2 MR: EP ANT 


. ROCHETTE 
DES ÉCURES, 


BODIN (JEAN) 1530-06. 

2065. De la Demonomanie des Sorciers. De 
nouueau reueu & corrigé oultre les prece- 
dentes impressions. sm.8°. Anvers, chez À, | 
Coninx, 1592. 

Dated at end 1593. On p. 186, mandragora as 
an anaesthetic ; and at p. 403, ‘ Réfutation des 
opinions de Jean Wier.” Bk.-label of M. Rochette | 
des Écures, stamp of the Pères minimes de Lille, 
and bk.-plate of P. Lacroix. | 

I have never before had a French book with 
the book-plate of ‘ the Bibliophile Jacob”. 

: “La Demonomanie de Bodin ne vaut rien du 
tout : c’est une pure badinerie. Ce grand esprit ! 
se moquoit du monde & se rendoit ridicule quand il | 

{ fit ce Livre.’ Patiniana, p. 4, in no. 5231. 
"4 y bc fé : ANR EW::2 7: | 


4 


2067. Apologie de René Herpin pour la 
Republique de J. Bodin. sm.8°. Lyon, 
pour B. Vincent, 1593. 

Bd. with no. 2065. 

Written by Bodin himself, in answer to several 
criticisms of his ‘ République”, Paris, 1576. 
(Brunet.) 


PELA 


DEMONO M A: 


NIET NME SUR: 
CIERS. 


De nouueau reueu & corrigé oultre 
+ les Precedentes impreflions. 


Par LBopiN ANGEvIN:. 


VIRTVYTE ET 


ÀA- À N VERS 


Chez Arnould Coninx. 
| l'An M. D. XCIL 
CAuec Priuilege pour fix Ans. 


Le contenu du Priuilege. 


1” Maieflé Royale 4 confenti € permis, que Arnouldt 
Coninx liy feul poura imprimer ,vendre Ô’ chffribuer ce 
biure nommé La Demonomanic des Sorcicrs compofe par 
M'eän Bodin:Agetin.. Et font faites défenfés 4 tous Impri- 
neurs, Libraires @ aultres,n’en imprimer, ny dufiribuer. fans 
le coufentement dudiét Arnoult C oninx iufques apres le terme 
de fixAns fur peine comme plus au bing ef} declaré par les 
letrtes donnees au Confeilde Brabant , a Bruxelles le à 5. de 
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PRERACE DE L'AVTHEVR. 


E iugement qui a efté conclud contre 
vne Sorciere, auquel ie fus appellé le 
dernierionr d'Auril,1568.m'a donné 
occafion de mettre la main à la plume; 
pour efclarcir le fubieët des Sorciers 
quifemble à toutes perfonnes eftrari- 
ge à merueilles,&'à plufieurs incroyaz 
ble.La Sorciere que iay dit s’appelloit Ileanne Haruiïllierj 
nau(ue de Verbery pres Compieone,accufee d’auoir faiét 
Mourir plufieurshommes & belles , comme elle cunfeffa 
fans queltion,ny torture, combien que de prime face elle 
eut denic opiniatrenrent,& varié plufieurs fois.Elle con 
fefla auffi que fx mere désl’aage de douze ans lauoit pre« 
fentee au Diable en guife d'vn grand homme noir , outre 
la ftature des hômés,veftu de drap noir;,luy difant qu’el- 
lel’auoit fi coft qu'ellefuftnee,promife à ceftuy-là,qu'ellé 
difoiteftrele Diable qui promettoit la bien traiter, & la 
faire bienhéureufe: Et que dés lors elle renonça Dieu,6 
promift feruir au diable, ‘Et qu'au mefmeinflant elle euft 
copulation charnellémentauecle Diable, continuant de« 
puis l’aage de douze ans,iufques à cinquante,ou enuiron; 
qu’elle auoitlors qu'elle furprife. Ditauffñ,quele Diable 
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fé prefétoit À elle Quéd elle vouloit,toufoursen l'habit& 
forme qu'il fepreléta la premiere fois efperôné,botté;ays M 
auvyne efpés aucolé,& {6 cheual àJa porte,que perfonnèn 
ne voyoir qu’elle :Et fi auoit quelquesfois copulatiô auec=" 
QuEs cilé, fas.que Gn niary couché aupres d’elle l’appets w 

+, Orcobié qu'élle fur diffimee d'etre fort grâde for= « 
ci86,& qu'il futprefque impofhble, de garder les payfans 
déldrabir des mins de Juffice pour là brufler , craignans 
qu’elle nerethapait:Sieft:ce qu'il fut'ordonné au parauât } 
que proceder au jugemetdifiniuif,qu’6 enuoyeroit à Vers" 
bery,lieu de fa natiuité,pour s’équerir de favie,& auxau2} 

tres villages où elle auoir demeuré. fut trouué que trété 

ans au parauât,elle auoit eu le fouet pour le mefmecrime, 

& {à mere condämneeà eflre bruflée viue,par arreft dela 

Cour de Parlemét côfirmatif dela fentéce du IlugeSenlis: 
Ecfifuttroupé, qu'elle auoit accouftumé de châger denô 

& de lieu pour éôburir fon faiét.Et qé par tout elle auoit 
eftéattainte d'efireforciere.Se voyat convaincue, elle res 
qgpilpard6, faifant contenâce de fe repétir: demiattoutet= » 

fois beaucoup.de mefchacetez qu'elle auoitcômifes,& au 

parauät confeffees:Mas elle perffla en la côfefion qu'elle » 
auoitfaicte du dernier homicide,ayätierté quelquespoul- \ 

l dres,que le diable luy auoit preparees, qu’elle mift au lieu 

É _ oùceluy quiauoit batu fa fille denoit paffer. Vnautrey 

paf auquel elle ne vouloit point de mal, & auffi toft 1l (E. 

utvne douleur poignateen tout foncorps.Etd'autitque 

BE tous les voifins qui. l’auoient-veu entrer audieu,oùelle 

( | auoic iette le fort.le.iour: mefme voyant l'homme frappé 

| 417% d’voc maladie fifoudaine crioyent qu’elle auoit-iedté le 

foit.Elle promit de le guarir, & defaié ellegardalepatiét | 
pendat la maladie,& confeffa quele mercredy ceuat que 
| d’eftre prifoniere,qu’elle auoit priéle diable de guarir fon 
| malade ,qui auoit fait réfponce qu’il eftoitimpofsible: Et 
ke. | qu'elle dit alors au Diable qui l'abufoittoufiours,& qu'il 

k ne vint plus iavoir.Et lors qu'il dift qu'il n’y viédroitplusÿ 2 
| & quez.1ours apres l'hôme mourut,Etaufitoftelle s’alla 
cacher en vne gräge,où elle fuft trouuce. Ceux quiafifes : 
rétauiugemct,efloyent bien d’aduis qu’elle auoit bié me: . 
zite la mort: Mais für la forme & genre de mort il y en eut 

quelqu'vn plus doux, & d'vn naturel plus pitoyable, qui 
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eftoit d'aduis qu’il fufifoir de la faire pendre.Les autres a 
presauoir examiné les crimes detettables,&@e les peines es 
ftablies par Les loix Diuines 8 humaines, & mefmemét la 
couflume generale de toute la Chreftiéré,& garcee ence 
Royaume de toute anciéneté, furét d’aduis qu'elle deuoit 
eftre côdamnee à eftre bruflee viuesce qui fut arreité,& la 
fenrepce dont il n’y eut point d'appel executee le dernier 
iour d’Auril à la pourfuyte de Maïttre Claude Dofay,Pio+ 
cureur du Roy à Ribemôt.Depuislacédamnationelle.cG 
fefla qu’elle auoitefté tranfportee par le Diable aux aflemz 
blees'des forciers;apres auoir vfédequelquesgreffes,que 
le diable Iuy baïlloit,eftätguidee d’vne figrâce vitelle, & 
fi loing, qu'elle efloit toute lafe & foulec,& qu'elle auoie 
veu aux affemblees gräd nôbre de perfonnes,qui adoroiée 
tous va hôme noir en haut lieu de l’aage côime de 3o.ans, 
qu'ils appelloiét Beelzebub. Etapres cela il fe couploient 
charnellemét:& puisle Prince Kéur faifoir ferm6 de {€ fier 
en luy,®& qu'illes végeroir de leurs ennemys, & les feroit 
bié heureux. Interfogee fion bailloit de l'argét, diét 4 non, 
Ec accufa vn berger & vn couureur de Genhs, qu’elle dif 
eltre forcier,& fe confeffa,& fe repéut, requerät pardon à 
Dieu.Etpar ce qu’il y eh auoitqui trouuoiét le cas eftrâgçe, 
&quafi incroyable, Le me fuisaduifé de farece traité que 
l'ayintitulé, DEMONOMAN1IE DES SORCIERS, 
pour la rage qu'ils ont decourir apres les Diables pour 
feruir d’aduertiffemencà tous ceux quile verront.à fin de 
faire cognoiftre an doigt & à l'œil, qu'il n'ya crimes qui 
foient à beaucoup pres fi execrables que ceftuy-cy ,ou qui 
merjtét peines plus griefues .Er en parrie auf pourrefp6- 
dre à ceux qui par liures imprimez s’efforcét de fauuer les 
forciers par tous moyés,en forte qu’il femble que Satä les 
ait infpirez,&attirez à {a cordelle,pour publier ces beaux 
liures cômeeftoit ynPierre d’AponeMedecin,qui s’effor- 
çoitfaire entédre qu’il n’y a point d’efprits, & neAtmoins 
il fut depuis aueré qu’il eftoit des plus grâds forciersd’[ 
talie, Et à fin qu'il ne femble eftrange ce que r’ay di&t, que 
Satan a des hômes attiltrez pour efcrire,publier, & faire 
entédre qu'il well rié de ce qu 5 diét des Sorciers.le met 
tray vn exéple memorabie,que Pierre Mamor en vn petit 
Lure des Lamiesa remarqué d'vn vômé M.Guillaumede 
Line, quifutactufé condamné comme Sorcier,le dou- 
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ziefme Decembre, 1553. lequel en fin fe repentit , & cons n 


fefla auoir plufieurs fois efté tranfporté auecles antre$ 
Sorciers la nuiét pour adorer le Diable , qui fe monflroit | 
quelquesfois en forme d'homme, & quelquesfois en forz M 
me de bouc,renoncant à toute religion, & fut rrouuéfaif 
d’vne obligation qu’il auoirauec Satan, portant proméfs 
fes reciproques , &énñtre autres , eftoit obligé par Satan | 
prefcher publiquement que tout ce qu'on diloit des for: 
cièrs n’eltoit que fable & chofe impoñliblé, & qu’il n’em « 
failloit rié croire, Et par ce moyen que les forciers anoïét M 
multiplié, & pris grâd accroiflemécparluy,ayantlesluges M 
Haifféla AR ame qu'ils faifoyentcontre les forciers: Qui 
môftre bié que Sata des loyaux fuiets, mefmesenrre les: fl 
gräds lefquels fe font Jaiffé piper aux forciers, &en fina* 
uoir éfté precipirez malheureufemétpar Satä. Et mefines M 
à Tolede,où eltoit anciennemét l’efchole des forciers:On 
n’éuft jamais penféque tels perfonnaiges euflenteftédela \ 
pärtie,quand on rapportroit le procèsdes forciers ; ils e ” 
prenoient à rire, & faifoient rire vnchacun ces traits 
w’ils donnotent,& affermoientconflammér, que c'eftoit 
chofe fabuleufe,& impoñfible,& amollifloient tellement 
Je cœur des lugesfcomme fift Alciat de fon remps,de defs 
pic qu’vn Inquifitenr auoit fait brufler en Piedmontplus | 
de cent Sorciérs) que tousles Sorciérsrefchappoient.M: " 
Barthelemy Faye Prefident aux enquéftes de lacours’eft | 
plaint en fes œuures,que la fouffrance de quelques lugés 
de nefaire bruflér les Sorciers, comme le Parleméta faiét 
de toute ancienneté,& tous les autres peuples,aeltécau- 
fe des grandes affiétions que Dieu nous a enuoyees. Mais 
M. d’Auenton Confeilier en Parlement , & depuis Prefi= 
dent de Poictiers/auquel a fnccedè en l’eftat de Prefident 
Saluër) fift brufler quatre Sorciers tous vifs à Poiétiers, 
Van 1564 .nonobftant Pappelpar eux interieété : Se plais 
gnant de ce qu'on auoitenuoyéabfouls au parauantd'au= | 
trésforciers appelans, quidepuis auoient infecté robt le 
ays,&c que tout le peuple fe mutinoir.Vrayeft qu’ilscons 
flerent auoir faiêt plufieurs homicides par charnies', & 
Sortileges:& les fafoitexecuter,côme prenotables ,non- 
Oblanr appel: Qwiaplus-eft (di& la Loy Yoccideré veneño qnèm 
Sla.Or l'impunité des forciers de ceremps- là, futcaufe 
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qu’ils prindrent vn merueilleux accroiflementen ce Roy- 
aume,ou ils aborderent de toutes parts , & mefmeinent 
d'Italie entre lefquelsefoic vn grâd Sorcier Neapolitain, 
qu'on appelloit leConferuareur,& qui a efté affez cogneu 
par fes actes:& depuis ontcontinué,en forte que le forcier 
Troil-efchellesManceau ayant eu fa grace,apres ie iuge- 
ment de mort contre luy donné,à la charge de deferer fes 
complices, dit qu’il y en auoit plus de cent milen ce Roy- 
aume peut eftre fauffemée,& pour amoindrir fon impieté 
ayant fi bellecôpagnie.Quoy qu’ilen foir il en defera fort 
grand nombte:Mais on y donna fi bon ordre,que tous où 
Ja plus-part refchapperent:&encores qu’ils confefiaflent 
des mefchancetez fiexecrables ,que l’airenefloitin fect. 
Dequoy Dieu irrité a enuoye des terribles perfecutions, 
côme il a menacé par fa loy + d’exterminer les peuples qui 
fouffriront viure les Sorciers. C'eft pourquoy S.Auguflin 
au liure de la Cité, dit que toutes les fetes qui iamais ont 
efté,ont decernepeines contre les Sorciers. Iln’exce te 
que les Epicuriés,que Plutarque au liure deOraculori defeéEs 
& Origine contre Celfus l'Epicurien, ontrefuté ,& apres 
eux , Jlamblique , Procle Academiques, ont deftruiétles 
fondemens de la feéte Epicurienne :cobien qu'ils eftoient 
aflez ruinez parlesprincipes de la Metaphyfique d’Ar1- 
ftote: où ilconclud par neceffité,qu'il y a autant de cieux, 
qu'il y a d’intelligences, ou efprits intelligibles pour les 
mouuoir: lefquelles intelligences 1l diét eftre feparees des 
corps,& que l’Ange fe meuéau mouyementde fonciel, 
côme l'ame de l’hôme {e meuë au mouuement de l’hôme, 
quieft bien pour monitrer , que la difpute des Anges, & 
Dæmons ne fe peut traiter phyficalement: Etque ceux-là 
s'abufent bien fort, qui denient qu’il y ait quelquechofe 
poñible,qui foitimpofible par nature.Car l’attouchemét#ls. & €. 

Jemouuemét,&le lieu ne peut conuenir finon au corps, # Pvowis 

&en corps parlant en Phyficien.Et neantmoins fi la veri- Fe 

té eft toufours femblable à foy mefme , il faut confefler ;; vs e 

quel’attouchement,le mouuement,& le lieu conuiennét “sn 4b.de 

aux efprits , auf bien comme au corps , ce qu'Ariflote a ot 

demonftréen faMetaphyfique parlant des Anges, où ln-47, 14e 
telligences,qui menuent les cieux: Combien que Piutar- de Socras 

que *& Apulec+t difenc qu'Ariftote pa par efeript , ce ## 
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L- que toutesfois ne fe trouue point en fesliures qui noùs : 
, reftent,qui n'eft pas la moitié de ce qu'ila efcrir, queles 
Pythagoriens s’efmerueilloient,s’il y auoit hôme aumoô= 
dequi n’euft iamais copneu de Demon.Er de faiét,lefmef=" 
me Ariftote’confeffe auoir veu va nomme Thafius, qui 

“auoit inceffammentauec fuy vnefprir en figure humaine, 
= Same QUE perfonnene voyoit que luy: ce qui efloitordinareà 
7 eiuvé- tous forciers.Et n’a pas long téps que François PicPrince 
#uoud- dela Mirande äeftritauoir veu deux forciers accopagnez 
sur toufiours de deux Dæmons Hiphialtes en guife'de fémes: 
dontilsabuferent plus de 4o.ans,cômeils côfefferentde- 
want que d'eftre bruflez ainfi que nous dirons cn fon lieu. 
Auff Ariftote au méfmeliure efcrit qu’en l’vne des7.lfles 
d'Eolus on entédoit vn merueilleux fon de tabourins; & 
cymbales,& rifees fans voir perfonne : chofe qui-ettordi- 

naire en plufieurs lieux de Septétrion,côme dir Olaus;& 

, au môt Atlas,côme Solin & Pline teftifie, Qui font les af- 
femblees & däfes ordinaires des forciers, anecles malings 
efprits ,qui ont efté auérees par infinis proces.Ariftote dit 
d’auantage au mefine liure,qu’il y auoitvne forciereentà M 
“ville de Teneen Theflalie , laquelle charmoicle Bafiliqüe | 
auec certaines paroles & cercles qu’elle faifoit : ce quine 
“peureftre fait par nature, côme nous dirons enfonlieus 
Ains par la force &puiflance des efprits qui ne pourroiét È 
faire lesattiosefirâses qu’ôvoid a l'œil;s'ils cfloiétau lieu 
où ilz font leurs aétiés,côme dit Thômas d'Aquin. Auf 
“feroit-ce chofe abfurde de donner attouchement ,-lieu& : 
; mouucmétaux Anges mouuans les cieux , &feparez des “}' 
<ieux,côme tous les Peripatetiques,Academiques, &Stoi-: 

ques font d'accord'auecles Hebrieux & Arabes , & offer | 
ces proprietez anx efprits,qui font parmy leselemés. Qui . 
fruira,n6 pas pour inftruireceux quicroiétvn Dieu ,& la | 
Juralicé des intelligéces, l'vn &lautrédemôftré par Are 
As ote:+ portépartoutel'EfcrirureSainte Mais pourcon- | 
A. 6.Phy- SR ee x sis VA 
Fes +. Uaincreles cerueaux hebitez :n6 pas toutesfois pour rédre | 
Meraphy . rail de toutes les a@tiôsintelleétinelles dés Dæmôi, hole | 
quiferoirimpofhble : Car celuÿ qui pourroit rédre raifon ” 
de toutes chofes, il feroiït fémblable a Dieu,qui feut fçaie ! 
tout. Or tout ainfi qw'ileltimpoñhible de cognoiftreDicu, « 
ny lecomprédre tel au'ileff ccluy quile- dar 4. 
F b 17 celte | 
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cefteforte,& qui le pourroit côprédre n’eftoit luy mefme 
Dieu: d'autant quel’infiny en effence ,puiffince,grädeur, 
eternité, fagefle,& büre ne peut eftre côpris,que par celuy 
quieltinfiny,& qu'il n’ya rié infiny que Dieu: Auf faut- 
ilcfefler par necelité,qu’il n'y a que Dieu,qui peur rédré 
railon dé routes chofes.Car il faut vne fcience infinie,qui 
ne peut eftre ny és hômes,ny és Anges, ny en creature du 
môde.C'’ett pourquoy Arifiote au premier hure de fa Me- 
raphyfique, où il tiaiétedes efprits & incelligéces confeffe 
qu'ône peut cognoiftre la verité,pour l’imbecillité de l'ef. 
prit humain, qui eft biérecognoiflre l’ignoräce de tous en 
general,& non pas la fienne en particulier : carau mefme 


hureil dift+qu'ilne faut point cercher deraifon,oùilny,, ,» 


a point de raifon. Voila ces mots, Come Pline en cas pa- 5. 6: >. 


reil dit au liure 37-chap. 4, Non vilain parteratio.fèd voluntæs Metaphy. 


nature querenda. Qui eft vne incongruité notable à vo Phi- 
lofophededire qu'il fe face quelque chofefansraifons, & 
fanscaufe, & vnearrogâceinfupportable,de dire qu’il n’y 
a point de caufe: cequ’on voit quand on nela fcait pas, 
pluftoftque de confeifer fon ignorance. Or la plus belle 
louange qu'on peut rendre à Dieu, c'eft de confefler fa 
propre ignorance , & c'ett faire iniure à Dieu de ne reco- 
gnoiftre pas la foibleffe de fon cerueau. C'eft pourquoy 
apres tous les difcours de lob, & de fes amis, où il difpu- 
te des faicts de Dieu, lors qu'il penloit auoir attainét [a 
verité, Dieu luy apparutenvifion, & commença à parler 
encelté forte, Qui effceit homme ignorant, qui par fes 
difcoursfanspropos obfcurit les œuures du Souuerain 
Puis difcourant de la hauteur, grâdeur & mouucmét ter. 
rible des cieux, de la force desaftres , des loix du ciel fur 
la terre,de la terre fondee furles eaux,des eaux fufpéaues 
aurmilieudu monde, &autresmerueilles qu'vnchacun 
voit;ilmôftre que toute la fcience humaine eft pleine d’1- 
gnerâce.Plufieurs donnér louâge de fçauoir à Arifiote cô- 
meileftcertain qu'ila beaucoup fçeu,& n6pas coutestois 
la mitliefme partiedeschofes naturelles.Car tous lesPhi- 


Jofophes Hebrieux’ & Academiques ont monfiré qu’il "ras; 
n’arien veues chofes intelligibles, & des chofes naturel. #77. 
les qu'il a ignoréles plus belies: veu qu’il n'a pas fçeu feu- re 
lement le nombre des cieux, que l’Efcriture Sainéte a re- 
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marqué par les dix courtines du Tabernacle,qui eft lemosw 
dele de ce monde. Et quandil eft diét. Les cieux font.Jes 
œuures de resdoigts,qui font en nombre de dix :Car tous 
fours és autresendroirs il diét, œuures des mains de | 
Dieu:ce que tousles Philofophes &-Mathematiciens ont 
ignoré, iufques àce qu’il a efté demonitré par Iean. deRe= \ 
almont,Et mefme Ariflote n’a pas feulemét entendu l'or 
dre des Planetes, veu qu’il met Venus & Mercure deflus le À 
Soleil,contre ce queProlomee depuis à demorfiré;nypas 
vo feulmouaementdes aftres,Et fans aller f haut, Afin. | 

\ qu’on necerche pas en Ariftote la verité des Demoñis & : 

chofes fupernaturelles, on void que la plus-part des cho= 
fes naturelles ]uy ont eftéincogneues : comme la fallure ; 
de la mer,que le Prince de la Mirande furnomméle Phe. : 

For. Pious Nix de fon 2age,a attribué à la: feulé prouidence deDieu. ” 

& pdftion. Et neantmoïns l'origine des fontaines donnee par Ari 

flote elt encore plus abfurde. Ceit à fauoir qu’elles pro 
uiennent de putrefaétion del'air és cauernes dela terre, :! 
veu les groffes & inepuifäbles fources,fontaines, &riuiez | 
res qui ont cours perpetuel, &rique tout l'air du monde _ 
Corrumpu nefçauroit engendretencentans l’eau quien 
fort en vn jour, Les Philofophées Hebrieux, & mefme Sa. 

lomon ont monftré qu’elles prouiénnent de la mer, COM 

| me Îles veines.du corpshumain prennentorigine du foye, 

L | Et fouuent on voiden natureles effe&s produiéts contre 

toute raifon naturelle : commeon void la neige , qui eft 

| vne eau glacce,rechauffer la terre, 8 garentiries bledsde 

"A: la gelee, & 1a bruine froide à mérueilles roftir & brufler 

ca | lesbleds & bourgeonscomme en vn four, & pourcefte 

l caufe diét Fefle Pompee, pruina; s'appelle à perurerdo: & la 

l S.Efcripture entre Les merueillesdeDieu raconte celle: cÿ : 
il au P{al.117.Qwi dat niuem ficut lavrans, Prinam ficus cigeré fpargit, 

L. que Buchanam atraduiét ainfi: Qui minibus celfos operit : feu vel 

À dere montes,denfas pruinas cineris inflar dicit.Et vas aukreainf. 

"4 ‘ Si! Li:192854 

1 h : 4 

EL ( Quicouure les mons & lavlaine, 

‘a  Dencige blanche comme laine, es » 

pe] | Et qui vient La bruine efjandre, 

| Tout ainfi menu comme cendte, 
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Mais ils n’ont point touché ce beau miracle.Car bonne 
partie des laines fonc notoires, & la bruine ne reffemble 
éa rien aux cendres.Mais on pourroit ainfi tourner : 
Qui de neige e[chauffe La plaine, 
Comme d'ynerobe de laine. 
Et de bruine les Bourgeons tendres, 
Roti comme d'ardentes cendres, 
Auf Alberta môftrél’erreur d’Ariflote touchant l'arc 
au ciel,en ce qu'il diét,qu’il n’aduiét point la nuict, chofe 
notoirement faulfe, & par confequent auf la raifon d’A- 
iflote, comme à vray dire, il n’y a ny Rithme ny raïfon : 
Carilfaudroit par mefime raifon que toutes lesnuees tuf- 
fentd'yvne mefme couleur, lelaiffe mille merueilles de n2- 
ture dont la caufe n°eft encores defcouuerte. C’eft pour- 
quoy le Cardinal Cufan des premiers hommes de fon aa- 
ge, a rouchéau doitla varieté, ambiguite, & incertitude »;,p5 
de la doétrine d’Ariflote | & au parauant luy le Cardinal frenr.g.3. 
Beffarion.* Et fur tous le Cardinal d’Alciac, ou d’Ailly, a */42-7-de 
fouftenu &difcouru par viues raifons, qu'iln’y a pas vne ;,," 
{euledemonftration neceflaire en Ariftore, horfmis celle jte) es 
par laquelle, il a demonfiré qu’il ny auoitqu’vn Dieu, & 2 58 rs 
bienpeu d’autres qu’ila remarquees. Etquantala# de- pœis 
monftration de l'eternité du monded'Ariftote , qui a efté Yvxole- 
Je premier, & feulentre les Philofophes anciens de cefle En - 
opinion , elle ef pleine d’ignorance comme Plutarque; 7 F 
Galen,+les Stociens,/les Academiques,*ont monfiré: & Hippocra- 
mefmesles Epicuriés* s’é fontmocquez,&entrelesHe- 1%," 
brieux le Rabin Maymon t lequel pour fon fçauoir excel- Brant 
lent,a eftéfurnommé la grande Aigle, a difcouru fortdo- cr; Pulo- 
étement l’impoñhibilité de la demonftration d’Ariftote, & 
Philoponeen quatorze liures en Grec, qu’il a faiét contre ee 
Procle Academicien, qui meritoient bien eftre traduits, Philopen. le 
touchät ce fubiect: Et depuis aufsi Thomas d’Aquinare- ?# 778 
marqué l’impofsibilité de cefte demonftration par autres France 
argumens,queie pafleray pour cefle heure, l'ayant traiété rss co 
enautrelieu. Ettoutesfois & quantes qu’Ariftote s'eft Pure 
trouué en quelquelieu , duquel ilne pouuioit fortir, il a Pr. Nes 
meflé fi bié la fufge que perfonne ne peut diuiner ce Qu'il »r0r Hanés 
a voulu dire, comme on peut voir-au premier ee" boguits 
cela 


1 -2.4f.1.nôomeePhyfs;c'eftä dire, Nature: fignifiant que la beau 
Lx M.  denatuüreluy à eflécouuerte,& qu’il n’a veuquePexz 
thode hifi, térieur des veftemens. Auf diét-on qu'il fe precipitaen ” 
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2 PRÆFACZ. he: 
dela Phyfique, &auliure del’Ame, oùl'Efcotdes plus 
fubrils Philofophes quifut oncques,a remarqué la con ï 
trarietéincompauble des raifons d’ariftore,defquefles Jos 
vns onf tiré la corruption d’icelle comme Dicearque du F 
. temps mefmes d’Ariftote,l Epicure Articus, Aphrodi- : 
feus,Simon Portius,& Pomponatius. Et au contraife,des 1 
_mefmes raifons Theophrafte,Themifte,Philopone, Sim- - 
plice, Thomas d’Aquin,le Prince de la Mirande ont con- * 
clud Fimmortalité des ames, &les Arabes mefnement, - 
Auerroësaconclud'vnité de l’intelleétde la naturehus 
maine des mefimes lieux d’Ariftote: En quoy on peutiue 
ger,qu’Ariflote n’a pas veu les beaux fecrets de nature,ce 
que les anciens ont bien remarqué figurant au derriérede” 
{2 fa medäille,vne femme qui a la face conuërte d’un voile 


41 
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Ja merconime Procope “pour vauoirfçeu entendre pour- 
quoy la mer ay deftroit de Negrepont en vingt & quatre 
heures a fept flux & autant de reflux, Et files plus beaux 
trefors de nature nous fonrcachez, comment pourrons 
nous attaindre aux chofes fupernaturelles , & intelliz 
gibles :  C’eft pourquoy Heraclité le premier > comme 
efcrit Plutarque, & apres luy Theophrafte, difoit que les 
plusbelles chofes du morde font ignorees parParrogan= 
ce des hommes qui ne veulét rien croire des chofes dont 
Pefprithumain ne peut côprédre la raifon: Entrelefquel- 
les on peut mettreles actions eftrages des malings efprits 
& des Sorciers;qui paffent l'efprichumain , & les eaufeg 
naturelles, Mais tout ainfi qu’à bon droiéton reputeroit 
fol & infenfé celuy qui vondroit nyer que la Calamite où 
PAymät,ne dônaft pas vne impreffion à l’ai guille pour la : 
tourner vers Ja bife,pour n’enrendre pas là raifon: ou qui 
. ne voudroitconfefler que la torquille:+ eftät entree és fi 
lets, nerendeles mains, puisles bras, &en£n toutle 
corps des pefcheurs endormy & ilüpide, pour ne fçauoir 
la raifon : Auffi doit on reputer pour tols& infenfez,ceux= 
la qui voyentlesations eftranges desSorciers, &desefs 
prits,& neantinoins par ce qu’ils ne peuuét côprendrede 
la caufe,où qu’elleelt impoiblepar nature, a'en veulent 
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erbite.” Carmelme Ariftote* fetrouuanteftonné de plu *.4g. = 
feurschofes dont il ne fcauoic la caufe, diét que celny qui Eth. Nice- 
reuoquera en doutte ce qu'ou voiril ne dira pas mieux LS e 
que les autres.Or nous voyons qu'Orphee, quia eftéen- ,, 
uiron douze cens ans deuant lefus-Chrift, & apres luy La 75 re 
Homere , qui font lés premiers autheurs entre les Payés, ave: Da- 
ont laïffé par-efcrit les Sorcelleries, Necromäcies,& char ps. cs 
mes qu'offaict prefent. On voit en la Ley deDieu;pu- #» «fes 
blice plus de deux céns ans devant Orphee les Sotciers 7777 
de Pharaon convrefaire les œuures de Dieu. On voit la 
Sorciere de Sauleuvquer les efprits; les faire parler: Les 
defenfes portes en la Loy‘de Dieu d'aller aux Deuins,Sor caps 
ciers,Pithons,où touteles fortes de forcelleries, 8 din 4, 
hätionsfont fpecifiess,pourlefquelles Dieu declare, qu’il “Exo.ca, à 
auoitexterminé dela terre lés Amorrheans , & Chana- me 
neans:E pour lefquelles forcelleries Lehu âlt manger aux Det; à. 
chiés la Royne lefabel, apres l'auoir fait precipiter defon /he.2;.d 
chafteau.On voitauffi les peines eftablies contreles Sor- : 257 7#° 
ciers és loix de douzetablesÿ que les Ambatladeurs des nn a 
Borbains auoientextraiétes des loix Grecques : on. voit $ 2. Parale 
encores lespluscruelles t peines qui foient entoutes les<*7- 1%. 
éonflitutioss des Empereurs Romains, eftre eftablies cô - “ad 
treles Soréiers, oùils font appellez ennemis de nature, Mure. 23. 
ennemis du genre humain,& malefñiques#pour lesmefcha © +- À: 
cetez grarides qu’ils font,& les imprecations:abhomina> {T;.r1. 
bles portées par les loix,qui ne trouuenten loix quelcon- de Male. 
ques, finon ééhtre les Sorciers;que* fa pete cruelle (did, 
là Loy )puiffe efteindre,& contumer. On voit leshifloires fem 
Grécques, Latines anciennes,modernes, de tous les pays, ragnita- 
&dertous les peuples, qui ont laiffé par efcrit les chofes 47 144 
ue font les Sotciersy& des mefnes effeétsen diuers pays, SAR 
&Vecflafe en'efprir ;: &le tranfport en corps «K eame lb, 3. de 
des Sotciers cofnmis.par lesmalings efprits en pays eflo- as nt 
gne ; & puis rapportez par les malings efprits en peu an D 
d'heure.Cequetoutesies Sorcieresconfeflenc d’vn com". @wss 
muncôfentement,ainfi qu'on peut voires liures des Ale he 
mans, Italiens, Francois, autres pations:Ce que Plutar- pis | 
que “a laiffé par efcrit d’Ariteus Proconefien,& de @ico-‘7#r. in 
médes Aftipalian : Herodote d’vn Philofophe Atherfte: °° er 
Pline d’vn Acrmon Çlazomenien: Philoftrate d'Apollo- 
mus 
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”_ niûs Thianeus : & toutes les hifloires des Romains:ofe. 
certifié de Romule,lequel deuant toute fon armee futem-M 
er. Portéen l'air. Comme nous lifons en nos Chroniques 
orsacer = \ S<À 2 CU 
fi eltre aduenu à vn Comte de Mafcon : & s’eftsrouué paru 
infiais proces, que plufeurs faifans côme les Sorciers, 8" 
fe trouuans träfportez en peu d’heuie à cent ou deuxcent | 
lieues de leur maifon,voyant les affembleés des Sorciers, « 
anroient appellé Dieu en leur ayde, & auf coft l’aflem-w 
blee des mallngs efprits,& des forcierss'efuanouytloit, 8" 

fe font trouués feuls, & retournez enleur maifonà l6gues 
iournees.Briet on voitles proces faits contre les Sorcierg 
d'Allemagne, de France, d’ftalie, d'Efpagne, en ce que 
nous auons par efcript+&% voyons par chacuniourlestefs 

BPTET moignagesinfinis,les recollemens,confrontations, con. 
Paul Uiétions,confeflions, efquelles onr perfilté iufques à law 
A coT mortceux qu’on 4 executez,qui pour la plufpartfontgés 
ÿ dutoutignoraus ou vieilles femmes, qui n’auoient:pas #| 
veu Plutarque,ny Herodote,nyPhilofirate,ny lesloix des" 
autres peuples,ny parlé aux Sorciers d'Allemagne & dE 
tahie,pour s'accorderfi bien en touteschofes & en tous 
poinéts,;comme elles fout. Elles n'auvient pas veti-S.Ats 

guit. au xv. liure de la Cité de Dieu,qui diét, qu'il nefaut: 
aucunement doubrer , & qu'il feroit bien impudent, qui | 
voudroitnyer;que les Démons & malings efprits n’ayent: 
copulation.charnelle auec les femmes;que les Grecs pour | 

ceite caufe appellent Ephialtes,& Hyphialtes : Les Latinsÿ 

Incubes,Succubes & Syluäs: Les Gaulois, Dufos (c’eftile 

mot duquel vfe fainét Auguftin) les vnsen guife d’hôme; … 
lesautres en guile dc femme, laquelle copulation toutes 
les Sorcieres font d'accord qu’elle fe fait, non pointen ! 
dormant, ais en veillant,quieltpourmôfirerque cen’elt | 
point loppreflion de laquelle parlent les Medecins; qui … 
demeurent rous d'accord qu’ellen'aduient jamais finon | 
en dormant.Et qu'il feroit auffiimpofhble que la mefme 

chofe adumtanx Succubes,commeaux Incubes.Encores | 

Z eft-il bien eftrange,queces Sorciers depofent & demeu- 

Fa ec) renr d'accord, & que les malins efprits fe moltrans en for: | 
Ahers. ‘me&hôme,ordinairemét font noirs, 8&plus hautsqueles 
men. autref, ou petits comme Nains, ainfi que Georges* Agris 
cola dex premiers hommes defonaage, a lié par sis 
Orles 
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Orles Sofciersque nous difons n’auoientpasveuce que 
diét Valere Maxime ;au premier liure parlät de CafhiusPar- 
menfis,auquel fe prefenta vn homme haut,& fort noir,& 
interrogé qui ileftoir,il diff, fe Ce Je C'eft àdire, 
qu'il eftoit mauvais Demé.Auffñ les Sorciers n'ôt pas veu 
{eshifoires de Plinele ieurne €s Fpiftres de Plutarque, 
Florus,Apian,ë& de Tacite,où ils parlent de Curtius Rut- 
fus Proconful d’Afrique,& Dion, & de Brutus,quieurent 
femblablés vifions en veillant, ny l’hifloire memorable* 
du Philofophie Athenodore, qui euft mefme vifion d’un *Pan:2.m 
maling'efpriten veillant enformed’homme haut 8 noir #- 
encheiné;qui luy monftra l'endroiét où eftoiér cinq corps 
meurtris,au logis qui demeuroit inhabité à caufe du ma- 
Ling efprit ; comme il eft aufsi recité en Suetone’apres le “7 Cau- 
meurtre de  EmpereurCaligula,& en Plutarque+apres la RE ë 
mort de Damon,& deRemus, apres la mort defquels les rater 
efprits rendoient les lieux inhabitez,que lesLatins appel- #« Cem- 
Joiét Remures, & par mutatiô de Liquide Lemures, à caufe de ”*: 
Remus. l'ay diét au commencemét,que Jeanne Haruilier 
auoit confefléque le Diable s’eftoit toufiours apparu à el- 
le énguife d'hommehaut& noir. lermettray encores ce- 
fte hiltoiré, qui eft aduenue le fecond iout de Feurier, mil 
cinq cens fepräte & huiét.Catherine Doree féme d’vn la- 
boureur demeurant à Cœuures pres de Soiflons , eftant 
interrogee par Hunaut Baïlly de Cœuures,pourquoy elle 
auoit coupé la tefte àdeux reunes filettes, l’vne qui efloit 
{a propréfillel’auctela fille de fa voifine, refpôdit, que le 
Diable s’eftant monftré elle en forme d’hommegräd & 
fore noir, l’auoir inciter à ce faire lu prefentat la ferpe de 
fon maty.Ælle fut iugee à Compiegne, & depuis executee 
mort. fle deduiray en fon lieu la conuenance & accord 
perpétuel d’hifloires femblables des peuples diuers & 
éri diuers fiecles rapportees aux actions des Sorciers,& à 
léursconfefsions.1l ne faut donc pas s'opiniaftrer côtre la 
verité quäd on voirles-effects,& qu’6 ne fçait pas la caufe. 
Car il faut arrefter {on iugement à ce qui faiét, c’eft à dire, 
érréss, quind l’elprit humain ne peut {cauoir Jacaufe c’eft 
d'dire, dôr:, qui font les deux moyés demonftrer 1es cho- gr * > 
fes. Et ielimes Platon*quoy qu'il fuft erand perfonnage, ; ; è 
& comme il a-eité furnomé Diuin-uand jl yiée à difcou-<:6 
rir des 
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rir des a6tions des Sorciers, qu’il auoit diligemmerrecerss 
. …  Cheësj& examineesenl'vnziefme liure des loix,diét:ques 
& x#£ss C'eft chofe difficile à cognoltre,& quand on la cognoxibifs 
FX eft dificile à perfuader : & plufieurs, dit-il, fe mocquents 
a quandonleurdit que les Sorcicrs viene d'images decire 
more pè qu'ils mettent aux fepulchres,& aux carrefours,@centerss 
üdoirou tt foubs les portes, & qui par charmes,cnehanremens,8" 
xù eux liaifonsfontchofes emerueillables: Nos Sorciersn'6#pass 
murs éfléenGrece,nvy leu Platon,pourfaire des imagines deçis" 
ræ mt-  ‘re;par le moyédefquelies,& des coiuratiésqu'elles fonts 
FharpE" elles tuent les perfonnes à l’ayde de Saran,come:ils'efbves” 
_.. rifiéparinfinis proces,ainfi que nous dirons, & mefmes le | 
ri Procesdes Sorcièrsd'Alencé pour faire mourir Îcurs énis. 
refus nemys: & le proces d'Enguerande de Marigny eftoit prinsn 
#riri cipalement fondé (ur les iniages de cireconinree , pate 
mohuar- mOyé defqueles itefloit accu fé d’auoir voulu tuer le Royes 
Lori. Commeifeftencores nouuellement aduenu d’vnSorcier | 
Vide cate- d'Anoleterre,en vn village,qui s'appelle 1ftinétio, demye® 
A lieue pres de Londres, qui à efté trouvé faifi au moysdew 
Septeb.1 578. de trois images de cire coniurees, pour faire. 
mourir Ja Royne d'Angleterre, & deuxautres prochesde: 
{2 perfonne:Vray eft quand l’aduis eft venu d’Angleterreÿ | 
Je faiétn’eftoitpaseucores bién aueré. Orcombienque, : 
Platon ne fceuft aucunement lacaufe de telles chofes, fi 
eft-ce qu’il a tenu cela pour certain &indubitable: &aux! » 
Voix de fa republiqueila eftablypeine de mort contte les. 
Sorgiers,qui feront mourirhommes on beflespar magie,: 
lequel homicide il a tref-bien diflingué des autres homi- 
cides fans magie, Commenten cas pareil Philon Hebrieu. | 
auliure regi ro draQeponuver.c» très vouur.Les ignorans pé=. À 
fentqu’itettimpofñhible: Les Atheiftes, & ceuxqui cons 
trefont les fçauans, ne veulént pas confeffer ce, qu'ils. 
voyent;nefçachans dire la caufe,à fin de ne femblerignos, | 
sans Les Sorciers s’en mocquent pour deuxraifous,l'vne! 
pour ofer l’opini6 qu'ils foyent du nombre :lautre pour, | 
cflablir parce moyen le regne de Satan: Les fols &curis | 
eux en veulent faire l’eflay:commeiladuienten Italieen » 
la vile de Comen’a les temps;ainfiquerecite Sylue= 
fer Prieras,que official, & l’Inquifiteur de la Foy âyans à 
grand nombre dé Sorcieres qu’ils tenoienten prifon, & | 


‘1 


miti:… -S : 


PREFACE 17 


foient,ils'en voulurent faire la preuue, & fe firent mener 
par l'unedesforcieres & fe tenans vn peu à l’efcart ils vi- 
renttoutes les abominations, hommages au Diable, dan- 
fes, copulations:& en fin le Diable qui faifoitfemblantne 
Jes auoit pas veu les barric tär,qu’ils en moururétquinze 
jours apres.Les autres ont renôçé à Dieu,& fe font vouez 
à Satan pour faire l’expcrience Mais il feuraduint comme 
auxbeftes, qui entrenten 1 cauerne du Lyon qui ne re- 
tournent iamais. Orleshommes , qui onc la crainte de 
Dieu,ipres auoir veu les hiftoires des forciers,& côtem- 
plé les merueilles de Dieu en tout ce monde , & leu dili- 
vemménit fa loy,& lestiftoires facrées,ne reuoquét point 
en doutéleschofes qui femblentincroyables au fens hu- 
main: faifancinge ment, que fi plufieurs chofes naturelles 
fontincroyables, & quelques vnes incomprehenfbies , à 
lus forte raifon la puiflance des intelligences fupernatu- 
relles,& les aëtiôs des éfprits eit incôprehéfible. Ornous 
voyons des chofes en nature eftranges, neantmoins qui fe 
fontordinairement,côme d’enwronner la terre & la mer, 
ce que font noz marchans,& courir a poite pieds contre- 
môt,qui a femblé ridicule à Laftance,& à S.Auguftin , lef- 
quelsonc nyé qu’il y euftdes Antipodés,chofe toutesfois 
aufrcertaine,& auffi bié demonftree que la clarté du So 
leïl,& ceux qui difoiér qu’il eft impoñlible que lefprit ma- 
Jin träfporte l’hôme à centou 1.censlieues de fa maifon, 
n’ont pas côfidere G rous les cieux & rous ces grAds corps 
celeites font leur mouuementen 24. heures, c'ett à dire 
deux cés quaräre & cinq milliôsfepr cés nonäâte & va mil 
Quatre cens & quarante lieues,& deux mille pas la lieue, 
comimé iedemoltreray au dernier chap. S'ils difentqu’on 
void cela par chacun iour,& qu'il faut s'arrefter au fens, ils 
confeflerôr dôcques qu'il faut croire & s’arrefter aux aéti- 
ons des elprits contre le cours de nature,puis que nous ne 
pouuês pas mefmes comprendre les merueilles de nature 
que nous voyons affiduellement deuant nos yeux, attédu 
mefinement que les Philofophes nefontpas d'accord en 
1 quoygiit la marque de verité qu'ilsappellent xerrñgror ris 
*. dnnléas. Les Philofophes Dogmatiques mettent la reigle 
|. pourcognoiftrele vray dufaux aux cinq fens rapportez à 
| Le raïfon;Platon & Democrite reieétent les fens,& difent 
{ B que 
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Que Pintelle& cf feuliuge de la verite.Theophrafte mets 
. toit entré les fens &: inrelle{ le fenscommun qu’ilappel: 
- Toit 2 éragyel, Mais les Scepriqnes voyans qu’iln’entrérié 
. €0 lame raifonnable , qui n’airpremierementefté pe u 
par le fens,& que les fens nous abufent, ils ont tenu qu'6 

. De peut rien fçauoir.Carils difouét, que fi la maxime d'A 
_riflote empruntee de Platon, que l'ame intelleétuelle et 
comme a carte blanche*propre à iecter les peintures, &, 
“des -du'ilnyañé en l'ame qui n'ait premieremét efté au fenss 
evo, €lt Yeritable,qu'ileftimpoffñble derien fçauoir : d’autant 
que le fens qui efl Le plus clair | &leplusagu de’rousles’ 
fens, eft la veué, & neantmoins que les yeuxfont faux 
tefmoins, comme difoirle bon Heraclite,-tnous mon 
TRE ftrant le Soleil d’vn ou deux pieds de grandeur qui et 
arvi cent& foixante + & fix fois/plus grand que la terre, de 
Aster font voinen l'eau les chofes beaucoup plus grandesqu'els 
rois, es ne font, & les baftons tortus qui font droits. Et, 
er Quant aux autres fens qu'ils font tous differens auxieue. 
pos. DES À aux vieux , encores qu'ils foient bien fains cl 
10h Car l’vn trouue chaud , ce que l'autre trouue froid: 
Le En vnemefme perfonne en diuers temps.rend diuersiu- 
fub.lb,s: Semens de mefmes chofes appliquees aux fens, comme 
| ileft toutnotoire. Le premier qui fit c'eft ouuerturefut 
Socrate; qui dift qu’il ne fçauoit qu’vnechofe,qui efloit . 
qu'ilnefçauoitrien: Et depuis cefte fete printaccroiflé: L 

!_- mentparle moyen cArceflas chef del’Academie, & fut 
fuiuy d'Arifton,Pirrhon,Herile,& de noftre memoirepar 

Je Cardinal Cufan, aux liures qu'il a fait de la Doûte ignos - 
rance. Et toutainfi que les premiers s'appelloientparhô= 

-heur Dogmatiques,c'eft à dire, Doéteurs,les feconds S'ap- 

elloïët Septiques,ou Ephectiques, c’eft à dire, Douteuts: | 

Étuets memes ne vouloient pas côfeffer qu’ilsne fut 
fentrien(comme Socrate auoi: confeffé) car en confeflant | 

qu'ils fçauoiéreresbié qu’ils ne fçauoient rié,ils cofefloiét 

qu’on pouuoit fcauoir quelque chofe.Tellemenrgnefion 

feur demädoit, s'ils fçauoiéc que le feu fuft chaud ou que 

le Soleil fuft clair, ils refpondoient qu’il y failloit penfer: 
Comme Socrate qui difoit qu'il ne fçauoit s’il efloithôme - 

ou befte.Et de faict Polyenus le plus gräd Mathematicien, 

de fon aage,ayant ouy les Sophilteries de l'Epicure, fur ce: | 

; | jee pointé ( 
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poinétconfeffa 4 toute la Geometrie efloit fauffe laquel- 
le toutesfois on iuge la plus veritable detoutes, & qui 
moins depend des fens,léfquels fens Ariftote # a mis pour # 7r pofe- 
feul fondemét de toutesfciéces, & aufquels diétqu'iltaut "7. 
s’arrefter,& par vn recueil des indiuiduz particuliers, Cô- Pr pe 
pofer les maximes vniuerfelles, pour auoir les fciences;& 6.6 7. 
la verité qu'6 cerche.Or s’il failloiradioufter foy aux fens pre AS 
tant feulement,la reigle d’Arifiote demeureroit faufle:car” 
tous les homnies du monde,& les plus clairs voyans con- 
fefferontque le Soleil eft plus grand , & les chofes qu'on 
voiden l'eau plus petites qu’elles n’apparoiflent: Et qu’il 
ef faux que le bafton foit rompu en leau,lequel apparoift 
tel à chacun. Auffi Popinion de Platô & de Democritefe- 
roit faufle,qui ne s’areftét qu’à l'intelleétpour iuger lave 
rité: Carileftimpoflible que l'homme aueugle puifle iu- 
ger des couleurs, ny le fourd des accords.Jl faut doc s’ar- 
refter à l'opinion deTheophraite qui a recours au fens co- 
mu, qui eft moyenentre les fens & l’incelleét,ëc rappor- 
ter à la raifon côme à la pierre de touche,ce qu’6 aura ve, 
ouy,gouftè,& fenty.Et d'autant plus qu’il y a des chofesfi 
hautes, & fi difficiles à comprendre, qu’iln’y a que peu 
d'hommes qui en foient capables : en ce casil faut croire 
chacun en fa forence? Tellemét que fi tout le monde tenoit 
pour afleuté,que le Soleil & la Lune font egaux,comme il 
femble quand ils font oppofñites au Leuant , & au cou- 
chant: fi eft-ce qu’il faudra toufiours fe rapporter aux fa- 
ges,&expersen la fcience, qui ont demonfré que le So f£ 7-4 fe 
leil eft plus grand que Jaterre cent foixante & fix fois, & Re 
trois huictiefmes d’auantage , & plusgrand que la Lune, & iegits- 
fix mil cinq cens quarante & cinq fois, & fept huictiefmes 5: ff 
d’auantage,toutainfi queles lurifconfultes fe rapportent 2 
aux Medecins t en ce qui touche leur fcience, & ne veu- com. cæ, 
lent rien,determiner.Or les fecrets des Sorciers ne font 74< pari. 
pas ficouuerts,que depuis trois milans on ne lesayt def- gs de 
conuerts,par tout le monde.Premieremét la loy de Dieu, ediéto/, r, 
qui ne peut mentir , lesa declarez, & fpecifiez par le me: # ventre, 
nu, & menaflé d’exterminer Les peuples qui neferoient *} “rer 
punition des Sorciers, Ilfaut donc s’arretter là, & ne faut >. 
pas difputer contre Dieu deschofes que nous ignorons: ? #13: 48 
Etneätmoins les Grecs, & les Romains,& autres peuples US 
| z auant 
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auantque d'auoirouy parler de a Loy GeDieu,auoientes | 
mefmeabominatiôies forciers,& leurs actions, & les pus 
nifloient à mort,cômenous dirôs en fon licu,Brieftoutes 4 
les fetes du monde, ditS.Angufin, ont decernépeines 
côtreles forciers.Et s’il faut parler aux expers pouren feas 
uoir la verité,y en a-ilde plusexpers queles forciersmefs D 
mes,lefquels depuis trois mil ansont rapporté leurs aétis \ 
ons,leurs facrifices, leurs däfes , leurs tran{ports la nuit, k 
leurs homicides, charmes, liaifons, & Sorceñeries, qu'ils : 
ontconfeié & perfifte iufques à la mort?On voitencela, 
que tous ceuxqu'on a bruflé en Italie, en Allemaigne, & D. 
€n France s'accordent de poinét en poin&: Orfilecomin | 
confentemét delaloy de Dieu, des loix humainesde tous | 
les peuples,desiugemens,conuidtions,côfefsions srecoles 
Mens,confrontations,executions : fi le commun confen- #4 
tement des Sages ne fuffit, quellepreuue demanderoiton : 
plusgrande? quand Ariflote veut monftrerque lefeueft | 
chaud:c’eft,di@-il qu'il féble tel aux indois,aux Gaulois, 
aux Scites,& aux Mores-Quantauxargumensqu’on peut k 
faire au contraire, f'efpere qu’vn chacun en fera fätisfai@! 
Par cy apres : Cepédant nouslaitferôs ces maïftres doub- 
teurs qui doubrét file Soleil eft clair,fi la glacé eftfroide,f | 
le feu eft chaud, & quäd on leur demande s'ils fçauent bié 
côme ils s’appellét,ilsrefbondét qu'ilyfautaduifer Ori 
n'ya pas guerres moins d’impieté de reuoquerendoubte, … 
s’il ettpoffible qu'il yairdes forciers > Que reuoquer‘en 
doubre s'il y a vn Dieu , celuy qui par fa Loy a certifié 
Pvosaauff certifie l'autre. Mais le côble detonserreurs ” 
elt prouenu de ce quelles vns qui ont nyé a puiflance des”: | 
efprits,& les a@tiôs des Sorciers, ont vouludifputer Phy- 
ficalemene deschofes lupernaturelles ou Metaphyfiques, 
qui et vne incongruité notable, Car chacune fciencea fes” 
principes & fondemés,qu font diuers jes vns des autress 
Je Phyficien tient que les atomes font corps indiuifibles, 
quieit vn erreur intolerable entre les Mathematiciés,qui 
tiennenr,& demonfirent que le moindre corps du monde 
et diuifible en corpsinfinis:le Phyficien demontftre* qu’il 
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Peternite fans nombre,ny téps ny mouuement : Le Phy- 
ficien demonitre, qu’il n’y a ri£* en lieu du monde quine *hb, 4. & 
foir corps & que rien ñe peut fouffrir mouuement que le s. $ 
corps, qu’il n’y a touchementque decorps à corps : le Pueuxns. 
Metaphyficié demonfire qu’il y a des efprits & Anges qui #xee 
meuuentles cicux, & accidentalemét fouffrétmouuemét 
au mouyement de leurs cieux,comme Ariflote+confefle, +4.2. 
& par confequent que les efprits ne font pas partout en "#”#17# 
mefme téps:ains que par neceflité ils fontau lieuoù leur * 2° 
action fe fair paroïftre :lePhyficié demonftre que la forme 
naturelle n’eft point deuät le fubieét,ny hors de la matie- 
re,& fe perd du tout par corruptiô:Cequ’Ariftote di ge 
neralemét de toutes formes naturelles:Mais il demonfite 
que les formes Metaphyfiques demeurent feparees fans 
fouffrir aucune corruption ny changement, & qui plus eft sd 
le mefme autheur en fa Metaphyfique#dirque la forme de "#72, 
l'homme qui eft l'intelle&, vient de dehors vfant du mot sonerar. 
dépañtar iæieis &z demeure apres la corruption du corps: anima. 
d’auañtage tous les Phyficiens tiennent pour vn principe  É 
indubitable,que deux formes ne peuuét eftre en vn fub- sr. 
ieét,ains que toufours l’vne chafle l'autre, & qu'il n’y a 
lamaisde tranfportou cômigration de formes d’vn corps 
enl'autre,& neâtmoins on voit à l’œil, que les Dæmons, 
& malins efprits,que les Peripateticiens appellé formes 
feparees,fe mettent dedans le corps des hommes & des 
beftes ,parlant dedansleurs corps la bouche de l'homme 
clofé,ou la langue tiree hors iufques aux Layinges,& par- 
lant diuers langages incongneuz à celuy qui eft poffédé 
de l’efprit: & qui plus eft,ils parlenttantoft dedans le vé- 
tre,tantoft par les parties honteufes, que les anciens pour 
ceftecaufe appelloient tyyeseonvbos, le éyyaeseuséures & 
tuphéas, & fion veut dire comme les Academiens s que 
les Dæmons ont corps,il fera encores plus eftrange,& c6- 
tre les principes de nature,qui ne fouffrét pas qu’vn corps 
penetre l'autre : & toutesfois cela s’efl veu de touteanti. 
quité,& fe void ordinairement en plufeurs perfonnes af. 
fegeesdesefprits. : C’eft pourquoy Ariftote di&, que les 
anciens n'ont pas voulu mefler la difpute de la Phyfique 
auecles fciences Metaphifiques: mettantles Mathemati- 
ques entre les deux pour faire entendre qu’il ne faut pas 
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apporter les raifous naturellesau iugement des Sotcieré," 
& des aétions qu'ils ontauec les Dæmons & malings ef 
prits. Et à fin que le fuier qui eft de foy difficile & obfcur,« 
foitmieux entendu, ray diuifé lœuure en quatre parties. 
Au premier liure ie parle de la nature des efprits, &dew 
Paflociation des-efpritsauec Les hommes & des moyens} 
diuins pour fçauoirles chofes occultes:puis des moyens 

naturels pour paruenir à mefme fin. Au fecond liurex’ay J 
leplus fommairement qu’ila efté pofble , touchélesarts, 
& moyensilicites des Sorciers, fans routesfois quepers« 
fonne puiffe tirer aucune occafion d’en faire mal fon pro. 
fit : ains feulement pour monitrer les pieges & filers def. 
quels on fe doit garder, & foulager les luges qui n’ont 4 
pas loifir de recercher telles chofes:& lelquels neant-w 
moins defirent eflreinflruits pour afleoir iugement, "AÿM 
troifiefme liure say parlé des moyens licites, &illicites M 
pour preuenir ou chafler Jes fortileges, À u quatriefmesli-" 
ure de linquifition &: forme de proceder contre lesSor- À 
ciers, & de preuues requifes pourles peines contre el# 
ordonnees.A la fin ray mis la refutation de lean VVier,& 
Ja folution des argumens qu’on peut faire en cetraité, 

rapportant tous mes difcours aux reigles & maximes des ! 
anciens Theologiens, &: à la determisation faite par Ja | 
faculté de Theologie de Paris,le 19. iour de Septembre 
3398.que l'ay fait adioulter pour yauoir recours, 
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FACYLTATEMN THEOLOGICAM 
Anne Domini M. CCC.XCV1.1 t:fuperquibuf- 
dam fuperftitionibus nouiterexortis. 


PRAEFATIO. 

Niversis orrhodoxa fides ?elatoribus Cancellarius ecclefia Pa 

riffenfis, © faculras Theologta 1n alma vniuerfitate Pariffen. ma= 

tre noffra cum integro dinrns cultus honore Pen habere in dominer 

at in vnitates.@x nfanias falfas nomreSpicere. Ex antiquis latebris 

emergens noter error fœda colluwro recogitare commenuit:quod 

plerumque uerstas cathol:ca apud-fludrefos infacris hteris apérti[- 

Jima eff: que cateros latet,nemirum cum hoc proptinm babeat omnis ars mant= 
eflam effeexcitaris m ea, fic ex eis confürgas :la maxima , Cnilibet. in [Ha arte 
perito credendum ef. Hinc eflotationum 1llud quod Hieronyrws ad Paulinums 
fcrsbens affumit. Quod medivorum efi,promitrant rcdici : tratbent fabrilra fa 
bri, Accedit adhac in facris lireris alud fpeciale, quod'nec experientid € fenfie 
enfant alie artcs, nec polliunt ad oculis cyrcumuolutis nube.vitrorum facile de. 
prehendi,Excacauit enrm eos malitia corum. Ant fiquidem Apoftolus quod 
proper auaritiam multserrawerunt à fide: propterez non irrättonabiliter idola- 
sun féruitusab eodem nominatur: alg propter ingratitudinem,qui CU Cogno 
uifèns Deurs:non ficut Deum glorificauerunt,in omrem idololatrid imprerate#ñs 
(ficut rdem commemoratycorr#ermnt. Dorro Salomenrm ad 1dola Didontm ad 
magicas artes perraxit 41T4 cupide,. Alos pofirema miféra timiditas tota ex 
craffino pendens in obféruationes faperfhitrofifiman impiafg, dcpuirt : quemad- 
Mmodum apud Lucanum de filio Dompes Magns, © apud hifforicos de plurimis 
notum eff.Ita fit ut recedens peccator a Déo , declinet in vamtates > imfantas 
faifs,é ad enm qui pater eff mendacij tandem 1mpudenter palämque apôfia= 
tando fé conuertat.Sic Saul à Domino dereliËtus Thytoniffzm,cut prius aduerz 
fabatur conflit: fic Uchoyras Deolfraëi fpreta, mifft ad confulendum “Deus 
Acharon,Src denique eos omnes-qu fide vel opereab[g, Dea dero funt,ut à Dee 
Sal ludificentur neceffe ef. Hanc 1ç1tur nefrriam peffiferam mortiferamque 
infansarum fal{arum cum [uis herefibus abominationem, plus [ol:t0 noftra ata- 
ge ertentes imualuiffé, ne forfan Chriflianifimum regunm quod olim'monfire 
carut & Deo proregente carebit , inficere valeat tam horrendæ 1mpretatis 
pernicsofiffime contagidnis monfirum : Cupsentes totis conatibus obujare, ne 
mores infuper noffre profeffons , proque legs zelo fuecenfi paucos ad bancrem 
drticulos damnations cauterio (ne deinceps fallant incognit:) notare decreti= 
musirememorantes intercaterainmnumera , diËtwm 1lud fapientifsmt dottorig 
Auguftini de fuperflitiofis obférmatiombus. Quod qutalibus credunt, ant ad 
eorum domum euntes, aut [uis domibus introducunt autinterrogant, fCrant f 
fidems Chriflianäm € baptifmum prauaricaf]e, 6 paganum > apoflatam,1d eff 
retre abeuntem-& Dei inimicum & iram Des grauiter incurriffé, n1ff Ecclefia: 
fiica pænitentia emendètus, Deoreconcisetur.Hac slle. Neque tarfen intentig 
noftra eff in aliquo derogare quibufcunque licitis dr veris traditionous, ftientys 
© artsbus: fèd infanos errores arque facrilegos infpientiim,r ferales ritus pro 
quanto fidem orthodoxam &r religsonem Chriflianam ledunt, contaminant, = 
ficiunt, radicirus quantum fas nobu eff extirpare faragimw, © honorer fuurs 

Laserwm relinquere verstati, 
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ST AVZE M primusamieuius , quod per artes magie 
E & maleficia & inuocationes nefarias quæreré familiari. 
rates & amicitias & auxilia dæmonum non fit meute. 
Error, Quoniamdzmonaduefanius pertinax & implacabi 
Deï & hominis iüdicatur : nec eft honbiis vel Dominf ct | 
cunque diuinivérè feu partiäpatiuè vel aptitudinalitér fufcep. 
tiuus vt aliæ éreaturæ râtionales non daimnatæ nec in figno ad 
Placitum ieftituto, vt funt imagines & templa, Deus in ipfis\ 
adoratür. 1 - )) ci 
_. Secundus articul us,quôd dare,vel offerre,vel romitterçdæ 
monibus qualemcunque rem vt adimpleant defideriunà homi- 
ns, aut in honorem eorum aliquid ofculativel portare, nonfit 
idolatria. Error. & 
Tertius,quod inire paétum cum dæmonihus tacitum vclex- 
Preffum non fit idololatria velfpecies idelolamix vel apoflafiæ. | 
Error. Etintendimus cffe pa@tum-implicitum in omni obfer- 
uatione fuperftitiofà,cuius effectua nor debet à Deo vel patura 
14 


sationabilia expe@ ari. 


Quartus,quod conäri per artes magicas dæmones in lapidi | 
bus,annulis, (peculis autimaginibus nomine eorum con su 
ts vel potius.execratis inéludere,cogerce & arétare-vel cas velle 
viuificare, non {it idolatria. Error. 4 E 

Quintus, quod licirum eft vti magicis artibus, vel alijs qui- 
buftunque füuperftitionibus à Deo & Æcclefia prohibitis pro | 

uocunque bono fine. Error: quia fécundum A poftolum non 
fine facienda mala vt bona eueniant. RAT 
Sextus quod licitum fit aut. étiam permittendum:malefcia | 
maleficijs repellere. Error. k so D 
- ” Scptimus,quod aliquis cum aliquo poffit difpenfare in quo- à 
cunque cafu,vt tahbus licité vtatur. Error. Aa | 

Odtauus,quod artes Mabicæ & fimiles fuperftitiones corum 

_obftruationes finit ab Ecclefa nrationabiliter prohibitæ. Error. 
Nonus,quad Deus per aites magicas & maleficia inducatur 
compellere dæmones fais inuocatioribis ôbedire.Error. 1.4 
. Decimus,quod thurificationes & fuffumigationes quæfiüt 
in talium artium & maleficiorum exercitio {int ad honorem 
Dei & ei placeant. Ersor & blafphemia , quoniam Deus aliàs | 
non veniret vel prohiberet. 7 | 
Vndecimus,quod tahbus & taliter vti non eft facrificare feu 
immolare démonibus & ex confequenti damnäbiliter idola A 
trare. Érror, : | H 
Duodecimus,quod verba fanûa & Orationes quædam deuo- fe 
tæ & ieiunia & balneationes & centinentia corporalis in pueris | | 
& alijs,miflarum celebratio : & alia Opera de genere bonorum | ! 
quæ fiunt pro exercendo hujufmodi artes, excufent ças à malo, 
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& non potius accufent.Error:nam per talia facræ res immo ip- 


fe Deus in Euchariftia dæmonibus tentatur immolari , & hkæc 


rocuratdæmon , vel quia vult in hoc honorari fimilis altifi- 
mo,velad fraudes fuas occultandas, vel ytfimplices illaqueet 
facilius , & damnabihus perdat. 

Decimus tertius, quod fan&i prophetæ & ali} fanéti per ta- 
les artes habuerunt fuas prophetias', & miraçula fecerunt aut 
dæmonesexpulerunt.Error & blafphemia. 

Decimuiquartus ; quod Deus per fe immediare vel per ba- 


* nosangelos talia malefcia fanétis hominibus reuelauerit. Er- 


ror & blafphemia. 

Decimufquintus quod peffibile «ft per tales artes cogereli- 
berum hominis arbitrium ad voluntatem feu defiderium alte- 
nius.Error:& hoc conari facere eft impium & nefarium. 

Decimuffextus,quod ideoartes præfatæ bonæ funt & à Dco, 
& quod eas licetobferuare: quia per cas quandoque vel fxpe 
euenit ficut vtentes eis quærunt vel prædicunt, quia bonum 
quandoque prouenit ex eis. Error. 

Decimufleptimus, quod per tales artes dæmones veraciter 
coguntur & compelluntur,& non potius ita fe cogi fingunt ad 
fcducendos homines.Error. 

Decimufoétauus,quod per tales artes & ritus impios , pér 
fortilegia,per carmina & inuocationes dæmonum, per quafda 
infultationes & aliamaleficia nullus vnquam-effcétus minifte- 
rio dæmonum fubfequatur. Error. Nam talia quandoque per - 
mittit Deus contingere:patuit in magis Pharaonis&alibi plu- 
ries:vel quia vtentes, feu confulentes propter malam fidem & 
alia peccata nephanda dati {unt in reprobum fenfum & deme- 
rentur fic illudi. 

Decimufnonus,quod boni Angeli includantur in lapidibus 
& confecrent imagines vel veftimenta aut alia faciant quæ in 
iftis artibus continentur. Error:& blafphemia. 

Videfirous ; quôd fanguis vt pupæ vel hœdi vel alterius ani- 
malis,vel pergamenum viroineum, vel corium leonis & fimilia 
habeantefficaciam ad cogendos vel repcllendos dæmoncs mi- 
nifterio huiufmodi artium Error. 

Vicefimufprimus, quod imagines de ære, plumbo vel auro, 
de cera alba vel rubea vel alia materia baptizate, exorcizatæ & 
confecratæ feu potius execratæ fecüdum prædiétas artes & fub 
certis diebus habentvirtutes mirabiles,quæ in libris talium ar- 
tium recitantur, Error in fide & Philofophia naturali, & aftro- 
nomià vera. , ' 

Vicefimuffecundus, quod vti talibus & fidem dare non fit 
idolatria & infidelitas. Error. 

Vicefimuftertius,quodaliqui dæmenes boni funt , ali; om- 
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niafCientes, alij nec faluati, nec damnati. Error. sl 


Vicefimufquartus , quod fuffamigationes quæ fiunt inhtt 
iufmodi operationibus conuertuntur in fpiritus, aut quod fine, 
debitæ eis. Error. be. 

Vicefimufquintus,quod vnus dæmom fir rex Oriëtis & pres 
£ertim fuo merito,& alius Occidentis,alius Septentrionis, älius” 
Mecridiei. Error. se. æ| 

Vicefimuflextus ; quod intelligentia motrix cœli influitin. 
adimam rationalem: ficut corpus cœli influit in corpus humæw 
num. Error. FA 

Vicefimuffeptimus,quod cogitationes nôftræ intelle&tualés 
&volitiones noftrz interiores immediatæcaufantur à cœlo 
& quod per aliquar traditionem magicamtales poffint fin, 
& quod perillam de eis cettitudinalitér'iudicare fir illicitumte 
Error. we — 

Vicefimufoétauus articulus, quod per quafcunque artes ma 
gicas pofimus deuenire ad vifionem diuinæ effentiæ vel fit 
étorum fpiritum.Error. hs: 

Alta funt hæc & poft maturam crebrimaue inter nos & de 
putatos noftras examinationem,conclufa in-noftra conclufig-… 
ne generali Parifijs apud Sanétum Mäthurinum de mane füpee 
boc fpecialiter celebrata. Anno Domini. Mie cc/XcvriR. 
die x1x. menfis Septembris. In cuius reiteftimoniü figillum | 
diétæ facultatis prefentibus literis duximus anteponendum/"” 

: à 
Originale buius determinationis eff figillatum magno figilo 
facultetis Theologice Parifys. ÿ 
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Ci eMNers. CHAPr. v. 
À Des moyens illicites pour paruenir à chofe qu'on pretend. 
‘ CHAr?. V1. 
De la Terafcopie,Arufpicine, Orneomantie,Hiero{copie,C au- 
gres femb lables. CHAP VII, 


Liure Second, 
# 
D E la Magie en General. : Car... 


Des inuocations tacites des malings efbrits. 
CHaApr. 11. 
Des inuocations expreffes des malings efprits. C & AP.111. 
De ceux qui renoncent à dieu par conuention expreffe, € s'ils: 
* font träfportez en corps par les Damüs. CH AP. 1111. 
De l'Ecflafe & rauiffement des Soraers, & des frequétations 
ordinaires qu'ils ont auec les Demons.. ‘CHA?. se 
De 


28 : 240 
D: Li Lycanthropie, & files Effrits peuuent changer.lesh on 
mes en befles. CHap.vi 
Siles Sorciers ont copulation auec les Demons. Cu Avr, 
Si les Sorciers peuuent enuoyer Les maladies, flerihitez, grel 2} 
G tempelles,G tuer hommes & belles. Cu À. wi ir, 


! 
È 


Liure Troifiefme. 


} 


Es moyens licites d'obuier aux charmes c> Sorcelle.À 
vies. | CHap, 1. 

Siles Sorciers peunent affeurer La [anté des hoñimes all, T4 
C dsnner guarifon aux maladies, CHaAP. 14 

Si les Sorciers pcuuent auoir par leur meflier,. la faueur dès 
grands, la beauté,les plaifirs, les bonneurs, les richelfess@à 

Le fçauoir, & donner fertilié. Car. 

Si les Sorciers peuuent nuyre aux vns plus qu'aux autres, 
CHap. 1 FT A 
Des moyens illicites pour preuenir les charmes ma ces, 
© guarir les maladies. Cnapr. y 
De ceux qui font afiegez. & forcez par ks malings Efprits, 
© les moyens de les chafer. CHaAr, Vk 


Liure Quatriefime, Dee 


D E l'inquifition des Sorciers. : Cap. 4 
Des preuues requiféspour auerer le crime de Sorel 
lerie.. fe : CHAP, 1JS 
Delconfefion volontaire Gr force que font les Sorciers, W 

Car, ‘ET 
Des prefumptions contre les Sorciers. Cu Ar. 1 in 
Des peines que meritent les Sorciers. Cap, W 
Refutation des opinions de Iean V Vier. 4 
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L À DEFINIL- 


TION DV SORCIER: 


1 CHAPITRE PREMIER, 
Æs> Orc1ER eftceluy quiparmoyés 
1 rate Diaboliques fciemmérs’efforce de 
@ FC \ paruenir à quelque chofe. l'ay pofe 
é celte definition qui eft neceflaire 
2 n6 feulemét pour enténdre ce trai- 
ESA G$ À , ains aufh pour les jugemens 
* 3 qu'il faut rédre contre les Sorciers, 
ice qui a efté obmis iufques icy de tous ceux qui ont 
efcrit des Sorciers, & neantmoins c’eft le fondement 
fur lequel il faut baîtir cetraiété. Deduifons donc par 
ï. le menu noftfe definition . Premierement i'ay mis le 
mot, Sciemment : puis qu'il eft ainfi que l'erreur ne Ë 
peut emporter aucun côlentemét, cômedit la Loy * : Pérrns 
tellement que le maladequi vie de bonne foy d'vne fu 
recepte Diabolique à luy baillee par le Sorcier qu'il PR Eu 
'pen{oit eftre homme de bien, n’eft point Sorcier, Cat us fée 
“'ilaiufle caufe d'ignorance: Mais non pas fi le Sorcier 4 pans.f. 
‘! luy declare, ou s'il inuoque les malins cfprits en {a 
"prefence, comme il fe faiét quelquesfois: ce que i'ay 
mis {eulement pour exemple & {era plus amplement | 
* 'declaré cy apresen fon lieu. Maisil faut fçauoir quels *à«fe- 
font les moyens Diaboliques, Le mot de Diable fi. 7 
gnifieen Grec Calomniateurt, parce qu'ilefpie tou- »... 
hours les actions des gens vertueux, comme il fe voit 
, en l'efcripturétfainéte, & les calomnies deuant Dieu: +losa.re 


Etles 


&libe. Eh Iob *. Et non feulement là faincte Elcrip 


— mehes,ca. MeZ bons , qui eftvne refolution tres-bonne, &né 
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, . … +. 0 

Et les moyens Diaboliques font les fuperftitionss. 
impietez controuuces , & enfeignces par Satan 
fcruireurs pour ruiner en perdirion le genrehü mail 

Et pour cefte caue les Hebrieux l'ont appelle Sat 

nu Laits AA S FT lomô* que Dit 

» {Sapien, C'elt à dire l'ennemy, comme dit Salomé que Die 
RATE a crec l’homme à {on image, pour eftre immortel 
efv . . ; F De 
17.6 G+ Mais que par l’enuie de Satan la mort eft entree4 
JP"? monde,ce qui eft auffi recité en plafeurslieuxdelé 
eb.cap. 1. AEVEÉ ; ? + ; di 
fcripture fainéte, En quoy il preluppofe nonfeule 

ment qu’il y.avn ennemy du genre humain, ainsaul 


Fa 


qu'il à efté dés le commencement, commeileftdià 


ains aufli tous les Academiciens , Peripatetici 
Stoïciens , & Arabes demeurentd’accord défi 

fence des efprits : tellement que le reuocque 
doubte (comme font les Athciftes Epicuriens}e 

feroit nier les principes de toute la Meraphyfique 

& l'exiftence de Dieu, qui eft demonftree par Ari: 

türhyfe. flote 1: & le mouuement des cotps celeftes qu'ilat 
EE tribuë aux Efprits & Intelligence, car le mot de | 
prit s'entend des Anges & Dæmons. Et combien 
que Platon, Plutarque , Porphyre ; Tamblique, 
& Plotin tiennent qu'il y a de bons & mauttai 
| Dæmons : fr eft-ce que les :Chreftiens prenn nt 
& Aue.in toufiours # le mot de Dæmons pour malings elcri ! 
dean.tratl. Et imefmes la determination refolué en la St 
sphere bonne le x1x, Septembre 1378. codamne comité 
Déeé? heretiques ceux qui tiennent qu'il ya de bons Dé 
rare. MONS, fuyuant l'aduis des anciens Docteurs , tout 


. bb. ain his “e : r' 
23. 9% ainfique les efprits Angeliques font toufours-ellt 


côtra Ma 
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33 &xw- ceflaire pour trancher l'excufe,& impieté de ceux qi 
2ra Pelagihs £ s à. 
We,  appellenc , & inuoquent les Diables foubzle oi. 

le de bons Dæmons. Etquant À l'Origine des Dé 


mons C'eft chofë bien fort difficile pour l'afféurersdé 


re. Li En D . où 2. 
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1 de fait Platon quand ilen parleau Timeeilditainfi: 
ù grepi è roy d'auo vor éme xg yves Ty yÉveoiv pass 
! Lou xab us miséoy dé roi eipnxoguy Éuzpoodaey … C'eft 
 àdire, que ledifcours, & origine des Dæmons pañle 
# noftre entendement ,& qu’il faut s’arrefter à ce que 
M Jesanciensenauoient dit, Aufli pouuons nous fuy- 
ure l'opinion des anciens, qui tienneñt que Dieu 
M crea tous les efpritsen grace, & fanspeche, & que 
Mi les. vns fe voulurent elleuer contre luy, qui furent 
‘iprecipiez. Et rapportent à ce propos la cheute du 
là Dragonattirant auec luy grand nombre d’Eftoilles 


10 & Les fuiers : ce que les anciens Payens ont rapporté 
16 àla Gygantomachie : Et mefme Pherecides eft de 
xx ceftaduis , appellantle Dragon Ophioneum , chef des 
it anges rebelles, & Trifmegifte in Pæmandro, & le dire 
pt d'Émpedocle , qui appelleles Dæmons tombez du 
th ciel oùyavorereis. Sainét Auguftin eft de ceft aduis 
9 auffi au liure vi11.chapirre xx11.dela Cite : laqnel. 
m Je opinion pour fon antiquité, & pour l’auétorité 
où de ceux qui l'ont tenuë ,eft receuédes Chreftiens. 
nt Eftant doncques trebuché ce grand Satan du com- 
s mencerment du monde , que l’efcripture appelle Be- 
y hemorh, & Leuiathan n’a fait toufoursaultre cho- 
sé fe que perdre , gaîter, & deftruire : Et pour cefte cau- 
1 fe fouuent il s'appelle Afmodeus , du mot Sumad, qui 
(l fignific ruiner: comme Dieu parlant au peuple He- 
a brieu de la vengeance qu’il deuoit prendre de tous 
les. premiers nez d'hommes & beftes en tout le Roy- 
us aumed’Egypte, le ne permettray pas, dit il, que le 
rl Deftruéteur entre en vos maifons . Orphee l'appelle 
w aufli le grand Dæmon vengeur: Et comme il eftoit 
y maiftre Sorcier il luy chante vn hymne, & le Pfalme 
& diét : Ce grand Leuiarhan que tu as formé pour 
s &riompher de luy : Etce qui eft dit en Exode, ss 

aict 


= 


| figurcen l'Apocalypfe ‘par le Prince des Dxmons +4pec,15 


S Cap.27. 


lbs. 


jrs dni spproebe la alice de la femme: & tantof 
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faiébô Pharaon pour monftrer ma puiflance en 
ce ques’entéd(oucre l’hiftoire literale ) de Sat con 
me il diét en Ezechiel: Me voicy ton ennemyôPhé 
raon grand Leuiathan ; Dragon couche au milieu 
tes fleuues, qui as dir:Le fleune eit à moy, &ie pt 
faict &c.le ve fetay la pafture des oyfcaux du cielLe 
interpretes font d'accord que Leuiathan, Pharaon 
Bchemoth fignifie ce grädennemy du gére hamaïn 
& que le Royaume d’Ægypre fignifie là hair, &l 
cupidite,& entendoit par lefleuue, le rorrérde ant 
tue fluide , qui vatouñours contlanten Corruption 
quicftpropre au deftruéteut, contraire à Dieu crea 
teur de routes chofes, Cattoutainfiquele Createut 
Pere & Generateur opertc à la creation & generation 
auffi le corrupteur à la corruption du genre bumain 
comme au (fi au xxx. chapitre des Proucrbesallegt0 
tiques de Salomon ; il eft diét qué les cotbeauxid 
tourrent creuent les yeux à celuy qui {& mocque de 
fon perce, & mefprife la doëtrine de/fà mere , OÙ 
entend les Diables de ce torrent clementaire, qui 
apparoiflent ordinairement noirs comme corbeaiy, 
& qui cfteignent la lumiere de raifon de ceux qui me- 
fprifent la loy de näture,& fe mocquent de Dicu. Et 
d'auantage les Hébrieux tiennent que Dieu punira 
fatan en fin,&alegaent Ezechie] chap. xxxr. &e 
faye #où ileft dit que Dieu tuera vnioüree grädL N 
uiathan ce grand ferpent ortu , qui cft en la mer,& 
entend par la mer matiere fluide,que Platon, & Ati 
ftote, charchans lorigine du mal ont dit eftie le uit 
de tous maux,&que Salomon en fes alegoties & pa 
raboles appelle feminie, quand il di@ qu'il n’y am 


ilPappelle paillatde , qui reçoitrous hommes, com? 
me la matiere toutes formes, ainfique le Rabin Mal 
mt l'a interpreté.Ils difentau/f que fes Hômes quié 

Fe he OU 


_ 
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1 font dediez du rouc au feruice de Dieu en ce monde 
l ferontcomme Anges de Dieu:Eruar,di Pefcripture, 
* ficut Ange Deï, & que parméfime moyen les Kms a. 
ll Ont renonce Dieu,& ie (ont dediez au feruice de Sa- 
‘a tan,outre les tourmeus, qu'ils fouffriront ils feruirôe 
hencores comme Diables,& bourreaux de la inftice dé 
M Dieu,& qu ils periront en fin,& alleguent Zcaharie, 
mOù il dict: Auferan fpiritum im indum de terra: Etque 
r|lés marques des Anges,& Diables,des eleuz & des re: 
tiprouuez eft que lés vns auront la vieeternelle,les au- 
mtres mourout eternellement. Voila fommairement 
“lépinioa dés Theologi:ns Hebrieux, d: laquelle les 
anciens Grecs ont eitcabbreuuez. Car nous voyons 
nque Plurarque * entre les ratfons qu'ilmet, quand il* Znlibre 


mdifcourt pourquoy les Où acles ont faillis(ce qi CGT Rene 
£X A [7 
uceron  efcrit eftre aduenu long temps au parauant 5, 


s Jay) Ldiét q: ue l'operarion dés Do: 1 ét limitée , &'xeneneée 


ego" RU Ut faillans;le: Oracles ont ceffc : Et Porphy-'+. 
( T Zu bb, de 
re IZC “au! ï rap 2rte F Oracle d C l'A 10Hon en ces vers: Rs 
Ù dbipurglende soraieurs à AZ0Méry ne. * 
hgerast at Qhoyoss miBiol ler: oùpoivioy Pas. \ Zn bbre 
EP EU 
C'eftà dire: Hélas helas pleares tripodes , Apollon,,,!;, 


Le moîït , ileft mort, par ce que la lum.ere f 1MbOyY- Praore- 
ante du cit me force. Er de fait t Eufebe hiftorien y 

é Ca 
“Ecclefaftique, allegue l'hiltorré mzirorable rappor- L rs 


tee à l Empe reur Tyb re, qui eft au lien Plutarque* : :% 60 aa 


"C eft à (Gauoir que plufeurs pulans en en nauire 77% 
Un À L 1 Le VAS Eu 
les Ifle$ Échinades ouvrent vne voix en l'air appel, use 


ant plufieurs fois Thamus qui efloit le patron du 
nauisesauquel il fut dit quand ilarriueroit aux Palo- 
des , qu'ildéclaraft que le grand Pan eftoirmort: Ce 
| Ai fut fai® & foudain on ouyt de grands gemifle. 
“mens,& hurlemés fans voir pe rfonne, Or Ain@ Au- 
guftin, Thomas d'Aquin, & plufieurs Thcologiens 
Hebricux ; & Laëns ont tenu , que de la copulation 


des 


b Gen.c. 6. 


ideft cap. 


RLen, 20. 


Ÿ Zn lrbro 
Sapicntre, 


#Jeb,3. 


14 DES SORCIERS à 
des Dæmonsaucc les femmes ( qu'ils difenteftrefpe 
cifiecenlefcripture* faincte,& que les Sorciersont 
roufoursconfcffe) prouiennent des hommesdiabo: 
liques,queles Hebrieux appellent Rochoth* ,&c qu'ils 
difenteftre Diables en figure humaine... &. pareille 
mentles Sorciers, & Sorcieres, qui dedientleursen: 
fans à Satan fitoft, qu'ils font nez, & quicontint: 
ent la vie dereftable deleurs peres & meres ; fontde 
la nature Diabolique. Er pour ceftecaufe Dieuay 
entenabomination extreme ccfte impieté, iladon 
ne vne malediétion execrableà ceux qui offrent lent 
femence à Molech* :les menaflant qu'il les arracher 
de la terré,commeil fit les Cananeens qui en vloient 
ainfi , defquels Salomon diét + que leur femence 
eftoit maudite de Dieu.: & mefmes. ils facrifoient 
fouuétau Diable leurs enfans,les faifansbruflertous} x 
vifs,ou les maflacrant, comme fift la SorciereMedee} 
pour {2 vêéger de la fillede Cre6 Roy de Corinthe,qui L 
auoit efpoufc Lafon fonamy.Soirdôcques que lesde: q 


| den — ! 


ss 


mons foient,tresbuchez de la grace originale,enlæE » 
quelle ils cftoientereez, fine faut il pas pourtatquil} » 
entre au cerueau des hômes qu'il y ait iniquire “en | 
Dieu,côme faifoit Manes Perfan chefdesManicheés,} : 
lequel poureuiter;comme il di(oit, l'abfurdiéquele « 
mal vint de Dieu, s'il confefloit qu'il euftcrec Satan! ‘ Î 
maling par nature: ny parcillement que Dieueultf 0 
creé Saran en perfection qui par confequent ne pui} ) 
uoitpecher (commeil difoit} ne degenererennatuté} « 
maligne , & peruérfe: pol: deux principes egauxen « 
puillances & origine : l'vn principe de bien; l'aute} + 
* du mal,qui eff la plus deteftable Herefie;quifur ont} | 


ques, & de laquelle S. Auguftin s'eftdeparty, difant 
que le mal n’eft que priuation de bien : ce qui toutel: 
fois n'apas contenté ceux quitiennient que les vices 
font habitudes , auflibien que les vertus ; & que les 

: E vues 


midi Si 
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vnes au D que Île autres s "acquierent par actiôs, 
&difpoñitions.Mais tous lesargumens des Maniche- 
ans font cranchez par la racine, fon préd garde, qu'il 
n'ya rien en ce monde qui ne foi bon , comme dicE 
Dionvhus au liure de disinis nominibus : Et ne {e fai 
rien qui ne {oi bon en foy ou par relation , comme a 
tresbien dit le Maiftre des Sentences : Tout ainf que 
Dieu a faiét des plañres qui portent noizons aux vns 
z medecine aux autres : Et me (mes les ferp Jens & vi 

peres, que les s Manicheäs difoicreftre kes Creatures du 
Diable, feruent àcépofer la pius exc elléte medecine, 
theriaque , & quel- 

ladiesincurables. Ain 
ntes en foy , commele 
pour auois {a defpo- 


auipour ceft pr Œappellee th 
Û - î 


questolis guariries lagres,S ma 
Fe Ai A1 8 LANCE RE 
let IL GICT GES ACTIONS melcha 


voleur qui affafine le paflager 


ARE LUE cruel, & capita ilen {oy,& neant- 
moinsilne {çairp asq u ilaspeut eftre, tucyn parrict- 
de, onqueila tire di es calamirez de ce monde celuy 
que Dicnaimoircome dit Salomon au liure de la fà- 


gelle:& que Dieu s’eft feruy de luy,& neâtmoïins que 
par ceftacte,le voleureftrecerche,trouuc,& punipat 
le fugement de Dieu ineuirable:Eten fn 1l donne lo: 
üange à Dieu, Etcébienque Pharaon faifoitruer les 
enfans mafles Hebrieux au ptis qu’ils naifloient, fieft 
ildiét en lefcriprure faméte,que Dieu lauoir endur.- 

endu rebelle à foy , afin que la puiffance de 
Dieu futbefclarcie , & publiee par toute la terre, qui 


Cftoiraucunem Pneus lie, & cachee, C'eftpour- 
quoySrlomondict, es le mefchant bien fouuenreft 
efleus, & nourty feuleenr pour {eruir à la gloire de 
Diçu auionr de la vengear 1C2 Car quoÿ que face 
en ce monde, file tout fe rapporte , & reuflit à la 
gloire de-Dieu:$& en cela princ ipalement fe cognoift 


la iuftice., & (agcfle de Dieu incomptehenfb te , qui 
içaittirer {a louäz 2e des hôme .s Les plusdeteftables , & 
C:° à fait 
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fai@ reuffir à fa gloire les cruautez desmefchäs pour. 
executer favengeance : Fauril donc faire mal ;'affins 
qu'il en aduienne bien ? Sainét Paul faiét ceftargas" 
méten l’epiftre aux Romains {ur ce mefme difcours!, 

uis il refpond que ceux À font damnables , qui par” 
fe ainf , & conclud fon difcours par vneexclama® 
tion de la fagetle de Dieu emerueillable. t Oxwhiradan 
diniriarvm [apientie, [cientie Dei ! quam incomprehenfibiliæ® 
unt indicin ess | Aladuint à Paris n'a pas long temps, 
qu'il y éut vo gentilhomme convaincu par faux tél 
moins non reprochez d'auoir tuéceluy qu'il n'auoits 
jamais ven fe voyant condamne par arreft dela cour,” 
& für le point d'eftre executé , il confefla qu'ilauoïes 
empoifonne fonpere:le cas cft notoire X plulieurs. 1e 
pourrois mettre vue infinité d'exemples, qû’vn cha” 
chun peut fçauoir,mais il fuffira d’anoir touché {om 
mairement,qu'il ne faut pas imputer à Dieu qu'il {oitu} 
iniofte quand il at fouffert que les Anges ayenttief=" 
büfché , non plus que deblafmer les egouts, & clos. 
ques, & aurrès receptacles d’ordures, qui fontnecefm 
faires au plus beau palais da monde.Erceluy quica. 
Jumnie Dieu en cerchant le malen {oy, quieftence« 
monde,portera vne mialediétion beaucoup plusexe= 
crable,que celle, qui fut donnee à Chanaam, duquel 


À sd Row. 
d b« 


6 

R- Je pére Chat s'eftoir mocqué des parties honteufes, | 
de Noë, dont il eftoit yflu , que fes freres couurirent, 4 x 

en deftournantla face. C'eft pourq üoy en l’efcritute Æ ri 

faincte apres la creation de ce monde admirableen} }| 


beaü té, grandeur & ed il ct diét que Dieu 2. 
dE veu que touc cé qu'il auoit fait cftoit beau , &bonäw 
D meérucilles. Carla cloaque du mondeeft ccfte perite®« 
NH ee € roi particule du monde elementaire que Procle * Aca:" 
#8 demiqueé ne daigne appeller particule du môde, mais" 
wripi xo7 ; EPL EN # ) (Re) 
ss.  Voe éppendice, ou apotelefme, carce n’eft quevh. 
7 poinétinfenfble que la mer, & la terre eucfgard au” 

. ciel 


| 


LIVRE PREMIER. :Y 
ciel,cômeileft rresbien demonftre par Prolomee. Et 
neantmoins en celte cloaque où la puanteux, & le 
mal de ce mondeeft reclus , il y ades œuuresde Dieu 
belles, & merucilleufes. Oïtostainfique Dieu qui 
de fanature eft feul bon,ne peut faillir ny faire chofe 
qui de fa nature ne foir bonne , auf les Diables ne 
peuuent faire chofe qui foir bonne en {oy: tour ain 
queles Anges ne peuuent faillir &offenfer. Or tous 
les Anciens demeurent d'accord que les Anges {ont 
ordonnez en partie au mouuement des cieux , & lu- 
micres celeltes, & à la conduite de nature: lesautres 
à 1 conferuation des Empires & Republiques, que 
Pellus ,& Porphyre appellent xerwééyavs, & à lacon- 
duiéte des hommrss:les autres à {eruir , & loûer Dieu 
fpecialement, combien que tous enfembleconfpirét 
à la gloire& louange de Dieu, Quant aux malins Ef 
prits ils feruent auf à la gloire de Dieu ,commeexe- 
cuteurs & bourreaux de {a haute iuftice , & fine font 
rien que par vne iufte permiffion de Dieu: car côbien 
que les malins Efprirs ne font iamais bien , finon par 
accident,& à fin qu'ilen adujenne vn plus grand mal 
comme quandils guariflent vn malade pour lattirer 
à leur deuotion , auf eft il cout certain,que Dieu ne 
permettroit iamais,qu'il fe fe1ft mal quelconque, fi ce 
n'eftoir à fin qu'ilen reuflit vn plas grand bien: côme 
a trésbien dict fainct Auguftin, lequel a fuiuy la defi- 
nition des Demons que nous lifons en Apulee ; des 
plus {çauans Sorciers de fan aage , quiefttelle: De- 
mones funr genere ammala,ingenio rationabilia,animo paf, 


à fiua,corpore aerea,tempore aterna. le mot eterna fe prend 


Properpetua,aut diuturna, comme fouuenr en la fainéte 
efcripture, Car il n’y a que Dieueternel, c’eft dire, 
quin’aeucommèncement, &n'auraiamais fin, cu 
côme dict lefaye, Qui a eftc deuanc tout, & fera apres 
tout. Quant à ce qu'il diét,que les Demons ont les 

ÿ corps 
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corps Æeriens , celaëft contraire à la nature des elprits 
qui {ont pures inelligences: Auf les Academicié $ 
ne difent pas que les Dermons foient pures intelligen:. 
ces. Philon Hebrieuintérpretant ce quieft dit aux / 
Nombres, Que Dieu departit de l'efprit , qui efto 
für Moyfeau 1 xx 1 1. Eleuz, dit que c'eftoircoms 
med’vne lumiere. Je dirois plnfteit qu'ils fonedvae 
quinte cflence , comme on diét dû Ciel pour eu ét 
É aux abfurdirez de la corrupuion des éfprits,!frontdiet 
qu'ils font elementaires : qui eft le feul poinétpours 
quoy Cicéron a foufténu que lés amesné font poire 
elementaires. Apulee ne di pas files Demons fonte 
bons,ou mauuais : combien que les ancienstenoyer 
qu'il yenauoir de bons, les aurres mauuais, les autres 
neutres ‘ Et Pfellus entreles Chrifliens., Plotin enite, 
ls Academiques , famblique entre les Æcvptichsn 
mettenttrois différences, & conftituent gencralemeen 
tous les Demous en fix lieux:à fçauoir au ciel , en 
haure region de l'air ; ch la moyenne région, éscatién 
enrerte, & foubsterre. Toutesfoisnous fuyurons lan 
refolution des Theslogiens , c’eft à fCiuoirque tous 


Demés fonr malins. Auf eft-ilincompatible dent} 5 
M. treyneneurralitéen la natureintellivible: veurmef} ! 


pl 


- .-meésqueles anciens n’ont iamais eu que ces deuxe 


de. 
| À ithetes des Démons àfçauoir #20 & rnodaiuer COM F 
b NE” - poiné refolutouchantForigine, nature, & qualités fl 
à des Diables, où Demons, nous acheminé au premiét k 
( poinét dé noftre definition,pour entendre les aétions. de 
| desDiables & moyens Diaboliques,defquels ilsvfent À 
È pour ruiner léshômimes : lequel poinét orefuppole à. 
k au focierc,&c alliance suec les Demons:Difonsdée| ! 
F- s'ileft poffible querelle focieté fe face. Eu 
F \ HS 1 
| | 
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DE L'ASSOCIATION DES 


Efprits auec les hommes. 
CHER LE 


AsocreTe, &alliance ne peut eftre, finon 
entre chofes femblables , ou quiont quelque 
fimibtude | ou accord l’yne à l'aurre : tout af que 
les moufches à miel s'affocient enfemble pour la 
fimilirude qu’elles ont, & jour tirer profit de la {o- 
cietc mutuelle : ainfi les formis, & autres animaux 


fociables, Maisentre les Loups & brebis, entrelef- 
quels Dieu a mis vne antiparhie ; & vne irrecon- 
cihable , & capitale inimitie , comme entre les me- 
fehans hômes àoutrance , & les fainéts nerfonnages, 
il ne peut yauoir focieté quitienne, non plus qu’en- 
tre les Anges ,& les Demons:mais il y à des hommes 
qui ne font ny bons ny mefchans, & s'accommodent 
auxvns, aux autres, tellement qu'on peutdire 
que l'ame, intellectuelle de l'homme eft moyenne 
entre les Anges,& les Demons. Caron void quece 
grand Dieu de nature à lié toutes chofcs par moyés, 
qui s'accordent aux extremitez,& com pofc lharmo- 
nie du monde intelligible ,celefte , & elementaire 
par moyens & liaifons indiflolubles. Et tour ain- 
fi que l'harmonie periroir, fi les voix contraires n'e- 
ftoyent liées par voix moyennes : ainfieft ikdu mon- 
de,& de fes parties. Au ciel les fignes contraires font 
alliezd'vn figne qui s'accorde à l’un & à autre Entre 
la pierre,& la terre on void l’argille, & balme : Entre 
la terre & les mertaux / lesmarcafires & autres mine- 
raux: Entre lespierres, & les plätes font les efpeces de 
corail,qui font plâteslapifiées produÿ fans racines, ra. 
meaux & fruiéts:Entre les plates,& les-animaux fonc 
les Zoophites,ou pläntebeftes, qui ont fentiment & 
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mouuement, & tirét leur vie par les racines attachees 
auxpierres : Entre les animaux terreftres, &aquatis 

ques font les Amphyÿbies comme leslieures, louures, 
tortues,cäcres fluuiatiles: Entre les aquatiques &eles 

otfeaux font les poiflèns volans : Entré lesautres be. 

tes & les hommes font les Singes, & Cecropithes.Ee 
entretoutes les beftes brutes, & la nature inrelligibles 

(qui fonr les Anges & Dæmons) Dieu pofé l'homs 

me, pattie duquel eft mortelle comme le corps, & 
particimmortelle,çcomme l'intelleét. Or fainétsper? 
fonnages, qui mefprifent la partie mortelle, & terres 
ftrepour ioindre leurame intelleuelle:auec les Ans 

ges, font la liaifon du môde intelligible auec lemons 

de inferieur. Ce qui fut faiét premierement lorsque 

Ne Adam fut creé en eflar de grace, ayant neanimoins le M 
Deus, cap, ANC  X arbitre d'eftre bon ou mauuais : C'eft pourss 
3e quoy les Hebrieux difenr que Dieu crea l'homme le 
dernier,y appellätles Anges,comme diét Philon He. 

brien., tant pour monftrer qu'il tenoit de la nature, 
intelligible , que poutvnirlé monde fuperieur, au, 

monde inferieur. Maisquant aux auctes animauxils 

cfdiét qu’ilcommandä aux eauxde produire les oi-h 

feaux & les poiflons: & à la rerre de produire lesau-, 

tres beftes: & non pasl'homme qui deuoit effre le liés 

du monde inrelligibile & vifible, laquelle liaifon a 
continué entre les Anges, & fain@s perfonnages pat, 

la priere,& moyen defquels le genre humain elt con 

rar. ferué. C'eftpourquoy il eftdiét aux Pfalmes t, ques 
mufs cum Dieu a fait l'homme peu moindre que les Anges,oùs 
#6 Angeli le mot Melobim ne fignifie pas Dieu,comme quelquesh 
vns onttraduiét:aufiles Lxx1 1. Interpreres onctra-h 
duit &yyshou & l'Interprete Caldcan a tourné Mall 
chab quieft pris du mot Hebrieu Malachim qui fignifien 
Anges,ë ofte l'equiuoque du mot Elohim:Et par ainht 
en licu que lifons. Tu las faiét tel,que plus il neluy! 
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lirefte forseftre Dieu, il pouuoitdire : Fu l'asf haut 
Refleucde fon eltre, quil eft peu moins que l'Ange de 
(ga dextre.C'eft pourquoy les" Hebrieux appellent less 7, 8 
Kl Anges les Pedagooues des hommes,comme les nom- “ra 
Ut mes font bergers des animaux:ce que Platon * ayantfe Doors 
t apprisd?s Hebrieux , a diét que on ne baille pas la gra es 
üigarde des cheures ,auxcheures, ny desbeftes aux be- & a. 
‘liftes: ains aux hommes, & la garde deshommes , aux DDR 
0, Anges. Nos(inquit) ficut oxes mira dininoruin paftorusn cu- s 
nl Fodia femper egemus. Puisdonques que les Anges font 
lu bons, & les Diables mauuais, auflh les hommesont 
tkle franc arbitre pour eftre bons, où mauuais , comme 
kn Dien diét en fa Loy f. l'ay,dit-ilmis,denanrtes yeux en 
(hlebien, & le mal, la vie & la mort,choify donc le bienr£4. 
méctu viuras:Etencores plus expreflement en autre # S Eedles se 
dnhieuileft dit: Dieu ayant crec l’homme l’a laillcen 
ur fon franc arbitre, & luy a diét: Situ venxtu garderas 
lnimescommandemens, ils te garderont: le t'ay baille le 
hufeu & l'eau , cu as puiflance de mettrela main à l'yn 
kou à l'aucre:Tu as le bien & le mal,la vie & la mort, & 
imauras lequelilre plaira. Et pour monftrer qu'apres le 
peche d'Adam l’homme n’a pas perdu le franc axbi- 
rhtre,le propos eft inferc en la loy de D ieu, &ivefmesil 
ffur dit * à Cain, qa’il auoir puiffance defaire bien 
jou mal : Surquoy Moyfe Maymon dict, quetous les 
wHebrieux font d'accord, que l’homme le franc arbi- 
ére;& que cela n'eft point reuoqué en doute,dequoy es 
st ditl, Dieu foirioué. Voilaces mots *. Et par auifila Romri 
äecifon desTheologiens demeure veritable,que tous fre 
wéfprits font bons , ou mauuais, & feparez les vnsdes : 
wautres:ce que les Theologiensdifent eftre fignifié par 
H£es mots,que Dieu diuifa les eaux d'auecles eaux : # 
que les hommes font le moyen entre deux. Car les 


LS 


mins font aflociez auec les Anges, & les autres auèc les 
inDæmens:ê fe crouuentaufi des hommes, qui n'ont 
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loine des vns, ny desautres. Or l'amitic, & (ocieté, 
foir auecles Anges, {oit auec les Demons,commentek; 
pat conuentions taifibles,ou exprefles : Nous vferont 
deces mots defquels ont vfe S. Auguflin , Fhom 
d'Aquin, & les autres Theologiens. 1] y a bien desl 
hômes qui ne s’adonnét iamais à cotempler les'chos 
fes intelieétuelles, &ne leuét iamais l'efprivplushaue 
que leur guenle,viuans comme pourctatix & befté 
brures defquels l'efcripcure* fainéte diét: Ts nefont, 
plus hommes, ainsaux beftes reflemblent delquels 
meurt lame, & le corps tourenfemble.  Etquanti 
ceux là,ilfemble,qu’ilsne peuuent pas auoirlocieth} 
auec les efprirs,foyent bons,;ou mauuais,pourladifs 
ference trop grande, qui eft entre ces pouroéauxilé 
& les efprits , qui de leurnaturel font eflencesincor 
porelles,& fpirituelles. : Maisceluy quis'adonne}æ 
rourne fes penfees à tout mal & mefchancere; alot 
fon ame déuenere en narure Diabolique +1; comme 
diét lamblique : :premierement par paétions tagités 
comme nous dirons cy apres ; ghis par conuentions 
exprefles. Erau contraire fi Fhomme s'adonneäbie 
& qu'ilefleue fon ame à Dicu , à bien, à vertu , aprés 
que fon ame fera purifiee d’vne grace diuineys'ilser 
erceaux vertus morales , & puisaux vertus intelle 
Œtuelles, il fe pourra faire ; qu’il avr relle focicréaues 
l'Ange de Dieu,qu’il ne {era pas feulemenr gardépat 
iceluy , ains il fentira fa prefence, & cognoiftralés 
chofes, qu’il luy cômande, & qu'il lay defend. Mais 
cela aduient à péu d'hômes,&d'vne grace& bôtétpés 
ciale de Dieu: Auerroëés appelle cela l'adoption del 
telle&,& diét qu'en cela gift la felicité la plus grande, 
qui foiren ce môde:Ce que Socrate aperceur despiés 
miers entre les Grecs, comme nous lifons en Platoñ 
fon difciple in Theage, Adef}.inquir mihi duina quad 
forte Demonium quoddam 4 prima pueritia me fi 
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k ‘efthdire, Dés mon enfance j’ay roufiours fenty ie ne 
“ay que  efprit qui me fuit : Puis apres 1ld ét qu'il 
-YOit VNE VOIX, pa laquelle ‘ilcognoïfloit qu’ilne de- 
! bit pas faire ce qu rl vouloit entreprendre, Cela e- 
oic bien fo: tfrequent entre les H° brieux , comme 
lous voyons en l’ efcripture fainète | qui eft pleine de 
‘Phille exemples, comme Dicu par fs Anges a affifté 
‘ax fainéts perfonnages,& parle parles Anges à à iceux 
Matelhgiblement: aux autres par figne fans parole: Et 
"Entreceux-là quiont focierèauec lesbonsefprits, il 
bra slofñeurs de orez. Car aux vns Dieu donnoitvn 
OA a re fi rexeelle nt que leurs Propherie s & prediétions 
Méffoienrrou fours certainés & infaillibles, comme on 
Et de Mo +, Helie, Samuel, Helifée. Lesaatres 
Mont PA s toufiourselté infall: bles ,{oit quelesefprits 
ifoient moi ns par rfaicts les ns que les autres, {oit que 
fe dater n'eft pas fi propre : tourainfi que le Soleil ne 
1e monftre pas fi cl air en la rerre qu'il faiét en l’eau, & 
left pas fi clair u trouble qu'en Peau claire, n'y 


: 


enléau cé encelle là qui elt repolce : auûi les 
palions de l'ame troublee , ou quin'eft pas coye & 
LE duet le 4 ris tri bié reccuoir fa clarté in Ileétu- 
delle T'ay dirque c’eit vn fingulier don de Dieu, q'and 
où béef: tés qu'ilaime , pour eftre 
outes {es a hons : Gar il 

i vertueux,@& cr alonant 

MDieu:& le sr pres Hemér, & neantmoins Dieu, 


peuteftr e, > Juv donnera pas {one (prit: mais bien 
dedbaers rar tde fa refle & de pruden ce qu'il luy 
rifera be foing ,ou bien s’illuy dône fon b6 Ange pour 
le garder, commetiennent les Theologiens,& qu'il 
éeft dit en l'efcripture À tdeceluy quieften la g: rdc du 
Mhaur Dieu, lequel a fait commandement à fes An: 
4 ges treldignes de le garder foigneufeménr, quelque 
#partqu'ilchemine, * Neantmoins il ne fentira , & 
n'aper- 
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n’aperceura point la prefence de l’Ange de Dieufedpnt 
me Abraham diét à Eliezer,que Dieu enuoyeroivfomuet 
Ange deuant luy pour lé guider, ce qui fuft faits quil 
cores qué Ehiezer n’en anerceut rien non plus queleggcn} 
enfans,& pauuses enfenfez,queDieu garde bien fou voie 
uent par fes Anges, qui né pourroyenñt aufrementel (Qu 
chaper mil& mil dangers de mort. Mais celuÿ à melf 
Dieu faiét la grace {peciale de cognoiftre (enfblk di 
ment la prefence defon Ange, & communiquetif ue à 
telligiblementauec luy il fe peut dire beaucoupply quil 
heureux que les autres, & tresheureux s’il a le dondégant 
Prophetie, qui eit,le plus haut poirét d'honneuro Li 
homme peuteitre efleuc. Aufli void on qu'il yen 
toufiours eu fortpeu. Lorsque Dieu menoïr foi 
peuple par ledeferc , il n'y en euft que 72. à quiiifip É 
cefte grace,combien qu'il y euft fix cens mil hommes 
au deflus de vingtans : Et ne fetrouua que Hieremik lou 
de fontemps, auquel Dieu dift, qu'il fift à {çauoira 
Barachie,qui demandoit à Dieu le don de prophetie}} 
qu'il demandoir trop grande chofe. Toute l’efcriptu: 
re fainéte eftpleinede elle communication del’An* 
ge auccies cfleuz, Le fçav bien queles Epicuriens @} 
Atheiftes tiennent cela pour vnefable : auf ien'a Je 
pas deliberé de les faire fages: Si eft ce que routes forte 
tés de Philofophes tiennent cela pour iydubitable (ul 
Plutarque au liure qu’il a faiét du Dæmon de Socrëprit: 
te, tient comme choferref-certaine , l’aflociariondéspnt 
efpritsauecles hommes,& dit que Socrate, quieftol tea 
cftimé le plus homme de bien de la Grece, difoit fous lu 
uent à fes amis, qu’il fentoit affiduellement la prefenagtn 
ce d'vn efprit qui le deftournoit toufouts de mialfai on 
res& de danger. Le difcours de Plutarqueeft long" 
chacunen croira cequ’il voudra.Mais ie puis afleuret End 
d'auoir entendu d’vnperfonnage, quieft encores € puis 
vie, qu'il y auoitvn efprit qui luy affiftoit affiduellepuit 
* ment, 
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Dinent,& commença à le cognoiftre ayant enuiron 
rente fept ans éatabier que le perfonnage me difoit 
th qu l'audit opinion que toute fa vie l'efprit l'auoitac- 
lnompagnc par les fonges precedens, & vilion qu'il a- 
tluoir eu de {e garder des vices & inconueniens:& tou 
tmesfois daslsuvie: iamais aperceu fenfiblemér, com- 
une il feift depuis l aage de trente fept ans, ce que luy 
rhduintcomme il diét, ayantvn an: auparauant conti: 
HAC : de prier Dieu de tout fon cœur foir & matin, à ce 
nu'il luy pleuftenuoyer fon bon Ange,pour le guider 
Lhhntoutes fes aétions , & : apres & dé uant la priere il 
mwmployoic quelque temps à contempler les œuures 
“ Dieu , {e tenant quelquesfois deux ou trois heures 
"ut (eul affis a mediter & contempler , & cercher en 
10 efprit, pour trouuer laquelle deroutes les reli. 
ions debaruës de tous coftez eftoit la vraye, & difoit 


htuent * ces vers: ST faim 
bles … Enfeignemey commeil faut faire, . 
pui Pour bien ta volonté parfaire, 


Car tu es mon vray Dieu entier, 

Fay queton efprit debonnaire 

de _Me guide,  meine au droit (entier. 

ufi Blafmant ceux- là , quiprient Dicu qu'il les entre- 
enneen leur opinion *& continuant cefte priere & 
afant les fainétes efcriptures, il rrouua en Philon He: 
w rieu au liure des facrifices, que le plus grand & plus 
jigreable facrifice,que l’ Résisitieid e bie, & entier peut 
ire à dieu , c'eftde foymefme , eftant putific par luy. 
fuiuit ce Vonfeil offrant à ich foname. Depuis il 
ip MENGA, comme :l m ‘a diét,d’ auoir des fonges , & 
,fions pleinés d' inftruétion:& tantoft pour {e corri- 
dt vn vice ; tantoft vnautre , tantoit pour {e garder 
ÿndanger,tantoft pour ds refolu d’vne difficulté 
ais d vne autre , non feulement des chofes diuines, 
Ca encores des chofes humaines,& entre aurres luy 
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fembla auoir-ouyla voix de Dieu en dormant;t 
luy dif, le fauneray ton ame: c’eft moy qui l'ay api 
ru par cÿ deuant. Depuis tous les matins fur les tt 
où quatre heures l’efprit frappoit à fa porte,éelele 
quelquesfois ouurant la porte, & ne voyoit perfon 
& tous les matins l’efpritcôtinuoir, & s’il ne fe leu 
il frappoit de rechef; & le reuclloir iufques &cedl 
fuftleuc. Alors il commença d’auoir crainte}, penf 
que ce fuit quelque maling efprir, commeildifoit 
pour cefte canfe il continuoit dé prier Dieus fans fa 
ic vn feuliour,que Dieu luy enuoiaft {on bon. An 
& chantoit fouuent les Plaimes , qu'il {çauoitq 
tousparcœur. Et lors l’efpric fe feift cognoiftrel 
veillant, frapant doucement , le premier iour$qi 
averceut fenfiblement plufeurs coups far vba 
de vérre qui l'eftonnoit bien fort , &-deuxiouts ap 
ayant vn fien amy Secretaire du Roy, qui eftendai 
en vie, difaät auet luy,oyantque l'eforit frapoital 
fur vne efcabelle ioignant de luy ,COmença à toi 
& craindre, maisillluy diff, n'ayez point de craint 
rvelt rien: Toutesfois pour l'affeurer il luy côtalat 
rite du fait. Orilm/aafleuré,quedepuis;touliouts 
l’a accompagné, luy donnant vn figne {enfble, cof 
me le touchant rantoft à l’orèille dextre, sil fl 
quelque chofe qui ne fuft bonne: &à l'oreille (@ 
ftres'il faifoit bien: & s’il venoit quelcun pouclélt 
per,& furprendre, il fentoit foudain le Gignal àadot 
le dextre : ü c’eftoit quelque homine de bien, 4 
_ vint pour fon bien , il fentoir auf le gnalàlofl 
feneftre. Erquañd il vonloithoire ou mangetel 
Le qui fat mauuaile , il fentoit le Gonal : s’il dou 
auffi de faire où entreprendre quelquechofe, let 
mc fignal lay aducnoit.. S'il penfoir quelque 
mauuaile &qu'ils'arreftait , il fentoitaufli roft Je 
» à - | 
| gnalpour s'en deftournier. Et quelquesis a : 
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‘ieomtmencoir àloner Dieu de quelque Pfalme,ou par: 
ler de {es merucilles , ile fentoit faifi de quelque for. 
lice {pirituelle, qui luy donnoir cou rage. Et afhin qu'il 
widilcernaft le fonge par infpiration d’auec lesautres 
frefueries,qui aduiennent,quädon eft mal di fpofé,ou 
‘inqu'oneft srouble d'efprir , il eftoit eneillé de l'efprit. 
lusilur Les deux ou trois heures du matin, & vn peu apres 
inpls'endormoit : alors ilauvic les fonges veritables de 
mise qu'ildeuoit faire ; ou croire , des doubtes qu'il a- 
Dahoit ou de ce qui luy deunit aduenir : En forte qu'il 
lnbdi& quedepuis ce temps là il neJüy eft aduenu quali 
ituchofe qu'il n’en aiteu aduertiflément , ny doubredes 
lathofes. qu'on doibr croire, dont il nait eu re{olu- 
iwion. Vray eft qu'ildemandoit tous les iours à Dieu, 
shuilluy enfcignait fa volonté, (à loy fà veritc.Etem- 
imnloioit vn iour de la fepmaine, autre que le Diman- 
quéche (pour les debauchesqu'il difoir qu'on fufoit ce 
hour là)pour lite des bons liures, & puis meditoir & 
mm?enfoit à cequ'il auoit leu, puis apres il prenoitplai- 
natir à louer Dieu,d'vn Pfalme de louange:& he fortoit 
ieoint de fa maifon le ionr qu'ilfefoioit : & neant- 
nipAOins au farplus de toutes {es actions il eltorr aflez 
OyEUx,& d'vn cJprit gayailegn at à ceproposle pailaz 
rie dE Pelripeu re qui dit, Vds Jacies fanilori lets: Mais 
rl En côpagnie, il luy aduenoit ue dire quelque mau- 
aytaife parole, & delaiike r pour quelques jou rs à prier 
jypieu;il eftoit auf Bt aduerty.en dormant.S'il lifoic 
Lin liure qui ne fut b6, le fpric frapors {urleliure ponr 
AN - luy faire laifler .& eftoir auf toft derourne sl fai 
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Ÿ bit quelque chofe contre {a fanté, &en fa maladie 
it 


jarde foignen{emét. Brief il m'en a tant côte, que ce 
al: sie $ à « : + 
-jeroitchofe infinie de vouloir tout reciter. Mais (ue 


outil eftoir aduerti de £e leuer matin , À ordinaires 
Vinent des quatre heures,& diét qu'ilouyrvne voixen 

qu ‘ . « " a v = 
W° lormant qui difoit, Quicitceluy qui lep emierfe 
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leaéra pourprier? Auffidict il qu'il eftoit forue 


adaerty de donner l’aufmofne, & alors que plusil} \ 
dônoit l’aumofne,plus il fenroit que (es affairesiprôt} c 
fperoient:& comme fes ennemis auoïent refolu dele} { 
tuér,ayant fçeu qu'il deuoit allerpar eau, ileuft vilionf « 
en fonge, que fon pere Iny amenoir deux chetat b 


lvnrouge & l'autre blanc,qui fur caufé quil enu0ÿ 
Joüer deux cheuaux ,& fon homme luy amenader 
chevaux, l’un rouge & l'autre blanc, fans luyau 
diét de quel poil il les vouloir. Ie luy demanday poil 

uoyilne picloit onuertement à l'efprit,l méaibt 
bee qi ne fois il le pria de parler à lay ; mais 
auf l'efprit frappa bien fort côte {à porte;ceoi 
me d'an marteau , luy faifantenrendre qu'il n'y pi 


noir pas plaiir,& fouuent le deftournoit de s'arrelih a 
àlirény à efcrire, pour repofer fon elprit & à mé } 
diter rout feul oyant fouuent en veillant vne voit d 
bien fort fabtile,& inarticulee. le Lay demandayftiel L 
mais il auoit veu l'efpricen forme, il me did qu'il} « 
uoitiamais rien veu en veillan®, horfinis quelquelieg 
miere en formed'vn rondeau bien fort claire: Maïd 
vniour eftanten extreme danger de fa vie, ayant pif fr 
Dieu de tout fon cœur, qu’il luy pléuft le pre(eruetk 
fur le poinét du iouren fommeillantil dit qu'ilaperk lo 


ceut furleli® où il eftoit couche vn ieune enfantwé 
ftu d'vne robe blanche changeät en couleur de po ue 
pre,d'vn vifage de beaute é{merueillable: ce qu'ilaf 
feura bien fort. Vneautre fois eftant auffien dangtt 
extreme, fe voulant coucher, l’efprit l'en empefchai 
necefla qu'il ne fuit leué:& lors 1l pria Dieu toutel 
tiuic fans dormir, Leiour fuyuant Dien le faauat 
Ja main des meurtriers d'vne' façon eftrange & it 
croyable. Et apres anoirefchappé le danger, ildi 
qu'il ouyren dormant vne voix qui difoit: Il faucb 
dire, Qui en la gardedu haur Dieu pouriainais LL 


sé Si 


DES SORCIERS à 
htite, Et pour le faire court,en toutes les diicultez, 
voyages,entrepriles qu'il auoit à faire, il demandoir 
içonfeil à Dieu. Et côme il priaft Dieu qu'illuy dénaft 
hfa benediction, vne nuiét il eut vifion en dormant 
‘lcomme il diét;qu'il voyoit {on pere qui benifloit, l’ay 
bien voulu reciter ce qué i’ay {çeu d’vn tel perfonna. 
llige , pourfaire entendre que l'aflociation des malings 
efprits ne doit pas eftre trouuce eftrange files Anges 
im& bonsefqrits ont telle foticté & intelligenceauecq 
iles hommes, Mäis quant àce qu'il diét, que le bon 
itângé luy touchoit l'oreille,cela eft bien noté au liure 
de Iob chapitre xxxt11. &en le(aye au chapitre cin: 
mquantiefme,où il diét, Dominus vélhcauit mibi aurem dis 
lfwculo. Et Iob le diét encores mieux , decouutanrle fe. 
kigret aux hommes entenduz , par lequel Dieu fe fai 
peu à peu cognoiftre fenfiblemenr.Er quant à ce qu’il 
tdict;qu'il oyoit fraper commed'vn marteau , nous li- 
uilons que ceftoit la premiere marque des Prophetess 
far au liure des Juges il eft dit de Manohi,que 'An- 
ge de Dieu commença à frapper deuant iuy , comme 
irdiét Rabbi Dauid ; où le mot Hebrieu Lepaghamo f- 
1gnifie frapper,& fonner,du mot Pahamon;qui figaifie 
wninabulum;ou tabourin. : Orde direque chacun a 
aion bon Angescelaeft fansdifficulré,& cefte opinion 
ait fort ancienne côme ces vers Grecs le monitrenté 
té A° mari daipuoiy évdei à ryuvopcéy FA 
ii À° maris koi wuséryayO@* r$ Bis: 
jh Ceft à dire, que chacun a vn efprit conducteur dé 
na vie : couresfois 1] femble du contraire, neantmoins 
née bon Ange abandonne fouuent la perfonne pour 
Lit malice & mefchanceré, Car on void euidemment 
ue Saul apresauoir efte beneit, & facré de Samuel, 
1 qu'il eut cencontté la bande des Prophetes au che 
Jin, quiiouoyent des inftrumens, l'efprit de Dieu le 
ilt,8 fe rrouua (dit lefcriprure)tout changé. C’eft 
ÿ se pourquoy 


fo LIVRE PREMIER : “à 
pourquoÿ Samuelluydift , qu'il feift A 
quiluy viendroiten la penfec: mais aiant peché cons 
tre Diéile bon efprit le laifloit. Car l'efpritde Dies 
cédritine la lumiere qui fe communique fans dimis 
putioh,& qu'il n'eft qu'en peu de perfonnes,&n M 
pas'tobfiours, Comme en cas parcil,il eft dit que le | À 
{prit de Dieu laiffà Saul , & quelquesfois le malin k 
tipritlétourmenvoit:Et fi roft que fes ambatladeu ÿ) A 
qu'ilenuoya partroisdiuer{es fois à Sariuel &à Da cit 
uid,& äütres Propherës qui eftoientauee eux,approël (au 
choiétit:auffi coftilseftôient fais del'efprie de Diet gaoi 
& prophériloient.Et méfmesSaul y eftantvent POUR quic 
les rendre , & les faire mourir, futaufrtoft (ardt &te 
# Samuots S'Elptit;& comménça*à louer Dieu, & prophetifèr bt 
15. apres qu'il eutlaifléla troupe des Prophétes,l'efpti Le: 
de Dieu le laiffa , & furquelque tempsau parauat © wo 
faif dû maiin efprit,& deuint furieux,& prophetifoit LA 
#Samwel, ainfipar lefcripture Ÿ, accom modant fe mot de pro} 1 
re phetifer, en bonne & en mauuaïife part , côme le Dh rans. 
ling efprit veut contrefaire les merueilles de Dieu,@R lsge 
faire entédre qu'il fçaictes chofes Fur res, Toutesfolik cion 
il e peut fairé,éommie i’ay dit, quela perfonne (oif ce, n 
conduite , & gardee par l’Ange de Dieu, fans l'appétE ton 
Ceuoir,ny auoir cômunication auec celuy qui kg af “trefsi 
de intelligiblemenr, ny fenfiblement:, foit quelexeell Sri 
lencedes Angeseftbien differente, comme d'ay ditdék tri 
l'efprit de Moyfé, de Samuel & d'Helie,qui furpalloil erros 
enrde beaucoup tous les autres Prophetes, {oitqué anecp 
perfonne n’eft pas capable de l'intelligence {piritué plu 
le. Voyla quant à l’affociation des bons ef{pritsauék trefor 
les hommes. Quant à l'affociation des hommes @E bien 
les Diables nous en parlerons en cétratété. Mais PIE Lore q 
- mierément il fade fçauoir la différence des bons, & honm 


des mauuais efprits, 008 rendre 
. élit 


Pan ae - 4 


Ex. 


fa LS 


ss. Sd 


DES SORCIERS L 
$ 10 tour 
dé LA DIFFERENCE:QVIL 
tde) Ja entre les bons ; & malins Efprus. 
+ | CHA». IIl. 
50 fl 


AU NT Ovs auons dit que le Sorcier , eft celuy qui 

lemd s'efforce -paruenir à quelque chofe par moy: 

ik ens Diaboliques, puis nous auons parlé de l’aflo- 

il ciation des cfprits auec les hommes: il faurdonc 

a fçauoir la difference des vns & des autres , pour co4 

D gnoiftrelesenfans de Dieu d’auec les Sorciers Ce 

nu qui eft Bien neceflaire ; pour leuer le voile de pietc; 

of &c de la religion,& lema fque de lumiere, que le dia. 

‘ph ble prend afféz ouuent, pour abufer les hommes; 

et Les anciens Grecs & Latins remarquent , qu'il y 24 

pui uoit de bons & de mauuais efprits, & appelloienc les 

ph VHS Évdeiuoves, les autres xgnodainoves , & xhdropas, EC a 

ot) Amræiovs,]les Larins, Lemures.ce que les hommes ignos 

wekrans ne peutient, & les Atheiftes ne veulent croire, & 

eDiles Sorciers, qui fonc bonne mine pour leuer la fufpi- 

lotion qu'on auroit d'eux , s'en mocqueht en apparen- 

fee, mais en eFe& ils l'entendenr trop bien: Nousa- 

nlytions affez d'exemples que le Diable s'efforce de'con= 

quiktrefaire les œuuresde Dieu >. Comme nous lifons des 

ukSorciers de Pharaon. Auffi lifons nous que les malins 

itefprits anciennement trompoient, comme ils font 

fgencores à prefent, en deux {fortes : l'yneouuertemét, 

liauec paétionsexprelfes, où il n’y auoir quafi queles 

pipllourdaux, & les femmes qui y fuflent prifs.L'au- 

frotte forte eftoitpourabufer les hommes vertueux , & 

smibien nais par idolatrie , & {oubs voile dereligion ;en 

Miforte que Satan pout fe faire adorer & deftourner les pags + 

hommes de l'adoracion d'vn vray Dieu, ne vouloit que au lits 
rendte fes oracles, & refponfes que par celles qui bond: © 

-titoient viergest,& quiieufnoienten prieresÿScorai- fu. 
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fons,qu'elles faifoyent à Apoll6,& autres Dieux frttà 
blabies: ce que le Diable a (çeu fl bien entretenif,que 
aux Ifles Occidentales , ils’eft trouuc au parauatqué 
les Efpagnols en fuffent feigneurs , que les Preftress 
qu'ilsauoient failoient de grandsieufnes ; & prieres, 
& chantoient à l'honneur de leurs idoles : puis aptes 
ils eftoient failis des +fprits malings , & difoient mets 
ucilles, comme nouslifons es hiftoires des Indes' Os 
cidentales. Etpour eftre plus fort rauis sils fermoient 
les yeux ; les autres s'aueugloient facrifians les home 
mes, & toutes fortes d'animaux à leurs idoles , 8eyæ 
uoitplufieurs filles gardees foignea fement par home: 
mes chaîtrez, ayans le nez & les leures coupees, aucé 
peine de mort à celle qui auroit fouille fon honneuf 
comme il {e failoit en Rome aux Véftales,& ceux qui 
vouloienteftre preftres, ferctiroientauec les preftres 
veftus de blanc és forefts ; où ils palloient quatresot 
cinq ans,& puisils en prenoient acte. Et le plus gräd 
Dieu qu'ils adoroient eftoit le Soleil, qu'ils appelloë 
ent Guaca , & Paniciana fils du Soleil & de la Lunér 
Toute cefte hiftoire,ainfi qu’elle eft icyefcripte,, fuit 
recitee deuant le Roy d'Efpagne au confeil des Indes 
Orilefttour notoire que les Amorrheans , 8 autres 
peuples que Dieu extermina , s'exerçoient en telles 
fortes de Sorceleries facrifians aufliles hommesat 
Diables,aufquels ils parloient,& qu'ils adoroient, & 
principalement le Soleil , l'appellant par excellénct 
Bahal, c'eft à dire en Hebrieu, Seigneur, d'où eft vent 
Bahalzebuf, qui veucdire Maiftre mouche, parce 
qu’il n°y auoit pasvne moucheen{on temple ; Coiti 
me on diét qu’au Palais de Venife il ny a pas vne (eu, 
le mouche, & au palais de Téledequ'iln'yena qu's 
ne,qui n’eft pas hote eftrange,ou RAPR 5 car noul 
lifons que les Cyrenaiques apres auoir {acrific at 
Dieu Acaron, Dieu des mouches , & les Grecs à fps 
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tk piver furnomme Myiodes c'efl à dire Mouchard,tou 
ta ceslés mouches s’enuoloienten vne nuee , comme 
ä nous lifons en Paufanias 4 Arcadicis, & en Pline au li. 
el -wre xxx. chapir.v1. Auffi void on les Sorciers auec 
ri quelques parolleschaffer tous les ferpens d'vn pays. 
sa Ce n'eft donc pas merueille fi leur maiftre Satä chafle 
ui toutesles mouches. Mais il faut iuger s’il eft ainfi 
ls) qu'ondiét de Tolede , & de Venife, qu'il y a quelque 
toi idole enterree fouz l'effueil du Palais : comme il s'eft 
sh defcouuert,depuis quelques anneesen vne ville d'Æ- 
4 gipte, ouil ne fe trounoit poinrde Crocodiles com 
nl meésautres villes au long du Nil, qu'il yauoit vn 
«x Crocodile de plombenterre fous l'effueil du temple, 
ro que Mehemet Ben Thaulon fift brufler: dequoy les 
un habirausfe font plainéts difans que depuis les Croco- 
sé -diles les ont forctrauaillez.  Ezechiel Roy de Iudee 
ut pour thefime occalion fift brufler le Serpent decuiure 
lp à fin qu'on ne l'adoraft plus. On peut voir au troilief- 
sp me liuredeRabi Mofes Maymon les ceremonies &c 
his facrifices des Caldeans, qu'il a extrait du liure Zeu- 
pe ait qui eftoir le liure des ceremonies de ces peuples 
di où l'on trouue les facrifices,prieres,ieufnes,danfes 
qu proceflions quafi femblables àcelles qui {e faifoient 
ts Ifles Occidentales : & mefimes les Preftres de Bahal 
eftoientauffi Propheres fe retirans du monde, habil- 


1 

mt lez de drap enfumé,qui eft la plus hideufecouleur,& 
sk pourcefte caufe feappelloient Camarin. Et, qui eft 
els chofe plus eftrange , on void que ceux des Indes Oc= 
k, cidentales auoient 1 mefme opinion que les Amor. 
D ’ rheans, & les Grecs & Latins du Soleil ou Apollon, 
st ui eftoir le Dieu des Propheties. Qui montre bien, 
ent UE le Diable auour enfeigné à rous ceux-làcefte bel. 


man Hefcrence. Et mefmes Ochozias Roy d'Ifrael l'vn des 
facil plus grands Sorciers qui fur de ce temps }à eftant 


tombé de fa feneftre enuoya fes Ambafladeuts au 
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semple de Bahal,pour fçauoirs’ilen rechaperoit, 18} 4° 
côme Helie leseutrécontres ayant {çeu où ils alloiée.} gi 
y ail point, dift-il,de Dieu au ciel pour demädercons D 
fe? Dites au Roy qu'ilen mourra. Ilnefaat dénçg} 
pas s'esbahir files peuples d'Occident hic te 
celez par Satan foubs voile de prieres,ienfnes, facts} ft 
ces,proceflions,& propheties:puis que les peuplesde} 1 
Paleftine,de Grece & d'Italie n’ancient autre religiô, 


4% 


#'yrien deplusgrand.  Erfi ondié& queles plus{a} 101 
ges n'y croient rien : ie trouue que les plus gra ds p &à 
Philofophes tenoient cela pour chofe dinine & tref lc 
certaine, Et qui fut oncentre les Philofophes plusdi deg 
vin que Plaron/Neantmoins l’oracle d'Apollon ayät hd 
refpodu auxAth£niens,que la pefte ne ceilèroir poing "0 
que fon autel,qui eftoit carre en tous fens nefutde va A 
ble, & Plat le plusgrandGeometrié qui fut alors,aÿs Le 
antirouuc le moyén de ledoubler phyfcalemenr&æ d 
grofie rement dit aux Atheniens,que Dieu leur auoit} in 
demar de la plus diffcile queftion qui {oiten toutela} M 
Geomerie, & qui de faiét n’a iamais encores eft de- &l 
môlire, pour les deftourner de l'auarice,de l'ambitio MC 
des voluptez deshonneftes,pour les tirer à la contem. ln 
-plarion des chofes intelleuelles, & œuures admira=” kk 
bles de Dieu. Le Diable voyant la pelte grande print pr 
celte occafion, & en fift fon proffir, ce quiaccreutde (7 
beaucoup Popinion qu’on aüoit de la diuinité del'oh di 
racle, Apres Platon, Jamblique Æg yptien au remips des be 
PEmpereurJulian l'Apoftar, fat eftime le plus grand” alnl 
É plus diuin,& que Porphyre.( qu'on appelloit e qu 
ilofophe par excellence) recognoifloir pour fon” db 
Maiftre, neantmoins on void en {es liures des Mvyfte lai 
res,qui {onr entierement traduits & imprimés aRo- ls 


ME;& non pas au fragment de Marfile Ficin,qu'ilre} 1 
prouue l'impieté # de ceux qui faioient des images, \ ma 
& charaëteres pour prophetizer, & conclud que *Ja} Ati 

EE prophetig 
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prophetie n'eft point naturelle, ains quec'eft le plus 

grand don deDieu* , &queteldon nevient que de 477 erians 
Dieu, àceluyqui a l'ame purifiee,& qui plus elt,il re- LAS WE 
prouue ceux qui penfent acquérir le don de prophe- sis lag. 

tie iw lemoyen des efprits que les anciens appelloi- purréses 
ent dueores aeeidrous, qu'ils portoient dedans, lesan: 37e 

neaux,ou.én fioles:Et neantmoins À il dir que la pro- "7 
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“pheries’acquicrt par Hydromätie, Lithomätie, Aéti-.;.e.: 3, 


« / eu PA 
a Hes,lapiaes 


{oient iufques* à la,de mettre leur diuinite en viädes: L 
} orphyred it force : &cômande d'adorer par bois. 
dequoy Porphyredoutoit fort : & cômande d'adorcr par bou. 
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demons. Orlambliqiedifcouroir du plus fai iuges 
ment qu'ileuft,&qui eftoit en reputariô le plus ain& 


que luhiän l'Apoftac Juy efcriuant plufeurs fois en fes 
cpiftres ,; mertoit fur les lettres, Au grand lamblique 
lequel neanrmoins ayant aucc fes compagnons vous 
Ju defcouurir, qui feroit Empereur apres Valens Par 
Aleétriomantie , apres que le coq eut decouuerc les 
quatre premiers lettres, #62, Valens eftanig aduerty,) 
fift mourir vne infinité de Sorciers : & Jamblique. 
pour éfchapper le fupplice,s'empoifonna. Mais pour 
monftrer que les plus gräds cerueaux,&les plus faints” 
perfonnages font abufez bien fouuent,& que la plus 
forte forcelctie prend vn beau voile de pietc : il {er4 
monftré par cy apres que l'inuocation des diables / de” 
Jaquélle les plus deteftables Sorciers vient à prefent} 
eft pleine d’oraifons, de jen fnes, de croix & d'hofties, 
que les Sorciers y employent.Et n'y a pas long temps 
qu’il y eut vne Sorciere à Blois » laquelle pour guatif 
vne femme quicftoitenforcelee , languilfante au li@ 
fift dire vne Meile du S. Efprit à minuict en l'Eglife 
noftreDame des Aydes,& puis fe couchade fon long 
fur la femme malade, en Marmottant quelques mots 
puis elle furguarie. Eh quoy il appert que Satan luÿ 
uit apris céfte céremonie, comme fit Helie le Proc" 
päete , quand'lreflüfcita le fils de la vefue Sunamite 
par la puiflance de Dieu : 
que la Sorciere auoit guarie reromba malade . dont” 


detefta. 
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deteftables(que ie ne mettray point)pourtrouuer les 
trelors,ilefcript qu'it faut en fofloiant dire les Pfal. 
mes, Deprofundis. Deus mifereatur noffri dc. Pater nofier, 
AueMarig C.a porta inferi, Credo videre bona Domini dc. 
Requsem æternam Gc.8 lire la Melle. Et pour paruenir 
aquelque autre chofe que ic ne mettray point ils ef 
criuentenquatre tableaux de parchemin vierge. Om 
mis fhiritus laudet Dominum, & les pendent aux quatre 
murailles de la maifon:Et pour faire autres mefchan. 
cétez,que ie n'efcriray poinr, ilsdifent Je Plalmecent 
& huiétiefme, Er qui plus ef l'an 1 568. les Italiens, & 
Efpagnolsallant au pays bas, portoient des billeis 


! pleinsde fottileges, qu’on leur auoit baillé pour eftre 
‘ garentisderous maux: comme quelques Aiemans 


portent la chemife de Neceflire faiéte d’une façon de- 
teftable,qu'il n'eft befoing d’efcrire,& force croix par 
tout:Et en cas pareil le maïftre Sorcier(qui ne merite 


| d'eftre nommé)pour l’inuocation desmalingsefprits 


veut qu'on icufne premierement, & qu'on face dire 


k vneMefle du S Efpri:. Ce n’eft donc pas chofe aifee 


de defcouurir les Sorciers,ny de les cognoiftre d’auce 
les gensde bien,beauçoup moins anciennemét, qu'a 


| prefent: combien que tous les peuples, & toutes les 


fectes des Philofophes ont condamné les Sorciers, 
comme diét Sainét Auguftin , * Seétas omnes Magie Eat 
pœnas decreuiffe : & Seruius parlant des Romains diét Dei. 
aufli qu'ils onteu toufiours en horreur les Sorciers & 
enchanteurs , comme il apert par les loix des x1 1.ta- 
bles,& en leurs Pandectes #: & neantmoins tous les in 
oracles qu'ils auoient pour les plus facrez n'eltoient qu.afre. 
que Sorceleries , comme nousauons di&, & fera cg #sm 4 
apres declaré plus fpecialement. Et par ainfi de dire sr de 
que la marque des T & mauuaisefprits fe doibe Per 
iuger par les bonnes ou mauuaifesœuures, ileft bien maticil. 
vray: mais la difficulté eff, qu'elles font bônes œuures $ 4%, 
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car combien que les ieufnes , prieres , & oraifonssMa8l 4 
chafteté & pudicité,follitude,contemplation,guatiel} ji 
les malades foient de bonnes œuures en foy : {1 eltsces} | 
que fi elles fe fonc pour l'honneur qu'on face à Sata Re q 
à vne idole, & pour fçauoir des oracles des cholespa É 
fees ou à venir,rant s’en faut que ces œuures là foien 
bonnes, qu'elles font deteftables,diaboliques,&.dams 
nables. Or ilapert par les anciennes hiftoires.queles 
Payens, quicondamnoient lés Enchanteurs, &ceux, n 
tub.4.de qui failoient les tempeltes,comme diét la loy', failops kr 
malfeu enttout celà, & mefmes les Amorrheans, & Indoi 1 
Vray eft que les vnsettoiét Sorciers volontaires. Mais" 
la vraye marque & la pierre de touche eft la loÿ.de 
Dieu,qui fait cognoiltre au doigt & à l'œil le forcies+ 4 
& la difference des bons & mauuais efprits, Caren 4h + 
‘#Dewt. 14 loy de Dieu # tous fortileges font eftroiétemét defens& à, 
dus,& fpecifiez.en plufieurs fortes qui font cognoiftté £ 
que les autres femblables font auflidefendus. Erne 


r 


{e faut pas arrefter à ce que diét Iofephe au liure bus 4 
l étiefme des Antiquitez,que Salom6 trouua la fciens} 4. 
| ce de coniurer les malinsefprits , caril n’eftpasapres] | 
L fumer qu’on eut oublié céla, veu les moindres chofes! L 
| qu'on a c{criptes de luy,& qu'il ne s'en trouuepasw n 
feultraiét en tous fes efcriprs: fi ce n’eft qu'on voulut ié 
$ faire Salomon autheur des liures deteftables , quels éd 
ï forciers ont foubs le titre de Salomon : & peureftre, A 

que lofephe a efté auf bié abufé commelambliques .. 

-Carilefcrit qu’en la prefence de l'Empereur Vefpas bon 

fian,vn luif nômé Eleazar ayant touché d'vn annçaÿ kle 
les narines d’yn homme poffedc du Diable, fift {ortit } à | 
k le malin e{prit par la vertu d'vne racine qui cftoit des Re 

dans fon anneau , que Salomon a monftrécommeil Di 
| dit:qui eft vn erreur pernicieux, & mefchant (côbien… bi 
qu'il yen aplufeurs en ceite Opinion, que c'eft la Pi 
b Squille , & la pendent aux entrees des logis , pouf, bi 
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chaffer les malins efprits) carileft out notoire que 
sily a forcier qui ait mis fa poudre en vne bergerie, 
lebeftial y mourra , G Dieu ne le garde. Ettoutainfi 
que Satan guarift quelquesfois le beftial & les hom- 
mesenforcelez , par le moyen des Sorciers fes mini. 
ftres(baillant coufiours neantmoins le fort à vnautre, 
àfindenerien perdre,comme il {éra dit cy apres)auffi 
fait-ilbien fouuent forrir les malins efprits des hom- 
mes demoniaques, feignaäc ce faire par moyensdiabo. 
liques,comme failoirceluy que diét lofephe, par fon 
anneau,ou il n’y auoit point de racine , mais pluftoft 
ynmalinefprit,par la puiflance ou intelligéceduquel 
l'autre efprit fort, à fin que l’on adioufte foy aux {or- 
céleries & idolatries, defquelles Satan entretient les 
pauures ignorans.Etfion dit que les loups nes'entre- 
mMmangétpasvolontiers,n'y les malins efprits ne chaf- 
fent pas les malins efprits,il ya refpôfe, que le royau- 
me de Saran en ce cas n'eftpas tantdiuilé, qu'il eft 
eftably & afleuré, &l’Idolatrie appuyee de tels mira- 
cles,& entretenue par ce moyen : combien qu'il n'eft 
pas inconuenient,côme diét S. Auguftin,que les Dia. 
blesne chalientles Diables, &que les vns ne foyenc 
ruynez par les autres,comme les mefchäs ne font ru. 
inés ordinairemétque par lesmefchans, par la volon. 
té de Dieu,ainfi qu'ildiéten Hieremie, Vleifcar inimi. 
cos meos per immicos mevs:le vengeray mes ennemis par 
mes ennemis. Et files bons (ouuér font la guerreaux 
bons, à plus forte raifon lesmefchans aux mefchans, 
&les Diables aux Diables. Or nouslifons en Daniel 


| # quelles Anges font gouuerneurs des Empires, & 4... 


Royaumes, & font guerre aux Anges: car l'Ange de 
Dieu dift à Daniel, que Michiel l’Ange Prince des 
Hebrieux eftoit venu à fon {ecours , contre l’Ange de 
Perle: Toutesfois ie rapporteray toufiours l'interpre- 
tation dece lieu au Sages. Ainf Dieu. a pofé au ciel 

les mou- 
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les mouuemens contraires, & les eHects des eftoilles, 
& planettes, & leselemens contraires , & en toute la 
nature vne antipathie d’vne part,& fimoathie d'autre 
& en cefte contrarietc & plaifantcombat, l'harmos 


nie du monde s*entretient. Mais la confufñon des bôs 


& malings elpritseftvenué de ce que les nonuéat 
Academiques ont pole cefte maxime, qu’il faurcous 
pler & lier leciel & la cerre , les puifflances celeftesté 
terreftres,& conioindre les vnsauec les autres, pour 
attirer la puiffance diuine,par les moyens elementats 
res, & celeftes, Voila l’hypothefe de Procle, Iamblis 


Hambeuque, Porphyre,& autres Academiques. t Sur laquelle 


ôn 1b,de 
æmyferys, 


hypothefe on peut dire quele maiftre en l’arr Disbos 


lique,duquel on imprime les œuures auec beaux prix 
uileges, a fondé routes les forceleries & inuocarions 
des Diables,qu’on imprime par tout auec prinileges 
des Princes, qui’ eft l’vne desplus dangereufes peftes 


des Republiques.Car ilcompofedes caracteres, qu'il: 


diét propres aux Demons de chacune planerte ef 
quels chdracteres il veut eftre grauez au metal propre 
à chacune planerte, à heure qu’elles fonten leurex 
altation ou maifon auec vne conioinétion amiable, 
& veut alors qu'on aytauffi la plante, la pierre, &l# 
nimal propre à chacune planette, & de tout celaqt'é 
face vn facrifice à la Planette,& quelquesfois l'image 
de la Planerte,& les hymnes d'Orhee le Sorcier ;auf 
queles le Prince de la Mirande s’eft trop arrefte foubz 
ombre de Philofophie, quandil ditles hymnes d'Or 
en n'auoir pas moins de puiffgnce en la Magie, que 

es hymnes de Dauid en la Cabale:, de laquelle nous 
parlerons en fon lieu : & fe vante d’auoir Je premier 
decouuerc le fecret des hymnes d'Orphee, lequéle 
toit le maitre de la forciereMedee, Mais on void que 
ces hymnes font faiéts à l'honneur de Satan, à quoy fe 
raportece quedié Picus, Fr4ffra naturams adie qui Pan 
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honaitraxenit Or paï ce mefme moyen Le maiftre Sor- 
cierinftruiét fesdifciples en toute idolatrie, impicte, 
Scforcelerie. laçoit qu'il femble que lesAcademiques 
que j'ay dict, en vloient par ignorance, & par erteur, 
&eyalloient a la bonne foy penfant bien faire : mais 
Agrippa cn av{é par impicic deteftable: caril a efté 
toure {a vie le plus gräd Sorcier qui fut de fon temps: 
&oudainapres {a mort Paul # loueefcript, & pluf- 
jeursautres, qu'on apperceut vn chien noir qu'il ap- 
pelloir monfieur;{orrant de fa chambre, quis’en alla 
plongerau Rofne,qui depuis ne fut veu, Or la loy de 
Dieu ayant fâgement pourueu à telles impierez de 
ceuxqui veulent lier la partie du monde inferieur à 
lapattie fuperieure , pour marier le monde (comme 
diétPicus Mirandula) couurant {oubs vn beau voile 
vneextremeimpietc, & par le moyen des herbes, des 
animaux,des meraux,des hymnes, des characteres,& 
facrifices , attirer les Anges ,& petits Dieux, & par 
ceux-cy le grand Dieu Createur de toutes chofes: 
pourobuier,dy-ie,à celle impiere, Dieu fembleauoir 
defendubien expreflement, qu’on ne feift point de de. 
grez pour môrer * à fon autelice que les Plarouiques 
n'ayant pas bien entédu, ont voulu par le moyendes 
Demonsinferieurs,& demy-Dicux attirer les Dieux 
fuperieurs,pour attirer en fin le Dieu fouuerain. No? 
dirons doncque les Platoniques,& autresPayens qui 
parwne fimplicire de confcience , & par ignorance a+ 
doroient,& prioient Jupiter, Saturn us, Mars, Apollo, 
Diane, Venus, Mercure, & autres demy-dieux, viuas 
fainétement, prians,& ieufnans, & failans tous aétes 
deiuftice,de charité, & de piete, ontbien efté idola- 
tres/mais non pas Sorciers, ny ceux qui font en pareil 
erreur,encores qu'ils efforçaflentde {çauoir les choles 
futures par moyens Diaboliques.,attendu qu'ils pen- 
foient faire chofe agreable à Dicu. C'eft pourquoÿ 

nous 
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nousauonsmis lemorfciemment,en la definition di AP 
forcier. Mais celuÿ qui a cognoiflance de la loy der 
Dieu & qui {çair , que roures {es diuinations diaboli : 
ques font defendues ; & quien vie pour parüeniras 
quelquechofe,ceituy laeft Sorcier. On void done} # 
que la plus certaine marque pour iuger la ditfcrences] © 
des bons & malins efprits,de picré & impieté ;eftdés 
voir fion s’adrefle aux Creatures au lieu du Creatè jf 
pour paruenir à fes defléings. Et d'autant qu’ily end | 1 
plufiieurs qui s'abufent aux prediétions, & prerinen 1E 
lebien pout le mal,ileft befoing de declater les predis” 
étions & prefages.  - 
PTT Et érrerrere mens. D 
DE LAPROPHETIE ET AV" 
tres moyens dinins pour [cauoir les EL 
chofes occultes: : 
+60 lin 
CHA» III: 2200 tu 
” Es Grecs appellent le Diuin gévrs», & pavrir agi ie 
Fo mriof, & d'autant que telles gens font réreu} MA 
lis d'impoftures & menteries, le François appelle va} M 
Été mehfonser Ménteut au Le CS i 
Grec. Les Latins ? l'appellent Divinum, mal à Propos, paul 
donnant vn tresbeau n6 aux forciers,auffi bié qu'autu} "7 
Prophetes. Le moceft venu de marée quaft 141640) M, 
d'aurär que les Deuins enforcelez ,& polledez di ma hu 
Hing efprit eftoient la plulpart fucieux , & la Preftré 1e” pe 
Pythias ne deuinoit poinc , fi elle n’eftoit ‘en Fareurènp ni 
C'efpourquoy le mal éaduc eft appelle morbns fais LE 
cer, pat ce que les forciers rauis font coinme ceux qui tr 
ont le mal caduc. Les Hcbrieux a ppelloienr au com2] 
mencemét les Deuins; Videntes:côme San] AY ANIC PCT ki 
du fes Afñes ; alla cercher vn Deuin pour en fçauoite} * 
dés nouuelles,onluy diftque Samuel eftoit voyant, À. la 


& demanda à fon Compagnon vne driome d'afgeniéh] 


pour | 
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pourbaillerau Deuin , & demandant à Samuel s'il 
eftoitvoyant:il luy dift qu’il cftoit voyant:car (dic le + +5emue 
texte)les voyans ne s’'appelloienr pas éncores #abim, “?2 
c'eft àdire; Prophetes:léquel mor viér de Naba, qui eft, AU? 
quaf touliours en la Coniugation pafliue * ;: pour 54 re 
monftrerque la vraye dinination eft receut de Dieu. D SU 
Etquantau motde prophetie,qui eft Grec, il fignifié 26. ver g 
prediétiun;foiten bien, ouen mal, Et quant à ce +" 
que nousrappellons Sorciers vfans de poudres, & Fe 
grefles, les anciens ; & melmes Ariftote les appciloit 

en {on vulgaire oi m'tgi Ths Qrepaxtias, & les Sorciers 
Paguass, comme on peut voir au liure 6. chapitre 
18-8auhureo. chapitre 17.de l'hiftoire des Ani- 

maux ; ou il dict que les Sorciers fe feruenrde l'Hip+ 
pomanes. Ecpour entendie qu'elle diuination ett li. 

cite ou illicite,nous dirons , que toute divination eft 
“diuine,natureile, humaine,ou diabolique, Etde ces 
quatrefnous dirons par. ordre. La diuinat16 Premiere + Quasre 
s'appelle diuine,côme venant de Dieuextraordinaire- Jertes 
méts& outreléès caufes naturelles. Et quant à celles cy “""""" 
nousenauons le tefmoignage de Dieuyqüand il diét 
ainf;Stilya quelque* Propheteentre vousie luy ap: 
paroiftrayparvifion,& parleray à luy par {ôge : mais 
quantè Moÿfe mon efclauetresfdelle, & loyalentre 
tous, ,ilm'enferapashinft; car ie parleray à luy face à t Dfhirss 
face, Auquel paflage les Hebrieux * ont notc que la & T- 
&- ÿ RaMay- 
moyéSominiftere de L'Ange ou intelhigéce actiue fur moni, 
lameraifonnable premierement ; & puis {ur Pimagiz #7: Néris 
natoni&e n'exceprét que la Prophetie deMoyfe, qu'ils 
tiennér auoir clé faite à Moyfe immediatemct par= 
lanta Dieu fans moyen & en veillant, ce qui eftaufli 
fignifié,quand Dieu dift àMoy{c*, L'ay apparu à Abra: F4, 
hä,lfaac,& Jacob en mon nom Schadar,maisie le ne 
leuraypas monftré mon grand nom 1£ # © y À H, & 

| | au der 
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au dernier chapitre du Deuteronome,il elt dit, qu'i 
n'yeut iamais Prophete femblableà Moy le, quicos 
gout Dieu face à face. Et par ainli tous les proposidé 
Dieu en coute la fainéte efcriprure aux Prophetes AT 
font par le moyen des Anges ou intelligences , tem 
fonges,& vifons:c'eft pourquoy les Theologienskles 
FRabi Mo. bricux t, quiontentendu la doctrine des Prophetes 
+ PE de bouche en bouche, ont bien diligemment examis 
né routes les fortes de fonges & vifions diuines,; ques 
S.Auguftin a compris briefuement en cinq efpecess} 
compris les fonges humains, defquels nousneparlos 
as icy,& aulQquels il ne faut auoir aucü efgard,coms 
meileit diéten l’Ecclefaftique, ains feulemérarceux 
qui font enuoyez de Dieu:comhien que les: vns 6cle 
autres font compris foubs le mot chalach qui-fignifiés 
autant, que le Grec éérner;-ou fominium, &cles vilions 
Sym Cherooth, que Synefus f appelle +à ox réuare que les 
mt. Latins ont appellé vifiones. Et la difference éntreles 
mx, deuxeft bien notable: & premierement pourlareces 
ption de l'vne & de l’autrercar le vray fonge diuinlé 
reçoit en dormant. Mais la vifion fe faiét en ommieilé 
lantauec vne viueimpre(ion en l'ame'imaginatiué, 
qui reprefente les chofes ; comme fi on les voyoitdes 
yeux:pour infruire les hommes qui font detoutdifs 
ferents aux fonges humains & des beftes brutes; qui 
n'ont rien que l’impreflion naturelle en l’iniaginatid 
ain{i qu'elles ont efté veuësen veillant, Or les moyés 
d'auoir les fonges diuins, & d'approcher au degredé 
-prophetie, eft defpouiller premierement toute atto# 
gance & vaine gloire, s'abftenirdesvola ptés deshons 
neftes & d'auarice, puis apres s’adonner à viurewefs 
tueufement & fur tour às’employer à concempler;é 
a cognoifire les œuures de Dieu,& {à loy. Da 
Pire les anciens Theologiens * Hebrieux tiennent que 
hs qrifteffe, & vicilleflé grande, empefche beaucoup 


l'effet 
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A, Peffectrde: Prophcrie , & difent que la plufpaert deg 
lt Prophetes eftoyérieunes.Et le plus haut poinét pour 
M artaindreeftdelouer Dieu d’une certaine iove& ali 

Éoéellesée d'vncœurentier,fouuét luy chanter P{al- 
Wrpmes;/Smefmenent {urlés inftrumens de Mufique: 
M c'éftpourquoy.le mor de prophetizer fignifie auili los 
ph werDieu,;commeen Samuel chapo.&, 13. béhinabo- 
au ro;cumPropherizaret,idefflaudarer. Et ne {e faut pas ar- 
| refterpouréntendre la force des vifions,& Propheri- 
ni ésidiwines, aux difcours des Philofophes qui en ont 
pi parlé à veuédepays,& tennent que celuy qui à le na- 
du turel mieux cemperé void les fonges plus veritables: 
ut car fouuent l'homme eftant au poinét de la mort, 
li malade à l'exiremité, prophetize n'ayant iamais Pro, 
in phevizcenlafleur de fa force; Auf Ariftore ne (ça. 
si Chänvenquoyerrefoudre au liure des fonges ;-diét, 
qu qu'iln'y acaufe vray femblable de diuiner, fice n'eft 
nt vnecaufe diuine-& occulte ; & qui pañle {dict-11 
hr poftre entendément. Or ilfaiftbienà noter ce qui 
duett efcriptau x 1 1. chapitredes Nombres ,que Dièy 
on ne fe commuhique aux homines, finonen dormant 
ju(horfmis àMoye ) par fonge & vilion, & {eulement 
j iaux Prophetes: pour monftrer la difference dela vis 
orfion: au fonge, & du fonge dinin aux fonges bus 
siMains, ouquiaduiennent par maladies : &-entreles 
yu fonges &vifions diuines ya plufieurs degrez. Leprer 
smimiérdegréde Prophetieeft la reuelation en fonge de 
jS'adônerabié,& fuir le mal, ou pour euiter les mains 
desmefchans,& alors ceftuy:là fentiraen fon ameva 
JiPrecepteur,;qui le rendra fage,&e aduifé ( comme di- 
rent lé Hebrieux) & de ceftuy-cy l’efcripture dict, 
jquebefprirde Dieu s'ettrepofe fur luy ; ou bien que 
jDieu acftéauecluy. Le fecond degre de Prophetie, 
To quand quelcun apperçoir en veillant quelque 


chofe,quientreen fon ame, qui le poulle à parler àla 
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Jouäge deDieu,&de fes œuures,côme on dit qticD: 1 lo 

uid alors côpofoit les Palmes, Salomon les liures dés} rl 

Paraboles,qui contiennent les gräds & beaux fecretss} ji 

couuerts d'allegories. Mais Dauid & Salomon, n'ont} (: 

pas efté au degréde Ifaye , Hieremie, Nathan, 8caus} 4 

tres femblables,ainfique les Hebrieux ont noté-MER ur 

routes les fois, qu’on liten l’éfcriprure, que Dieu dif} ; 

à Dauid,ou à Salomon, les Hebrieux interpretentpaRp fe 

le moyen des Prpohetes,comme Gad,& Narhan, qui f 

auoient les vifionsde Dieu pour les faire entendre} « 

_ Dauid: comme Salomon auquel furenuoyé Haïah } || 

Sillonite. Etmefinesils tiennent que ce quifutdiéé} à 

; à Salomon qu’il feroir le plus fage & entenduqui fut 1 

oncques ,/ne fut pas vne vifion ; mais bien vnfongek t 

diuin, Auffil'éfcripture diét,que Salomons'efueilléb} à 

aperçeurque c'eftoit vn fonge.  Etaufliquandilelr à 

didt,que Dieu apparat à Salomon la fecondefoissil8} 1 

difentique cen’eftoitpasvifion. Le roifiefie degié, p 

eft quand l'efprit purifié voicen fongequelquefigué} ?. 

re foit homme,oubefte;jou autre chofe, & au meliiék 1 

inftant , qu'on entend ce que veurdire la figure de d wel 

qu'onvoid,comme en Zacharie fort fouuér:Leq a À 

triefme degré eft quand on entend des paroles ans on 

voir aucune figure de chofe quelconque:Le cinqui@è} jh 

{me degré eft quand on veid en dormant vn homitié} qu 

quiparle , & reuele leschofesdiuines.… Le fixiefmek ve 

À quand il femble qu'on void l'Ange qui parleen dors th 

: 1 mant. Le fepriefme, quand il fembleen dormantdit h 
LE Sfauts. Dieu parle, comme Iefàye qui dit, l'ay veu # Dieu&} |; 

: (fl RE dit, &c. &en Ezechiel, Michee, &autresfemblæ h 
: JE bles. L'huictiefme: eft quand la viion de Prophit ni 
.. tie vient aucc la parolede Dieu , & en ce-degreslts} qi 
M: :_ anciens Hebrieux mertoient les vifions:d'Abrahaï} w 
| horfmis celle quifuten la vallee dé Mambré qu 1h 


mertent au ncufefmedegté, La dixiefmeeft qua} à) 
on voi. 
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À En void l'Ange face à face parlant comme au ‘f:- 
M Lerifice d'Abrañam, Le dernier, & le plus haut, sft dé 
Myoir, &parlerà Dieu face à face en veillant fans au- 
ltremoyen,qui Far propre à Moyfe ,comme il eft diŒ 
k: enleGripture *:: Et par 4infiquand Iefaye dit qu'il 
‘aveu Dieu au chap.6. cela s'entend en vifion,@& non 
‘pas en véillant:. & quand onlit enEzechiel , qu'il 
Ni) ae tran(portéen vn champ , éntre le ciel & later- 
nl resroutcela {e faiét en dormanticar mefmes il en dit 
nù_ qu'Ezcchiel perçoit là muraille du temple de Hieru- 
M flèm,& neantmoins il eftoit en Babylone , comme 
ui encas pareil quandil futdir à Hieremie, qu'il cachaft 
qi vhbrayeren Euphrate, riuiere de Babylone, & quel- 
1ù quesiours apres qu'il eftoir pourry : lequel Hieremie 
li nefultoncques en Babylone. Ainf eftil de la roifon | 
ni de Gedeon, % fouuent les lieux,les cemps, les perfon 
Mi nes & autres particularitez font {pecifices parles pro- 
wi phetes & neantmoinsc'eftvifion. A quoy pluleurs 
wi Payens & infideles n'ayantpris garde onteftimé que 
im toutes les Propheties & paroles de Dieu ont efte re- | 
urbuelées en veillant, & cerchent occafon de blafiner la | 
lu fainéteeftripture: car ily des chofesen vifion , qui | 


dk font impoñflibles en veillant. Auf void on en l’efcri- 
dy pture , que les Prophetes interrogez, ne refpondent 
jh que le iour füvuant , s'ils n'ont eu la vifion preceden: 
hi tescommi eur Aias le Prophete, qui refpôdit (oudaiti | 
eat à La Royne de Samarie femime de Ieroboarh. Mais la | 
ut Propherellé Holda difé aux Ambailadeurs du Roy | il 
+pk Tofias qu'ils atrendiffent la nuiét, & Baleharh diftaux || 
ts Ambalfadeurs de Balac, qu'ils demeuraffent la nuict, 
Dr OÙ ily eut vifion qui luy fembloit que {on äfne parla: 
di qui n'eftpas en veillantcommeplufieurs penfenir. Et 
(bi mefime le Diable qui veut contrefaireles œuures de 
het Dieu , Failoit anciennement dormir les Preftreiles 
d'Apollon en la cauerne, ceux qui vouloierit fçauoic 
s | Ex quelque 
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quelque chofe de T'oracle de Moplis s'endormoient} ;; 
SDe era. AU temple, comme diét Plutarque *, qu il veutvn dr 


«bras  gouuerneur d'Alie,auec quelques autres Epicutiens 
defeilis, © 


moqueurs dé toutes religions, qui enuoyerent VA bi 
fecuiteyr'au temple de Mopfus auec vne lestre biens 
cachetée,où il y auoir cefte queftion, A {çauoir f1 Moss 
plus vouloit que legouuerneurluy facrifiaft vn veau}, 
blanc ou noir.Le garçon cftant de retour apres AUOIBP, 
dormy vne nuit au temple, dift qu’il luy fembloicast ;; 
uoir veu en dormant vn homme , qui ne luy diftques 

ce mot, Noir:& depuis le gouuetueut creut àMoplus ré 
& luy facrifia touuenr.Mais il y a deux chofes bien res 
marquables , pour la difference dela Prophetie dé 
Dieu,& des enchäntemens dé Satan. La premiere ef U 
que ceux , qui fout infpitez des Démons, {opt alors 

les plus furieux & infenfez, & ceux qui {ontinfpitéæ | 
de Dieu, font alors plus fages que iamais. C'eft pou 
quoy l'eftripture diét de Saul , quand Pefpritde Die ; 
l'éuft fai, il eftoit vertueux,enrier,& fage,& fut dents : 
ans,en cefteftatimais quand lefprit malin le faiffloie) |, 
#Semue il deuenoit furieux , & prophetizoit : Aïnf parle less j. 
Mis (cripturet. Er quand il fut en l’aflémblee des Pros 'S 
Propoere, phetes, l'efprit de Dieu le faifir , & commença à ptoë », 
gere phetizer,& louer Dieu : C'eftpourquoylesanciena}y; 
SEnchan. Hebrieux difoient qu'il ny a que’ les Sages qui {0ient} 4; 
Dasrer.e. Propheres.Er tour le contraire fe void des Sybilles 6e à, 
13: Prophetelfes d’Apollon , quinedifoient rien qu'eti pri 
fureur & en rageefcumante. Etfévoid auffi le fem ni 
blable des Prophetes demoniaques, qui deuiennet wi 
en furie extreme au parauant que deuiner.  L'autté to 
difference de la Prophetie diuine d’auec les enchañe ol 
temens eft,que la prophetie diuine eft roufours ver# 
table,& celle du malin efprit toufiours fauffe, ou biëtt bo 
elle tire pour vne verité cent menfonges. C'eft pouts} | ° 
quoy Dieu diét en fa loy, A cela vous cognoiftrez les 
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Prophetes, 
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Prophetes quand ils diront quelque chofe, & n’ad- 
uiendra ‘point,ie n ay pas parle àeux. Ettoutesfoisopuser. 
ilne faut pasauger pour cela leProphete faux,ou me- :+6. 
fchant, lequel aura eu don de prophetie, qui vient par 
fois,& non pas roufiours , & puis apres qu'il ayc va 
fonge humain, qui ne fera pointenuoye de Dieu , s'il 
diét qu'il aduiendra quelque chofe & n’aduienne 
point,ilyabienerreur, maisilne laïffera pas d’eftte 


quifutappelle * fidele& loyal, & qui iamais n'a did 77. 
choféqui ne foitaduenue. Etde fait rous les Theo- ;. &ccief” 
lopiens fonc d'accord , queles fainéts prophetes n’ôc 7:77" 
pastoufours eu le don deprophetie: Et tel n’a,ia- 
mais eu qu'vne vifion de Dieu,ou deux, ou trois {on- 
gesdiuins. Erquelquesfois Dieu continue cefte fa- 
ueur toute la vie du prophete, commeà Samuel,He. 
lie, Helifee, Hiah Silonite, Er quelquesfois la prophe. 


tie ft donnee aux prophetesqui n’aduient pas, com- 


! meon litde Michee qui auoit menacé Hierufalem, 
à & Ionasauoit menacé & prophetizé que Babylon fe- 
1 roivrafce bien toftapres,& celle-cy dedans quarante 
1 jours, ce qui n’auint point : car Dieu fur appaifc par 
t. penitence. Cela eft remarqué non feulementen Hie. 
# xemie 26,& lonas 3. ains auffien Ezechiel 17. Mais 
! Ordinairement la prophetie a ceflé en la vieilleffe:c6- 
# me.on void de Hieremieau chap. 51 ileftdiét que les 
| paroles.de Hieremieontcellé, & neantmoins il côti- 
HA 


fue l’hiftoire.Les Hebrieux fur cela ont noté , que la 
prophetie alors ceffa en luy. Et du vieillard Heli il eff 


n di qu'il ne voioit plus goute, ce que les Hebrieux 


ft 
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3 cnrendent 
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entendent de la vifion Prophetique : Etde faiétiSas 
muel fort ieuneen la vifion, pour declarer à Heliienl, 
iugement de Dieu donné contre fa mailon. Et c'es 
pourquoy on lit én Foel le Prophete , qu'aux der- 
niers jours les ieunes auront des vifions , & les vieux 
auront des fonges Or le fonge eft beaucoup moindre 
que lavifion. Quelquesfois auf l'infufion & grace 
prophetique fe fait fur la partie raifonnable & non 
pas fur l’imaginariue,ce qui peut aduenir pour lafots 
bleflé de l'imagination: ou bien l'infufion fe fait fat 
l'imagination , & ne palle point à h raifon , pour 
foiblefle d'icelle, & que la perfonne ne s'exerce pasä 
contempler. Quelquesfois l’infufion eft relle,quela 
perfonne eftcontrainéte d’executer le mandementii4 
comme on void en Hieremie, qui eftoit {eu} prophetes 
de fon temps. Dieu luy commandoit en fonges 8} 
fions, de declarer au peuple , que la ville de Hieraf} 
lem,que les ennemis afiegeoiér, feroir forcee, lROÿ 
& le peuple mis au trenchant dé l'efpee , le temple 
bruflé, & la ville rafee.Il n’ofoit dire la veriré: maisil}} 
diét que l'efprit de Dieu preffoit f fort,que force/luÿl à 
fut de declarer là Prophetie.  Etlorslepeuplecrid 
qu'on le feift mourir & de fait il fur gettéen vne foffeu 
pleine d: fange & d’ordure , &endura la faim quels 
ques iours,iufques à ce que leRoy le manda en fecretil 
auquel il diftla verité Car fouuert l4 prophetie, été 
fonge eftenuoyé àl'vn, pour adüertir on menaflèes 
ou declairer la côdemnation d’vn autre: Côme d'Hes 
lie au Roy Achab,de Nathan à Danid, & Haiah àles Wu 
roboam:& neantmoins Datid auoit l'efprit de Dieu, : 
mais il n'auoit pasla vifion propherique, commeles” 
autres prophetes, où du moins il ne l'auvit pas (em) 
cellénte Et qu'ainfi foir,quädil vouloit faire la guer: 

re ou entreprendre quelque chofe de con fequence, il 
mandoit à Gad le prophete ce qu'il verroit,ou bienil 


difoit 4 
7 


: 
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difoitau Preftre qui | acc ompaig noit , qu il veltitt 
J'Ephod, pour voir le vouloir de Dieu par Vrim Sé 
Thummim.Ces mots, Vrim & Thummim, (ont He ses 
queles72. ontinterpreié, De dec Java ion &c verité : & 

l'interprete Caldean le esa hifi ez fans les inter [preter, 
commelesHebrieux auoient accouftumé de cacher 
lesfecrets:maisen Hebriceu ce mot Vrim. ignifie lu: 
mieres , RThumimiin perfe“tions.. Cftoitvnetable, 
ouilyauoit douze pierres pret icufes enchafees , & 
les noms des douze enfans de Jacob engrauez : la. 


| quelle able pendoit auec deux chenons {ur la poi- 


étrine du gr: ind Preftre , comme on void en Exode ".. dus. 


* Etaux Nombres + ileft dit que Eleazar Pontife {urc: +Cap.27 
Leclleurd'Aaron interrogera felon la forme de Vrim, 
Mgrquefelon fa parole & refponfe , on fe gouuernera. 


Silachofe qu'on deuoit entreprendre deuoir bien 
fucceder , les pierres à l'interrogatoire qu’on failoir, 
donnoient vne viue lumiere : ou léPreître infpiré de 


%, Dieu difoit ce qui aduie ndroit: comme il fe peutwoir, 
enlefcripruret,& en Iofephe aux f Antiquitez Jon Te. 
hdiétque cefte lumisre cefla deux cénsans auant fonte. 7e 

Mage ilnafquit3o:ans apres Ie{u Chrift LesGrecs: ap- 


1.3 L:9r 


pelloient ce pectoral noir, c’eft à die l'oracle, qu'on 
atourné râtionale : Car les Roys en toutes les sus 


‘ons de confequencedemandoient confe il à Dieu 
lePontife, &s'il n'yauoir point de refponfe, sr rs 


fgnedel die Dieu, C'eft pourquoÿ Saul cflantdès 


MaiédeDieu,ne trouaarefponfe aucune,di® l'efcri- 
| pture*,ny par Prophetie, pv par longe, ny par Vrim, 
6Thummim:alors Saul dift qu'on luy trouuaftvne ;; 4er, fa 
1 Sorciere’, qui euft vn efprit Diabolique pour fçauoir 


+ Samuel 
,#: 24 


Miflue de la bataille, qu'il donna le iour {üguanr,ou il 
mourut. Eraucoutraire Dauid toufours eur refpôce 
“parwifion de quelque prophete,ou par fonge,ou pare semuel 
: Von, & Thummim, auf faifoit ildiligemment ce 26.32.08 


BE 4 qu'il 
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qu'il luy eftoit mandé:8& Saul pourauoir obey furdés 
laiffé de Dieu,& du peuple,& fac tué par fes ennemis 
Ex fur/cequ'il fe vouloir excufer de n'auoir mise 
à cut POUE des Amacelites,& tour le beftial à moït ; pouren 
cap..6. facrifier à Dieu, Samuel + luy dift que la defobeiflancent 
Ofée:6.. } Dieu eftoit pire,que l'idolatrie & Sorcelerie:Ecque Le 
l'obeiflancevaloit mieux, que tousles {acrificesdt d ni 
monde. Auf hfons nous en Iob,;que Diew *ayanes si 
pitiédes hommes, les aduertiften fonge , & leurrtire ut 
l'oralle,les enfeignant de ce qu'il faut faire , pourlesion 
rendre plus humbles, & le faiét par trois fois, Mais pk 
s'ils n’obeiflent à la troifie{me fois, ils font delaide2 leu 
Er fi celuy à qui Dieu enuoye fon bon efprit pour él 
guider,né luy obeift, l'efprit le menace déle quiter SE I 
abandouner: s’il fe corrige, il n’eft point abandonné 
s'ilnes’amende, left delaiffc.  Voyla donc lestroieitt 
moyens, à {çauoir, la vifon, les fonges, & le peétoraltue 
ancien, pat lefquels Dieu a declaré aux hommes @ules 
volontéanciennement. C'eft pourquoy le Prophetdli\l 
Balaham infpiré de Dieu,beniffanr le peuple d'IfräelMrune 
difoir, © peuple heureux qui na point de forcelerieme| 
ny de fortileges,, maisauquel Dieu reuele les chofé ni 
futures quand il eft befoin. Etcombien que depuis lai 
publication de la loy deDieu ,& apres tant de prophes {il 
ties,vifions, & iugemens de Dieu confignez és e{crisM} ini 
prures,& hiftoites {ainétes,parlefquels nous fomries Wa, qu 
bien informez dela veritc:, & volonté de Dieu s 60 tal 
qu'il ne foit pas beloin de prophetes : neantmoinisilM up 
cftbien certain, que Dien ne laiffe pas d'enuoyeratxm kinp 
hommes, fonges, vifions, &fcsbons Anges , par le der 
quels il leur fait cognoittre fa volonté , pour fe guisl x 
der,& inftruireles autres, Et mefmes nous lifonsés rc 
docteurs Hebrieux ,que iaçoit que l'oracle de Vrimitre, 
& Thummim ceffaft apres le rerour de Baoylone, fu 
eft-ce qu'il côfeflent quetoufours on oyoit quelqué 
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? 


voix diuine ; que [ofuc fils de Leui appelle * Betko, » 


c'eft à dire, fille de la voix,que lesGrecs appellent #xw, 
Et la vraye marque pour recognoiftre ceux qui ont 
telles graces sil fautbien voi r, & cognoiftre leurs a- 
dions,& furroutqueleft le Dieu,qu'lsadorenc,Car 
il {e peur faire,que tel aura vilon & 10NgE , &X dira ce 
uieltävenir Saduiendra,& fera miracle, & neant- 
moinsibprefchera qu'il fauc adorer d'autres Diçux 
queceluy qui a faict le ciel & la rerre:imais ai ne faut 
pas pourtant yadioufter foy : car c'eftl'vn des lignes, 
que Dieu a expreffemenrarticulc par * {a loy, difant 
qu'ilenuoye ce fongeur, & ce prophete, pourellayer 
finous l'aimons,& lecraignons. Qui monftre bien 
que Dieu n'enuoye pas feulementies fonges verita. 
blesaux efleuz & gens de bié , ains aufi aux infideles 
& mefchans pour Les faee precipiter plus rigoureufe. 
ment auecquesefpouuantemés LR Gb cd Re 
pleines , comme nouslifons des fonges.de Pharaon 
& de N Bi donofor: & prit ncipe alementaux prin- 
ces quand il LR et de l’eftat. & des chofes con- 
cernans le public. Mais ordin sicerséie td mefchans 
ont des vilions terribles & efpouuen rables comme 
diét Salomon au liure de la Sagefle: & les Éoox:6rel 
qu'ils foient quelques{ois effrayez par fonges , {1 ont 
ilstouñours afleurance & confolation : Ainf ions 
nous , que Vel (pañan {ongea qu'il {erox Empereur, 
quand Neron auroit perdu vne dent, ce qui | aduiept 
liourfüyuant. Et Antonin Caracalla exit vn fonge, 
que {on pere Seuerus tenat vn glaiue Lu vdifoit, Tout 
ainfique tu as tuc ton frere, auf fautal que tu meu- 
res de ce coup. Et Hip piaseyran. d'Athenes f ngea le 
lourprecedent qu'il fut ruc, qu'il eltoic precipite de 
la dextre de fuppite ren terre. PR es eit Ati 


+ 


detelleshuftoires. Encores il eft à noteïque la plut- 
partdesfonges naturels fignifient l’hume ur ; OU ma 
EF $ ladie 
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ladie naturelle du perfonnage comme Galenefcripem 
que l'experience a faiétcognoiftre, que le fonge de law 
cheute d’vne eftoille,ou le btis d'vn chariot, eftantie” 
malade dedans le chariot, cela bay fignifie fa mott:Lesm 
anciens remarquoiét les fonges vesirables au point" 
duiouren celuy qui n'eftoit point itroubié d'efpritn 
L'efcripture fainéte baille vne reigle de n’adioufteg” 
foy au fonges.s’ilsne font énoyez de Dieu.Et la rmatsn fat 

_ queeft quand ils fortent d'vn homme de bien & ve" 
ritablé,ou d'vn mefchant, pour exterminer. Maislesn 
fonges heureux des Sorciers , ou des Acheiftes ; owde” 
ceux qui meinétvne vie deteftable, font enuoyezdess 
malins e(prits,çcomme nous dirons cyapress 1308 
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— pour fçauoir les chofes accultes: 74 
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Rakre 
LPS 
de 
Le eu INATION naturelle eft vne anticipationll\ii 

des chofés a venir ou-pañlées, ou prefentes, 8 bal 
ncantmoinséccultes par la cognoiffance des caufes tr 
enchefnces,& dependentes Pvnede autre, ainfiquen (lin 
Dicu les a ordonnees dés la creation du monde, ‘ay % % 
1 Lu 


4 
12 


Th, 


pofc cefte definition, pour faire iugement certain, 
qu’elle diuination eft licire, & qu’elle diuinatiô eftiln 
licite ou Diabolique,fuyuant les termes de la definism 
tion,que nous auons donnee du Sorcier. Or rous les | 
Philofophes & Theologiens fontdaccord , que Dieu hr 
eft la premiere caufe eternelle, & que deluy depen- w 
dent toutes chofes.Car combien que Platon ait pofé. 
trois principes du monde, à fçauoir Dieu, la matiere, li 
& la forme: fteft-ce qu'au Timee, & au Theerete, & 
en plufeurs 


À 


pren e bc 
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énplufeurs "autres lieux, il met Dieu par defTus tou-" ;.6f 


tes les caufés,& hors la fuite & ordre des caufes. Ari_/7"/74 44 


force fpareillenient a demonftsé, qu'il faut par necef- +Phyfeaé 
bte, quil yaitvn Dieu premierecaufe, de laquelle”. *# 
toutes les aurres dependent. Quieft pour ofter l'im. 5 54 
pietédes Manicheans, qui ont voulu {ouftenit, qu’il:t2 
yauoit deux principes, l'vn bon, l’autre mauuais: l’vn 
Creareurda monde elementaire,& l’autre du monde 
éclefte,& des bons efprits. Combien que Epiphanius 
ditque Marcion en mettoit trois, & Ballides quatre, 
qui {ontopinions reprouuces, & detcftables : car 
comme diloit Procle* Academicien, le Polytheifnie *é rége- 
eltvn droict Atheifime, & qui met nombrepluriel, 7° 
oWinfinide Dieux ; s’eforce d'ofter le vray Dieu c'eit NS 
dite, dmrégia rèy Joy drug, Mais les Philofophes né roa05r5. 
font pas d'accord auec les Theologiens de la fuite 77#4- 
désautrescaufes. Car les Açademiques & Peripa-7 77% 
ftiques difent que Dieu eft caufe efficiente de la 
premiere intelligence , que les Hebrieux appellent 
Metatron: Er cefte-cy eft caufe de la feconde, &: la fe 
condede la croifiefine, & confequemment des au- 
tres iufqués aux dernieres caufes, : C’eft pourquoy 
Julian l’Apoftat fuyuant l'erreur de Platon & dé, fon 
maiftre lainblique , au liure qu'il a fai contre les 
Ghreftiens eft de cefte opinion t, blafmantles Chre- À -4u4 
fliens qui tiennent que Dieu eft principe & origine cpatrs 
déschofes vifbles & inuifibles fans moven , qui eftfsmm 
foutesfois {elon le rexte formel de l’hiftoite facree, Cyr peus 
ouileftdict, Au commencement Dieu a creé le Ciel ms 
&laterre,& puis chacunc des creatures,comme il et" 
porte Par ordre de la creation des Anges , à fin qu'on 
fattribuaft la creation deschofes aux Anges: Etles 
plusdotesauxfecrets de la loy difenc que ces mots, 
Dieuatcreé le Ciel & la rerre,fignifiét la matiere,& la 
forme: pour ofter l'opinion de ceux qui pote 

Dieu 
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Dieu néfaiftpaslamariere., ains fculement la forme 
eftant ja au parauant la matiere confufe: qui cftvn (9 
reur pernicieux, . Vray eft qu'il yen a qui tienneng 
comme Orivine, que Dieu a toufours par fucceflion 
creé des mondes infinis, & quand il luy a pleu1llesæ 
ruinez,à fcauoir le môde elementaire de feptenfepe 
mil ans:& le monde celefte de quarante neuf ques 
rante neuf mil ans,vniffant tous les efprits bien heu: d 
reux én foy,&laïflant repoler la matiere confufefans 
forme mil'ans, & puisrenouucllant par fa puiffance 


toures choles en leu: prémier eftat & beaute, 8 140 


td 
[he 


porterent le repos de la rerre le feptieme an, &apréi 
le quarante & neufiefme legrandiubilé,& pour cefte 


{ 


} 


: | 


W 


il 


1 
n 


“ie à > » { : s /, 
caufe il difenc qu'il w’eft fait mentionde la creation M” 


des Anges à la creation de ce monde, pour monfttée 


qu'ilz eftoient demeurez immoutels apres la.corrts 
ption des mondes precedens , ce que le Prince del 
Mirande a renu pour certain.en fes poñtions.{ur la 
Çabale.Voyla quelles Hebrieux+en leur fecreréphiss 
lofophie tiénnent,& Origine *aufi:laquelle opinion 


ologiens,par ce qu'il femble que c'eftentrer partroph 


mi 


sul 
\ 


combien qu'elle ne foit pas receue de quelques Thés 


auantaux fecrets profonds de Dieu, feft ce ‘qu'elle 


tranche l'impierc de ceux qui fe mocquent de Spin 
dion, &aurres Euefques au Concile de Nicene;. di 


fans que c'eftoir chofe forreftrange,, que Dieu depuis} 


cent milliers d’annecs, voite depuis. vneeternitéinfs 


nie fe fuftaduifc depuis trois-ou quatre mil ans deu 


fairece monde, quidoibtperit bien toft : Et par eu 
moyen aufli l'opinion de Rabi Eliezer auroit quel: 


que apparence, oùildiét, que Dieu a faiét lescieug ali 


de Ja limiere de fan veftement ; comme de matiere: 


quielt fuyuant le dire de # Salomon,ou il fuppofela 
di 


matiere confufé au parauant la creation de cemondé 
& auf quand il dit qu'il n’y a rien de noaueat 
{oubs 


al 


Le] FA 
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il! 


NT 
M4 


ne | 
à] 


intétpretent ainfi: car 
ÿ RICA lacreactre, qui ñ 
Mpuis la premiere creation detouteschofe cù a dis 
fribue fes Anges, pa LE MOY en de Sell He lle, 
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foubs le Soleil ;, & toutesfois quand il ÿ een des 
mondes infinis par fucceflion , Ce-qu ilnefaut pas 
prelumer, ft faut-il éonfcller, que la sd miere maticte 
Rtcreé de Dieu , ‘ce qu'on ne peut nier fans im pieté: 
Altrement l'erérnite de la matiere s'en enfuit, & la 
caulecciente af roft que l'efeét, & plufñcurs au 
Hesablurditezineuitables , que Tay remarqnecsén 


autre lieu *,contrel'opini ion d'Ariftore impot fhble,& ,;;” 


incompatible par nature ; confeflant, qu'il y a vné 
D tre como ile Peas Auf sles Héi 
brieng,& les Acade miques & Stoiques Ont reprouué 


| dvncommun cofentemeñt, comme auf Placari 


ue, &Galen*, &imelimes les s Epic suriens s’en font 


mocquez. Et par ainffnous arrefterons li, que Dieu'a 
Crecla matiere derién,ce que le morbx ré Go ifie,C'Eft © 78 4 
Adire Creer'car autrement l'efci Hpenre e euft dit gaffxh t 


| 


Colhadire, Faire, comme quand il eft dit, que Dieu 4 


M omime dé limon de! laterre, dya ne pris la m. TT 
tiere,qu'ilauoir itpréparee,& qui | f ionifié auffs vn fe: ,° 
cretplus haur,c'eft à fcauoirique Dieu de l'âme a fait 

Pintelleét,comme dictle Rabin Paul Ri iccius. Enco- 
réselt il bien à nôter que ces mots, Dixit © fe Wa frs 
lemot amar,ne fignifie pas {cul lement, dire, ains'ati fi 
vouloir , de fa Mogie fénifehion À & les Hebrieux 
Dieu ‘n'etft-pas addrefic {à 


» 


eftoit pas Sri . AE 


&éntrerienties creatures.E Et quan iondié&t que Dieu 
la canule eiciente. la forme, & la matiere dé 11H01 


. d,cén "efpas qu” il foit la forme duci À ou d'autre 


Creature ,, mais que c’eft luy qui donne« RAÆSVOu tes 


| chofes,& que fans luy rien ne pe utfobffter, Quand 


dy Ange, entends generalement toute puifla nce, 


&rioute vertu , que Dicu doHifé aux créatures ; 
a u ff 
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auffi bien que Îles efprits bons & mauuais , 8er 
hommes auf, &lesvens, & le feu s'appellent Ans 
gram, Ses * en l'efcriprure #, Etpar ainfi quand on void 
FE les cieux & lumieres celeftes fe mouuoir, cela fe fai 
ogs | par le minifteredes Anges; ainff qu'on appelle An: 
ve proprement,commie ous les Theolegiens & Phi À 
Jofophes confefient, & mefmes Ariftore dict,, que 
s’il ya cinquante cieux, ily aaurantd'Anges ou im 
telligences: non pas que Dieu ne puifle de fon vous 
loir {ans autre moyen, conduiretoutes chofes: mais 
il cft plus feane à la Maiefte diuine d'vfer defes crea 
rures. C’eft pourquoy on liten l'efcriprure que Dieu 
eften l’afflemblec des Anges, & que les inalins efpritsaf 
fe trouuent auf en l’atlemblée , commedi& Mi 
chee le Prophete , aux Roys de Iuda & de Samatie,8 
Dieu parle à Satan en l’aflemblee des Anges , commen 
ser. eftdiétenlob *,  Ceque tous les Hebrieuxin4 
terpretent du miniftere descreatures , defquellesilfe 
{ert en routes chofes, Nous auons dir cy deflus, com 
me il ne parlé aux hommes que par fes Anges,auffi né 
fait il rié aux chofes corporelles, que par les corpsces 
leftes, vfant de fa puiffaoce ordinaire , où immédiates} 
mét vfant de fa puiffance extraordinaire:Cequieftai 
fez môftré en la vifion de Zachariet,des fepr lamieres 
du chandelier/ce qui a depuis efté traäflare au liurede 
l’Apocalypfe)& quel’Angeinterprete au mefmie liet 
des fept yeux par lefquels Diea void, & les Anges qui 
verfent de lhuile de deux oliues à la dextre de Diet 
que tousles Hebrieux inrerprerent les fepc planettes, 4 
an(quelsla vertu dinineeft infafe , pour departir'em 
tout ce monde, Et par ainfi de s'enquerir dela vertu 
des lumieres celeïtes , pourueu qu'on n’excede!les 
caufes naturelles,il eft,& a toufiours eftclicite , & en 
| As cela gift la gloire de Dieu,de faire chofes fi émerueils 
rensÿn, … Tables par fes créatures. C'eft l'aduis de Damafcenet, 
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DES SORCIERS. 
SsdéThomasd'Aquin auliure de Sortibus., & au li- 
ure des iugemens Aftronomiques : & demefme opi- 
HionetaufilElcot:Et parainfiilne faut pas fuyure 
lérreurde Latance Firmian , qui diét que l'Aftrolo 
gie, Necromantie, Magie, Arufpicine, ont eftc trou- 
uees par les malins efprits: ce quieftbien véritable 
désautres, mais PAftrologie, & la cognoiflance des 
efeascelefteseftdonnee de Dieu. Er combien que 
Ciluintdeproposdelibere,commeilfemble, voyant 


queMelancthon auoiten trop granderecommanda. , 
tionl'Aftrologie , d'a raualeede plus qu'ilaeftc poil, & 


bleneauremoins il a eftc contrainét de confefler les 
cHedtsefmerueillables des Aftres: adijoultant feule- 
mentque Dieu eft par furtout cela,& qu'ilne faut 116 
craindre à celuy qui fe fie en Dieu.Et Prolemeeendit 
bienaurant, que lé Sagécommande au Ciel: c'eft 
pourquoy Abraham*Abenefra,grand Aftrologue en. 
tielesluifsdi , que lesenfans d'frael n2 font point 
fübiectsaux Aftres 1l'entend tous ceux qui fe fient en 
Dieu Maisceluy.qui ne craint point Dieu il paffera, 
diéSalomon, fous la rouë : ou 1l eft certain.qu'il en- 
tendleciels& les vertus & influences celeftes. Et par 
mefme moyen Philon Hebrieu interpretant les alle- 
gories de la Bible , ou il eft diét que PAnge Cherubin 
audeuane de Paradis, fait la roued'vn glaiue äboy- 
ant;ildir que c'eft le ciel flamboyant, & plein de lu. 
mieres ccleftes par la force, & influencedelquelles 
Dieuentretient ce monde materiel , laquelle matiere 
émpefche l'homme. brutal & adonne aux voluptez 
terreftres de s'efleuer en la côtemolation des œuures, 
Bémerueillesde Dieu sains fontcomme enfeuelis en 
Jeur corps,cômeen vn fepulchre. Defquels parle l'e- 
foripture au Pfalm.78.ver(.7. ou il eft dict Srcur vulne- 
tatidormientes in fepalchris, auorum non es memor amplins, 
Giphidemannena repulfi funt : lequel pallage panee 
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80 LIVRE PREMIER 
plufiéurs;qui n’ont pasefgard aux allegories Hebraïs 4 
ques:mais linrerprere Caldean tourne ainfr S1cutotes 
cifi gladio doriienes in fepulchris ; quorum non recordæbeti 
amplins,@ pli gwidem'à facie diunitatis tue (eparatifuntoet 
Il entend par léglarué le ciel, & influence naturelle # 
de ceux quifayuentlecours naturel ; & vie brutalés 
des beftes. Ceft pourquoy il elt auf diét que Dieudiss 
uifa les eaux qui font foubs le firmament,qui fonrles ” 
influencés celeftes, des eaux fur celeftes', qui fontiers 
Anges & monde intelligible. Nous 'auons'encoress 
vn tefmoignagé de Dieu pius précis de la puiffance | 
qu'il a donné aux aftres, quand il parle à Iob :° Pour: 
#10b.3 5 qas * tü,dict:il, lier les Pleiades ; ou defioindrellesess 
ftoilles dela otand'Ourfe?Prodiyrasru lés Hyades;èeh 
| fi tu pourras gouuerner les eftoilles d'Arturus 2311488 
| remarqué les aftres de tout le ciél,-qui monftrenvilés 
l puüiflance la plus grande en ce monde elémentaire;tées 
qui fe cognoiltes faifons ofdinaites ; autleuantées 
| couchant, heliique,& chronique d’iceux:: Puisapres 
Dieu en general diét à Iob ;: Sçaistu bien les loixddaht 
ciel? cft-ce roy qui donnela puiflance au ciel, qu'iltam 
jh für la terre ? Qui fontrous palfages,qui monftrentlé 
fi grande puiffance , que Dieu a donne aux corpsiceles M 
ji fes fur le mondeelemenraire. Auf apres la creation 
des lambeaux celeftes, Dieu diét qu'ils feroientpot 
fignes des temps, & des ans,& des iours, quai neligni 
fie pas feulement pour conter lei jours ; car vnitiie 
lion d'eftoilles ne {eruiroient de rien: Or tants'ei" 
qu faut que cefte puiflance, & véttu fi grande & fi adm 
{ rable des corps celeftes diminüe en rien; quepluftoft 
| par icelle la puiffance de Dieu éft rechanffce &rreué 
lee à merueilles, Car fi noûs louons Diewvoyantlés 
vertu d'vnepierre,d'vne herbe;d’vn animal, combien 
plus grande occafon auons nous de ‘louër Diet 
voyant la Grandeur, la force, la clarté, la vitefle, ras 
dre,le! 
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dre, lemouueméntterrible des corps celeftes?C’eft 
pourquoy le Pfalmifte ayant loué Dieu des chofes 
quifoncicy bas , quand il vient à remarquer la puif- 
fance des Aftres , il eft raui hors defoy , & s’efcriant 
diétainfi À. 

Mais quand ie voy,@ contemple en courage, 
Les Cieux,qui font de tes doigts haut ouurage, 
Efloilles;Lune,cr Signes differents, 

Quetu as faitts,& affis en leurs rancs: 

A donc ie dy a part moy ainfi comme 

Tout esbahy, € qu'eff ce que de homme? 

Etädire vray,le ciel eft vn tresbeau theatre de la 
Jouange de Dicu,& plus oncognoift les effects de ces 
lumieresceleftes , plus on eft rauy àlouer Dieu. Les 
plus lourdaux s'eftonnent de voirqu’il y a plein flot 
demer, quand la Lune eit pleine ou nouuelle ,& aux 
quartiers le oteft bas,,& qu'a chacun iour le flor fe 
tctarde d'une heure, & en mefme pays,mefme region 
melme climat,en diuers ports le temps du flot & re- 
floteftdiuers. Les pe{cheurs voyent que toutes fortes 
décoquillesfont vuydes: brief, les animaux;lesplan- 
tes, 8e rous les elermens fentent vn meruéilleux chan- 
gement du fang, des humeurs, des mouëlles , au des 
clin&accroiflement. Eten la pleine Luneles char« 
pentiersnecouperoient pas vn arbre pour baltir ; fi- 


non au declinde la Lune,autrement le bois eft inuti- 


leàbafir;au mefme temps faut enter , & couurit les 
facinesdesplantes, vanner les grains & legumes au 
declin dela Lune , & infinis autresobféruationsrez 
marqueesparlesanciens , qu'on peut voir en Pline, 
liurerS.chapir.32. Les Medecins confeffenc queles 
jourscritiques desfieures & maladies fontrous regis 
patlaLune, &mefines Galen en a faict plufeurs li 
ures, s'eftonnanitd'vne chofe qu'on void ordinaire- 


menten l'Horofcope du malade,que l'opporionow 
| quartier 
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82 LIVRE PREMIER 
quartier de la Lune au Soleil donnevn changement 
notable aux malades : Et quand la Lune atrainét l'ops 
oftion ou quartier du lieu ou lle eft partie; quatidl 
A maladie a commencé, on void aufh fouuentes pes 
ftes & autres maladies populaires que à chacun qua 
tier en vn moment il tombe vn néôbre infiny de morts 
foudaine.Or Galen iugeoit par l'experiéce qu’il auoits 
appris des obferuations de rous les anciens : carnet 
fçauoit pas féulement le vray mouuement de la Eusk 
&Dedi- ne,côme ilappért par fes liures* : Mais il euft bié plus 


EE nm 


mars. cltécftonné , s'il euft entendu les cffeéts des autres # 
Moue in planetes, &'des conionétions , & regard des vnes aux 
Dre autres;& aux eftoilles fises, mefmement fur le corps; # 
; ” &difpoñition de la perfonne. Carles anciens ontrehr 
marqué pour maximes,& par experience de plufeush 
fivéles ; que Sarurne & Marcure eftant oppofiresen A 
vn figne brutal ; l’homme ordinairement, quin'aift: 
alors,eft begue ou muer:que la Luneeftantau leuanti 
! la perfonne eit {aine,& en l’eclypfe, l'enfant quivientx 
à naiftre ne peur viure: Etceluy qui naiïften la cons. 
ion@ion de la Lune, nel: faiét pas longue. BrieflesM 
I Arabes ayant cogneu la force des influences celeftesmh: 
î fur les corps,ne vouloyent pas que le medecin fufbres 
i il çéu s’il n'auoit la cognoifiance d’Aftrologie, & ceuxe 
là quiauoyenties deux s’appelloyent latromathomæmh} 
ciens en Grece. Et pour le faire court, par les influent 
ces celeites on void les humeurs, & la difpoñrionnaës 
| turelle des corps, & des humeurs. Et ce qui Pa fuid 
blafiner a efté l'ignorance de ceux qui en ont efcripth} 
Qui a veue de pays. Mais il ne faut pas que les Aftrologuesth 1 
| fe meflent de iugerdes ames,des efprits,des vices,déÿs } 
fil vertus,des dignitez,äes fupplices, &beaucoup moin#l, 
“de lareligion,comme plufieurs ont fait, (uyuantles#h, 
faux monnoyeurs qui tirent bien la quinte effenceml,, 
des planes, & minéraux, & font des huilles | &c eaux, 
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idmirables, & falutaires,& difcourent fubtilemeétde 
fivertu desmetaux,& tranfinutation d’iceux : mais 
aueccelails font de la faufle monnoyeiainf font plu 
fieurs Aftrologues,apres auoit declare par l'Horofco: 
pe lhumieur & difpolition naturelle du corps, ilz paf. 
fentplus outfe aux chofes qui ne touchent en rien le 
corps; a fçauoir,aux märiages,auxdignitez, voyages, 
tichelles, &aurres choles femblables, ou les aftres 
nontny force n'y pnillance:& quäd ilz auroyér quel< 
| ie c'eft impieté de s'enenquerir, & non 

éulementimpietc,ains auflivne extreme folie. Car fi 
le Deuin predict faulfemer que l'hôme fera brufle ou 
pendu ; le miferable fouffre mille morts deuanr que 
mourit;& {ans occafion. Et fi la predictiô d’eftre bru- 
fléeft veritable, fon mal redouble, & n'a iamaisre: 
pos. Sile Deuin aflegre à quelqu'vn faufement qu’il 
fraprad & riche,il fera caufe de luy fairediMiper les 
“biens & d'eltre vnfait-neant, foubs vne vaine ef- 
“pérance. Sila prediétion eft veritable, l'efperance 
differec fait viuré la perfonne en langueur, com 
médiét le Sage : Et quand la chofe aduient , le plai- 
Mipenelt perdu : combien que Dieu permet ordi: 
nairement , que ceux qui s’enquierent de telles cho+ 
sfoyencfruftrez du bien qu’ilz attendenr, & que le 
#malqu'ilz craignent leur aduienne.Maisl’impieté dé 
becuxeltinexcufable , qui font {eruir la réligié auxin- 
bluencesceleftes:comme [ulius Maternus,qui efcript 
“queceluy qui à Saturne au Leon, viura longuement, 
: &en fin apres {a mort qu’il montera au ciel, & Albu. 
famat, qui a tenu que celuy qui fait fon oraifon à 
MDieu , kltantla Lune conionéte à vne autre Planet. 
Me, que je ne mertray point, & tous deuxau chefde 
MDragon, obriendra ce qu’il demande: ce que Pierre 
td'Appon mailtre Sorcier ; s’il en fut oncques ; dict 
lauoivpraétiqué , poûr atcirer les hommes à celle mef 
F 2 chancetes 
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chanceté: En quoyil n’ÿ apas moins d'impieté, que 
d'ignorance:attendu que lechef ,& quete du Dragô 
ne font rien que deux poinéts d'vne intec{cétion imas 
ginaire, & de deux cercles imaginaires, & qui n’ont 
ny eftoille, ny planerte , & variables à rous momens: 
combien que Albuzamar eft encores plus deteftable 
dauoir ofé limiter la fin des religions par les influen: 
ces celeftes,en ce qu'il a ditque lareligionChreftien® 
ne finiroit l'an 1460.& neantmoinsil y a plusde cent 
ans,que le temps eft expiré. Eten cas parcil Arnoldus 
Efpagnol ineptement auoit prediét que l’Antechrifk 
viendroit l'an 3 345.& le Cardinal d’Ailly, qui a rem 
ply fonliure detels men{onges, difcourant delafin 
des 3 religions, fuppofe qu'il y a fept mil fept cés eine 
quante & huiét ans depuis la création du monde ;"où 
il a failly de quinze censans parle calcul approuté 
des Chrefiens,& des Hebrieux, faifant auffi en Ho: 
rofcope de la creation du monde’, que le Soleil foit 
au Belier, lequel neantmoins eftoiten la Libre parle 
$Exad.c. texte formel * de la Bible,ou il appert que le premier 
LS jour du monde fut celuy que nous difons le dixiefme 


C3: ‘ 

en Ra du feptiefme mois,qui eft le figne de la Libre.Cyptié 

bep Leouice de noftre aage a bien paflé outre: car ildid 

in 7.cap. que la religion de lefus Chrift, & la fin du monde fe. 
Dan.im- ; Tr s. , d 

un mad Ta l'an 3 $83.Et l’affeure en forte,qu'il diét:proculdubie 

ke ae alterum aduentüm fil bominis in fede maie[fatis [ue prenute 

guunt , qui ÉAtÿpOUr la grande conioinétion en la triplicité aqua 

Era ch 8 rique de lefus Chrift:quieft vne incongruité notable 

PET: en Aftrologie,& impieté en termes de religion:caris 

mais Planctte ne ruina {on figne ny fa maifon,éc Iup: 

pirereft conioinét aux poiffons , en la conioinétion 

qu'il craint fi fort, qui eft le figne de Tuppiter cons 

ioinét auec Sarurne,qui eft fon amy. Et puis qu'ilafs 

{euroit tellement, qu'on n'en doit aucunemet donb® 

ter, c'eft vne extreme folie à Iny d’auoir taillé pout 
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DES SORCIERS. ès 
trenteans d'Ephemerides apres la fin du monde, c5. 
meila fait. Et le jugement de Cardan n’eft pas moins 
ipepte,quia calcule, & faiétimprimer l'Horofcopede 
lus Chriften Italie,& en France, difant que Saturne 
tnlaneuñefime maifon fignifoit la defertion de la re. 
lision,& Mars auec la Lane en la feptiefime môftroit 
légenredemort: Chofe ridicule, attendu que Mars 
eftoiten fon propre figne,qui eft ignee, Mais l'impie- 
téeftbeaucoup plus grande de vouloir afleruir la re 
ligionaux Aftres, comme auffi à fait Abenefra qui 
auoit predit, qu'il naïfiroit vn grand capitaine , pout 
afranchir les Juifs qu’il appelloic Mefie, l'an 1464.ce 
quin'eft point aduenu. Laiffant doncques ces opini« 
ons,& diuinations pleines d'impicte,& d'ignorance, 
nous nous arrefterons feulementaux naturelles pre- 
dictions, pour le regard des influences celeftes fur les 
corps,& fur les humeurs. Vray eft que lesefprits, & 
meurs des perfonnes , fuyuent bien fouuent les hu. 
meurs, comme dict Galen, au liure qu'il a faiét, Que 
lesmæœurs fuiuent les humeurs :mais cela n’eft point 
neceflaire,& n’y aqu’vne inclination naturelle, & n6 
äsneceirc. Ectparainfi quand nous lifons que la 
sh fainéte{par laquelle Àdä,ainfi qu'il eft efcripe 
duGenefe, nomma toures chofes felon leur proprieté 
naturelle appela Saturne Sabath c'eftà dire Repofc &e 
Tranquille pour l'inclination naturelle de ceux qui 
ont Saturne maiftre de Horocofpe,qui {6t ordinaire- 
mentmelancholiques,repofez,& contemplateurs: & 
luppiter zadec,c’eit à dire, lufte , par ce que ceux-la 
qui ont Iuppiter chef de l'Horofcope femblent en- 
clins à la juftice politique , & Mars mertis,qui fignifie 
tobufte, pour l'inclination naturelle qu'il donne, e- 
flantmaiftre de l’Horofcope , rendant aucunement 
leshommes Martiaux, & propres au trau ail, & con. 
fquemmentainfi des autres : Sieftce que rour cela 
F-3 Ni Cite 
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n’emporte rien qu’vne inclinacion, fansaucunenes 
ceffité, Nous ferons mefme iugement des grandes 
conionétions des hautes Planetres,aux triplicitezdifs 
ferentes , apres lefquelles les anciens ont remarqué 
denotables changemens és republiques & empires; 
fin hb, a Et neantmoOins ray monftre ailleurst, qu'il nya 
rpul& point de necelité. Toinét aufl, qu'ila ete impofs 
bfiorsara fible depuis trois mil ans feulement , que nous auon$ 
les obferuations Aftronomiques ( car la plus anciens 
neeft de Sennacherib Roy d’Aflyrie ) faire experiens 
ce,pour y afleoir certain iugement. Aufli voy6snoûs 
que Prolemee & Firmicus ont donné la triplicitéde 
sn fer feu aux peuples de Seprentrion : & Albumazar wa 
mani donné à l'Orient, & la triplicité deseaux au mydi; 
À Te cm qui aefte fuiuy de Paul Alexandrint, & de Hentyde 
guer.art. Maliones: Etneantmoins Alcabice Caphar , Abena 
ue cra, Meffahala ; & Zaël Ifraelite dose triplicite de 
terre aux peuples Meriodonaux. Orileftimpofthblé 
de faire certain ingement à l’aduenir des changes 
més des republiques;fanseftre afleure de ce fondemét 
cône ray monftré plus amplementa liurede la Re: 
publique, & pour cefte caufe, ie le trancherayplus 
court. Etparainfilne fautpas determiner,n'y viet 
de prediétions fortuites, & qui ne foyent fondcesen 
expérience:& neantmoins quelques experiences,que 
l'onpuifle auoir,il fauttoufiours raporter la dominas 
tion du tout à Dieu, qui peut arrefter le cours du So: 
leil,& de la Lune,comme il] feir à la requefte de Iofüe, 
& de faire retrograder le Soleil, commeil feirayant 
prolongé la vieau Roy Ezechie de xv. ans: Etn'y& 
doubre que l'homme qui fe fieen Dieu ne foit plus 
fort & plus puiflant,que toutes les influences celeftes. 
C’eft pourquoy vn ancien Plaronicien difoir, queces 
Juy qui fuit le coursde nature, il s’afferuic à la fatale 
dcftinee, & cours naturel ordôné À toutes chofesele: 
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DES SORCIERS. & 
mentaires: & celuy qui eftagitedu bon efprit, il fur 
pale toutes lesdeftinees.Mais tout ainfique la fcien+ 
ce de nature,desaltres, & lumieresceleftes, decouure 
la grandeur de Dieu,av (Miles impoftures des erections 
Arabiques font damnables, & illicites. Er de ceux-cy 
eltentendu ledecretdu Concile de Tolede premier, 
chapitre 8, & le Concile de Carthage 4. chapitre 89. 
Lesautres diuinations naturelles font plus claires, 
quife prennent de ladifpofition du temps, pour eftre 
l'experience ordinaire : toute la fcience de Metheores 
ecompofce de telles chofes, c’eit à fcaupir des im- 
preffions de feu en la haute regi6, ou de la generation 
descorpsimpaifaicts en la moyenne region de l'air, 
comme de voir à Lune rouge fignifie les vens: palle, 
fignifie les. pluies : claire fignihe beau temps , Car 
Péxaltation fumeufe qui caufe les vens , & tout ainfi 
quela fumée qui rend la flamme du feu rouge, & le 
chatbon noirembraze, eft rouge, comme dict Theo- 
phrafte, par ce que la noirceur, & clarté font côfufes: 
lvapeur humide caue la pluye,& ofte la clarte ferei. 
hede la Lune. & l’aireftant net, icelle clairté fe void 
fans aucun empefchemét.Or telles diuinations natu- 
telles fonc d'autant plus certaines qué l'experience 
refpond à la caufe, qui n'eft pas difficile, commeelle 
efquand on veur cercheï la caufe pourquoy la pluye 
aduient pluftoft en vn temps qu'en l'autre. Alors l'A- 
ftrologue dira, que l'obferuation desanciens mon. 
flteque la Lune conioncte aux Hyades, ou Pleyades, 
oubienauxeftoiles du Cancreexciteles vapeurs, & 
parconfequent la pluye. Maisilyenade bien plus 
certaines les vnes que les autres, comme celle que 
touslesanciens ont experimente, & qui fe cognoift 
à veue d'œil, que la quatriefme & fixiefme Lune eftät 
claire & (éreine, dône certain prefage de route la Lu 
ne,s'il n'interuient quelque coniorcuon notable: Et 
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toutesfois on n'a iamaisencores defcouuert la caufe: 
ce que Virgile a bien noté,quand il did: 

Sin ortu in quario(naing, is certifinns author) 

Pura nec ob{curisin cœlum cornibus bit, 

Totus © ille dies,@ qui nafcetur ab illo, 

Exaitum ad menfem pluuts,ventisg,,carebunt. 

Le liure d’Aratus eft plein de celles chofes ; qu'il 
n'eft befoin d’efcrire par le menu. Le laifle à parlerdes 
prediétions naturelles des medecins , que chacü peut 
voir & Galen & Hyppocrate en ont traité par toutes 
leurs œuures,& principalement auliure De arte pats 
uaicomme quand il diét que la ver fonne fenrantiwne 
foiblefle & tremblement aux nerfs,peut s'atleurerde 
la goutte à venir. Et fila difenterie commence para 
melancholie, elleeft mortelle, Encores yailla Phys 
tofcopie,qui eft la prediétion deschofes occultespat 
les plantes comme la verge de Coryles , ou Coudres; 
diuifee par moytié, tenue en la main , inclinee de l4 
partouil y ades metaux. Et c'eftchofe aflez expetis 
mentée par les meralliques. Aufli mer on de la terre 
de miniere , pour la faire croiftre plus haute. To 
tes fes predictions cogneues par l'experience, enico: 
res que les cautes foient occultes , & ignorees,neant: 
moins elles font naturelles,& la recerche d’icellesdes 
couure la grandeur,& beauté efmerueillable des œu* 
ures de Dieu. Or tout ainfi que les moyens naturels 
queDieu nous a dônez pour fçauoir les chofes occul: 
tes & futures, font bons & louables auffi fontrousles 
moyés naturels qu'ils nous a enfcignés pour nousern: 
tretenir, nourrir, veftir, mainténir en fanté, force, & 
alleoreffe,& pour guarir les maladies, pourueu qu'on 
recognoifle,que la force des alimens,des medicamés, 
& autres puiflances occultes, qui font és elemens, 
plantes,pierres, metaux, animaux, viennent de Dieu 
qui retire fa force, quand bon luy femble , & qui r6pt 
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la force du pain,comme il eft dit en la loy de Dieu, 
uandilenuoyela fimine. Mais celuy qui prend la 
ets lapuiffance des chofes naturelles , comme 
procedans d'elles, faiét iniure à Dieu , auquel appar- 
tienç la louange. C'eft pourquoy Galen à la fin des xx. 
liures qu'il a Pi de l'Vfage des parties du corps hu- 
main ayant defcouuert les fecrers admirables quiy 
fonr,conclud ainfi : 11 me femble, dict-il , que nous 
auonschanté vn beau chant d'honneur à [a louange 
deDieu. Er encoresmieux Seneque, blafmant ceux 
quidifoyent, nature fait cecy, nature fait cela : T 
nature Deo nomenmut#s , c'eft à dire tu châge nature 
en Dieu . Combien (eroitil plus beau de dire, Dieu 
faitcecy, Dieu fait cela? En toute l'efcriprure fain@e, 
ce mot de Nature,ne fe trouue iamais,ainfi toufiours 
ileftdict, Dieu a fait faire cecy, Dieu a faiét faire ce. 
D, vfant du verbe tranfitif Hebrieu hiphel, c'efta dire, 
faitfaire, que les Grecs & Latins ont traduit par va 
verbe actif, lequel abus a efté caufe de plufeurs er- 
reurs , deceux qui ont attribué chofes indignes à la 
maicfté de Dieu. Côme quand ildi®, Dieu a ofte les 
roues deschariots de Phara6: Dieu a tuc rousles aif- 
nes d'Æoypte: Et neantmoins il eft rout certain,qu'il 
narien faicque par fes Anges, car il commanda à {on 
uple de Marquer le furfueil des portes du fang de 
"Agneau Pafchal : à fin dit-il, que voyant le fang, ie 
palléoutrefans vous touchert, & queic ne foutfre, 
que le deftruéteur entre en vos maïfons. C'eft la 
couftume de l'Efcripture fainéte , d'attribuer à Dieu 
les œuutes de {es creatures, foit bien ou mal, comme 
quanddit Efaye, Nsdlum eff malum in cinitate, quod 
nonficiri fecerit Dominus. & en Hieremiechap. xxx11. 
Omnnemalum hoc venire feci fuper locumiflum, c'eft à di- 


requ'il n'y a calamite n'y afflihion, queie n'aye fait 


Venirence pays,& en celte cité,combien que les ma- 
Fr lins 


= 


+ Exods 


il 
99 LIVRE PREMIER 
lins elprits, &lesplus mefchans hommes en foyene 
miniftres : commeileft diéten Malachie, le tanferay 
le deuorateur, à fin qu'il ne gafte voz fruiéts, &rens 
de voz vignes ftcriles, à fin de n'auoir autre recours 
qu’à Dieu , & ne craindre autre que Dieu , & nerens 
dre grace ny louange qu'à Dieu (eul. Ce n'ett pas que 


les Hebrieux ayent ignoré la difference des œuuresde 


Dieu,& de nature: car Salom6 l’a fouuent remarque; 
quand il dir aux allegoriers, l'enfant eft fage,qui obes 
iftaux mandemensdu pere, & n'oublie pas la loyde 
la mere: ILentend les commandemens de Dieu sèe 
laloy de nature. Car toutes les idolatries deteflas 
bles ne font venues que pour auoir laifle Dieu,8&erens 
du l'honneur, & la grace des. biens que nous recenôs 
au Soleil & lumiers celeftes,puis aux efprits, &enfin 
aux moindrescreatures comme les Ægyptiens ,qui 
adoroyent les bœufs, par ce que l'vn des plus grands 
profits reuient du bœuf, & les Paleftins Amoreans 
adoroyent es moutons,qu’ilzappelloyent Effherot, 8c 
qu'’ilz mangeoyent. Il fuffira a ce qui eft did 
pour faire eritendre que les moyens narurelz pour 
paruenir àquelquechofe, font licites & ordonnezde 
Dieu:quand on lay enrapportel’honneur,& louans 
ge,& non pas à la creature: foit pour fçauoir les cho: 
fes futures & occulres: foit pour cffcétuer toute autre 
chofe :comm£ de cercher les mines par la marquede 
cerraines pierres & plantes , non par moyens diabolis 
ques. Mais ie ne puis pafler par fouffrance , ce que 
Jean Picus Prince de la Mirande, aux pofitions Magie 
ques efcript que la Magie naturelle n'eft que la pratis 
que de la Phyfique, qui eft le filer auquel Satan attiré 
Jes plus genrils efprits , qui penfent que par la force 
des chofes naturelles on attirera, voire on forcera les 

uiffances celeftes. Et neantmoins en la xx1111.p0s 
ie lemefme autheur fouftient qu’il n’y a rien qui 


ait 
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ait plus grande force en la Magie , que les figures 8e 
caracteres : Eten la polirion XXJ.1l fouftienr, que les 
parolles Barbares, & non fignificatiues ont plus de 

uiflance, que celles qui fignifient quelque chofe, 
es auons mônftre la vanitc, ou pour mieux dire, 
Fimpieré de celles chofes. Mais pour defcouurir le e- 
crerde telleimpofture que le mefme autheur a cou- 
uerteé,ou celuy qui a emprunté {on nom, nous voyOs 
enlaxx 1 x. poftion {ur les Hymnes d'Orphee ces 
mots , Fruftra nAtuYAM alt , qui Pana non attraxerit : 
Pourneant on vfe des chofes naturelles, qui n'aura 
attiré Pan, c'eft à dire qui n'aura inuoqué Satan . Car 
tousles anciens ont entédu par le mot de Pan, ce que 
kKsHebrieux appellent Satan, & parles terreurs Pa. 
niques , ilz ont toufiours fignifié les frayeurs des dia- 
bles, &:ceux qui fouffrent les Dæmoniaques fuyant 
lesmalinsefprits,quand ils viennét les vexer : & Plu- 
farqueau liure de Oraculorum defeétu, appelle le Prince 
dsDzmons, le grand Pan , à la mort duquel les au- 
tres Dæmons furent oûys faire de grands cris, &ge- 
Millémens, au temps de Tibere l'Empereur : laquelle 
hiftoiréeft aufficonfirmee par Eufcbe aux liures de 
BPreparatiô Euangelique. Et par mefme moyen en 
Punziefinepoñtion,ou il parle de Leucothea, ilentéd 
RLune,que les Hebrieux appellétlebanach, creit à di- 
i,la Blanche,& en la x1x. pofition, ouildict, qu'il 
myarien, qui puifle auoir effet en Magie , fine Vafla, 
ilentéd les facrifices faits par feu. Le mefmeautheur 
faictde la Cabale vne vraye magie pernicieufe,& qui 
deftruit-entieremét les fondemens de la loy de Dieu: 
cequechacun pourra cognoiltre , qui y regardera de 
pres:/car la Caballe n’eft rien autre chofe, que la 
droicte interpretation de la loy de Dieu couuerte 
foubslarerre: Erneantmoins fon but eft de faire des 
miracles parla force des letrres & caracteres. es 
iers 
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bien voulu defcouurir cefte impofture, à fin que ceux 
qui lifent Agrippele maiftre Sorcier,& ceux qui font 
de meme opinion, ne foient abufez,v{ant de pierres, 
de plantes, & autres chofes naturelles pour attirerles 
forces & influences celeftes. C’eft pourquoy Hippos 
crate au liure de morbo facro,dercefte les Sorcieis, quite 
vantoyent de fon temps d'attirer la Lune: car cefes 
roit,dict-ilaleruir les Dieux à telz impoftures,8&afn 
{uiettir le Ciel &K latérreaux hommes, contre tous 
les principes de nature, & contre le texre formelsde 
la Sainéte Efcripture en Iob, ou Dia desloix 
qu’il à donné au Ciel farläterre. Auf l'impofture 
fe defcouure par les caracteres & figures Diabolisss 
ques, & par les mots Barbares, & quelquesfoisss 
incelligibles , qui ne tiennent rien des Elemens,# 
n’y dela matiere , n'y des formés naturelles ,.n'ydes 
qualitez naturelles qu’elles qu'elles foyent. Ibn 
faut donc pas foubz le voile de nature couurir fes forts, 
celeries, vanitez , & fuperitirtions PayennesdesIdos 
latres,& Sorciers:comme plufieurs Sorciers, qui fais 
foyentancicnnement croire que les Sorceleries n'es 
ftoyent que la force des plantes, des animaux, des 
pierres , des mineraux, & des corps celeftes: comme 
les Arabes ont voulu faire croire , pour faireeftimet 
leur fcience,& faire efchapper fes Sorciers:& decelté 
opinion eft Auicéne, Agazel, Alpharabius, & Agripse 
pa de noftreaage : qui eftoit auili vne opinion, qui 
eut quelque tempsion cours, ainfi qu'on peutvoit 
en Pline hurexxv1. cha. 1111.que l'herbe Ethiopides 
faiét feicher les eftangs &riuieres,& fair ouurirtousM 
tes chofes fernrees : & l'herbre Achimenideierree at" 
camp des ennemis, les faiéttrembler de peur 8 fuit 
& l'herbe Laace , que les Koys de Perfe bailloyentäml 
leurs Ambafladeurts, faifoit venir abondance de tous" 
ces chofes:c'eft à fçauoir , les letires patentes du Roy 
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de Perfe;qui failoit trembler tous les peuples. Nous 
ferons meme lugement de ce que diét Pline de La 
Meruaine, que les Grecs appellent herbe facree, que 
ksMagiciens difent guarir toutes fieures, & routes 
fortes de maladies, & donner amitié de toutes per: 
fonnes. Mais l'Aütheur Pline s’en mocque,& tous les 
medecins, quiont rrouuc par longues experiences 
qu'elle nepeut rien de tout cela,non plus que l'herbe 
Cinoccphalique, qui pafle routes les autres ; & Ne- 
penthes d'Homeére,& l'herbe Moly,de laquelle Pline 
émocque à bon droict , n6 pas qu’il n’y ait de beaux 
fécrers denaturecachez , comme trefors, & qu'on 
délcouure tous les iours, mefme en l’abftraétion dés 
quintes eflences par le feu,& neanrmoinsces vanitez 
quePline recire, ne s’y trouuent point. Nons ferons 


pateiliugemént de ce que Phine frecite de Democri- TE 
tequ'il y auoircertains Oyfeaux, du fang defquels 46,: 0 
mellé, naifloit vn dragon , lequel mangé failoit en- ! 2° 


tendre la langue des ovfeaux : mais il deuoit auf di Lem 


Iédélalangue des Veaux. Nous dirons le femblable 
du Diamant contre les enchantemés,du courail rou- 
gécontre les charmes du lafpe contre les vmbres de- 


Moniaques, du Lyncurium contre les preftiges, & 
cquedid Diofcorideliure $. chap.r 5.que la pierre 
Memphirique puluerifee, & beue auec du vin & de 
leau, rend la perfonne ftupide du tout. Nousauons 
diébque les prediétions diuines , ou propheties ne 
Viennent ny par nature, ny par la volonte des hom- 
mes,ains par infpiration de Dieu neuëment, & fans 
moyen,ou par Je moven des Anges , X QUE les pr ’ar- 


étions naturelles fe font par la cognoïflance des eau. 


Espreallables anx effc@s : & les moyens naturels de 
paruenirà quelque chofe , fe font par voye ordinaire 
déscaufes Aleurseffets. Or les prediétions humai- 
nés, iaçoitqu'elles dependent aucunement de la nas 
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ture des chofes, toutesfois on les peut appeller hi 
maines, d'autant qu'elles ne font pas roulioûrs Certais 
nes,commie la nature, n'y roufiours incerraines, {oit 

our l'ignorance des caufes’, foit pour l’imbecilljréde 
l'efpric humain, & chacun en fon eftat par l’experiens 
ce faict des predictions. L'homme Politique voyant 
que les mefchancetez demeurent fans peine ; &e les 
vertus fans loyer en vne republique ; predira la ruyne 
d'icelle : Mais d'autant que cela ne depend pointes 
caufes naturelles , & que celte prediction ne luyefl 

oint fpecialement declarée de Dien,on peur l'appel 
Le humaine, & qui eft licire : nrais il ne faut pasl'afs 
feurer pour certaine & indubitable : car ce feroitiens 
treprendre fur leconfeil de Dieu,qui maintiét fouuét 
vne ville contre toute la puiffance humaine , parles 
vœus, & pricres des gens de bien. C'eft pourquoÿ 
Dieu promift à Abraham, s’il y auoit dix perfonnes 
qui ne faffent infectees des mefchäcerez de Sodome} 
qu'il ne deftruiroit point le pays : Mais quand tu vois 
que Dieu au Ciel retire coup acoup les hommeswers 
tueux,dy hardiment, l'orage impetueux viédra biens 
toit ruyner c’eft Empire. Er tout ainfi que le Politique 
a {es predictions , au{f les maiftres Pilotes preuoyent 
kes orages.les vens, lés pluyes, les cempeftes par expes 
riénce ordinaire, encres qu’ilz n’ayent aucunes 
gnoiflance dés mouuemens celeftes:Et les Bergersen 
cas pareil perdifent la pefte des brebis ; qu'on appelle 
Clauelee;voyant le foye des lieures pourry: & Les Las 
boureurs predifent la fertilité de l’année ; au feulre* 
gard de la graine de mouftarde, on des Ribez s'ils 
fonc fort efpais, & autres femblables, qu'ilz ontpat 
experience, fans cognoïillance des caufes naturelles 
ny reuelari6 diuine: Ettelles preditiôs ne font point 
illicites, fice n’eft qu’on les vouluft afleurer comme 
chofe infallible, comme nous pouuons direencas 
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pañeil de la metopofcopic", qui iuge des pallions in- 


lefquelles ily en ade naturelles : comme la rougeur 
foudaine fignifiedarhonte, paillir foudain fignifie 
craincte,& qui ont leurs caufes naturelles: Mais il y 
éhaquifontplus humaines, que naturelles :comme 
ksyeuxdeHyhouxluyfans,fignifient le plus fouuene 
cruauté: Lels les auoir Sylla & Caton le Cenfeur, ow 
biens'ilz font marquez de gouter de fang. Ainf dit- 
ondes Camus , qu'ilz font choletes & impariens : Et 
aucontraire lesgrandsnez font plus prudens & pa- 
tiens, C'eft l'un des epithetes que Dieu s'eftordônc à 
Mymelmes;parlant* à Moÿfe,entre les onze proprie- 
tézil s'appelle erech apaim,c'eft à dire, Gräd-nez, ainf 
que l'édition Complutenfe d'Efpagne , & d'Anuers, 
démot à mot inrerprete, & en pluficurs lieux de là 
Bible, ouils’appellele Dieu au grand nez ,que tous 
lsinterpretes rournent patient , & par {on contraire 
tafar apaim c'eft à dire, Court nez :les Hebrieux intet- 
pretent, Soudain encholere. En quoy il nous eft m6- 
féaufli, que la Metopo(copie naturelle n’eft point 
illicite; & de faicten cour l'Orient :1lz font fort expe. 
timentez en cela. Sieft-ce qu’ilne fautpasen faire loy 
inflliblescarilfetrouue des hommes fi mafquez, 
-quifçauenr fibien couurir, & diflimuler leurs na- 
türels, qu'ilz fonrentierement maiftres de leurs vifas 
gessen forte que pluñeurs fe vovanstrompez en ont 
füiéble Prouerbe ; : Fronti nulla fides. C'eft pourquoÿ 
“Alcibiades s’eclata derire,quand il ouyc dire àZophi. 
tePhyfognome ,-que Socrate eftoir damercr & pail- 
“id &forrcholere:Et neantmoins Socrate le côfefla: 
“maisildiét que l'amour de fagelle l’auoitrout chage. 
Auflivoyons nous.que tel porte le vifage d'vne viers 

| 54 quialecœur d'vn lyon , commecftoit Alexandre 
grand + Et bien -fouuenc celuy qui porte vn lyon 
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au front, àvn lieure au cueur. C’eft pourquoy lä Mes 
topofcopie, & les predictions d’icelles font humai: 
nes , pour l'incertitude aufli, quoy qu'on attribue 
Ariftote le liure de la Phyfognotmie , qui comprend 
la Metopofcopie qui n’a rien du ftyle d’Ariftote.. «Et 
par ainfien oftant l’affeurance &neceflitc qu'ommet 
en la Phyfiognomie & Metopofcopie, Pvfage naturel 
ne peur eftre blafmé.Mais il n’y a propos ny apparens 
ce aucune,de méttrela Chiromantie ; ou Chirofco: 
pie au rang des arts Phyfiognomiques , attenduque 
les principes des maiftres,qui en ontefcript,fontcons 
traites comine le feu & l'eau,& qui plus eft,les lineas 
ments changent pour la plufpart , & ne font iamais 
femblables en enfance,aage Horiffante. & en vieillefs 
fes Quand aux autres prediétions populaires je lille 
d’en parler par ce qu’elles ne meritentqu'on entface 
mile, ny.recepte , comme d'ouyr chanter les ranes 
trop fort, fignifie pluye:8 que le Plongeon fe ietteert 
l'eau, &c que les grues fe retirent deseaux, & autres 
femblables infmes,qui fonthumaines,& dependent 
aufli en partie des caufesnaturelles. Il y a d’autres 

rediétions humaines,& toutesfois illicites:d’autant 
qu'elles attirenc apres {oy vne fuperftitieufecreancey 
& crainéte des chofes vaines par côfequent vnedefis 
ance de Dieu.Car il faut tenir pour maxime indub#s 
tablé,que celuy qui craint, ou qui croit les prediétiôs 
fuperftitieufes, a toufours defiance de la puiffancede 
Dieu,comme anciennement celuy, qui en fortantde 
fa maifon chopoit du pied contre l’effueil, riroit 9 


A OST 


prefage de malheur come ils difcr, qu'il aduinta Brus 


tus le iour qu’il tua Cefar: ou fi l'anneau rombe,quäd 
le marv le met au doigtde fafiancee. Er en cas fems 


É 


blable les anciens auoient vne conie@ure , qu'ils aps 
pe Iloient Palmirum Aügurium, quand vn membre trel: © 


falloir, chofe qui eft naturelle, & qui a fescaufesnas 
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turellesauec{oy.Etordinairementle malheur iduict 
à celuy qui croit telles chofes, par vne iuft. végeance 


de Dieu,& iamais àceluy qui s'e mocaue.C'’ett pour- 
quoy Cæfarne fit jamais conte de telles vanitez, & 
outlnyfucceda côtre Les prefages desDeuins,& mef- 
mes en defcendant du nauireen Afri jue il tomba, & 
alors il diét, le tetics Afrique. Ces beguins auguraux 
difoyent que c'eftoit vn mauuais prefage, & neanc- 
moinsil “apporta trois belles viétoires & defeift tous 
fSennemis peu de iours apres : Et fine voulut onc- 
quess'enquerir de l'iffue de la bataille de Pharfalie, 
ouilemporta la victoire contre Pôpee,qui auoirtrois 
fois plus de forces, lequel employa rous les Deuins 
&Magiciens,deuant que de bacailler . Fay remarqué 
plulieurs Princes , qui tous onr eflé ruinez. ayant de= 
made côleil aux Deuins. Ariouiftus Roy des Alemäs, 
ayant 4.cens mil hômes,& fe gouuernant par les Sor- 
ciérsdu iout de la bataille, qu'ellesempefchoyéreftre 
done deuant la nouuelle Lane:Cæfar les fcachät, c6- 
meilecripr,foudain luy dôna la bataille, & veinquit. 
Mais fansaller plus loing nous au6s l'exéple d'vn qui 
voulut {çauoir l'ilue de la bataille de Pauie, par le 
moye d'yn Sorcier, qui luy fift voir loft des ennemis, 
&lare{pôce fut femblable aux anciés Oracles, & l'if- 
fteluétueufe à coute la Frâce. Mais nous dirôs par cy 
aptes de ce point icy à part,nous aus encores vn au- 
teexemple du Roy de Suede , & les lertres enuoyces 
aux Princes d’Alemagne l'an 1 563. qui portoyét que 
lRoyHéry deSuedeauoit 4.Sorciers,qui fe vätoient 
d'empelcher les viétoiresdu Roy de Dannemarch, 
Maison en print vne,qui ne peut em pefcher le bour- 
fau de la bruflertoute vifue,& leRoy 4.ans apres fut 
puis par fes fuiers, & priue de {on eftar, & iette en vne 
prifon, ou il eftencores. Voyladôc quäd aux prediéti- 
ons humaines, difons maintenät des moyes pe 
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pour paruenir à quelque chofe. | ; k 
Cuar. VI. du 


Ovs auonsdiét que le Sorcier eft celuy , qui yeux, 
par moyénsDiaboliques & illicites, fciemmenteant! 
s'efforce de paruenir à quelque chofe : il faut done br ( 
fçauoir qui font les moyens illicies . Nous auons#itl 
môftré les moyens de paruenir à ce que nous preteRsMEn 
dons par l’ayde de Dieu fi c'eft chofelicite,ou parmi 
moyés que Dieu nous môftre en fes creatures, &pabhisk 
la fuite descaufes naturelles, & des effects enchefnez dur! 
les vns auec les autres, ou par la volôréde l'hémequiel 
eft libre. Or quand les hômes veulent paruenit à quéleikh 
que chofe licite, & que la nature leur mäque, la puif- eur 
fance humaine n’y peut rien: & qu'ilz ne s'adreffentnr | 
point à Dieu qui peut tour:ou bié qu'iiz s’y adreflentinil 
mais de mauuaife façon pour le tenter : ou bienquemul 
c'eft de bon cœur : Mais l'ayant delaiffé en profperitéminl 
ilz {ont delaiflez en temps d'affliétion : comme ile Abo 
diten Hieremie: SiMoyfe, & Samuel me prioyétemui: 
pour vous à cefte heure,ie ne les efcouterois pas . Jai ( 
eftoyent morts plufeurs fiecles auparanant:è auOiét Aron 
de couftume tant qu’ilz viuoyent en ce monde d'apshu 
aifer lire de Dieu par leurs prieres. Et en autre lieuék n 

. . ‘ : : ! 
täue.rs ji] diét au Prophete, Ne prie point pour ce peuplet en re 
bien, car ny pour leurs ieunes , ny pourleurs prieres lu 
& facrifices,ie ne lesefcouteray point,maisie les con] 
fommeray de pefte & de famine. Orilzdebuoyentahi, 
neanrmoins rompre le ciel d= prietes,& continueretMh}}| 
Ja fiance de Dieu, qui menace forr , & neantmoin$ilMiut 
s'appaife foudain , comme dit Ionas, auquel Dieusht, 
auoit promis rafer la ville de Babylone dedas quaranekif, 
te iours,le peuple ayant faiét grande penirence , OfSMRi 
qu'il adoraît les creatures , cômele Soleil & la Euness un 
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El & qu'il fait fondu en routes fortes d’!dolatries & Sor- 

celeries, Left-ce que Dieu ferepentiraufi: Alorslo- 

nas fafchefailoit {a plainte à Dicut,N4 fçauois-ie PAS, f Zonas 

dit-il,que tu es le Dieu le plus doux, & le plus mife-‘#.# 
éricordieux,& pitoyable, qu'il eft poffibie, & que fou- 
ndaintute reprend dela veng:ance que ru as deliberé 
nidefaire. Or celuy qui eft impatient {e defefpere, & 
salappelle le Diable à fon ayde: Comme on void le Roy 
spSaul,apres auoir demande confeil à Dieu,qu’elle iffue 
uxédlauroir contre {es ennemis, & aux Propheres, & aux 
s (MPontifes,&qu'il n'auoir aucune refponce de la bacail. 
nhile/ils'adreffa à vne Sorciere,pour {çauoir l'iffue de fes 
hômb aires. Les autres pour trouuer des crefors: qui pour 
iiguerir de fa maladie: qui pour iouir de fes plaïlrs , les 
LhMispourparuenir aux honneurs & dignirez, les au- 
tres pour fçauoir Les chofes futures ou ablentes,&e les 
déplusmefchans pour fe vâger de leurs ennemis appel- 

Ex le Diable, qui ne refpôd pas touours quad 

mionlappelle, & fe faict prier bien fouuent , encores 
nniqilloirprefent , & pres de celuy qui le cerche, & 
sceluy qui nele cerche pas, comme nous dirons en 
spas fbnlieu. Orceu-là foncles plus dereftahles Sorciers, 
rkaiqui renoncent à Dieu, & s’adreffenc au Diable,& luy 
mtMurencorefter toute obeillance , feruice, fuiection, & 
xuâdoration, par conuention expreffe. Mais il y en à qui 
pri Ont horreur de s’adreffer à Saran vour fçauoir ce que 
wilädemandent, toucefois ilz ne fonc pointdifhculte 
itdestadreffèr aux Sorciers, fans aMiter à leurs facrifices 
jhquin'eft gueres moins offenfer Dieu*, que s'adreffer ue rs 
nina Diable mefme: comme il yen à au cas pareil » AUS Dur. à 8e 
ne voudroienr pas s'adreller à Satan pourauoir gua. 
ulHion d'une maladie , mais ilz ne font pas côfciéce de 


pquel RÉ 
iaadreffer aux Sorciers , qui print le Diable en leur 
acePrefence , pour leur donner guarifon : comme ilad- 
ghDMiat n'a pas long téps en Vau , qui eft vn faux-bourg 
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de La ville de Laon,ou il y eutvne Sorciere qui oftalèss 
fort hvne pauure femme en extremité de maladie"? 
laquelle Sorciere fe mit à genoux,& puis la facecons # 
tre rerre,priant tout haut , & appellant le Diable plu-#" 
fieurs fois , pour donner guarifon à la femme, puis" 
apres elle dit quelques paroles, &c bailla vn mourceag" 
de pain à mâger à la femme, qui fut guarie. Qui n’et % ki 
pas moins que fi la femme malade euft elle mefmem” 
prie Satan pour auoir guarifon : & vaudroit mieux 
mourir de la plus cruellemort qu’on pourroit 1magis 
ner,que de guarir en cefte forte. Il yen a d’autres qui” 
ne veulét auoir aucune accointäce au Diable, ny aux” 
Sorciers, mais ilz vfent des moyens Diaboliques exe2 
cutez par les Sorciers à l’ayde du Diable, lequel affftewt 
toufours ceux qui vfent de tels moyens ; & conduid ur 
leurs deffeings. Or cela s'appelle cracker conuentionsr 
raciteauec Saran, fuyuant la definition de fainét'Auss 
guftin,pour ladifreréce qu'il y à dela conuentionexss 
preffe. Etnon (eulement fainét Auguftin, ainsaufin 
Thomas d'Aquin, & Durand, Ægidius Romanus,ée Loto 
lesautres Theologiens d'vn commun coufenternent klrto 
difenr,qu'il y a deux paétiôs qu'on faict auec le Dites Ml, 
ble :Pvneexpreffe , qui font les Necromanciens 8 pk, 
autres Sorciers qui Padorenr:l’autre tacite ,ou implis une 
cite qui eft en toure forte d’idolatrie, & obferuations it 
fuperftitieufe , fciemment, & fans caufe naturelles atom 
. Voyla leur definition . Vray eft que celuy qui penfemila 
bien faire de prendre le vol des oifeaux pour fçauoifé, 
fi fon voyage fera heureux, côme les anciés le failoyétéuieu 
par forme de religi6,ne fe peut appeller Sorcier,& n'a La: 
conuention exprefle n'y tacite aûec Satan, encore 
qu'il foitidolatre , & n'offence pas tant que celuy qui: 
Je fai par curiofité, ne fçachant pas qu'il {oit defens#uoyo 
du de Dieu, & celay qui le faiét par curiofité &'ignos À to 
gancz,n'vffence pas tant que celuy quil faiét fçachät 


bien 
re 
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bien qu'il eftdefendu par la loy de Dieu. C’eft pour. 


quoy nous auons mis le mot, Sciemment, en la defi= 
nition du Sorcier, Mais celuy eft coulnable, qui {çait 
Jadefence de la loy de Dieu, & toutesfois par mefpris 
d'icelles adonne à telles chofes , doit eftre puny coin- 
meSorcier , & non pas routesfois fi rgoureulement 
que l2s Sorciers qui ont conuention exprefle aucc 
Sitan. Er à find efclarcir le mor de Sorcierc'eften 
bonstermes celuy qui vfe de {ort, & agette en Sort 


énactions illicites. Cac il y a le fort approuué par la #ange- 
Joy de Dieu , & le fort approuué par lesloix Politi-##7"# 


ques, Nous voyons que Jofuc ietra au fort fur toute 
l'armée du peuple d'Ifrael,pour {çauoir quiauoit pris 
du pillage defendu en la ville de Hierico,& par mef- 
mémoyen Samuel ietraau Sort quäd il fut queftion 
d'auoirvn Roy,difant ces mots ; Seigneur Dieu dône 
léfort,qui eftoic la couftume des anciés, pour challer 
toute puifflance & fort Diabolique : Et alors le fort 
tomba fur la lignee de Benjamin, quieftoit la dernie- 
ie, &puis on ierta le forc fur les chefsde la famille, & 
léfort tomba fur la imailon de Cis, puis onierta le 
fort{urtous les domeitiques de Cis , & le fort tomba 
fur Saul , que Dieu auoit auparauant declaré Roy {ue 
lépeuple ; à fin qu'onine penfaft ; que lesfceprres , & 
couronnes foyent données fortuitement. Et depuis 
Saulietta le fort fur toute l’armée, pour fçauoir , qui 
auoit rompu le icufne, & le forrromba fur Eonathan, 
qui feul auoit mâgé du miel côtre la defence du Roy. 


Nousvoyons aufiau Leuitique*, que le fort elt iet- #chap dx 


télurdeux boucs, l'un pour {acrifier à Dico , l'autre 
pour Zazel. Les Lxx11. Interpretes nevoulant pas 
defcouurir ce fecret aux Payens , ont tourne le mot 
Zazel érorourtur c'eltà dire, emifarum,par ce qu'on 
lenuoyoit au defert, & ne fe trouuoit iamais plus. 


Ainñ void on aux Actes des Apoltres Le fort auoir 
G 3 cite 
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eftéietté entre Mathias, & Barnabas. Celàcftoitconss 
ftumier entre vous les Payens. Et mefmes s'il y auoie" 
tempefte fur mer , qui fuft grande , on iettoit le fort | 
fur tous ceux , qui eftoyent au nauire , & celuyiftoit ps | 
{ail & ietté en la mer, fur quitomboir le fort,comme it 
trone.casfut Ionast. Auflieft le (or frequent, &c ordinaire" 
Tr quand il faut partager ? & lotir les fuccefhons; 8e à 
dc.ff.f chofes communes ; & permis par les loix de tousiles" io 
aa peuples, & qui font fort necellaires, pour euiterauxs 
mû de leg. débats & contentions quine prendroyent iamais fins 
pare Ainf faifoyent les Romains* , quitiroyentau (orties 


au, c. Juges és caufes publiques , & les Magiftrars Romains 


“ud26.4 jerroyent les charges & prouinces au fort, fi-auftéss 


f 


de feriez ment ilz ne fe pouuoyent accorder, ce que les Batins® 
ete difoyent , Sortiri aut comparare inter [e prouincias. Lo 
ss. cafion de la guerre cruelle entre Marius &Syllafues xl 
prife de ce que le fort de faire la guerre à Mithridate#""" 

tomba à Sylla, & Marius fift prefenter requefte au Dex 

peuple pour luy ofter. Ainfi void on que le fort dem 

foy eft licire, pourueu que la chofe le mcrire,& qu'on” 

die ces mots portez par la fainéteefcriprure, Seigneur" à 

Dieu donne le fort, & n6 pas appeller Mercure, pour M5 
feigneur du fort,comme faifoient les Grecs, qui met=tif 
toyentpremierement dedans le vaifleau vne fueille ss 
d'oliue qu’ilsappelloyent Herme , c'eft à dire Mereuemitm 
re:Etapres ils ietroyent les forts, & riroyent toutpréæli 

mier la fueille d’oliue. Et pourcorrigercePaganifme, xVale 

les Chreftiens faifant vnRoy au fort, tirent premieres 

ment pour Dieu.Encores n'eft:ce pas aflez d’appeller. for, ou 

Dieu au fortqu’oniette, mais il n’en faut vferfinonr 

en chofe neceflaire, comme celles que nous auONs nes 

diét : autrement qui voudroit en chofes legeres, où #0 

: par curiofité,ou bien mefmeen chofe d’eftat, (çauoirl 

s’il faurentreprendre la guerre, ou autre chofe decor 
fequence, il ne faut pas ieter au fort:car fe feroitteni=Rlu 


ter Dieu, 
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ter Dieu,ce qui eft bien expreffement defendu, Mais 
encecas, Dauid & les fainéts perfonnages deman- 
doyétconfeil à Dieu , & lors il failoit (çauoir fa volô- 
tépardes Prophetes , où parle Pontife, qui portoit 
lEphod,ou Peétoral, duquel nousauôs parle cy def- 
fus:ou bien Dieu reueloiten fonge ou vilion, à celuy 
meliequi demandoit aduis : Et generalement en 
toutes chofes de confequence les (ainéts perfonnages 
demandoyent confeil à Dieu , lequel encores qu'il ne 
flkrefponce quelquesfois , fi eft-ce qu'ilconduifoit 
Paire à bonne fin, fi la chofe eftoit bône, & le cœur 
dioiét,qui demandoir côfeil.Et d'autant qu'il aduint 
Molucde traicter la paix auec les Gabaonites fans 
auoir demandé confeil à Dieu , il fut decew par eux, 

ance que,di@ l'efcriptu re,ilz n’auoyent pas deman. 


ldéconfeil à Dieu. À plus forte raifon doit on reprou- 
Auerles forts Diaboliques* , c'eft àdire , ou les noms* xange- 
sdes Dieux eftranges fontappellez : comme eftoyent##rriux, 
Anciennement les forts d'Eliens,Lyciens, Preneftins 


{enr, comme Cæfar efcript que les Alemans ietterent 


trois fois au fort, pour fçauoir s'ilz feroyent mourir 
“Marc Valere fon Ambaïladeur , & par lemoyen du 
Mortal rechapa : & feroit bien neceffaire que tous ieux 
Mde fort, ou de hazard fuffent bänis auf bié en effect, 
Comme ilz font defendus par la loy Martia, & autres 
hanciennes loix.En cas pareil toute maniere de forr,de 


laquelle on vfe pour fçauoit quelque chofe autre- 
ment qu'ila efté dict, eltillicire & Dia bolique, com- 


émeeftoyent anciennement les forts Homeriques, & 
4Wirgilianes, & l'ouuerture d'Homere, ou de Virgile 


G 4 au pre 


5 RU Ke ? hour 
MAntiatins, qu'il n'eft icy befoing d'eftre declarez,ains +4, 


+ pluftoft enfeuelis. Auf eft le fort illicite deietter 
auxdets & oflelers, qu'on appelle Aftragalomantie, 
Miondoit faire quelque chofe ou non, iaçoit que les 
Manciens.en vfoyent fouuent , & fe faiét encores à pre- 
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au premier vers: Aufli quand on ioue à louttertnte 
de l'Euangile, comtne on faifoit anciennement aptes 
auoir laifié les fortsde Virgile, & d'Homere, &les 
appelloit on, fortes Apojtolorum, reprouuées "pat 
fainét Auguftin aux Epittres 44 Tanuarium : Eveeluy 


à piefent vité, qu'on appelle Dodecaedron , & le icu # 


des Bergers pour fçauoir les aduentüres, qui font 
toutes façons Diaboliques & mefchantes.Nousmets 
+ysomér trons au (fi entre les forts illicites, lat Geomantie, 
#4 quieftcellé, qui eftla plus vfitée, & par liures publice 
& imprimée, qui élt vn autre art Dares & fon. 
de neantmoins fur le hazart & iet fortuir de celuy qui 
marque les poinéts, defquelz les quinze figuresres 
fulrenr. Nous ferons melme ingement de la Tephras 


triPeæ- mantie, qui fe failoit en cendre,comme la Geomañs 


FT rie premierement fe faifoiten terre, & routesfoisdis 


uerfe , & inufirée, & que ie ne declaréray point, afin 
qu’elle foit auffi énfeuelie, aufsi bien,que la Botono=h 
mantie"S& Sycomantie qui fontencores plus inéptes, fr 
parrua. & 'idicules , quidependoit du get des fucilles agitcesil 
evxouiy-du Vent la nuict , & felon qu'elles fe rencôtroyent'on 


#Beoroye- 


Täæ  faifoit le iangement : Qui eft diffcrenrede celle, dela: 
#ub,s. Quelle parlant Virgilet, & Tire-Liuef, quand les 


eÆnad.  Preftres efcriuoyent fur quelques fueilles difpofces 
fur des coifsins,pour ceux qui alloyét cerchans lave2m 
rité, apresauoir idolatré, car celle-cy eftoir toufoutsu 
conionété auec l'idolatrie expreflé, les autres non, 


fsb, 22, 


*owuér. Entre Jefquelles font aufsi l'Onomantie* & Atthe! 


£ia, 0 y. 


TE matié, qui fe tiroit par les nombres portez parleslers 
tres du nom d’vn chacun , & difpofezen l'ordre des 
nombres, felon ce qu'ilz pouuoyent fignifier : Etcel®M 
le cy n’eftoir vfitée qu'entre les Latins : Et neätmoins à 


la table des nombres qui s'en trouue , ne fe raporté 


aucunément à la valeur des lettres Latines figmfica® 


tiues des nombres. Car la lettre M , qui fignifie mille 
ne vaut M 


EE 
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nevautläque £ xx v 1 1 r. & C, qui vautcent,né 
vautlàaquelix : & neantmoins ceux quien font cas 
interpretentparces lettres ainfi nombrees les nom 
bres artribuezà la befteen l'Apocalypiet, Quantaux,x. 
anagramatifmes des lettres du nom & furnom tranf-yunr 665, 
pofees,c'eftauili chofe ridicule, attendu que la tenir ‘26 
poñition emporte fignifications du tout contraires. 
Le premicrautheur elt Lycophron de Chalcide , qui 
efbentre les fontsillicites, fi on y adioufte foy, encores 
quécela ne depende pas du fort. Mais il y a vne autre 
fgonde fort duquel les anciens vioyent, & l'appel- 
loÿenr Aleétryomantie,prenant lecoq,qu'ilz difoyét 
fre l'oyfeau du Soleil, Dieu des diuinations. De la- 
quelle vfa [ambiique,pour {çauoir,qui feroit Empe- 
reur,ipres Valens, & fe trouua que le coq auoit deli- 
gnéquatre lettres 5:43, dequoy eftantaduerty l'Em- 
pereur, fit mourir plus de cent Sorciers , & Jambli- 
ques empoiionna des premieres, & ft aufli mourir 
tousles sensde marque, quis'appelldyent T heodo- 
ré, Theodote, Theodule, & autres femiblables. Voy- 
läcôme le Diable paye {es feruireurs. La façon, ie ne 
ladeclareray poinr,& feroit befoing que les autheurs 
délthiftoire l'euffent oubliee , car cela eft tour plein 
d'impietc & defendu expreflement de la oy de Dieu, 
ouil eft dit, noninueniatur in te fortilegus | auieft ab- 
bominatio Deotuo. 11vfe du mot, Manahes, qui vient 
duverbe"Maneb , qui fignifie Nombrer ou faire cara-"Maneh. 
Éteres ; par ce que tous les fortileges & manieres de RE T 
forts; qui fonc infinies, dependant des caracteres, & lettre 
dü nombre , prenant pour le nom vniuerfel detelles nn S 
féiences, ce qui eft le plus vfité. Aucrement le vray sarl. 
mot de fort en Hebrieu eft goral,par, foles ,quine ont ea 
Point portez par la defence de la loy, pour les caufes, Lague4re 
Que nous anons dites cy deflus . Ec faiét bien à noter KL LE 


le paffagef ; qui comprend les fortes de diuination Apart 
G 5; defen- 
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defendues,qui porte premierement de faire paflerles: 


enfans par le feu ; chofe que le Rabin May mondiét 


encores eftre obferueeen Ægypte par forme de purs. 


gation, fans brufler fesenfans,comme diét le mefme 


Rabin : ce quineantmoins fut faiét par facrificesdes, 


teftables foubs le Roy Manafñe , & du temps du Roy 
Hircanus:vn Roy des Idumeens afliege immola fon 
fils fur la muraille deuant fes ennemys, lefquels ayant 


horreurd’vn tel facrifice, fe retirerent ,commemouss 


lifons en lofephe. Le fecond qui eft defendu par laloÿ 
de Dieu , eftce qu’elle appelle divin, quofem, quiele 
vn mot general , qui fignifieenfeignet ,commeil fe 
prend en Michee chapit. 3. ou il diét que les ingesius 
gent pour argent, & les Preftres enfeignent pourar: 
gent. Il vfe du verbe kafam , & fe prend quelquesfois 
pour vne bonnediuination , comme aux Prouerbes 
chap.16.mais ordinairement il s’entend en mauuaile 
partie, & fignifie toutes fortes de diuinationsillicites, 
comme au 18.du Deuteronome,& 23. des Nombres, 
& au 1 3.d'Ezechiel,& enSamuel 1 s.où ce motcoms 
prend tous lesautres, lefquels il fpecifie: à fçauoit 
megonim, qui fignifie celuy qui refpond quand on 
eft en doubte des chofes qu'ils veulent entreprens 
dre du verbe ghanah qui fignifie re{pondre,que les În« 
terpretes ont appelle Augur:Nos François ayant aps 
pris des luifsce mot Hebrien , appellent les Sorciers: 
Charmeurs, Maiftre-gonim , au lieu de Megonim. 
Le troifiefme eftceluy que la loy appelle s#enaches, 
qui fignifie propremeut, Calculateur,duquel nous 
auons parlé, que les Rabins appellent Sortilege,; qui 
procede par fort & nombres. . Le quatriefme eftmes 
cafeph, c’eft à dire, Preftigiateur , du verbe caffaph, qui 
fignifie fafciner les yeux des perfonnes , qui fe faiét 
par le moyen des malins efprits, foubs lequel font 
aufli comprisles Enchanteurs , qui s'appellent auf 
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malebefim, du verbe lahas, qui fignifie Marmoter, & 
fufurser, &'que les 1xx11. Interpretes ont tourné 
imandove, c'eftadireenchanteurs , que les Efpagnols 
appellent Hechiezeros;que Anthoine de Turque Mede 
aus:liure de fon Jardin definift ceux, qui tacimente in. 
socan Demomos, méfcolando la Magia natural con lo del 
Demonio,c'eft àdire , qui tacitement inuoquent les 
Demons,& meflent la Magie naturelle auec celle du 
Düble. Lecinquicfme eft celuy,qu’il appelle chuber 
ceftdire, l’Afocié, qui fignifie l'aflociation, quife 
fiétesdanfes & aflembiees des Sorciers, du verbe 
iechabor qui fignifie s’aflocier: c'eft celuy que nous 
appellons proprement Sorcier: l'Efpagnol les appel. 
léBruxos,l’Aleman Zauberer. La fixiefme efpece s'ap- 
pelle fchoelob,c'eft à dire,interrogeant lesefprits: du 
motob, qui fignifie vn baril,ou vaifleau creux. Car 
lesoracles des malins efprits {e prenoient du creux 
de la terre entr'ouuerte, dont le mot , Oraculum.elt 
venu,qui eft vn trou, ab oreparuo terre biantis , que les 
Latins appellent Oraculum. La fepriefme ef Tedehoni 
duverbe 44h, qui fignifie fçauoir , tout ainfi que le 
mot die fignifie, Sçauant, comme diét Euftathius 
für Homere, quafi diner, les Interpretes ont tourné 
Magus , qui ignifie en langue Perfique, Sage & {ça- 
vant. Maisles Hebrieux au liure qu'ilsintitulent les 
fxcens & treize mandemens de la loy de Dieu , di- 
fent qu’en ceft endroit Idehoni fignifie celuy qui in 
terroge leDiable caché dedans les os dela befte,qu'ils 
appellent Jadoha, quituedu regard , & la faut tirer de 
loing à coups de fleches. Celte befte ett appellé 
xwrohéras en Athenæus, qui recite qu'elle eft de la 
grandeur d'vn veau,qui paift toufiours, & ne peut le. 
uerlesyeux qu'agrande difficulté, & alors elle faict 
mourirceux qu’elle regarde. Marius Conful faifant 
laguerre en Numidie , ayant perdu plufñeurs foldats 

qui 
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qui vouloyent en prendrevne, en finlafeiftrirerde | 


loing ,-& enuoya la peau en Rome, qui fut mifeau M 10 
temple de Hercules,commediét Athenæus.… Le l'ay_ sde 
remarqué fur mes commentaires du Pocte Oppian” tolph 
au liure delaChafñle. L'huiétiefme eft celayquiins" su 
terroge les morts , dores el hamethim. C'eût le Necrosn Li 


mantié,puis apres ileftdiét,que Dieu abhominecout" tt 
cela.En l'Exode les Sorciers de Phara6 fonc appellé hs, 
quofeuium, qui eft vn mot Hebrieu , &ctantôft Chartièn aie 
mim,qui eft vn mor Ægyptié , que plufñeurs ontrottsm gkbier 
né Genethliaques : Mais les effects des Sorciersd'Æs up 
gypte ne refpondent aucunement à l’Aftrologie:, np 
aux Aftrologues, quine {çau royent changer lesversw x Die 
ges en ferpens, n'y former des grenouilles. Nous au6$w pur 
did des fortileges, qui fe fonr par fort, nousdirôs pat D 1 
cy apres des autres.Mais il faut anffi noter que le moteur 
de Sorcier n'eft pas proprement diét de ceux quiietsmfnlsr 
tent au fort pour fçauoir bien ou mal leur aduiens initie 
dra, (combien que c'eft vne efpece de Sorcelerie)ainsÆ#utl 
principalement pour ceux & celles qui iertent es pale tous 
fages,ou enfouyent foubs l’effueil des eftables certais Ml 
nes poudres malefiques, pour faire mourir ceux qui mm, 
pañleront pardeflus ; C’eft pourquoy le fort roimbe ext ic 
fouuent far les amis des Sorciers, ou bien aufquelz rl 
ils ne veulent point de mal, comme nous dirons en #k\in 
fon lieu. Pour{uyaons maintenant les autresarts,& Mk Li 
moyens illicites, & defendus parla Loy de Dieu, pout he 
paruenir àce qu'on pretrend. 0 repe 
DE LA:TERATOSCOPLE 
aurufpicine, Orneomantie, Hierofcopie, 

autres femblables. A 
CHap». VII D M 
gore METtERATosCOPrE eftl'art qui contemple Jes up; 
spl miracles, d'iceux cerche les caufes, effects, & y, 
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fignificarions. Orneoma nue, qui regarde les mouue- 
mens des oyleaux , pour fçauoir les chofes futures. 


Hierofcopie cit la contid ration des Hofties & facri-, 


fices,pour fçauour laverire des chofesfutures. L’A- 
tufpicine eft plus generale , car elle cor prend auffi la 
conhderation de l’air,des foudres tonnerres,e{clairs, 
monftres ; & generalement toute la fcience Augura- 
lesqu'ibne faut pas du roût blafmer,ains 1l faut difiin. 
guerlebien du mal. Car quand aux monftres & {1 
gnes,qui prouiennengourre l'ordre de nature, on ne 
#4 nyerqu’ils n’emportent quelque fignificatié de 
irede Dieu& adueruiflement,qu'il donne aux hom- 
mes pour faire penience,& fe conuertir aluy, & ne 
fuyure pas l'opini6 pernicieufe d'Ariftorè , qui a fou- 
flenu que tien ne change , rien ne varie en la nature, 
&queles monftres n’aduiennent que pour le defaut 
dela matiere , qui feroit ofter tous les ouures & mer- 
ueilles de Dieu, qui font aduenus,& aduiennent con- 
trelecours de nature. Combien qu'Ariftote contrat- 
je à foy-mefmes, a fait vng liure xcgi Savuuvios 
disaéras, c'eft dire des miracles, & confefle que 
Jarerce deibr eftre entierement couuerte des eaux, 
comme plus sefante , & qu'elle eft demeurce en par. 
tiedefcouuerte pour la vie des befles terreftres,& vo- 
atiles, Laquelle confefion fert de tefmoignage con- 
treluy-meimes,poun la gloire de Dieu,& qui ft fou- 
üénrrepeté en Ja fainéte Efcriprure, quand il eft diét 
pour vn miracle, que Dieu à fonde la terre fur les 
eaux, fur lefquelles elle nage , comme ilaeflé verifié 
de l'ifle de Los,& de plufieurs autres: car côbien qu'il 
fe trouuc de la terre au fonds de la mer, fi cft-ce qu'en 
Ja plus haute mer,les Pilotes ne trouuér plus de rerre, 
quant ilz icurér le plomb: aufsi void on la mer efleuce 
cOmevne montaigne au bord de la mer: & que Dieu 
alic par vne puiflance efmerueillable, & pofe bornes 
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1:10 LIVRE PREMIER 1 
aux eaux, quinepallérontpointoutre.  Quantaux 
Cometes,qui font & ont toufours efte fignes delire 
de Dieu par vne experience de route l'antiquite; Ari 
ftote ne peut nyer quecene foirchofe ourrelecouts 
ordinaire de nature:&les raifons par luy allegueesds 
la creation desComeres.lâces à feu, & dragôsdefeuÿ 
font trouuees fauoles, & ridicules à routes les feétes 
des Philofophes,comme il efttour certain que la Cos 
mete ordinairement ne dure moins de 1 $.1iOurs;/nÿ 
gueres plusde deux mois, les nes grandes, les autres 
petites. Les vnes vont le cours du premier mobilecôs 
me la derniere,qui aduint,au mois deNouébrery7ye 
les autres du Midy en Septentrion, commecelle-qui 
apparut l'an 1 5 $6.les autres demeurent fixes, comme 
celle qui apparucen Nouembre 1 573.Mais parquels 
Je nourriture ce gräd & efpouuétable feu eft-il nour: 
ry2 & pourquoy les peftes,ou famines,ou guerres s'en 
enfuyuent? Ariftote n’arien veu en cout cela. Auf 

font fignes de Dieu , & faut que chacun confelle fon 


ignorance , en donnant louange à Dieu , pluttoftquew 


par vne arrogance capitale luy voler ceft honneur;en 
recerchantla nourriture d’un f grand feu,& fiduras 
ble és fumees & vapeurs en la parité de la regiô æthes 
ree Loint aufli que les vapeurs & fumees,ne maiquent 
point tous lesans , tous les mois,tous les iours, & les 
impreflions de feu en la region ætherce ne fevoyent 
pis quelquesfois en dix ans vne feule fois,çcommeila? 
efté remarque des anciens. Et fans parler des chofes, 
miraculeutes,& qu'on void aduenir outre lecoursde 
nature , l'igaorance {e cognoift és chofes ordinaires, 
quon void en tout téps,& qui nous font incogneuss, 
comme la grandeur des eftoilles, la moindre defquels 
les{outrela Lune & Mercure} eft dix fois plus grande 
que la terre:& fans monter fi haat , la plus noble pars 
ie des œuures de Dicu,qui font en l’homme , a elté 
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n&demeureienoree des hommes. Comment donc 
| pourroit-on uger des œuures & miracles de Dieu 
wexrraordinaires ? Au parauant que l’armee de Xerxes 
we dedixhuict cens mil hommes , comme nous lifons 
«bcshiftoires * paflaften Europe, il apparuft vne Co. 
sMéméete norable, &vne autre au parauant la guerre 
Peloponefiaque: Vne autre deuant Ja defaiéte des 
Atheniens en Sicile: Vne autre deuant la defaiéte des 
Mlacedemoniens par les T hebains : & deuant la guer. 
mteciuilede Céfar & Pompe, les flammes de feu ap 
paturentau Ciel, & apres le meurtede Cefar, &de- 
Mantle mallacre des bannis par Augufte & Marc An- 
toine , il apparut vne grande Comete, qui depuis fut 
mgrauce& monnoyee en l'honneur deCefar. Et de- 
want la prife de Hierufalem il apparut vne flamme de 
+ feu fur le temple vnan entier, comme dict lofephe.Il 
faut donc confefler que ce n’eft pas chofe naturelle, 
Bnyordinaire , que les miracles quiaduiennent outre 
recours de nature, & qu’ils nous fignifient lire de 
Dieu , laquelle on peur preuenir par prieres & peni- 
tnce. Ain psut on iuger des’ monftrés eftranges, 
Quiaduiennent contre l'ordre de nature. Car de dire 
quec’eft pour le vice de la matiere , 1l faudroit con- 


ï fefler que les principes & fondemens, entre lefquels 
" eft la matiere, {ur lefquels Ariftote a fondé le monde, 
ut foientvicieux & ruineux : & par confequentil fau- 
sl droitauffi confetler que le monde menace ruine, qui 


LMeftbien loin de l'erernité par luy fuppofee. Il faut 
doncconfefér , que cela nous eit clos & couuerr, & 
qu'il n'ya que Dieu qui en difpofe a {a difcreti6.C'eft 
pourquoy on voit changer les {aifons,le beftial mou. 
tir, les famines fu ruenir,pleuuoir du fang, des pierres 
écautres chofes eftranges. Demeurant neantmoins 
lecours des Aftresen leur eftat: mais Dieu retire {a 
bencdiction tancoft de la terre, tantoftdeseaux , tan 
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yr2 LIVRE PREMIER | 
toft du beftial,& enuoye la famine, la pefte,& la guet: M 
re fur les hommes. Orla prediétion de telles chofes" 
voyätles miracles,n’eft pointillicite , pourueu qu'on 4}: 
l'actribue à Dieu,& non pas aux Idoles,, comme fai- M 
foyent & fontencoresles Payens.Les Arheniens, dits 


ele. : . = " ë Q 
£ me heretiques , ceux quidifoyent quel eclypfe Le fais, 


“n Pri. Plutarque", brufloyent anciennement tous vifs come |: 


foir par interpofñrions de l'ombre du corps de later] 


re,ou du corps de la Lune, & appelloyent telles gens, 
periaeensrx ts, C'eft à dire, trop curieux ‘des chofes. 
haures,& fecrets des Dieux. Er mefmesles Romains 
tro tlanuict precedére la defaire du Roy Perfeus , MOYAnEs, 


«us 1n 


Æml, Fechyple, frappoyent des armes & morions , pour fais ns 


& Tic re yenir laclarté de la Lune. Er les Indoispleuroieniss;, 


s# Drufo. 


penfant que le Soleil leur Dieu , eutfrappé la Lu: 
nie à fang . Telles fuperftitions ont prefque pris fin par: 
tour,comme aufsi les Augures touchät le vol des oys 
Re feaux,dont les liures des anciens font pleins. Carilne Ÿ 
cris GR faifoic n’y aflemblee de peuple ; n'y paix, n ÿgueties,; 
Jouy queles Augnresne fuffent appellez, pour voir la difsm 
Je. pofrion de l'air, des oyfeaux, & autres vanitez (eme 
blables & pleines de fuperftition & d'impieté, & der |, 
tbe Fendues par la loy de Dieu. Eràce propos lofephel, 
ddr. recite, qu'il y eut vn Capitaine luif, qui tua l’oyfeau 
fur lequelles Augures prenoyent leur prediétion dis 
fan que c’eftoit chofe bien eltrange de demäder Pi. 
fac de la guerre àvne befte brute , qui ne fçauoit pas 
Ja sienne. Mais il y a bien vneautreraifon,pour mOnsM 
ftrer la vanité de telles chofes. C’eft que les Latinstes 
noyent pour chofe honteufe de voir le vol des oÿx 
feaux à feneftre, & les autres peuples à dextre,comme 
Ciceron a remarqué au liure de la Diuination, qui 
monftre bien que ce n'eit qu'impolture &, menfonts 
ge,puis que les principes des vns font contrairesauks 
autres,tant pour la difpoñtiô de l'air, que pour le vol: 
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desoyfeaux.Car le fondement de la fcience Augura- 
leeftoit de conitituer le temple, c'eftà dire, la region 
Vdelair,ou l’on contemploit pour fçauoir ou eftoit la 
dextre & la (eneftre du monde : en quoy tous les au- 
theurs Grecs, Latins, & Barbares fontdifferens entre 
eux,& auec les Hebrieux, comme i’ 1y remarqué Fail- + Merpode 
Meurs. Auf Hieremic le Prophete,quand il parle des “his ® 
M Arondelles, des Turrerelles, & des Cygongnes, di& 
bien qu'elles fcauent le temos de leur retour , maisil 
ponedict pas qu'elles {cachent les yflucs des batailles & 
autres chofes femblables. Encores eftant la confide. 
Marion des hoîties, + du foye, du cueur,du fiel des inte-*irare= 
NS fins plus eftrange , pour {cauoir fi la chofe qu'on en- 770744 
Wéprenoit, fuccederoit heureufement. Enquoy il y 


‘Nauoitdouble impieté, tant pour la recerche de la ve- 
Sirite en telles chofes,que pour le facrifice fait aux ido= 
| À : 

bles, Vrav eft qu'on ne peut dire, que ceux quien v- 


GiMoient Fuffent Sorciers,car ils y alloient de la meilleu+ 
iteconfcience qu'ils euflent, & penfant faire chofe 4. 
igreable à Dieu.Or nous auons diét que le Sorcier eft 
lMceluy qui iemment vfe des moyens diaboliques, 
WMpourparuenir à quelque chofe, comme feroitceluy 
l'A quien vieroitainfi, cognoiffant la defenfe portee par 
laloy de Dieu.  Difons doncdes autres impoftures 
ide diaboliques,qui eftoient{entre les payens) plus appa- 
i, tentes en impieté: 
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EMo Tr de Magie eft Perfique, 8 
\) fignifie {cience des chofes diuines 
2 À & naturelles:& M: ige, où Magicié 
= = n’eftoit rien autre chofe, que Phi- 
Ÿ Jofophe.Mais cout ainfique laPhis 
7 lofophie a efte adulreree parles 
7 Sophiftes , & la Sagelle ; qui cft vn 
d6 de Dieu par x impieté & idolatrie des P ayens: auffi 
laMagie a cfté rournee en Sorcelerie di abolique.Erle 
premier qui fuft miniftre de Satan pour publier cefte 
Impietéen Perle | fuit Zoroalte ; & neantmoins elle 
éloitcouuerte du voile de pieté, comime le Diable 
efbcouftumier de faire. Car les homties bien nez 
onttouliours horreur desmiefcharicetez. Pline au 
wxliure, chapitre 1. en parleainfi: Magice fraus 
duléntiRima artium plurmunt in toto terrarum orbe, Pluris 
Mifque féculis ei valut: authoritatem ei maximam fuiffe 
fémomirétur ; quandoquidem [ol artium tres älias impe- 
tiofiQmas humane mentis complexa, ‘in vnam [e rédegit: 
Natamprimum è medicina nemo dubirat, ita blandifimis 
Prômifis addidiffe vires religionis , ad quas miaximè caligat 
bumanum genus : deinde mifcufe artes Mathematics: 


+ Cf 


116 LIVRE PREMIER 
C’eft pourquoy lamblique , Procle, Plotin, Porphy+ 
re & l'Empereur [ulian l’Apoitat,ont definy la Magie 


. *éftre l'inuocation des bons Dæmons: & la Geotie+ 
à | | ’ 
à, eftre l'inuocatié des malinse(prit qu’ils ont repiOus Ant 


. mefmelaueugle Sorcier , qui fut pendu à Paris l'an 


3 uée, de laquelle vfent ceux qnivontaux {epulchrés 
Ja nuict decerrer les morts, inuoquer les efprits. Et 
à 
M, D.Lxx1111,-& qui en accufa Cent cinquantesig di 
plus,difoit vniour à vn gentilhomme qui m'en a fait M: 
leconte,qu'il vouloit feulement luy monftrer la Ma r 
gie blanche,& non pas laMagie noire.Comme Leon 
d'Affriquecefcript , que les Sorciers d'Afrique inuo=# 
quent les blancsDemons.Auff voit-on que les liures 
du gräd docteuren l'artdiabolique, queiene nômes 
ray point, pour le delir que l'ay d’enfeuelir fon impiei] 
té hiamais, au commencement de fes liuresne parle »; 
que de Phyfique,& de Philofophie,de la vertu occulem 
te des eaux, des plantes,des animaux,des metaux puis 
des nombres & des aftres: Et au quatriefmeliure,quiss, 
eft laclef,qu'ilauoir promife,& que fes difciples Sort, 
ciers ont publiee, il meile {a poifon diabolique, des, 
caracteres, & noms de Diables,& des E {prits,& Pins à 
uocationdriceux. Auicenne & Algazel fonten mefs » 
meerreur,ence qu’ils tiennét que tout ce qui eft fait +, 
parles Sorciers,fe fait par caufe naturelle , quieftien, 
vray moyen pour piper les genrilse fprits,ë lesactirér À. 
àcoutes forces de forceleries, comme en cas pareilils 
onttrouué le mor d'Efprit familier, & en Afriqueles ; 
Dzæmons blancs: & en Grece les Sybilles :& en Ale 
magne les blanches Sybilles : & en France les Fees 
Deauoy ray bien voulu aduertir les lecteurs , à fin. 
qu'ils nes’abufent foubs le voile de ces beaux motss À 
Carcomment eft poffible ce qu'efcripr ce bon do- ;: 
éteur , que chacune Planete, voire chacune eftoille ., 
ait vn mauuais Dæmonauffibien qu'vn b6 Dæm6, k 


'e puis’ 
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puis qu'il ny a point de diables au ciel, & que tout fe 
maleftenclos au monde elementaire, qui n’eft qu’v= 
pepetite particule de ce grand monde, & quieftdi- 
flanredu Ciel dela Lune, de plus de cinquante mil 
lieués . Or rousles Theologiens & Philofophes de- 
meurent d'accord ÿ que chacu naf{on intelligence ou 
Ange,pour lemouuoir.  Pofonsaue chacuné eitoil. 
leairauffi fonintelligence , fi ny eut1l iamais Philo: 
fophe ; qui penfait qu'il yeult des malins efprits ag 
Ciel:8cbeaucoup moins deux Dæméscôtraires s’ac- 
corderovent en leursaétions,& meé{mementau mou. 
Mmérinuariable & immuable des corps celeftes.Car 
céneft pas ainhi que l’homme , qui eft libre à bien ou 
amalfaire, &quieft tantoft agité du, malin efprit, 
quand il fe tourne & addonne à mefchancetez: ratoft 
dubon e{prit quand il {e retourne à Dieu. D'auätagé 
comment eft-il pofible d'inuoquer lc bon Ange, ou 
blanc Dæmon des Planetes, qu'on necommette vne 
dimnable idolatrie, en adorant, ou la Planete,ou fon 
Dæmon,ou les deux enfemble:attendu mefmes la fa- 
gondes{acrifices ordonnez par ce gentil maiftre, qui 
prend la pierre, la plante, l’animal,le ombre, le cara- 
ere, le metal, l’afpect, le temps propre à la Planete, 
auecles charmes , hymnes & inuocations , qu'onne 
Commerte vne idolatris damnable ? ou de qu’elle 
fource font (orties toutesles Idolatriesde Bahal, qui 
elle Soleil & Appoll6,& de la Lune Roynedes cieux 
lainf appellee par Hieremie :que de ces idolätries là? 
OrDieu iure en Hieremie, qu'il deftruiraa feu & à 
fine, & par peftes & famines , tous ceux là qui ont a- 
dorélaRoyne du Ciel : que les peuples de Septentri- 
Onappelloyent & adoroyét en nom ma{culin, com 
me font encores à prefent les Alemans : {uyuans lan. 
Sienne fuperftition de leurs peres, qui penfoyent qu'il 
nyauoit que ceux-là mailtres de leurs femmes, qui 
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apptlloyent la Lune en mafculinicomme l'Empereut M7 
Earacalla difoitainfique nous lifonsen Spattia.C’eft % 
pour refpondre à laämblique, Procle, Porphyre sé à P 
{es maittres Docteurs en l'art Diabolique, quon 
attire dix millions d’'hommesen leur impieté; difant a 
wil faidt tour vnir, & par les crearures elementaires# 
attirer les eftoilles & planettes, & par icelles leurs { 
Dæmons, & puis les Anges &e moindres Dieux celes 
ftes,8e puis par ce moyen auoif Dieu. Et neantmoin$m 
tous ces beaux meditareurs n’attirét que Satan COMÉN 
me a fait Agrippa , qui a voulu contrefaire cesanà 
ciens Docteurs, & pour cefte cau fe lc x x v r: article” 
de la détermination de la Sorbonne faite Pan 
écc.xevirr. atranché& condamné l'impierèdes à 
ceux quitiénnent que la puiffance & vertu des intél= 4 ) 
ligences celeftes decoule en l'ame, toutainfi quela # 
puiffance des:lumieres & corps celeftes decoule dé M 
dans le corps : mais il faut encores condamner pouts | 
impietédeteftablé,que chacuneeftoille a vn mauuaiss 
Dæmon , iaçoit que le Philofophe Aphrodifeela ren 
jerté c'eft erreur , comme auffi ont fait Prophÿte. à 
Procle & Iiriblique:mais ceux-cy'du meilleurfenseh 
qu'ilzeuflent, ieunoyenr, & facrifioyent aux B65 Des jl 
mons,& aûtres perits Dieux, & demy-dieux, meflaht 
parmy Hercules ; Bacchus, Apollon, Ælculape;lés « 
Anges,& autres femblables. C'eit pourquoÿ Dieuén * 
fa loy tant de fois a reperé qu'il ne failloit feruir ny" 
dorerautre Dieuque luy. Car lé mor Hebrieu THfÆ à 
neb,quieftau Decalogue,& le Caldean Tifgur, quiet & 
tout vn,ne fignifié autre chofe,que s’encliner,queles" 
Latins difent adorer. Gal. diét Pline, adorañdo dei 
“teram ad ofculum veferunt | totimque corpus circimagunts à 
guod in lauum feciffe relgrofius éfe putant, C'eft x dire, 
que les françois tournent le corps en faifant Ja reues#, 
rence,ou adorant & baïifant la main dextre : & péfent 
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queceftvnmauuais prefage de {e tourner à gauche. 
Or Dieu preuoiant que les Payens s'adrefloient pre- 
mierementaux Eftoilles & Planetes,& autres creatu- 
tes il defend bien expretfement fur la vie: Et qui plus 
eltitdefendtde faire degrez à fon autel, pour y mon 
ter, à fin qu'on allaftdroiét à luy , & non pas par les 
degrez que les Platoniciens , Pychagoriens, & autres 
Payens{uiuoient. Et fait bien à noter que lecom- 
Mandement de ne faire degrez pour aller à l'autel de 
Dieueft mistoft apres au Decalogue, & au mefme 
chapitre, où il n'eftoir mention, ny pres, ny loing, de 
témple ny d'autel:qui monftre bien, qu'il ne doibe 
pass’entendre des pierres feulement. Or pour mon- 
fer l’impieté de cefte belle Magie blanche , c'eftque 

% celuy qui fe voudroit feruir pour iouyr, & obtenir ce 
%quilpretendoit , il portoit l'effige de la Planete fai- 
MuCte & forgee aucc les folemnitez prefcriptes : ce:que 
Say bien voulu remarquer, par ce que ray veu de 
dgrands Seigneurs, & mefimes des perfohnages, qui 
Mefloiencen reputati6 , s'amufer à telles impietez, voi. 
M rebailler à vn des plus gräds Princes de ta Chreftien- 
Mr,qu'iln'efticy befoing de nommer , vne image d'or 
fMde Lupiter forgee par la Theurgie, popores fur 
Muluy pour le faire plus grand ,& quiluy futtrouuce 
fÆpéndue au col apres fa morr,qui fut miferable. Auf 
Matoit-il vn Sorcier Neapolitain qu'il appelloit fon 
MConferuateur à douze césliures de gages.Or le com- 
Pmandément de Dieu,qui diét, Taillerne te feras ima- 
geviedu mor Hebrieu, pefel, qui fignifie toute ima- 
Mægemoulce ;taillee, grauee & burinec: & l'idolatrie 
enceux qui portent telles images & caracteres , eft 
plus grande fans comparaifon , que ceux, qui s'encli- 
M nenrdeuant les images de cesdieux que ray dit, ce 
d quitoutesfois eft defendu par la loy de Dieu, {ur pei- KExe. 1 où 
me dela vie: * Mais ladifference des pes das 
Caqç= 
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Academiques,& Payens, qui vfoyent de telleschofes 
dela meilleure confcience qu’ilz euflent, eftnorableu 
carilsn’eftoyent pas Sorciers , encores qu'ils fuffentu 
idolatres,penfans adorer Dieu, & dignemfr le feruit 
ac tel moyen: Mais bi€ ceux-la font Sorciers qui {ça 
uétla defenfe,& {çauét quele diablecftautheur,&eins 
uenteur de telles mefchancerez, & neanrmoins en 
vfent. Pourfuyuons, donc par lemenu,ërle plusfos 
brementque faire {e pourra, les moyen: quifontillisn 
cites pours’en garder , & les bien confiderer , quand # 
on viendra àiuger de ceux quien vient. Enquoyio# 
me trouué bien empefche. Car demonftrer, &rou 
cher au doigt & à l'œil la façon,les moyens ; les paroën 
les,defauellesilfaut vfer, ce feroicen{eigner,ce ui " 
faut enfeuelir d’vne eternelle oùbliance, Etde pales 
auflien vn motnonentendu ; l'impieté, quifc coms 
metentel cas,ce n'eft profiter,ny aux ignorans, qi 
faut aduertir de fe garder de la fofle;nyauxiuges, qui 
veulenteftre inftruiéts du merite du forfaict , a inde“ 
ne iuger à veuêé de pays: Et mefmementen cerempsu 
icy,que les villes,les villages, leschamps’, &les'Eles"t 
més font infectez detelle poifon,iufquesaux enfans, 4 
combien qu'il me feroit impofhble de remarquêr ha % 
centieme partie des impierez qui fe commiettent; 804 
que ie ne veux {çauoir, &'quäd ie le les fçaurois,ieles” 
voudrois fupprimer : mais bien ie mettray quelque 
chofe pat efcript de ce quei'en ay leu par efcript} ou 
ésprocés qui fe funt prefentez.Combien que les ma 
lins efprits à chacune heure inuententdes nouuelles# 
fciences , & nouuelles mefchancetez: côme diéblen 
poete:tibi nomina mille, Mille nocendi artes,@c. Or NNietR 
qui fe faiét appeller Defenfeur des Sorciers,ne fe peut 
excufer d’vne impieréextreme, d’auoir mis en fon li 
ure les plus dereftables formules, qu’on peurimagià 
ner, fibien qu’en apparence il mefdiét du diable 8ede 
{esin® M 
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fesinuentions , & neantmoins il les enfeigne & tou- 
cheaudoior, iufques à mettre les caracteres & motz, 
que fon maiftre Agrippa ne voulut publier tant qu'il 
velcur. C'eft pourquoy j'ay le plus qu'il m’a efté pofz 
fible;couuerr& cache, ce qu'il faut enfeuelir d’ou- 
bliance,.& mecornitente que les iuges cognoiflent ce 
quimerite peine, & les ignorans ne rombentes filets 
que ce. bon protecteur à preparé pour les piper, & 
Wreräla cordelle de Satan . Les moyens que nous 
auons defduicts par cy deuanr, fonttirez du fort , & 
femble qu'il n’y a rien que le hazard : mais en celles 
quis enfuyuént ily a des paroles, certains mouue. 
menséimages, qui monitrenteuidemment la pre- 
fence du maling efprit, comme faire danfer le Tamis, 
quiäefté vfte des anciens à toutpropos : comme on 
peuevoir en Lucian ,dont le prouerbe fur pris: Parler 
au crible $ c'eft à dire j XOTRIV® HROÉVTEUEEX , & Theocri- 
tappelle tel deuin, Crible-forcier, encelieu, &zs 
Méyeoudr éna Va rorxiwiuaysie.& plufieuts le font fans 
ficacher. Et me fuis trouueilya xx. ansen l’vne 
des premieres maifons de Paris, ou vn jeunes hôme 
fftmouuoir deuät pluñeurs gens d' hôneur, vn tamis 
fansytoucher , & fans autre miftere, finonen difant 
certains mots françois que ie ne mettray point,& les 
riteranrplufeurs fois : Mais pour monftrer que le 
malinefpriceftoit auec ceftuy-la, c'eftqu'vnautreen 
fonabfence le voulut faire en difant les mefmes pa. 
rolles,& ne fift rié. Quant à moy,ie fouftiens quec'eft 
Yneimpiete:car premieremét c'elt blafphémer Dieu 
quede iurer aurret que luy, ce qu'il faifoit: En fecond 
heuc'eftvn moyen diabolique, attendu qu'il ne fe 
Peutfaire parnature,& qu'il elt defendu par la loy de 
Dieu, Et de dire que la vertu des paroles y faiét quel. 
quechofe , on void euidemmentque c'eft vne pipe- 
ticdiabolique , de laquelle les malins efprits ont ac. 
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122 LIVRE PREMIER TR 
couftuméd’vfer, pour attraper les ignorans s'& ts} 
acheminer peuà peu à leur efcole. Et mefmes Jean 4 
Pic Prince de là Mirande efcripet que les mots'Bars L 
bares & non entendus , ont plüs de puilanceen las 


Magie, que ceux qui {onrentendus. Et pour lé des N 


couurir encores plus, il ny a Paifantde villagequi ne 
fache,que par lemoven d'vn vers des Pfalmes, queie ' 
ne mettraÿ point, eftant prononce pendant qu'on M, 
fai le beurre, il'eit impoflible de faire rien. Etme \ 
fouuient , qu’eftant à Chellesen Valois , vn petitlas 4 
quais empefchoitla chambriere du logis de fairefon 

eurre : elle le menaffa de le faire fouetrer pourluÿn 
faire ofter le charme ce qu'il fift, ayant diét à reboufg #, 
Je mefme vers, auffi roftle beurre fe feift, conibiènim, 
qu'on y auoitemploye prefque vniour entier ; Si c'e: L 
ftoir qu’on y mift du fuccre tant foir peu il eftbiélexim 
perimenté,quele beurre ne fe peur coaguler: Et celà 
eft vne Antipatie naturelle : comme en cas pareil vi . 
peu de cuire ieticen la fornaize de fer , empefchew, 
que la mine de fer puiffe fondre , & fertourne entierér + 
menten cendre : c'eft pourquoy les forgeronsayantm,, 
allumé le feu , veillér à cela que perfonne n'approchew 
de leur forge ; craignant qu'on nyictre du cuyutéins 
Mais on peut demander s’ileft licite de prononcerw®#s, 
paflage de la Sainéte Efcripture, comme de direwn 4 
verfet des Plalmes quand on fecouche, pour s'eutilem, 
ler quelle heure on voudra. Et combien que levets## 
fer eft pour exciter Dauid àprier,& chäterdes loïüanes 
ges de Dieu, Sieft-ce que ie ne le metrray point, pare 
ce que c’eft mal faiét de donner quelque force auxpas \ 
rolles, quand il ny auroitautre chofe que d’y adiousss 
fter foy , c'eft toufiours pour pafler outre ;, & partez 
eommencemens fe precipiter en chofes fupreftitieu-« 
fes & mefchantes. Er à fin qu’on ne {oit pipe parles# 
Sorciers,leurs receptesfont pleines de belles aràifons « 
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de Pfalmes ; du nom de lefus Chrift àtout propos de 
Trinité, de croix à chacun mor, d'eaû Bencrfte,des 
mots du canôde la Melle , Gloria inexcelfis s Omnis pi 
titus laudet Dominum : À parta inferi: Credo videre bona 
Domini Ge. Quieft chofe autant plus deteftable,que 
les paroiles fainétes font appliquées aux forceleries, 
Etparainfi ceux qui prennent la hache, & la merrent 
droiét à nlomb , en difant quelques parolss fainctes, 
ouPfalmes, & puis nommant les noms de ceux def- 
quelz on fe doubte, pour defcouurir quelque chofe à 
la prolarion du nom de celuy qui eft coulpable , que 
Ra hache fe mouue,c'eft yn ait diabolique que les an- 
ciensappelloyent Axionamantie, TEr en cas pareil la téñvre- 
Dattyliomantie auec l’anneau' fur le verre d'eau ; de & 07" 
laquelle v{oit vne fameufe Sorciere Italienne en Pa- Pre 
fis, l'an M. D. L x1r. en marmotantiene {çay quelles À 
patolles , & deuinoit par fois ce qu'on demandoit 
parce moyen , & neantmoins la plufpart y eftoyenit 
ttompez. Joachim de Cambray recité,que Hierome 
Maäron depuis qu’il fur Ch ancelier de Milan ,auoit vn 
anneau parlant, ou plüftoft vn Diablesaui en fi paya 
foninaiftre | &le féiftchafler de fon eftar.Touütes- 
foisil y en a qui appellent cefte forte Hydromaritie, s5s. 
#&difenr que la Datyliomantie, s'entend des an— vésrue, 
neaux ou les Sorciers portent les efprits,qu’ilz appel- ex agux. 
Jéfit familiers; que les Grecs appellent dxciuaves agé 
dev: & quant à l'Hydromantie,& Pagomantiet,qui Fæaye- 
fe pratique és fontaines j on tient que Numa Pompi- “TE 
lus en voit. Maïs Varron l'entend autrement, 
Quand il dit qu'un iéune enfant apperçeut vne ima- 
geen l'eau (eftant employc parles Sorciers) qui pro- 
honcacinquanre vers de toute la guerre Mithridati- 
quejauparauant qu'elle aduint. Auf peut-on doub- 
ter,qu'elle eftoit l'Aéromantie, #fice n'eftoit partie de «> ige- 
k fcience Augurale , qui deuinoit par la difpofition pére. 


de l'air. 
A 


24 LIVRE PREMIER 
&ixrre de l'air. Quant à celle qu'on difoit Alphitomätie, #ou 


pévrux. Aleuromantie, c’eftoit aufli vne chofe de diuination 
æ}Evpe- 
peovrssee. 


*adopér pierres qu'il n’explique point: mais 1e Jay touche cy 

- Tic. # s + À is UE: ; 7 ‘ 
à Lndd deflus , interprerant le pallage de la loy de Dieu, qui 
defend d’adorer la pierre d'imagination : ou il fem: 


de miroüer, pourimaginer, & diuiner. Maïisibien 
pourroit on auff appeller la diuinarion,qu'on cerche 


iere naturelle qu’elle a de faire fonger,canlart 
proprieté naturelle qu’elle a de faire fonger,canlarti 


fignifie Songe . Autant peur ondire de la divination 

Papre- du Laurier, qu’on appelle Daphnomantie, tquieftla 
ed plante dedice anciennement à Apoilo; pour l'opinis 
” onqu'ona qu'elle faiét fonger , & qui à grande force 


plante odoriferanre , & toutes famees? mais ietiens 
que c’eft chofe illicite & diabolique d'en ver, pout 
{çauoir la verité des chofes : car c’eft auoir recoursà 


tion : ce qui eft defendu eftroiétement. Nousfes 
“nas tons méfme iugementde la Cephalonomantie “qui 


pr @ft la diuination par la tefte d'un Afne,ie n’ay point 
Ti, 

FAP eftoir venue des Ægypriens, Carnouslifonsen los 
feph côtre Appion:le.Grammarien Ambafladeurvers 
l'Empereur Caligula;, qui colomnie les Iuifsd’auoit 
troge- eu au temple de Dieu vnetcfte d'Afne.Quanti à la Pÿs 
FT romantie, F& Capnomantie, qui eftour la diuinations 
us: qu'onprenoîit par fen , & par fumee de certaines es 
Fame, racnces , elle eft plusdiabolique que les precedentest 


Car 
CR 


4 


par farine,de laquelle parle famblique: mais il nedié 
Lb.3.c12POINtcomment. Ilparle aufsi de Lithomantie”; par. 


ble que c’eftoit vne pierre exactement policen forme 


pat la pierre , en portant l'Amerhifte au doigt qui, 
s'appelle abalnaben Hebrieu , & Arabefque , pounlæs 


cle aleft Arabefque, le refte dé la diction Hebraïquem 


en Magic, comme difoit Procle Academicien. lac.” 
corde bien qu’il fai (onger, comme auff faiéttouteh 


la creature, & laifler le Crearéuren termes de diuinas" 


leu, comment celà fe faifuit : mais ie croy qu'elle” 
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Car clle tire apres {oy vne perfumigation & encen- 
{ement, pour donner le {uit, & cor ps au malin efprit, 
& de celle- CV plufie ürs 1e norans font pipez par les 
Sorciers ,quidifent q ue ce n’ef que Magie blanche.Il 
s'en Br Mieux garder que de la pelte. Quanràla 
Rabdomantie, * ie l’ ay veu pratiquer à Thol OZe par 
vnmedecin qui marmotoit quelques paroles tout 
bas,pour faire baizer les deux partiesde la verge:mais 
ilne pouuoit rien faire , difant que ceux qui eltoyent 
prefens n’auoyent point de foy. Apres auoir fait cela 
ilsen prennent deux petits lopins , qu’ils pendentau 
col; pour guarir dela fiebure quarte. Tout cela ne 
vaultrien, & telschaärmes de paroles ne fe peuuét fai- 
tefans l’aflifiance de Satan. Quant à la Xylomantiet 
ilyÿa vn doéteur Hebrieu , quien faiét mention au li- 
wiéouilaextraict les fix-cens & treize commande- 
mens de Dieu, &d iét qu’ clle fe practiquoit en Scla- 
uonie,auec pol pins de bois : Ie ne fçay que 
c'efloic , & me feroit im pofi ble de recueillir tout ce 
quieneft. Thomas d’Aquinf en a recité plufeurs, 
&non pas toutesfois la centicfme païtie : Mais il {uf- 
fira de ce que i’en ay diét pout iuger des femblables, 
ou ileft queftion de paroles fecretes , Ou caracteres 
qu'on applique auec les fimples. Nous dirons en fon 


detoutes ces ordures il ny en a point de pes fre quen- 
tepartout , ny de gucres plus pernicieufe , que l'em- 
pelchement qu'on dône à ceux qui fe marient, qu'on 
appelle lier l’efguillere , iufques aux enfans qui en 
font metier jauect elle impunite à & licence, qu'on ne 
s'en cache point, & pluficurss'efyantent , qui n’eft 
pas chofe nouue mes car nous lifons en Herodoté,* 

quele Roy d'Egypre Amafis , fut ic & RARES 
cop: noiftre Laodice {à femme, iufaues àce qu nl fot 
delic par charmes & le'4 precations blexnelle s Eten cas 
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126 LIVRE PREMIER ‘1 
femblables les concubines de Theodoric vferent deu 
mefmes ligaturesenuers Hermarnberge ; cômenous“ 
lifons en Paul Æmyl,en la vie de Cloraire 2.Les Rhts ke 
lofophes Epicuriens fe mocquent de ces merüeïlles’ 
fi {ont ilzeftonnez de ces noucurs d’efguilletes;quis 
{e trouuent par tour, & ny peuuent iamais dônetaten 
cun remede,C'eft pourquoy au CanG.. Si per fortiarise 
“ileft diét ainfi,5: per fortiartas; maleficas artes , occulte 
fed nunquaïnimiuffo Dei indicio permittente; & Disbolopre 
parante, concubuus non fequiur, ad Deum pet humileme 
confefiinem ef recurrendum . De ce pallage on peuvres 
tirer quatre ou cinq chofes norables : Premierements 
que la copulation fe peut empefchet part art mälefe 
que,en quey s'accordent les Theologiens, & memes 
Thomas d'Acquin , fur le 1111. litre des Sentences, 
difhinétione x x 1 1 1 1.ouileitefcript ,qu'on peuteftre 
lié pour le regard d'vne femme, &- non pour lesau« 
tres,& au detnier chapitre, de Frigidi : En fecondliet 
que cela fe faiét par vni fecret, & toutesfois infteiugest 
ment de Dieu,qui le permet: En troifie{me lieu, que 
Je Diable prepare tout cela: En quatriefme lieu, quil 
fautauoir recours à Dieu par ieufnes, & oraifons. L 
Or ce quatriefme poinét eft bien notable, d'autant + 
que c'elt vneimpicte de s’efforcer d'eftre d’eflié par 1 
moyens diaboliques , comme plufeurs font : Caf# 
c'eftauoir recours au diable, & aux fuperititions dits M 
boliques. Encores eft-il plus eftrange que les petits 
enfaus,qui n'ôt aucune coznoiffance des forceleries | 


en vfenr en difantquelques paroles, & nouätyneef. 
guillete. Et me fouuient auoir ouvy dire à RioléLieue" 
tenät general de Blois qu'vne femme à l'Eglifeappeta 
geut vn petit garçon noûant l'efpuillete fous fon chat # 
peau qu'on cfpoufoit deux perfonnes , & fur furpris 
aucc l'efguillete,& s’enfhir . Eftanc auffi à Poictiers * 
ax grands iours fubftitut du Procureu du Roy l'an. 


M.D.LXI le 


ARABIE AR M ÉEUL sà 


= 

DES SORCIERS. 27 
MD:LX11.0n m'apporta quelques procez de Sor 
ciers, comte ie recitois le faict du procez à mon ho- 
fee, quieft Damoifelle en bonne reputarion,elle di.. 
fcourur comme fort fçauante en telle {cience; en la 
prefence de Jacques de Bauuais grefher des infinua- 
tions, & de moy eftans logez enfemble, qu'il y anoit 
plusdecinquante fortes de noüer l'efguillete : l'vne 
pourempefcher l'homme marié feulement, l’autre 
pourempefcher la femme mariee feulement, à fin 
quel'vn ennuyc de l'impuiffance de fa partie com- 
mette adultere auccd'auttes.. D’auantage elle difoit 
qu'ilny auoit gueres que l’homme qu'on liaft : Puis 
elledifoit qu'on pouuoit lier pour vn iour, pour vn 
an,pour iamais, ou du moins d'autant que l'efguille- 
tedureroir,s’ilz n'eftoyentdeliez, & qu'il y auoit vne 
telle liaifon , que l’vn aympitl'autre , & neantmoins 
cftoit hay à mort: l’autre moyen qu’ilz s'aymoient ar 
demment, & quand c'eftoit à s'approcher, il s'egrati- 
gnoient,& battoyent outrageufement:comme de fait 
élantàTholoze, on medift qu'il y auoireu vn hom- 
me & vne femme,qui eftoyct ainfi liez& neantmoins 
toisans apres 1lz {e rallierent,&eurent de beaux en- 
fans,Erce que ie trouue plus eitrange, eft, que la Da. 
moifelle difoit quetandis que l’efguillere demeuroit 
houée, on pouuoit voir furicelle, qu'il y venoitdes 
enfleures,comme veruques,qui eftoyent, comme el- 
ledifoit,les marques, des enfans qui fufsér procrées fi 
lesperfonnes n’eufienr efté nouees: & qu'on pouuoit 
aufh nouër , pourempefcher la procreation ; & non 
pas lacopularion.Elle difoirencores qu’il ÿ a des per. 
fonnes , qu'il eft impofhble de nouer : & qu'ilyena 
qu'on peut nouer deuant le mariage & auffi apres 
qu'ileft confomme, mais plus difficilement: Et pal: 
fant ourre, elle difoit qu'on peut empefcher les pet. 
fonnes d'ytiner, qu’ilz appellent cheuiller: dont il ad- 
vient 
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uient que plufieurs en meurent: comme i'aÿ fçeu que ; 

vn pautre garçon en cuida mourir, & celuy ; qui l'a | 
uoit cheuille ofta l'empefchement pour le faire vris 
ner en public, & fe mocquer de luy : depuisle maïftre 

Sorcier quelque remps apres mourut farieux & enras » 
ge.La Damoyfelle nous recitoit aufsi les diuerfespæs 
roles propres à chacune liaiion, qui ne fontny Green 
ques,ny Hébraïques , ny Latines, ny Francoyfess"af 
Efpagnoles,ny Italiennes,ie croy qu'elles ne tiennents 
tien non plus des autres langues , & de quel cuinside 
quelle couleur il falloitque fait l'efguillere + Famais: 
rous les doéteurs qui ont efcrit fur le titre defrigitn 
 maleficiatis ; n’ont rien entendu aux prix de cellesltns 
Etd'autätque cela eftoit commun en Poiétou lei 
ge criminel de Nior, fur la fimple delatié d’ynenous# 
uclle efpoufee ; qui accufoir fa voifine d’auoir liéfôn 

mari, la feift mettre en prifôn obfcure l'an r 5604144 
menaffent qu’elle nefortiroit iamais, fi elleneledef# 
lioit, deux jours apres la prifonniere manda aux ma 

riez qu'ilz couchaffent enfemble. Aufsi toftleiugew 
eftant aduerty qu'ilzeftoyent defliez,lafcha la prifonu 
niere. Ecpour monftrer que les parolles ny les éfgüilsu 
Jettes ny font rien, ainsque tout cela eft conduit &@ 
mené par l’artifice & malice du diable, quis’aydedes® 


hommes,aydant aufsi leur mefchanre volonté; il ape 


perten ce quelles parolles Latines de Virgile , quete 


{ 


À 


laifferay,8e le carme qu’il met, pour empefcher la cé: 
ionction, eft intelligible , & emporte quatre motsei 
forme de Carme,& ceux defquelz on vie font du tout 
barbares.Et Virgille veut qu'on face neufneuds,n02 
lieurs n’en fonrqu’vn : Etfai@ bien à noter , quel” 
diable, ny {es miniftres Sorciers n’ont point de puif 
fance de lier lés autres fens , ny empe{cher les hômess 
deboire & Manger: comme en cas pareil ilz n'ont 
pas la puiflance d’ofter vn ful membre à l’homme, 
horfmis 
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horfthis les pärties viriles : ce qu’ilz font en Alemai.. 
gne,faifant cacher & retirer au ventre les patties hon- 
teufes. Et àce propos Sprangerrecire, qu'vn hommeë 
à Spire;{e penfantpriue de {es parties virilles, fe fift vi.. 
firer par les Medecins & Chirurgiens, qui ny troûue- 
rebtrien,ny bleflure quelconque , & depuis ayant ap 
w prilela forciere, qui l’auoit offen(e, il fut reftitué , fl 
Éenrecitevmantred'vnde Rauenfpurg, qui print la 
d Sorcicre pour l'eftrangler,qui le reftitua par force. Or 
tons Les Hebrieux demeurant d'accord que le Diable, 
+ parlapermiffiô de Dieu, a grand pouuoir fur les par- 
Muesgenirales, & fur la concupifcence , difent enalle- 
Mpone, que Satan cft porté par le Serpent. Philon & 
Mtousles Hebrieux , difenc que le Serpent en fens alle- 
à goric,figoifie Volupre,qui fe raine {ur le vêrre. Auffi 
MNoyons nousen Tobie:# qu'vn malin efprictua feptas 
Maris;quiauoyent efpouzc la fille de Raguel, la pre- 
Mimierenuict de leurs nopces. Etne faut pas efmer- 
Æuciller, file Diable {e fert forrde telles liaifons , Caf 
; D ilempefche la procreation du genre 
dhumain, qu'il s'efforce tant qu'il peur d'exterminer: 
En fecond lieu il ofte le {acré lien d'amitié d’entre le 
mary & la femme : Entroiliefine lieu, ceux qui font 
: hez vont paillarder ou adulterer, C'eft donc vne im 
pieté dereftable , & qui merite la mort, cormmenous 
defduirons en {on lieu : Er neantmoins la plufpart de 
ceux qui vient de telles liaifons , n’ont point de con. 
dentionexprefle auec le Diable, & ne l'inuoquent 
point, maisileftbien certain ,qu'il eft toufoursaueé 
telles gens. Difons donc maintenant de ceux quiins 
uoquent le Diable : car les Sorciers ne font pastous 
“vne qualité, 
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tes des malins éfp vifs. 
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A difference eft bien notable des Sorciers,ce qui} 
eftbefoing d’eftre bien entendu , pour ladiue à À 
ficé des peines.Car ceux defquelz nousauoôs parléiufà 
ques icy, ne font poinrd'invocation de malins efprits M 
&entre ceux-cy la difference eft auf bien grande:cat | 
les vns vient de quelques-paroles & myfteresy fans 
expreffe inuocanon,& neantmoins tendans à finque 
Pefpritdie, ou montre la verité de ce qu'on -cercheiMs 
lés autres v{ent d'inuocation expreffe .- Les plustank 
ciens Afyriens & Caldéans , vfoyent fort de Lecano: # 
d\cemo- MANTIE, ren phflant vn bain d’eau, & y mettantias k 
udyrua. {nes d'or& d’argent,& pierres precieu Les, portäs Cers 4 
2 plié tains caracteres , & apres les parol:s prononcéessonk 
enrendoit vne voix fubrile, commewn fifle fortantdesk 
: l'eau qui rendoit re{ponce , fans inüocation exprefles 
SE EU la Caftronomanuiet fe faifoit par vaifleaux dewer 
£ rerondspleins d'eau , & apres auoir allume des cit: à 
ges, & marmoté certains mots, On n'oyoit pas la 
voix , maison voyoid les refponfes par marquesstéen 
our. lignes. Etencas pareil la Caroptrom antief par mis. 
reouær- touers la Cryftallomanuie* par glaces; ou verres crys 
sux.  flallins,çcomme did Toachim deCambray,qu'ilavet 
PASEE vn bourgeois de Nuremberg , qui acheta vnanneaus 
de cryftallin, par le moyen duquelvn ieune cnfant 
voyoit ce qu’on démandoit: mais depuis l'achepteut: 
fe trouua trauaille du diable,& rompit l’anneau.Cels 
le qu’on diét Onymantie, *.fe faiéten frotrantl'ôgle. 


TER 


6 2YVFLOY— 


sum Où lecryftal de certaines côfcétions,& en difantquel# 
ques paroles que ie ne fçais point, puis on faifoit voir 

à vn ieunc enfant,qüin eftoit corrompu,ce qu'on de. 
mandoit : car lediable faiét à croire qu’ilayme Ja vit- 

ginité 
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ginite, à fin qu'il puifle parce moyen atrirer les hom. 
mesà {oy dez leur tédre icunefle, en partie aufli pour 
empefcher la procreation du genre humain: néant. 
…. moinsilincite les perfonnes qu'il a gaignees à pail. 
%. lardifes contre nature, & Sodômiesdereitables. Quät 
Sala Catoptromanrie de laquelle fait mention + Pau- 
fniasérAchaici, elleeftoir autre que celle,de laquelle **270#+ 
vient les-Sorciers. Car quelqu'vn vouloir fcauoir #42 - 
M sibrechaperoitde {à maladie, il mettoit vn mirouer 7%: 
Menlafontaine de Patras,deuant le temple de Ceres,& 
osilvoyoirla fioured'vn mort, on iugeoir qu’il mou- 
Muroi,& s'ilvoyoityn homme plein de vie, il en re- 
M chapoit. Mais:il faict bien à noter , comme Le Diable 
M pipélegenrehumainen telles lorceleries : car d'autäc 
M quilyades gensde bien, &côfcientieux,qui ne vou- 
M droyent pour mourir inuoquer le diable , 31 leur faiét 
M croite;quec'citla vertu des paroles,ou descaraéteres, 
Mnoudes herbes, ou des animaux, & par ce moyen il {e- 
MAduitiouuent ceux qui penfentettre les plus aduifez: 
M Ermefmes Virgile, qui cftoit en reparation de grand 
M Sorcier,dict, 
ei De Carmina vel celo poffunt deducere Lunam : 
Carminibus Circe focios mutauit Vly{sis. 
Eten autre lieu : 


s Frigidus in pratis cantando rumpitur anguis, °c. 
LM Atque [atas alio vdi traducere meffes. Et, 

ï Hec [e carminibus promittit [oluere mentes, 

sà Siffere aauam fluuÿs, Cr flumina vertexe retrè, 

à Noëfurnôfquecrens manes:mugire videbis 


(in D Sub pedibus terram, dr defcendere montibus ornos. 

ñ Et Ouide pafle outre quand il parle de la Sorcie- 

M requidifoir, 

Cum volus:ripisipfis mirantibus amnes 

fé In fontes redire fuos,concuffique fillo, 

1 Stantis concutiocantu freta,nabila pelle, 
J 2 Nybi- 


a 
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Nubilag, induco,ventos abigog,,vocog,, 
Vipereas rumpo verbis,& carmine fauces : 

Et [yluas mouco, iubeog, tremifecre montes , 
Et murgive foluin, mane[g,exire fepulchris : 
Te quoque Lunatrabo, C6, 

Qui (eroyent chofés bieneftranges , G elleseftoyét 
veritables, mais c'eft beaucoup de charmer& fafci- 
ner tellément les hommes , qu'ilspéfent àveued'æil; 
querout celà foit veritable,encores qu'iln'enfoit rié: 
Et ne fe peut faire par la vertu des parolles ,quoyique 
les plus {çauans encelles (ciences ayent efcript, mais 
le Diable eft feul autheur ;& miniftre de telles fafci- 
nations. Et n’y a pointde plus fortargument queces 
luy que r'ay diét,que le Diable en toutes languestrôs 
pe les hommes par le moyen des paroles Grecques, 
Latines, Barbares & incogneues aux hommes, & ne: 
antmoins diuerffiant les mots en diuerfes nations 
pour mefmechofe. C+làfepeurveoiren Virgile,& 
Theocrite poetes, l'vn Grec, l'autre Latin, & Marcel- 
lus, & Micolaus Medecins, &en Pline mefme, qui 
rapporte plufieurs mots pourtelles impoftures, qui 
n'ôtrien de femblableaux mots qu'é lié és Sorcierss 
Et mefmes il ya des croix à tout propos,&des hofties, 
comme 1la eftc aueié au procez de l’Aueugle, qui 
fat pendu à Paris auec deux autres côuaincus, &qui 
depuis confefletent,qu'ilz vfovenrdes hofties , & des 


croix & de plufeursoraifons , qui eft lecombled'imz” 
pieté,que le Diable faiét feruir ce que ies farcierseftis, 


ment le plus fainct ; aux chofes les plus dereftablés: 
Car:il femble que celuy n’eftgueres moins coulpable 
qui fe mocque , & blafpheme lupiter, qu'il penfe 
eftre Dieu/comme faifoit Empereur Caligula) que 
s'il fe mocquoit de Dieu, lequel regarde toufoursla 
confcience:& la volonté des hommes: toutainfque 
le premier qui fut appellé Sceuola, penfant tuer Pors 


fenna 
a 
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fenna Roy des Hetru fques,tua fon Lieutenär,1reftoie 
pasmoins coulpable ques'ileuft tuc le Roy. Cet 
déc le but & l'intenti6 du Diable d’arracher du éœe 
des'hommes non feulement da vraye religion, ais 
auflitoute confcience & crainte de mal faire, & fuiré 
entédre aux fimples que ce n'eft pas luy, mais la force 
des paroles.Icy peut eftre,on dira, que la Cabale, qui 
citla Philofophie des Hebrieux, donne force ah x pas 
roles & caraéteres,commeon peut veoir en Reuclin, 
Galatin,& aux pafirions Cabaliftes de Picus .… Te dy 
que la Cabale a deux parties: l'vne qu'ils appellent de 
Berofchit , qui eft à dire , in principio. C'elt le premier 
mot de la Bible, & celle-cy eft la vraye Phyfique & 
Philofophie naturelle ,declarans ce grand opiñce du 
monde, & les chofes fecretes couuertes foubs alleg 5: 
nés, & reprenant les opinions des autres Philoféphes 
contraire à la loy de Dieu. La feconde partie eft celle 
qu'ondiét de la Mercana , c’eft à dire du chariot pour 
lavifiond’'Ezechiel, ou la Maieftéde Dieu accompae 
gnéde fes Angeselt fguree, qui eft haute & difficile : 
&neantmoins rauiflant Pintelleét en admiration & 
contemplation du monde initelligible, que les He- 
brieux appellent les eaux furceleftes, & la Phyfique, 
leseauxinfericures. On void és Propheres & en la 
Joy de Dieu, qu'il y a de gr5ds & beaux lecrets desœu- 
ures de Dieu cachées foubs les allegofies de la Bible, 
comme on peut voir en Philon, Leon Hebrieu, Ori- 
gene : & en Salomon, qui y prendra garde de pres, 
Et que les Saints perfonnages, & Prophetes ont 
laiflé de bouche en bouche: mais ilz n’ont pas ficu- 
tieufement efplaché ny fubrilize furlesclaufes , fur 
les mots, {ur les {yllabes, fur les lettres, voire iufques 
aux poinéts & figures de chacune lettre ;comme de- 
puis ont faiét les derniers Luifs,qu1 font merueilles de 
lübuilizer fur Je gräd nom de Dieu , duquel ilzcom. 
Le I polent 
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ofent Lxx 11 nomsde Dieu , & autant d’Angesiée 


pa ils fubrilifentauffi far les nombres, qu'ils appels 


ePfaim.49 


Les. 24. 


TLit.de 
Sertilegys, 


ent Sephiroth, & penfent qu’on peut faire merueils 
les auec ces noms & nombres : Mais cela m'eftfort 
fufpeét quand ievoy que les Sorciers,comme Agrip= 
paK fes complices, {ouillent ce grand & facre nom 
de Dieu, enle meflanr en leurs caracteres: aufquels, 
Dauind* s’adrefle quand il dit, 

Aufsi dira l'Eternel au mefchant, 

Pourquoy vastu mes edidés tant prefchant ; 

Et prens mon nom en ta bouche maligne, 

Veu que tu 4 enhaine difcpline? 


Reuclin & Agrippa ont faufemér efcripr,que Iudas” 


Machabee obtint viétoire contre Lyfas, & Antioche 
le noble pour auoir fait peindre en fa cornetterces 
quatre lettres. 3235. qui fignifiér mi namudabahmies 
bouah,qui eft femblable à roy entre les forts 6Eternele 
C’eftoit bié le mot du guer, qu’il donna à fon'arimée, 
mais nô pas que pour les caracteres il emportaft lawis 


étoire. Et par ainfi les noms de Dieu en la boucheïes 
tables, cs caracteres, ou de ceux qui le centét, n'eftpas” 


fanctifié,ains pollué & blafphemé. Oril eft dict emila 
loy de Dieu, fque celuy qui prononcera fon nomrpaf 
mefpris doibreftrelapidé. lene doubre point ; qué 
les malins e{prits n’ayenten horreur ce facré nomy& 
qu'ils ne fuyent foudain quand ils oyent prononcer 
Iehouah . Mais ileft certain que le.nom Iehouxh qui 
fignife l'Eternel, prononcé en toureslägues,à mefme 
cffe@.Erle feul nom de Dieu,qui eftvulgaire&. coms 
mun , prononcé à bontieintention , foubdainchaffe 
les diables , comme il eftaduenu toutesfois & quais 
tes qu’vn Sorcier en l’afflemblee des autres a appellé 
Dieu à fonayde : & qui plus eft, la {eulecrainéte & 
frayeur qu'on à de Dieu, chañle les diables, comme 
nous dironscyapres. Et mefmes Paul Grillandi qui 
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viuoit l'an M D.XXXVI1.CICI ptqu'ii veut vn pauvre 
homme Sabin demeurant pres de 
fuadé par fâfemmede fe prefler commeelle,de quel- 
ques vnguens pour etre traniporte auec 1] sautres 


Sorciers. (penfant.que ce fuft la vertu de la grefle, & 
quelques paroles qu'on diét,& non pas le diabl (e 


voyant traniporte au Conte de Bencuent, quieftle 
plus beau Domaine du Pape, & fous vn grand noier 
ou il y auoit infinis Surciers qui beuuo: ent man- 
geoyét,côme il {embloit, il Bt côme les autres ,& cô- 
merteutdemande plufeurs foisdu {el, que les Dia- 


bles'onr en horreur,én fin on luy apporta du fe], com 
} » 1 ] 1) < à ; 

meil luy fembloit,alorsil.diét en fon Italien, Laudato 

fæDio,pur e venuffo quefto fake, Louc {oit Dieu, puifque 


celékeft venu. Sisoftque le nomde Dieu fur profere 
toute la côpaignie des diables & des Sorciers, & tou- 
tés leursviandes s'efuanouirenten tie , & demeura le 
pauute homme tout nua,qui sen :etoufrna au pays, à 
cenrlieuës de là,mandiant fon pain: & de retour qu'il 
futaccufa fa feime,qui fur bruflce toute viue, apres 
dauoir confefle.la verite: & en accafa plufñeurs autres, 
lefquelles furent auf côuaincues & bruflees.Quieft 
bien pour montrer, que l'effeét des merueilles ne gift 
pas aux figures,aux caraékerc s aux {y labes,aux paio- 
les, mais en la crainte de Dieu : & que le diable pour 
couurir {es impoftures, fai feruir les paroles & cara- 
Éteres.& hofties côfacrees à Le: actiôs. Nous auos dict 
que les diables ont le fel en horreur, & la raifon en eft 
trésbône,d’autantque le [el cft la marque d’Eternité, 
&immortalité par ce qu’il ne pourrift , & ne fe cor- 
féptiamais,& garde les chofes de corrupti6 x putre- 
étiô:& le diable ne cerche rien que la corruption & 
diolurion descreatures,comme Dieu la genération. 
C'eft pourquoy il eft commandé en la loy de Dieu, 
dé mettre dufel fur la table du Sanctuaire, & genera- 

I 4 cment 


Æ 


NE AE A tm A 
il s$ LIVRE PREMIER 
14 #Leuir. 2. Jementt en tous facrifices: Et femble que Platon, qui, 
auoitapris des Hebrieux ce commandement,diétque 
le el eftayme des Dieux. Et au contraire parlaloy 
de Dies , il eît defendu de mettre vin ny miclauxfas 
crifices, comme les Payens:qui fignifie auffi qu'ilfaut 
prier Dieu {ans flateriecertaine auec difcretion, pruse 
déce,& fobrieté.En quoy fe font abufezceuxquiont 
dois. penfe que la femme de Loth* fuit conuertie en ftatue 
de fel , car c’eft la facé de parler des Hebrieux;quifça" 
HNumas. uoyent les beaux fecrets* de nature,de dire vneftatue# 
de fel ,pourftatue perpetuelle , &en la loy de Dieuil 
eft dit, Le feray auec vous vne alliäce defel,c'eftädis 
re,perpetuclle. Si la proprieté des caracteres, ou figus 
és des noms de Dieu auoit mefme effect, les Sorciéré 
| n’en vferoyent pas en leurs inuocations: car leurshis 
ures en font pleins, Et par ainfi nous concluronsque” 
7 Aa Cabale,c'eft à dire* Sapience receuëde Dieupanle 
snféribun -MmOyen de fes Anges & Prophetes de boucheenbots 
ur capite çhe,ne gift pas en caracteres ou figures:qui a‘eftecaus 
buis À queplufeurs ont blafme, comme on faiétroutes 
pk fre chofes bonnes pour l'abus : Mais bien en la fecrette 
fs acceyw, intelligence des merueilles de Dieu , couuerted’alle 
Porn BOTIES par toute la fainteEfcripture:Car il n'y mr 
bbru Mo- fi propos ny cômandement,qui ne porte double fens, 
HER - quelquesfois trois. Soit pour exemplelecommäis 
periumrar .Qement” quieff fait aux Preftrès d'enfermer le lidre 
é. 13: quand il commence, & qu'on apperçoirta moiridté 
| plays, & de fepren feptiours le vifirer iufquesäce 
qu'il foit guary , où bien qu'il foictout couuert delæ 
dretie blanche depuis la tefte iufqués aux pieds, alors 
il eftcommandede lafcher, car dit l'efcriprure) il 
eft net:mais s'il à quelque partie de la chair viuesil 
faut garder de frequéter lesautres, Phil Hébrieus'es 
fionne de ce mandementpolitic, & fur celàilinter 
piece le fens moral , &diét ce me femble , que celuy 
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quinaucune cognoiflance de Dieu,& n'a point de 
fentiment d'iceluy,ne peur after les autres: maisce- 
luy qui aquelque fentiment de la loy deDieu,&-defa 
verité, & neantmoins d'ailleurseft depraué demau: 
vaifesopinions,ileft fort dangereux:car foubs ke vois 
léderehgion ilentremefle la poifon d'impiceté,com: 
mefonvles Sorciers auec les nomsde Dieu. Outre le 
fens politic, qui eft efcriten La loy de Dieu, & le fens 
moral, que diét Philon,il y a vn beau fecret de natu+ 
réquepas vnn'aefcnipr, c'eft , que routechofe qui 
fcorromptinfeéte l'air, &ceux qui en approchent, 
jufques àcéque la corruption foit parfaiéte : ce que 


Theophrafte au liure des Odeurs diéten trois mots «7, Jére 
éneameo rx, quicqudcorrumpitur fœdum exhalato- riei ee 


dorèm: comme l'œuf quieft fort plaifant, & bon, 
tefmoing Horace, quil'appelle anriquas regun delicias 
sileommence deftre couuc & conompu, ileft puant 
ämerueilles,& infeéte l'air iufquesà ce quelacorru- 
ption foirparfaiéte , & que le pouleten forte : & qui 
pluseftle bafilic & lauande,que les anciens appelloi. 
eneNardus celtica pour ce que naturellemételiecroift 
enLanguedoc , eltantcouuerte, &preilee, commen: 
ce à fecorrompre, & put bien fort. Mais qu’on la 
liféentierement parfaire fa eorruprion,ilen fortvn 
huilleprecieux,& de bon odeur:ainfi la femence cor. 
tompuedemeurant en {a corruption, caufe des chan. 
cres,des bofles,& verolleseftranges, & par mefme 
moyen Le fang des ladres eft bien fort infcét, quand 
ilfécorrompt ,infques à ce que la mafle du fang foie 
entierement tournee , & pendant qu'elle tourne , ily 
abien grand danger d'approcher des Ladres: mais 
eftant tourné du sour, le däger cefle. Voyla Je fens na- 
türel,de la loy.Quelquesfois iln’y a que le fens hifto. 
rial,\comme il eft dir que Moyfe nombra le peuple,&e 
autreschofes femblables. Quelquesfois la loy com 
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mande Ÿ de coupper le prepuce des cueurs + 1lniypa## 
poinét de prepuce au cueur : & feroit impo{fible dele: si 
couper s’il y en auoit. Mais c'eft à dire qu'il faut res 
trancher les mauuaifes penfces , les appetits devens pui 
geance, l'auarice & autres vices: qui eft biempour(it 
monftrer aux ignorans , qui ont blafme la Cabales 
que Dieu nous faiét toucher au doigt , & monftrerà st 
veue d'œil qu'il ne faut s’arrelter feulement au fens vi 
literal,puis qu’il eft vray ce que diét l’efcripture, Lites Quip 
ra occidit, fpiritus autem vinificat. Combien qu'il yawn Mi 
tresbeau paffagefen la loy de Dieu,qui le monftreafss # 
fez fans celà, où il dict,que Moyfe eftant defcendu/ de 
la montaigne,où ilauoit demeuré quarante iours,,88s M 
autant de nuidts;mit vn voile {ur {a face, pourparles;; 
au-peuple,& quäd il retournoit parler à Dieu, il oftoit# x 
fon voile, par ce quele peuplene pouuoit longuemét Mk, 
voir fa face tätelle eitoir luyfante : c'eft àdireoutte le 
fens Literal,qu'ilne pouuoit comprédre les fecretséé + 

allegories porteesen plufeurs lieux de la loy de Dieu, 
Toutesfois il eft dict, qu'ilsaperceurent , l'ayantweuss,|, 
defcouuerr,que fa face eftoit fort refplandiflante. EE; 
ceux quiparvneopiniatftreté mal fondee. blafnient Mi 
téllesexpofitions , defquels routesfois les e{cripts de 
fainé@ Hierofime, fainct Auguftin , fainé Bañléséen,. 
principalement d'Origene , & generalement de tous w,, 
les Doéteurs Hebrieux font pleins, font iniure àDietk 
& à tous fes Propheres, qui n’ont iamais parlé autres, 
ment: Etqui plus eft les hauts éfcrits de Salomon;news, 
font autre chofe, que paraboles & allegories ; qu'il 4 
ainf appelez expreffement , pour faire cognoifire à 
va chacun, qu'il ne faut pas s’arrefter au fens litéral, « 
que les Hebrieux appellent fenfwmpafus, c'eft àdirele « 
{ens du verfet;donties mauuais Latinçurs ont prisle à 

mot, is hoc pafu,Scont faiét d'vn vers, vn paflage, (OEM 
ile c(ript , que Salomon à eule comble de fagelless 


éqe 


ARR ER à ras sà 


S——- 


DES SORCIERS. 139 
Biane Dieuluy en a plus donné, qu'il ne fift iamais à 
homme;Sneantmoins pour faire efleuer l'efprit des 
hômesentendus plushaut qué la lettre , il dict que la 
cognoiflancedeDieuleft le fruiét que porte l’arbre de 
MeCenelt déc pas vn arbre qu'il faut entendre,cô 
meceux quienéignent la lertie.Orileft aduenu qu 
ces bons interpretes du fens literal ont fait vn milhé 
d'Avheiltes, lefquels prenär au pied de la lettre le Ser- 
pent qui parle en Genéle, vont difant que les beftes 
parloienc le temps jadis, comme vn Mar fchal de 
Francedifputantauec vn Prelat de repuration, apres 
lauoirouy prefcher,, que Adam pourauoir mangéla 
Mpôme , auoit attirécout le genre humain en erernel- 
Medamnarion , horfmis vne perite poignée de Chre- 
Mens: voyant que léprefcheur ne lecontentoit pas 
Sdifens lirera},dift qu'6 faifoit bié desiquerelles pour 
Mipeudecas. Orce blafpheme demeura pour gaige 
Mesoreilles-des courtisäsqui en ont faiét vn prouerbe, 
Mgelqu'on n'euit pas faiét Guy qui entrepreñnoit d'en- 
Moigneules aurres euft entendu ,&fagement imterpre- 
Mécépallage : & pour mefme faute Porphyre aux hi 
Murés qu'ila compole contre lesChreftiens pour auoir 
iprislefensau pied dela terre, touchant l'arbre .de 
MSciencee.du bien & du mal,& l'arbre portant le fruit 
MeViesà retite vn nomibre-infiuy d'hommes de la 
Mrigérehgion,poutles abfurdirez qu'iltiroit deJ'hi- 
Mtoireliverale ,& qui cellent prenant l'interpretation 
Wdiuine, que Dieua-enfeignee à Moyle, &. aux Pro: 
ipheresde botiche en bouche ; & qu'on voiden, Phi. 
ft lon, Leon, Moy (els de Maymon, Leu fils de Jarrhij, 
fOripene,& autres Theologiens Heébéicux ; & Chre. 
Mbiens,r C'eftce que dict la Loy , quenon feulement 
esbeites (ontimmundes,qui ne ruminent, & quine 
Idivifentpaint l'ongle;ains auf cellesqui nediuifent 
#poinel'ongle encores qu'elles rumipent : €ç qu'Ori- 
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gene interprete de ceux qui s'adonnent bien à medi: 
cer & corempler la loy de Dieu,mais ils ne font point 
diftini6 du fensliteral au fens myftic, de l'efpritälg 
chair. Sainét Hierome* appelle Origene le maiftre 
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mier dé cous les Doéteurs. Et par ainliquand nousli 
fons en la loy de Dieu, que Pharaon faifoittuerles 
mafles, & gardoir les filles, les Sages Doéteurs’entte 
le {ens literal,aui demeure veritable, ont auffientens 
du que le Diable figuré par Pharaon, s’efforce de tuet 1% 
l'intelleé qui eft la partie mafculineen l'hôme;poit al 
faire viure laconcupifcence. En cas pareil quandil re C 
eft diét qu'Abrahain chaffe la Chambriere &onfls2"n 
obeïflant à Sara lamaiftreflé,les ThcologiensCabale"n 
ftes ont fagement interpreté qu'il faurobeyrälatais ak 
fon,qui eft maiftrelle,& chaflérla cupidité& le peche “1! 
engendré paricelle. Quand il eftdefendu de coupet Bnde 
les arbres fruitiers en faifantla guerre, fauvaufirentmn 
tendre qu'il eft defendu de tuer les gens de vertu &elestiio 
bonsartifans. Quand il eft diét qu’on doibt coéflir 
urir fon ordureauec de la terre, pour n’infecterl'ait po 
il faut auf eutendre, que le maleft plusexcufablenr. 
eflantcouuert & cache, & qu'il fe faut bien gardebiut 
d’euenter fa vilannie , pour ne donner à perlonnémiin 
mauuaisexemple. Quand ileftdefendu de prefentetile 
à Dieu vn mouton, vne brebis,qui ne foir toute blan#nir 
che fanstache, il faut aufli entendre , qu’il faur auoigari( 
J'ame qu'on veut offrir à Dieu , pure & nette : 8ne 
veut pas qu’elle foit boireufe , qui fignifie qu'il faubill 
marcher droiéten la loy de Dieu. Philon Hebrieueflui 
admirable en fes interprerations:pour le moral 8@p!\ 
Leon,& Maymon pourla nature, & le liure du Zoateni 
qui n'eft encores tourné du Caldean pour tous leg ur) 
deux. Mais tout ainfi que nous auons diétdes predis LT 
étions naturelles, de l'Aftrologie, & autres CR del: 
PE 2°, {em 


En 
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Memblables.; auf faut il bienen la Cabale fe garder 
sde l'abus qui fe cômer,& duquel i'ay parlé cy deuant, 
MGaril n'y a chofe fifainéte, & fi facrce qui ne foie 
dbuillee & infeétee par Saran & fes {npofts. Car c’eft 
Wneimpofture diabolique de prédre l'efcripture fain. 
Néepourenviercomme de charmes, & iamais les ana 
waensHebrieux n'yont penfc : Ce qui a donne occa= 
dbanaux Payens de calomnier la parole de Dieu, & 
AaCabale des Hebrieux , de laquelle Pline an 30.lis 
jémé;chapitrepremier,efcriptainli : E$f alia Magices fan 
AéioaMofe, & Iochabella Yudais pendens. 11 à corrompu 
Memotde Cabale, qui fignifie en Grec é-çoépe, ceftà 
faire, Science apprife en efcoutant , & quine s’efci ipt 
dpointdu mot cabal:par ce qu'ileftoit defendu d'enfci- 
jigneula Gabale que de bouche en bouche, & àceux 
pMuiauoient paflé quarante ans : mais il n’eftoit point 
sgueftion de prononcer des paroles, pour faire mira- 
didles;comme Reuclin,& Galatin ont voulu, qui eftvn 
rl dbus.Et fi on me diét,que prononcer vn certain ver- 
yletdes Pfalmes, pour s’efueiller à relle heure qu’on 
Woudra, pour prier Dieu, ou faired’autres bonnes 
«tions, ne peur auoir rien de Diabolique , le confef- 
ifrayque c’eft lepremier fondement de fagefle , de fe 
dleucrmatin , pourprier Dieu, & ceux quioffrent les 
dPlémiers leurs prieres, il eft à croire, qu'ils emporrent 
les premieres benediétions , comme fift Iacob à E fau: 


’ 


sétpourc'efte caufe en route l'efcripture on void que 
“sProphetes fe leuent de grand matin pour louer 
Dieu, & luy facrifier les premieres aétions cor me di. 
doit Dauid,1# matutinis meditabor inte:& en autre lieu: 
NEturge P{alteriumexurge cythara.exurgam dilucubo:Et en 


ieremie, Mifi ad vos Prophetas furgendo ane: Et fem. 
ble que Dieu au defert eut principalement foing de 
fireleuer fon peuple matin : car fitoftquele rayon 
Au Soleil auoit donné fur le mäne,il s'en alloit en fu 
mce, 
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mec.& fondoit foudain, combien qu'ilne peuft fonts 


dre au feu à fin, dis. lomon, qu'ils fuffent aduertisiei 


de remercier Dieu; Neantmoins ie dy qu'ilneftpas 


licice d’vferdela fainéte etériprure pour dénet quelé#in 
que force aux p: rolles, encores que ce foivébônefint 
C'eft la refolurion des Theologiens,Beaucoupmiéinsmn 


d'apparence ya il de croire que les forciers énvert 
dés paroles , ayent puiflance de faire mourir les bleds 
& fruits de la terre : Combie nque les loix des douze 
tables portoient deffenfes exp rfi d’enchanteriles 
frui@s : Qu fruges excanta/] let, aut qui malumcarmene 


cantaffet: &c Nonpas.queles So rciers par leurs char 


mes facentmourir les fraicts: mais c'eft ai ‘ayde deSaët ar: 


tan, & par meéfme moyen ils font la tempefte {com 
mena ilirds en fon lieu) & non: pasen vertu des 
patoles', caf vh autre Sorcier ne les féauoic faire en) 
prononceant les mefmes paroles. Et mefuis efteté 
ueillé, non pas du menu peuple & des ignorans)mais 
bien de Caron *,quitientqu'on peut renouér les m6s 
bres difloquéz par charmes: & de Cæfar lequel mor: 
tantcen fon coche, prononçoit trois fois vn certain 
charme pour garder que {dn coche ne verfaft',ceque 
il fit pour auoif Vne fois verfe : Et neätmoinsileftoit 
couftumier de fe mocquer de telles chofes.EvMSe# 
uilius Nonianus des premiers Senateurs de Rome; 
qui portoiten fon col vn papier, où y 1lauoïtices 
deux lettres, P,& Aspour guerir du mal des yeux il 
c’eftoit vnebône racine, vne herbe medic: ile, que pat 
fon odeur &-proprierc oitlle peuft guarir d » telles 
maladies, 1lyauroit quelque: app rence, commeilellt 
certain & bien experiméte , que la raçine de la Piuoë 
ne; que les auciens appeiloient Pæonie , pendueat 
col, oulage : grandement les afligez du mal cadut 
mais deprendre à {oncokvn papier; quoy.qu'ily#aye 
efcript, Ou ces caraéteres , ic tiens auec faincbtlean 
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Chryfoftome" ,& fainét Auguftin, que c'e vne ee 4: 
Û idolatrie aux ignorans, & (orcelerié à à ceux qui {ça-: ou ai 
| ici defence: , & qui neantmoins. y See arte 2 Éne perte 
évhance : Car mefmesc'eft idolatrie d'attribuer aux #7 
Lherbes,aux plantes, aux animaux &mineraux, la for re Agnus 
micedeguerir , fiparmefme moyen onn attribue la lo DT 
éuage à Dieu: Etpour celte caufe e les Hebrieux difent, L'afl 
Mquerle Ruy Ezechias fift brufler le hure auque | Salo:: Œ 7: NE 
ie mon auoit éomprisla vertu & propriété de tous ani. 24e cor 
mémaux, plantes, pierres, herbes, & meraux, à fn que "" pe 
mpartelmoyen les hommes ne fuflent induiéts à ido- 
rl 3 commeencas pareil il fift brufler le Serpent de 
teiureraporte du defert , que le fimple peup le ado- 
MMoit Aplus forte raifon doibt on iuger idolatrie d'ad. 
uMoufterfoyaux mots & caracteres, qui ne {ont point 
formez de Dieu, cômeles autres creatures , ains font 
sel D dis hommes ou des malins efprits : qui eft 
ni non feulemc e idolatrie, aîns auf pure Sorcelerie: 
Hbappelle Idolatrie auec fainét Auguftin , & tous les 
HéManciens $ nouueaux Theologiens : fe deftournerdu 
NGrearcur à la createure: [ls vfenc déces mots, Auerfio 4 
+Cfcatore ad Creaturam. Auf void onque les paroles 
Mmeviennent iamais à reuflir à effect , fi l'homme ny 
Németfafiance : Alors Satan: qui veille s’entremet à la 
féttrauer(e, & pour vn temps gueritlIdolatrie, pour en 
wine rendre Sorcier parfaict, comme nous dirons en 
sonlien, Ondira, peut-eltre, que la voix,la parole de 
Dieu; les deux chiot s éfcriptes de fa main fonr œu- 
uiesde Dieu, come le Soleil,& la Lune, & le Ciel;& 
patcofcquér c È elles ont force naturelle: c’eft Paduis 
du DHoce es É Mirande, &deReuclin : Mais ic dy 
quevelles parolles n'ont force, fin6 pour l'effeét,pour 
lequel Dieu les a pron scees,& grauces de fesdoigts, 
Benon pas pour faire la te mpefte . & le beau temps, 
Ouautre chofe : mis bien pour dôner la vie eternelle 
à celuy 


“s Er 
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à celuy qui lés mettra à execution, comme ileftdi, x 
Hoc fac & vines.. Mais les paroles des hommes, oudé;,, 
Satan n'ont pas plus de force que des fruicèsen peinsl,, 
éture, où desftatues, & autres chofes artificielles} 4, 
Mais bien Satan a cefte puiflance de Dieu, pour. enw,;|. 
vlerénuers les Payens, & idolatres infideles , 6: quil}, 
mefprifent Dieu, eftans abufez foubs le voile des pas 
roles, & mefmement celles quine fontpointentensw,, 
dues,quia(dict Pline)minorem fidenrhominés adhubentyssns,, 
queintelligunt. C'eft pourquoy Galien au lixie{melies,, 
ute des Pharmaques fimples, reiette & blafmeXesu,, 
nocrate Aphrodifien,& vn Pamphile, quicontre:faism,, 
foitles Medecins, auec telles impoftures:.… Plinelaww;;, 
28. liure , aux fept premiers chapitreseft plein detele,, 
les fortifes, Et iaçoit qu'il dict au fecond chapitrequemt,, 
Jes plus fages, s'en mocquent, feft-ce qu'ildiébquen, 
Theophrafte, Caton, & Cæfar y adiouftoient foy… 
pour ceftaines maladies. Mais c'eft chofeeftrange,ée 
que route l’antiquité à remarquee, de charmeries D 
Serpens. Et de fait Dauid 4ccompare le mechanta 
l'Afpid, qui bouche fes oreilles de peur d‘ouyr lawoït 

de l’Enchanteur, quienchante finement. Mais ordis 
nairementles enchanteurs font ruez par les Serpenstuhy 
C'eft pourquoy Salomon di&, que per(onne n'aura) 
pitie du Sorcier tué parles Serpens.  Etde fait wnm,. 
Sorcier de Salitsburg deuant tout le peuple, fifbiafs 
fembler en vne fofie tous les Serpens d'vnelieuceàla 
ronde, & là les fit rous mourir hor{mis le dernierqui 
eftoit grand ; lequel fautant furieufement contre less, 
Sorcier letua. En quoyilapert, que ce n'eftoitpaslen+},, 
mot Hypokindox, comme di&'T heophrafte Parasi;, 
celle, ny autres mots femblables du Pfalme 91. nyl4 he 
vertu des paroles, quoy qu'on die. Car commetit eufe 4 
fentouy les Serpens la Voix d'vn homme, d'vnelieuem;, 
à la ronde ? Er mefmes eftants les Serpens mufles ait 
profond 
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: profonddelaterre? combien qu’Ariftote à la fin du 
k ps des Merueilles di&,qu'il yauoityne Sorciere en 
Muene-villede Theffalie, qui charmoit le Baflifque. 
 C'ettoirdoric le diable, qui à decouftume de payer 
ainfies loÿaux fubicéts & feruiteurs Et par ainfi le 
Canon, Nec miruin, xxvi. iv. & (ainct Auguftin, qui 
‘tiennent que les Sorciers par la force des charmes,ou 
Carmes, infeétent & tuent les hommes s'entend parle 
“niftere du diable, Car on à mille fois experimété,que 
+ lesparoles prononcees par vn autre que par vn Sor- 
Giebn'ontaucun effeét. Et s’il aduienc en chofes lege- 


tésque les paroles femblent auoireu ef, comme 
MMpour lier,il faut s’affeuter que les diables ,Quifonteri 
“tous lieux, fontauffi Miniftres de la volontéde celuy, 
Mqui veut executer quelque mefchancetc , & l'exe- 
#1 


Cutent pour l'attirer à plus grands malefices & int- 
ls, pietez . 


I DESINVOCATIONS 
l exprefes des malins Efprits ? 


su HA D: FEI. 


MATE vx quicuidans bien faire inuoquent Le ma- 
MN lin efprit,penfant qu'il foit Dieu,pour auoir c6- 
Mel & aduis,ou côfort & ayde,ainfi que pluficurs font 
fencores aux ifles Occidentales , & come faifoyentles 
ws anciens Paÿeñsine font non plus Sorciers , queceux 
iéquiadoroyent le Sofcil& la Lune,& autres creatures. 
mMBié pet ondire qu’ilseftoyét idolatres.De s’er querir 
i#MiDieu à pour aggreable leur bonne confcience , j'en 
els hiffeleiugument à Dieu : car c’eft trop -ntreprendre 
tt fur les fecrets de Dieu, comme ceux qui ont auffi bié 
sédamne de dimnation eternelle Socrate ; Phocion, 
Häriftide le Infte,côme les plus deteftables Sorciers , & 
fit fous à mefme peine. La loy*de Dieu dict qu'il faut de- «Deur.ir. 
Po K cerner 
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du forfait. Maïs im 


cerner la peine,eu efgard à la grauite 
entre les Payens ceux qui fçauoyent la differencedes Hu 
a1{oyent non feulementfe co 


bons & malinselprits,& fa 
crifccsde leurs enfans,ains aufli commettoyent pail a 
es abomina ui 


lardifes, & Sodomies, & autres ordur 
bles,& contre la droiéte raifon naturelle que Dieua fur 
gratiee en nos ames : OUT paruenir à leurs defléins sac 
eftoyent non feulement idolatres , ains auffi Sorciets! j com! 
Ectous les Philofophes & Lepiflateurs ont condame #kn 
néces hommeslà. C'eft pourquoy Dieu diétà fon snikp 
+Deur xs. peuple* qu'ila ai raché de la rerreles Amorrheanssée lin 
autres peu ples qui s’addônoient àtelles {orceleries:Et. winl 
que pararreft du Senat Romain les Bachanales , pour le: 
les forceleries execrables qui s'y commettoient He 18 
nuit. furent bannis de Rome,& de toute l'Ivalie, Or * ik 
{aran fair tout ce qu'il peut pour affesuir les hommes “nifo 
& les tirer dela vraye adoration du vray Dieu: Et bo) 
d'autant que Dieu eft invifble, & que les hommes wo 
voyant la beauté admirable du Soleil, & le cours des "tÉ 
lumieres Celeftes, leur vertu, leur mouuemét eftrans bp 
ge, aifemét fe font laiflez couler à louer , ou àaprierle an ‘à 
Soleil, & la Lune, puis apres lupiter, & les autres et, 
corps celeftes. Er au lieu que Noë auoit apris à {es ktn 
enfans à facrifier à Dieu en tous lieux , il fut aie de 
tourner fes vœus au Soleil, àla Lune & autres corps nine 
celeftes au lieu que Noë & fes fucccfieurs long temps, 
apres facrifioyent à Dieu. Ce qu'Abraham avant VE Mure 
en Caldee il diét que c’eftoit mefchantemét fair, auffi tu 
fut il maltraicté , comme Philon , fofeph & Moyle ‘4 
Maymon font d'accord:Et alors Dieu le fift fortitde hs 
Caldee pour céieruer en luy & en fa pofterité la vraye mr, 
marque de l'Eglife, Depuis que faran cut gaignéce L' 
poinét là de faire adorer les corps celéftes, peu x peu se 
il ft auffi adorer leselemens , & premierementlefeu " 
que tous les peuples onteu en grande reuerence *’Et ui, 
pus 
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Mu puis la terre ; côme mere & procreatrice des hômes, 

tüh &derous biens, fans regarder plushaut, & redreffer 

1h levoldecontéplarionintelle@uclle}Dieu auteur & 
Whcreateurderoüteschofes. Des elemensôneft venu 

rite auxaufres créatures, adorant fpecialemert les Dieux, 
Daqu'ilsfigaroyentauoir trouuc le pain, & le vin,qu'l4 
hontnommé Bacchus & Ceres : & les Æoyptiensle 

tt bœuf, comme le plus vtil animal qui fuit aù monde, 
nifoubs le: nom d'Apis. Er färan, pour ayder celte 
opinion fe prefentoir quelque fois en forme de bœuf, 

an Sbpuis à fa mort.on faifoit de grands gemiflemens. 
kiErmefines les Hraclites, ayant là fuperitition d'Apis 

sl grauce ep leut cœur ; pour figurer Dieu,qui les auoit 
oititirez. d'Ægypre; ils frentyn veau de fonte , cuidans 
uihquerle Dicu du ciel & de laterre ; qu'ils adoroÿenr, 
lmedeuoit figurer en forme de veau, Or Dieu für la 

jubvie leur auoit defendut de luy donner forme, ny fi-+a,4, 2 
hwigure quelcanque, & pour cefte caufe fonire s'en- phfne 
cou De Be fit vne grande pünition fur le peuple. me 
éiSaran paffa plus outre: car les grands princes {dié Ses 
PL Silomon ayant perdu leurs enfans qu'ils MOYEN sos, nec 
ktdemment,pour ea retenir la memoire;les faifoyent sie he 
peindre & mouler; & les girdoyent precieufement vob. 
inulques à les baifer oduenr, & reucrer : commeon Pur 
tdiémefme d'Augüte , qu’en {ortantdu Capitole, il” 
nw#bäiloitt l'image de fon petit nepueu qui eftoit MOT, #Sueroni - 
suBereprefente eu forme de Cupidôn: Onfiftlefem- ras 
hitblable des grands Princes. Car nous lifôns en Hero-#*" 
Aldotez qu'au plus haut dela tour de Babylone ; il y a- 
thMoitn remple dedié à Belus Roy d’Aflyrie, qu'on 
+hMOmma lupiter : Er depuisqueles A ffyriens & Cal- 

ryiéeens eurent commécé , ayant la Monarchie {ur tout 

mis peuplesd’Afe,&bonre partied Afrique leurs fa 
mrifices & fuperfticions furent publices & sen 

ca Pat tout l'Empire , qui cftoit grand à merüeilles;c’el 


i à dire, 


ES 
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à dire,de cent vingr& fepr Prouinces ou gouuernes 
mens,dont l'Ægypte eftoit l'v n,qui eft deux fois auffi 
Royaume de France , & pafla peu à peul 


grand que le 
tpourcefte caufe Dicu parlant en lefaye, 


en Grece, Et 
abomine Babylone;pour auoir enuoyÿé {es forceleries 
& fuperttitiôs à tous les peuples. Car Porphyre efcri: 
uant 4d Boetbum, & Thcodoric, * & Tambliquedes 
meurent d'accord , que routes les fuperfhtions ançié: 
nes eftoyent venus de Caldee. Depuison forgeavn 
nombre infiny de Dieux.Car il n’yenauoit pas mois 
de trente fix mil, comme les anciensont remarqué, 
outre les Dieux qu'ils appelloyent Mares; les: efprits 
des peres, & meres ; & parens, qu’ilstenoyentpout 
Dieux & aufquelz ils facrifioyent,& man 
pres des fepulchres : contre lefquels parle PEfcriptas 
re dereftant telle mefchancere,ouileftdiét, Ercome 
facrificia mortuorim , qui eft la Necromantie;qui 
eft,peur eftre,des premieres & plus anciennes {orcele: 
ries, Caron void en Iefaye deteftant cefte'impieté, 
Chacun, dit-il, ne demandera il pas-confeil aux 
morts pour les viuans? c'eft au chap .v 1 144 & 
Saul voulant fçauoir l’ifue de la derniere bataille 
qu'ileut contre les Philiftiens demanda laduisdela 
forciere d'Endor, qui euoqua Samuël ; ou l'imagede 
Samuël qu’elle fcule voyoit,& Saul n'en voyoitrien: 
Samuelluÿ demanda pourquoy iltroubloir fonte 
pos,puifque Dieu l’auoit laiffé , & qu'il eftoir fon en: 
nemv,& qu'il auoir dôné le Royaume à Dauid , pout 
n’auoir obey à la parole de Dieu, & queluy & fesens 
fans feroyent leiour fuyuancauecluy. 1e {çay bien 
que quelques Theologiens tiennent que c’eftoitile 
diable:& non pas Samuël : mais grand partietientlé 

contraire,& le texte de l'Ecclefiaftique chap. x£V1# 

eftformel,ou il eft dié entre les louanges de Samuel, 


DT 


qu'il a prophetizé apres fa mort, pre difant la mortd#hl 
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Roÿ,&lavictoire des Philiftiens. Iuftin Martyr eft 
auflideme{me aduis, & le Rabin Sædias, & Haias,& 
prelquecous les Hebrieux: Joinét auf qu'il faictà 
noter,que la re{ponfe faicte à Saul par l'image de Sa- 
muél (qu'ils difent eftre le diable } porte cinq fois le 
grand nom de Dieu rehouzh , que les Dæmons onten 
horreur,feulement àouir. C’eft pourquoy ie ne puis 
fuyure l'aduisde Rabi Dauid Kimhi fur ce pallage,ny 
defertullianau liure de l'Ame , nydeS. Anguftin, 
quitiennent que c’eftoit le diable, & ne veux auffi re. 
foudre le contraire. 

Evpuis dedamner Saul, pour n’auoir fait mourir 
Roy Amalech& tous les captifs auec le beftial , cô- 
me Dieu auoitcommande, ce que Saul ne fift pas,car 
c'eftla feule caufe pour laquelle Dieu {e fafcha côtre 
Saül} (côme ileft dict en l’efcrituret fainéte) c’eft en- 
ærer bien auant au confeilde Dieu, atrendu mefme-", 
ment qu'il fuft bien chaltic de cefte faute tant qu'il 
vefcut:car il fuc fort affligé de Satan , qui le plus fou- 
uent le mettoiren fureur extreme.Or S.Paul aux Co- 
rinthiensepiltre r.chapitre 1 5. confeille de bannir de 
PEglife celuy qui auoitcommisvnincefte, à finque 
foncorps eftant deliure en la puiffance de fatan pour 
l'affliger, on efprit fuft fauuc au iour du iugement , à 
quoy {e raporte ce que dict Samuel, cras mecumeris, 
tu (Sras demain auec moy, apres auoir eftc iuftement 
affligé & delaiffé de Dieu pour fa defobeiffance de ne 
auoir fair mourir tous les Amalechites & leur beftial: 
Comme en cas pareil au 3. liure des Royschap. 13.il 
fat dir au Prophete qui fut enuoyc à Hieroboë, qu'il 
ne feroir point enterré au fepulchre de fes peres, pour 
auoir pris fon repas en Samarie, côtre la defen fealuy 
faicteitoft apres vn lyon le tua, S&neantmoins garda 
fon corps fans l’offenfer,ny fon afne, iu ps àceque 


en l'eurenleué pour l'enterrer.En quoy ilappert bien 
K 3 euidem- 
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cuidemmentque Dieu ne damnà pas l'amé du Pro: 
phere pour telle defobeiffance , ven melmes qu ilne 
permit pas que fon corps mort fu deuoré du lyon: 
Ec par ainfi laiflant la damnarion au ugement de 
Dieu, il fe peut faire que Dieu face auffi bien fçauoir 
{a volonté parles forciers & mcfchans, que par fes 
efleuz : comme on void par les fonges de Nabuchoë 
donofor,dePharaon,& de Balehan:Ceque tiennent 
les T heologiens fur le paflage de l'Euangile, ouileft 
dit, Expedit vnum hominem mort pro populo , qu'ils pren. 
nent pour vne P:opherie en la bouche de Caiphe, 
Auñli peut ondire que Dieu permift que Samuclwint 
pourprophe tizer apres (à mort la ruine de Saul,& de 
fon eltat. L'ay appris du Sieur de Nouailles Abbéde 
l'ifle,& maintenant Ambafladeur à Conftantinople, 
& d'vn Gentil:homme Polonois nommé Pruinski, 
qui a eflé Ambafladeur en France, que lun des gräds 
roys de la Chreftiente voulant fçauoir l'iffue de fon 
eftat. fift venir yn Nesromantien , lequel fft trancher 
la tefte à vnieune enfant de dix ans premier né; qui 
eftoit preparé pour ceft effect, & fft mettre fa veftelur 
vne hoftie , puis difant certaines paroles , & vfantde 
caracters qu'il n’eftbefoin de {çauoir,demäada ce qu'il 
vouloit : La tefte ne refpondit que ces deux mots. 
Vimpatior. Et auf toft lé Roy entra en furie, criant 
fans fin oftez moy cefte refte , & moururainf enragé, 
Cefte hiftorie eft tenue pour certaine , & indubitable 
en tout le Royaume,ou la chofeeft aduenue , combié 
qu'il n’y euft que cinq perfonnes quand la chofe füt 
faiéte. On trouue vne hiftoire , qui approche de celle 
cy,de l'Empereur Theodorich, lequel apres auoirfait 
trancher la tefte à Symmachus, quand on luy feruità 
gable la refted'yn gros poiffon, il lüy fembla voirlate- 
fte de Symmachus, &enträten furie mourut biétoft 
apres.Ets’ileftainf, qui peut doubter que Dieu n'aÿt 
mis 
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misenJa bouche de ceft enfant occisces deux mots2 
carilnefçauoitny Grec ny Latin, veu la vengeance 
foudaine,qu'ila prife d’une mechaceté fiexecrible.Si 
ceneftoic qu'on vouluft dire que l'efprit de l'enfanr, 
oùfonange parla & tourmentale Roy pour fe ven- 
ger d'un tel outrage. Car plus le fang eft innocext 
plus la vengeance cft grande . En quoy on peut voir 
yne impiete execrable de prendre vne perfonne in= 
nocente, & mafle , & premier ne (que Dieu * veut en “Omncprs. 
fa loy luy eñtre fanétific) & le facriñier au diable, pour Ras 
fçauoir les chofes futures : Qui n'eft pas vne impiere n/a 
nouuelle, mais bien fort anciéne,comme à noié Elias, 
Ecuires, qui appelle cela en fon Hebrieu T heraphime vecsbswr. 
vrayeftqu'il dict, qu'on mettoit la tefte fanglante 
fur yne lame d'or, auec le nom du Dæmon, & quel- 
quescaraéteres que ie ne meliray point , puis qu'on 
l'adoroit en difant quelques mots, qu'ilnefaut dire, 
nyelcrire, comme ay refolu.de faire, & neantmoins 
il eftbefoing qu'on {çache combien eft grande l'in. 
pietcde ces homes damnables pour s’en garder (oi. 
gneufement . Les anciens tenoyent que les ames des 
occis founent pourchallent la vengeance dis meur- 
triers. Nous lions en.Plutarque, que Pawanias Roy 
de Lacedemone eftant à Conftanuinople, on luy fft 
prefent d'vne ieune Damoylielle, & d'autant quelle 
éltoir fille elle auoit honte d’aller à luy, que chacun ne 
fuft retiré, & lors enträten lachäbre la nuiét , elle fit 
tôber la lumiere , ce qui eueilla Paufanias en furfaut, 
& penfant qu'on le voulut tuer en renebres , tout cf- 
fraic il ptint fadague & tua la Damoyfelle fans cog- 
noire qui c'eftoit:deflors Paufanias fut incefsäment 
tourmente d’vn efprit iufques à la mort, qui reflem- 
bloit, commeil difoit, la Damoylelle, Fay veu vn 
jeune homme prifonnier l'an M. D. Lx 1 X. qui auoit 
tuc (à femme en cholere,& qui g. oit eu fa grace, . à 
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luy fut enterinee, lequel neärmoins fe plaïgnoit qu'il 
n'auoitaucunrepos, eftant toutes Les nniéts batu pat 
icelle,cômeil difoit : Et touresfois on {çait aflez, que 

celà n’aduient pas à cousles meartrics. Vray ft qu'il 
yena,quitiennent, que celuy quiefttue meurtians 
appetit de vengedce,que tel cas n'aduiént point, Mais 

route l'antiquitea remarque , & Platon l'a efcriprau 
premier liure des Loix , que les ames des meurtiis 
fouuent pourfuyuent les menrtries, & que Marül Fi 

cin au feiziefme liure de l’immortalité des ames,chas 

5.& Lucrece, & Virgile au 4.des AEneides tiennent 

pour veritable, & les iuges ontapprouue parinfinis 
jugemens , que le meurtrier paffant fur le corps mort 

fans leroucher, foudain la playe faignoit. Plufeurs 

… Doéteurs en Ciuil & Can font d’accard de ce point 

| Re à 2 prénent celte prefumption pour vn argumentéé 
fndisar. Conicéture violéte côtre laccufé, fuffifantepourl'ap: 
ae ar-Pliquer àla queftion. Et les homicides fouuent'ont 
poii, conf, CÉtE auerez par ce moyenice que Plutarque efcrir auf: 
re A de Damon, & Suetone de Calioula :commeencas 


vel,r. 


conf. pareilils difent, que l'ame qui n’a point laiffé ce mé: 
eonfle ÿr, de à regret, & du moins , qui n’a poincefté plongeeés 


Nu. 4, &cupiditez beftiales,ne fuit plus le corps mort:comme 
Ita. n#, 


É Sa celuy qui a vefcu à l4 forme des beftes, de (quels par- 
ions. 1oit Horace difant : Et affigit bumo diuine particlam 
as aure,C'eff âdire qui attache la partie diuine à la partie 
trabias, de terreftre: Et difoyent que celles ames font recerchees 
ro.dene Parties Necromantiens , & forciers qui s’en vont au- 
so ri fepulchres la nuit, & mangent la chair des 
wer.cadau COTPS MOTS, Côme en Theïlalic, où il y au sit des or: 
ee quicerchoyent par tout les corps morts: & fille 
au. "COtps n’eftoit bien veillé, & diligemment gardé, on 

€ Houuoit tout fonge par lenez, parla bouche , pat 
A putin les ioues, & autres paies. # Mais ie croy mieux que 
M” autrement, que le diable induict les forciers àrelle 
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mefchanceté ; leur faitant croire qu'ils attirent:les 
amespar ce moyen, quoy que les Grecsappelloyent 
JeNecromantien* Yogaysyis. comme qui dirottæis , 


te l'ame. Even Thflalie & Arcadie cela eftoit:tout +51. 


commun, & fe faifoit publiquement : liou Pompee 
voulut fçauoirde la forciere Eritho par Necromari 
tiel'iflue dela guerre Pharfalique , ou neantmoinsil 
fur defaiét quelque afleurance qu’on luy donnaft de 
laviétoire: comme il en a pris à tous ceux qui ont vfé 
derellesvoves: Auffi lfons nous en Dion & Xei: 
ns que l'Empereur Heliogabäle des plus detefta. 

les hommes du monde en v{oirfouuent,& fift com- 
paroir par Necromantie {on pere &Commodel'Eme 
pereur,aufquels il demanda confeil de fon cftat:mais 
ilfuttucauec fà merecruellement & vrainc aux clo: 
aquesauec fa mére . Il n'yapas longtemps , & de 
lamemoire de nos Peres,que publiquemét , on lifoit 
certainliure plein d'inuocations : & cela fe faifoit la 
nuiét, on appelloit ce liure le Grimnoire , tenu fecrer, 
duquiélie ne feray point de iugement, ny de chote 
fainétement faiéte, & à bonne fin : mais bien ie tiens, 
que c'eftchofé damnable d’vferde Necromantie, & 
demander au diable (pere de menfonge) la verite des 
chofes cachees, & mefme du falur des hommes. Car 
la plufpart de {es ames,que les Necromanciens pen- 
fenc attirer par facrifices, ne font rien autrechofe que 
lesdiables, c’eft pourquoy ceux qui tiennent des te- 
fes des morts, ss ne font medecins,ou chirurgiens; 
font ordinairement le meftier des Necromantiens, 
comme diét Joachimus Camerariusenauoirveu na 
pas long remps,qui faifoyent parler le Diable par vne 
tefte de mort.Or d'autaut que les gens bien nourris, 
& ceux qui eftoyent craintifs sa horreur d'aller 
la nuiét aux fepulchres , & vfer de telles forceleries. 


Satan trouua pour ceux-là d'autres moyens pour fe 
Ks faire 


= 
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faire adorer éri ce mettant au corps de celles quial: 


Joyent aux Temples, parlanten icelles:, ce qui adues 


noit le plus ordiuairemét aux vicrges,qui eftoyérieus 

nes Sorcieres & façonnees à telles impietez , quiieus 

noyent & prioyent en grande deuotionen la cauerne 

d'Apollé, & y dormoyent la nuiét, (car d'autantiplus 

Pimpierc eft grande, plus elle eft couuerte du voile de 

religiô & piete puis le diable entroit au corpsdecels 

le qui auouc paie ainh la nuit , & le iour fuyuantelle 

deuinoic leschotes qu’6 auoit demandees.en paroles 

& refponfes : qui auoyét qualitoufours double fens, 

& s’appelloyent telles femmes preftrefles Pyrhiennes, 

&quelquesfois Sybilles : Ainfiappelle Virgile laSys 

bille Cumane,laquelle apres les prieres faiétes à fatan 

en la cauerne,deuint en furie,e(cumät & parlarnou- 

ueau lâgage:& difoir on alors, quele Dieu-eftojrye- 

nu en elle. C'eft pourquoy en la loy de Dieuileft di& 

que la feinme {era lapidee qui auta l'efprit Pythonie, 

qui eft appelle obs, que les 72. interpretes ont tourné 
byyasgiuodor,ñ rad, comme qui diroit parlant au vens 

tre ou vailléau,côme fontles forciers auec leurs boue 

teilles de verre & baflins. La verñion commune lade- 

clare par la façon des Grecs, qui cerchoyétles oracles 

?ragèr5 Pythoniques d’Appollô furnommé Pychius. *Cælius 
.,  Rhodiginusdiét auoir veu n’a pasôg temps vnegas 

Vida “ | ddr é 

”. feen {on pays, qui auoit vn efprit Pythonicdedansle 
carps, qui re{pondit par les partier hôteufes la verité 

des chofes prefentes,& cachees , & métoir (ouuét des 

chofes à venir. façoit que les oracles d'Apollé Delien 

es n'eftoyent pas moins recerchez, par ce qu'ils eltoyent 
sd da- plus clairs, & pour cefte caufe s'appelloit “Delien.$. 
slarum,  Iean Chryfaftome efcript quela prettreife eftoir efté- 
due en la cauerne , & qu'elle receuoit l'efprir Pytho- 
nic, & lorselle entroiten furie efcumant, & que le 
Dæmon le plus founent parloit par es parties hon- 
teufes, 
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teufes;jquelles Payens penfoyent eftre Dieu. Dequoy 
Origeneefcriuanccentre Celfus Epicurien , fe moc- 
québienforr, &mefme Plutarque, quoy qu'il fuft 
Payen;, diét que c'efloit vneextreme furie , de penfer 
que Dieu entraftenuelles femmes , ains pluftoft que 
lBceligion & Diuinire y eftoit diffamec& fouillee. 
Ecquäd aux Sybilles, ie mé rapporte au iugemét des 
figes,comme londiét: Mais il me femble que La- 


étance,& ceux qui font tant de cas des Oracles Sybil- sise. 


Jins,n’ont pas bien regardé de quelle fource ilz vien- 


nent. Caron peut voiren Virgileïquela Sybille Cuz +16. 6. 
mmane, qu'ô diét eftre la plus illuftre & la plus fameu- “£%%- 


fe,eltoic l’une des Preftreles Pythiaques & Dæmo- 
niaque:& la pluf-part des Oracles Sybillins ne parlée 
quede Saturne, lupiter, Venus, Neptune. [ciné aufh 
quetoques les Sybilles eftoyent Payennes& infideles, 
êécdefquelles iamais la fainéte efcriprure n'a fait m£- 
tion,& qui n'ont iamais efte receues de l'Eglife ny ap- 
prouuces de Concile quelconque, quoy qu'il y ait 

lus.de fix-cens Conriles. Mais Laétance voyant que 
Les Payens ne fifoyent.point de compte de la Bible, 
scfforça de faire entendre ce qu'il voulois par les pro- 
pheties Sibillines,forgees peut eftre à plaiür,aufquel. 
lesles Payens adiouftoyent foy, Et dedire, queles 
vers Sibyllins foyent ceux qui font imprimez , & 
tournez de Grec en Latin par Caftalion (Qui com: 
prénnent fommairement toute l'hiftoire de la Bible, 
&erien aurrechofe , c’eft vn abus aflez notoire : car il 
n'y a pas yn feul vers de ceux qui font rapportez des 
Sybillesen Ciceron, en Tire-Liue,en Porphyre, Plu- 
tarque,& aux autheurs Grecs. Toutesfois on pen{oig 
bien faire d’atrirer alors les Payens à la religi6 Chre- 
ftienne en quelque forte que ce fuft, qui ettvne opi- 
pion reprouuee, & juftement condamnee : car il ne 


fautpas mefñler les Propheties infpirees pat la bouche 
de Dieu, 


SN 
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de Dieu , auecles Propheries Sybillines infpireesaux 

Y/n bb, de Payens infidelles par Satan.Ariftoref cerchatlacaufe 
gra d’ou procedoit telle diuination & fureur, s'eneftône 
drum. fort:en fin ildiét , que cela venoïit de la vapeur descas 
uernes,côme en la cauerne Lebadienne, ou Tropho: 
menne,Corycienne, Pythiaque,& autres: Mais celte 
caufelà n’apointde raifon. Car pourquoy plaftoft 

celte cauerne làqu'vneautre:& entre vn millionsiné 

s’en trouuoit pas demie douzaine. Etd'auätage,pour: 

quoy les pro Fa de ces cauernes là euflent ceffe:cent 

ou fix vingts ans deuant Cicer6 , cômenouslifonsen 
fonliure de Diuinatione : Etneantmoinsles cauernes 

… n'ontpoint chagé, Ce quiameu Plutarquede fou: 
area fenir que les Demos de ces cauernes là eftoyêt morts: 
defetu, D'auantage quelle caufe apparente y ail que l'efprit 
entraft dedans le ventre d’une femme,& parlaft dedäs 
foneftomach la bouche clofe , oubien par fa bouche 
Jalangue tiree,ou par {es parties honteules? Er neant: 

moins la veriré bien fouuéc eftoit meflee de menfon- 

ge ,côme quand 1l fucdiét par l'Oracle alleouéenlu- 

ftin Martyr,8c en Eufebe woÿvor yaXdaioi roi Käyoy 

84) de ERpoot auroyivaroy évaxra oéarouuor Joy SYVOS, 

C'ett adire,qu'il ny auoit alors quel: fagelle des Cal= 
deans,& la Religion desHebrieux qui adoroyentpu- 
rement le Dieu æternel. Ie laifle les myfteres, & facri- 

fices qu’on faifoit pour auoir la re{ponce,quechacun 

peut veoit en Diodore , & Paufanias : Quelques fois 

auffi le diable tuoit ceux quialloyenten fes cauernes 

là, s'ils nedemandoyenrquelquechofe. C’eft pout- 

quoy Fernelrecirevne hiftoire d'yn Sorcier,qui auoit 
appellé vn Demon : & quandil furvenu , il le tua: 

Son compagnon forcier demäda au diable pourquoyÿ 

il l'auort tue, lequel fift refponfe, que c’eftoit pour au- 

tât qu’il ne Iuy'auoit rié demande, Car (ar4 veuteltre 
requis,prié, & adoré des hommes, & leur di quel- 
quesfois 
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esfoislaverité ; pour eftre creu quand il mentiras 
Ousilnefçaivlavetité,il parlera par ambages,& ob: 
feurivés . Mais la loy de Dieu defend de s'enquerir 
aautre qu'à duy des chofes futures, n’y adiouter foy 
encorés:qu'il adiienne ceque lés efprits rralins , & 
deuinsaurontprophetizc. Non pas qu’ilne fachent 
beaucoup de chofes :::car les e{prits font appellez 
dépoyse Quaf disosscomme diét Eufthatius,c'eft à di 
te; Sçauants,en laimeime fignification , que les He: 
bricux{maiftresde:la vraye langue nuisieliey appellét 
Idehonim;du verbe adab,nouit fcmit; combien qu'Eufe- 
be di& deiuerss ici mage ra deypauyssr pour Ja peur qu'ilz 
font auxhommes combien que telse{prirs {onrpour 
la plus part fémiliers, & que les Grecs pour cefte cau- 
{e appciloyent dtuevar rugsdess. Nousconclur6s don- 
ques qu'il ne faut rien ouyr ny croire en matiere de 
propheties, que la parole de Dieu, ou ce qui eft du 
toutconforme àicelle, n6 pas fi l’Angedu ciel l'auoit 
diét:beaucoup moins fielle ef infjitee de Satan. Or 
combien que les Chreftienseuffent pillé, & rafe les 
temples des Payens, & mefmementceluy d'Apollon, 
fieft-ce que Satan n’a pas laiffc d'exercer {a puiflance 
parnouuelles idolatries, & {orceleries, qui font autät 
ou plus frequentesque jamais. Vray eftau’ancienne: 
méril fe faifoit prier foubs voile de Relipi6, & main- 
tenät ilviéttrop fouuét fans l'appeller, & fe lance in- 
uifblemér partout,pour piper, & ruiner le genre hu- 
main, Car côbien que celuy qui n’appelle;& n'inuo- 
quelemalin efprit.mais le recoir, fe prefentant à luy, 
nefoir pas du rout fi mechät que celuy quil’sppelle, 
& leprie,& le reçoir:Sieft-ceque l'vn & l'autre « fdi- 
gne ke mort, & l'en & l'autre éft vray Sorcier: Ernon 
pas celuy qui n’a point inuoque , ny appelle le diable: 


. 
cl 


ains qui eft poflece , & affiege par iceluy, ccmme 11 Funerié 
s'étrouue fort en Italie, & prefque toutes femmes & anrroi. 
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peu d’hommes,qu'il faut lier comme fu rieufes, 8e ëri 
ragees.Et de faiét il s'en trouua à Rome 82 l'an t5s4i 
qu’vn moyne de France de l'ordredes, Bencift vou 
luc coniurer : mais il s'y trouuabien empefché;"M# 
#6. Fayus* Côfeiller en Parlemér, quieftoit lors à Rome, 
mi" efcritquele lédemain les diables'enquis pourquoy il 
les auoyent faifes;refpondirér que les Fuifs les auoyét 
enuoyez aux cotps de ces fémes {qui eftoyentpourlà 
lafpart luifues)ende{pir(cômeilsdifoyét)de ce qu'el 
Es auoyent efté baptizees. Qui fut caufe quele Pape 
Theatin,qui hayoit les luifs à mort, les vouloir bänirs 
fivn lefuire n'euft fouftenu queles hômes n'audyent 
pas la puiffance d'enuoyer le diable au corps'd'vne 
perfonne:qui eft chofe bien certaine:ny le diable ref 
me n’a pas cefte puiflance, fi Dieu neluy permer:mais 
par vne permifli6 de Dieu il fe peut faire. Cômepett 
eftreil aduient en Alemaigne au monaftere-de-Ken: 
trop,que les religieufes dudiét monaftere fürentrou- 
tes afliegees des malins efprits, quiidifoyentquéé'e: 
ftoit la cuifiniere du monaftete nümmiec Elfekäres 
laquelle le côfeffa,& qu'elle eftoit forciete, & que par 
mefchantes prieres ; & facrifices elle auoir envoyé le 
diable en leurs corps, & fuftbruflee. Maisle diable 
de Rome, qui aeculoir les Iuifs, n’en nomma pas vn: 
Orileftoitimpoffible en fi grand nôbre d'hommes, 
femmes , & enfans qu'ilz fuffen: toûs coulpables, Et 
neantmoins les demoniaques parloyent diuers langas 
ges qu'elles n’auoyent iamais appris, Et quelquesfois 
le malin efprit parle | tôme dedans l'eftomach.eftant 
“gs. la bouche de la femmeclofe", quelquesfoïs la langue 
pérrus. titee de demy pied hors la bouche, quelquesfois par 
opsis les partiesthôteufes.Et en cecÿ tous les Athciftes,qui 
FE niét qu'il n’y a point de diables demeurét muets, Car 
ils confeflent que la bouche fermee , ou la ligue tiree 
& immobile,on ne peut parler, & moinsencores paf 
les par- 
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teparties hôteufes & ne peuuér dire auffi que la me- 
licholiéapprenne a parler Grec, Hebrieu,Larin,à vne 
femme; quin'aiämais rié appris:ce qui fe voit en cel- 
les qui fontaffiegees des malins efprits.Et à ce propos 
Fernelle premier hôme de fon aage en Medecinc,ef. 
critaux6acha: de Abditis rern caufis qu'il a veu vn ieune 
gatçôn ignorant,&c fürienx,lequel neätmoins parloit 
Grec:Il diétalors , qu'il eftoit poflede du malin efprit. 
Ilyén sauf qui font lices du diable, & qu'il eftim- 
pofsible de deflier,ains il faut rôpre ou couper le lien, 
Erdefaic il ya vne femme au Mefnil madame Rolle, 
pres Damartin, laquelle commença des l'aage d'huiæ 
ansd'eltrelieéau malin efpric qui l'attalchoit quél- 
quesfois à yn arbre,cantoftau pied du lié, tantoft à Ja 
creiche de l’eftable , ou bien luy attachoit les deux 
mains l’vne fur l'autre auec vne corde ou auec vn 
ozier,ou de laqueue d'ü cheual, ou de la fillafle:K ce. 
he faifoit fi foudain, qu’il eftoir plutoft fair,qu*6 n'a. 
toicietté les yeux pour veoir,côme il fefaifoit.La fille 
formenee à Paris là 15 s2.Le do@eurPicard,& autres 
Thcologiens la veirent, & firent rout ce qu'ilz fça. 
toyér pour fa deliuräce : mais ils n'y profirerét de rié. 
Puis Houillier medecin fe mocquant des Theologiés 
difoit au commencement, que c’eftoir vne maladie 
melancholique : mais depuis ayant veu le myftere de- 
uant leurs yeux,auec vne infinité du peuple, & que la 
fille eftärentre deuxou trois femmes, foudain ilz voy. 
oïent qu'elle s'efcrioit,ë& au{si roft {e crouuoit liee par 
lesdeux mains, en forte qu’il eftoitimpofsiblede la 
deflier,fans couper le lien , il confeffa qu'il yauoir vn 
malin efprir.Perfonne ne voyoit rien horfmis la fille, 
quivoyoit vn nuage blanc, quand Pefprit malin la 
venoir lier. Et quäd les Sorcieres,& Sorciers, confef- 
fent la copulatié charnelle auec le malin efprit, plu- 


ficurs Medecins difent que fe font Ephialies, & Hy- 
| phyaltes, 
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phyalres,ou Incubes,& Sucubes, & enfleuresde rate; 
Er par ce moyen 112 dementent la loy de Dieu, 8orié: 
nént les hommes, enaueugliffémeut & ignoranee, & 
font caufe del'impunité desplus grandes.mefchiancez"k 
tez du monde. Er quand aux diuinani6sils diféirqueMr 
ce font refueries;& néanrmoins on en voitleseffe@s 
feftrâges, qu'il ny a perfonne qui ne foitrauyenads M 
miration.S'ils auayéns bié leu Plat6 11zeuffenetrous “t 
uéqu'il auoic fait deux fortes de diuinati6,où Theo: li 
mantie: Fyne qui aduient par maladie: l’autrequieft 4. 
in{piree par les Dæmons. Et quoy qu'Ariftoreefcript 
qu'iln”y a point de divination 'extrinfeque: Siteft-@8 "4 
que {on opinion à efté moqueë de tousles Philofos 
phes, & de l'experience tre{-cerraine :& luymefme 
sen &t departy au liure.du Monde , qu'ilàdediéau w 
"pars Roy;Alexandtele Grand. Ileft bien vray que Platon ‘mn 
#4 209 Dourn'AuOir eù cognoïflance de laloy.dé Dieu (qui “x 
Jioy æépt =, 5 À : P 
Mèce D'ÉOitpas encorestraduicte d'Hebrieu en.Grec de li 
redross fohtemps,&'ne le fur de cinquante ansapres) n'apas 4 
% reès diftingué la prediétion diuine ,de celle qui eftdiaboz 41 


pr lique:Mais generalemét:il appelle la Diuination, ton K 
3 dipus- E 2 


sep à Her Nne Certairie liaifon des Dieux & des hommes i 
Dôs 4. Ge quiconuient bien à la Prophetie diuine. Ecneants A 
dedrur moinsla-prediction diabolique {e fai quelquesfois wl 
Ar Par conuentionexpreffe, du confentement du diable; 4j 
La diuina- 8 de l’homime., Quelquesfoisanfi l'hommeeftfors tn 
re cé&afliege fans maladie ; & deuine, comme failoit 
commanr - Saul eftant agité du diable, qui le tournoit en fureur, “if 
LD - & le faifoit deuiner : l’Efcriprure vfe du mor de Pro: 
él lwm. Phetie, comme nousauons di& cy deflus. Et fou- 
AU uent ;l aduient quefi le Sorcier n'obeitau malin Et » 
pesrisdl- RS ae cn le tourmente, & letourne en furie, & quels 
fimke. quésfois ille tue, Comme l'ay {Cru depüis deux ans, 
qu'il y a van Gentilhomme pres Villiers Cofterets, qui 
auoit vn efprit familier en vn anneau, duquelilvou* 
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loitdi(pofer à fon plaiir, & l'afleruir comme vn ef- 
claue l'ayätacheré bien cher d'vn Efpaignol, & d'au 
tantquilluÿy mentoicle plus fouuent,ilietta l'anneau 
dedans le feu,penfant yietter l'efpric auffi, comme fi 
cela fe pouuoit enclotre: Depuis il eft deuenu furieux 
& tourthentédu Diable. l'ay leu le jugement Contre 
WnSorciernomre laques fodoc de la Rofe, natif de 
Courtray, rendu au ducé de Gueldres l'an M. 5. xL1xi 
quiauoitvn Dæmon enclos , comme il difoir dedans 
Vnanneau { Maisil confeffa qu'il eftoit contrain@ de 
cinqen cinq iours parler an dæmon , & l'interroger, 
Oril eftaduenu a piufieurs Sorcieres,quand elles ont 
promis, & iuré alliance auec Satan,fiellessennuyent 
defa compaignie, & qu’elles ne fe tournent à Dieu 
auec vne vrâye peniteñce , elles font battues, & tour< 
mentees la nuict,& ne cerchent que de dormir,com- 
meélaques Sprenger Inquifiteur de la Foy à Cologne 
à laiflé par efcript,âyant faiét executer grand nombre 
de Sorcieres. Et de ma partie cognois vn perfonnage 
(iene le nommeray point ; par cequ'ileftencoresen 
vie)lequel me d’efcouurit qu’il eftoit fort en peine 
d’vn efpiir qui le fuvuoit, & fe prefentoit à luy en 
plufeurs foimes: & la nuict le tiroir pat le nez,& s’ef: 
üeilloit,& foutent le bartoir,& quoÿ qu’il le priaft de 
lelaiffer repofer, il n’en vouloit rien faire, & le tout: 
imentoit fans celle, luÿ difant, Commande moÿ quel< 
quechofe , & qu’il eitoit venu à Paris penfanrt qu'il le 
deuftabandonner, ou qu'il peuft rrouuer remede à 
fonmal, foubs vmbre d’vn proces qu'il eftoit venu 
folliciter. l'apperceu bien qu'il n’ofoit pas me de- 
Couurirtout. [eluy demanday, quel proffit il auoit 
tude s’affuiettir à vn tel maiftre: il me diét qu’il pen- 
foitparuenir aux biens, & honneurs, & (çauoir les 
chofes occultes , mais que l’efpric l'auoit toufiours 
abufe ; & pour vne verité qu'il difoit trois menfon- 
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ces:&qué l'efprit ne l'auoit iamais {çeu envichird'vm « 


double;ny faire icuyr de celle qu'il aymoits quicfloit |! 
la principale occañon,qui l'avoir induit à l'inuogtiers 1) 
Etqu’ilneluy auoitoppris les vercus des plantes ;ny 
des animaux,uy des pierres, ny autres (ciences fectets" Al 
tes,comme il efperoit,& qu'il ne luy parloit que dé fe 
venger de fesennemis,ou faire auelcue tour define 
fe & mefchanceté, le luy dis qu'ilefloit faciledefe 
desfaire d’yn tel mañftre, & fitoit qu’il viédroit, qu'il 


| appellaft le nom de Dien à (on ayde, & qu'il s’adon- | 
nil 2 naft à ruir Dieude bon cœur. Depuisie D'#y veu le 
2: erfonnage,ny peu fcauoir s'ils'eftoit repenty: Iap- /: 
| xlloit {on Efprir, fon Petit maiftre . Car Ssran pour"; 
| ébufer les hômes, à toufours cerchéde beaux mots" 
| | comme d'E (prit familier , & blanc Demon ÿét Petit x 


mailtre, par ce que les mots de Satan , &c Diable font ‘: 
NE odieux : Et la plufpart des Sorciers l'appellent Petit 4x 
mailtre,comme j'ay leu au Jiure dé Paul Grillandita® #1! 
lien,quien a faiét executer plufieurs à mort. Nous Le 

aüons dict de ceux quiinuoquent’les malins cfpritsà 

je 1 lurayde, pour leur commander & fes auoiren leut : 
pi! puiffance,ou quiles acheprent pours'en fetuir, com “h 
pt bié que les marchans fetrounér afleruis d'vne craéllé ‘# 
fcrurude:& qui fontles inuocarions par ccremneniess, MI 
facrifices, & paroles propres à cela, lefquellesienay nr 

| voulu mettre par efcript, combien qu'ii y en 4tfop, Mk 
d'imprimez, & par beaux priuileges : au lieu queon #}; 

| debuoit faire brufler les autheurs, & leurs ouurages: #; 

au c'eft la caufe pourquoy en ceft œuure 1e me fuis £ 
forcéde couuri & cacher ce qui peut dénei la moifs 

| dre occafñon aux cfprits curieux de faire effay detelles #4, 
mefchancetez: ains fenlemér Pav declare ce quipeut #, 
férnir à linftruétion des luges, & de ceux qui pour: 4} 
rovent tomber en la foffe par les pipcries de Satamis} 
Difons maintenant de ceux , qui outre les inuocati0s 4, 
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renoncent expreffement à Dieu leur createur, & à 
toute religion & promettent feruirle diable : & qui 
font marquez de luy. 


HE. GE VX QVI RENONC ENT 
\ « A < . à 
A Dieu, © à leur Région par convention expreff, & s'il 


AN 


font tranfportez. en COTps par les Demors. 


Caar, IH, 

À difference d’entre les Sorciers et bien fort no: 

table, & qui doibtetre bien entendue pour la di- 
uerfitédes iugemens qu'il faut donner: mais} splus 
déteftables Sorciers, (ont ceux,;quirenoncent à Dieu, 
&à fon feruice ; où s'ilzn'adorent pasle vray Dieu, 
ans qu'ilzayent quelque religion {uperititieafe, qui 
renoncent à icelle , pour fe donneran diable par con« 
uentionexprefle. Caril »’ya religion f faperftirieu- 
fe qui ne rerienne aucunement les hommes és bar- 
meres de la Loy de nature, pour obeir aux peres & 
mêres,& aux magiftrats, auec vne crainte de mal fai- 
téàperfonne, Or Saran veut arracher du cœurdes 
hommestoute crainte d'ofen{er, Et quand a la con- 
venn6 exprefle.elle fc fair quelquesfois verbalcment, 
&fansefcripture, Er quelquesfois {aa | pour s’affcu- 
rerde fes gens, deuantquils puiffent obrenir ce qu'ils: 
demandent siz fçanent efcrire, il leur fair efcrire lo= 
bligation & figner, & quelquesfois leur fait figner de 
leur fang à la forme des ancienst, qüien vfoyent 1inf #Luw lé: 6. 
poutafleurer les coninrations, & amitiez. Comme Piurirch. 


n UValcrs@ 


nous lifons au 2.liure de Tice-Line , & en Tacite des ? 
Roys d’armenie: Ainf fait Satan anec les fiens: Com- 
meon fecite d'vn certain Theophile,qui s’efloit ain 
oblige au diable , & l'obligation efcripte de fon fang, 
Et n'y a pas long temps, c'eft a dire l'an 1 $ 7 1. entre 
écux qui furent deferez pee par l’auengle qui fur 
C3 pendu 
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pendu à Paris, il y eut vnaduocat ,que je ne nomme. 
ray point, lequel confefà qu'il auoir paflé obligation 
au diable renonceant à Dieu, & celle fignecde fon 
propre fang. Encores s’il eft verifié par plufieurs pros 
cez,que l'obligation reciproque entre le diable, & le 
Sorcier,contient quelquesfois le terme d'vnan,deux 
ans,ou autres temps : Éc tel y a qui demande la puifs 
fance de guerir du mal des dés, & l’autrede la fieburé 
quatre,ou d'autre maladie, à la charge de tuer,ou fai- 
re mourir les autres , ou de faire autres facrifices abo: 
minables. Si le diable fe desfie de ceux qui fe donnent 
A luy kiamais pour paruenir àquelquechofequ'ilsne 
quittent fon {eruice , ilne fc contente pas de les faire 
renoncer expreffement à Dieu : ains il veut auli les 
marquer comme à noté Daneau en fon dialoguedes 
Sorciers, mais ceux qui s’addônent à luy de bô cœur, 
& qu'il cognoift fermes en leurs promefles, il neles 
marque poine côme dict le mefmeautheur. Et quand 
aux marques, c’eft bien chofe certaine, & quelesius 
ges voyent ordinairemét, fi elles ne font bien cacheess 
comme j’ay fçeu d'yn gentil-homme de Valoys, qu'il 
ÿ en a qui ont la marque entre leslebures, les autres 
foubs la Paupiere , comme efcripr Daneau,les autres 
au fondement, quand ilz craignent eftre defcouures, 
& ordinairement fur l'efpaule d’extre, & les femmes 
fur la cuiffe,ou bien foubs l'éffelle, ou bien aux partis 
es honteufes. Aubert de Poiétiers Aduocat en parles 
ment m'a dict , qu'il auoir affifke à l'inftructi6 du pro: 
cés d’vn Sorcier marefchal de Chaiteau Thierry, qui 
fe trouua marqué {ur l'efpaule dextre , & le iour fuy= 
uant le diable luvauoiteffacé la marque. Encaspa* 
reil M.Claude Deffay procureur du Roy à Ribemôt 
m'a diét qu’il auoit veu la marquede feanne Het 
uilliers Surciere, de laquelle il m'a enaoyé tour lé 
proces,& le iour fuyuant la marque {c crouua effacee. 
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Celaÿ qui fut condamne par le Preuoft de l'Hoftel 
MD, LXxY, qui s'appelloit Troifechelles du Mayne, 
ayantobrenu grace, pour reueler fes côplices, quand 
on le ménoit és aflémblees , il recognoifloit ceux 
qu'il auoit veu aux Sabbats , ou bien par quelque au. 
tre marque,qu'ilz fçauententreeux, Etpour verif- 
er fon dire,il difoir qu'ilzeftoyent marquez,& qu’on 
trouueroit la marque en les defpouillant : & de faiét 
on trouuoit qu'ilzeftoyent marquez comme de la 
patte ou pifte d’'vn lieurs,qui eftoit infenfble,en for. 
ce que les Sorciers ne fentenit point les pointures, 
qüdnd on les perce infques auxæs au lieu de la mar- 
que. Mhuis il s'en trouua fi grand nomibreriches, & 
pauures que Les vhs firent efchappèr les autres:en for. 
teque céfte verminé à toufours multiplié auec vn 
ST ex perpetuel de l’impietc des accufez, & de 
la fouffrance des luges, qui auoyent l4 cofimiffion, 
&e charge d'en faire le proces. Encores eftil plus 
éftrange que la plufpart des Sorciers ne fe contentent 
pas de renoricer à Dieu ,ains encores1lz fe font rébap- 
tizèr au nom du Diable, & nommer patvngautre 
nom, qui eft la raifon, pourquoy les Sorciers ont 
ordinäirement deux noms . Et faict bien à noter qu'il 
fie faut qu'vn Sorcier ,pout en fairecinq cens. Car 
pour faire chofe la plus aggreable au diable, & auoir 
e à luy , quand on s’eft donné äluy, c'eft d'attirer 
éaucoup de fuiets: Et ordinairement là femme y at- 
tire fon mary,la mere y mene fa fille, & quelquesfois 
toute la fâmille côtinuent plufieurs fecles, ainfi qu'il 
aefté auéré par infinis proces. Commeaufi ancien- 
rlémént il y auoic dés famillesen Afrique, & en Ita. 
lie,qui faifoyent mouriren regardant , ou louant les 
rfônnes,ainf que Solim,Memphodore, Pline, Gel- 
fus, ge lfigoneelcrinent. Ce qu'Ariftote a remarqué 
aux Problemes, xx.-fection, Probléme xx1itr. 
L qu'en 
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qu'on proteftoit deuant que louer ; que cela ne peut 
nuyie aperfonne. Ce que les Iraliens difent auffi 
quand ils voyent qu'on loue quelqu’vna pleine boue 


che: Di gratiano gli diate mal d'oca. ce que les Sorciets 


font a propos & fans propos. Car tout ainfi que lalos 
uange eft propre a Dieu {eul : auf ef ilcertain quel 
l'homme eft loue fans rapporter la louañge”au 
Createur , il aduient que ceux qui {ont louez par 
trop s'efgayent en {e glorifiant: & lors faran les tranfs 
sorte a pleins voiles es precipices de leurruyneifieuis 
table Mais paflons outre. Le Doëeur GrillädItalien, 
& les cinq Inquifiteurs,qui ont fauét le proces a plus 
fieursSorciersen Alemaigne &en Italie, s'accordent 
aux proces qu'on a faiten ce Royaume, a ceux quien 
ontelté conuaincus. Ermefmementa Li6,a Loches, 


au Mans, a Poiétiers, a Senlis, a Paris. Iean Charter 


quia cépofe l’hiftoire de Charles fepriefme, diétque 
Guillaume Edeline Docteur de la Sorbonne furcon: 
damne comme Sorcier la vigile de Noel, m.cecc; 
vr11.& confefla qu'ilauoit efte plufeurs fois lanuit 
tran{poité aux aflemblees des forcièrs , & ilec renon: 
ce Dieu,K adoréle diable en figure de bouc, lebai= 
fant au fondement.Il eft befoing de verifier ce poinét 
par exemples notables, pour faire entendre le canon 
Epifcopi 26.q.v.du concile d’Aquilee, fur lequel plu: 
fieurs fe font abufez : encores qu'il ne foirpasd'vn 
Concile general, ny approuué par les Theologiens: 
Mais pour efclairfir ce que ray dit, il n'y a procésplus 
potable que le procez de la fotciere de Loches qui 
eftdefieche memoire. Car commeil ÿ EUT VN pau= 
ure homme ; lequel appetrçeut que {a femme s’abfen. 
goit la nuiét par fois , & demeuroit bonne partié dela 
nuit ,& fur ce qu’elle difoir aller à {es neceffitez » & 
tantoft chez fa voifine pour fäire la lefiue, & que fon 
mary l'euft conucincue de menterié ayant finiftre 
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epinion qu'elle {e debauchaft, Ja menañl de la tuer, 
fielle neluydifoitou elle alloit.. Se voyant en dan- 
gerelleluy diét la verité, & pouren faire preuue. Si 
vousvoulez, diételle, vous y viendrez, & luy bailla 
del'onguent, duquelilz fe greflerent rous deux : & 
apres quelques paroles, le Diable des tranfporta de 
Lochesaux landes de Bourdeaux, qui {ont-pourle 
molusa quinze 1ournecs de Loches; L'homme fe 
voyanten la côpagnie de grand nombre de Sorciers 
& Sorcieres incognues ,& de Diables hydeux à voit 
en figure humaine ,. commença àdire : mon Dieu 
ou fommes nos? Aufi toit la compagnie difpa- 
tt, & fetrouua tour nud, erranr par les champs tuf- 
quesau matin , qu'iltruua quelques paifans , qui 
ladreilent au chemin . Eftanr de retour à Loches, 
ils'en va droj%au luge criminel, lequel ayant ouy 
l'hiftoire., feit prendre {1 femine,. qui confefla de 
point en poinét tout ce que nous auonsdict, & 
fans conrrainterecognut fa faute … I ferrouua auffi 
à Lyon vne Damoyfelle depuis peu d’annees laquelle 
feleuada nuiét , & allumant de la chandelle print vne 
boüerce &s’oignir , puis auec quelques paroles elle 
fur tran{portee. Son paillard eftant couche auecques 
elle ,voyant jouerce miftere, prend la chandelle,& 
cerche par tour, & ne la trouuant point, ains feule- 
ment la boüerte de greffe, par curiofte de fçauoir la 
force de longuent fit comme il auoit veu faire, & 
foudain fut aufsitranfporté, & fe trouua au paysde 
Lorraine auec lacompagniedes Sarciers, ou il eut 
frayeur : mais f roft qu'il euft appelle Dieu en fon 
ayde, toute la compagnie difparue., & luy fe troutia 
feul tout nud, qui s’en retourna à Lyon, ou ilacc ae 
la Sorciere,qui côfefla,& fur condamnee a eftre bru “FA 
lee.llen print autant n’a pas long temps a vn geutil- 


hôme pres de Melü, qui fut induit par fon meufruer, 
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& auf par curiofite alla à la compagnie des Sorciers 
& d'autant qu'iltrembleit dé peur,encores qu'il n'ap- 
pelaît point Dieu , fi eft-ce que le Diable diét alorsà 
haute voix, Qui a peur icy ? Le gentil-hommevous 
Jant fe retirer , toute lacompagnie difparut. Depuis 
qu'il fut de retour, il voulur accufer le Sorcier, quién 
faraduerty, & s'enfuit. Ce quieft di& touchantla 
peur, fe peut mieuxentenäre par le procés faiétaux 
Sarciers de Valery en Sauoye, ou la fille confeffaque 
fon perce & [a mere la premierefois qu'ils la menerent 
aux afflémblees pour eftretranfportez foudain, ilz luy 
baillerent vn bafton pour mettre entre fes iambéesen 
luy difant que fur routes chofes elle n'euft aucune 
peur, & foudainelle fut tranfportee auec fes pere 
mere. Le procés eft impriméen la derniere impreffiô 
du liure de Daneau , lequel proces eft de l'an M.n: 
LXX1111.comme nous dirons tantolt. Ilyenaqui 
portent quelque poille , ou autre vaiflèau de cuyute, 
ou d'argent pour mieux folennizer la fefté : à quoyié 
rapporte vn article âu 1xv1 1. chapitre des loix Sali- 
ques,ou ileft dict, Si quis alterum bereburgium clamaue* 
tit, hoc eff fioportium , aut qui éneum portare dicitur , vb 
firie concinant, côuincere nd poterit, foluat folidos Lxx11. 
le mor de fhria. & flriges , fionifie Sorcieres courantes 
apres lesdiables. Olaus le Grand au liure x 11. chap, 
x1.diét que vers les peuplesde Seprentrian,on voitét 
plufieurs lieux ces danfés de diables & Sotciers . Et 
Pomponius Melaau liure 1 1 1. dit que celieftordi- 
naire au mont Atlas, & Solin an 38. liure chap. 44. 
& Pline au premier liure chap. s. Pay leu quaf chôfé 
femblableen Paul Grilland Furifconfalre Iralien,qui 
a fait le procés à plufieurs Sorciers , lequel efcrirqué 
l'an m.n.xx vi. aupres deRomme , il y eurvnPaÿ= 
{ant lequel ayant veu fa femme fe grefler la nuict 
touçenue, & puis ne latrouuant plusen {a mailon, 
le jour 
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leiour fuÿyuant il prend vn bafton,& ne ceffa de frape 
periufques à ce qu'elle eut confeffe la veriré,ce qu'el: 
le fift requerant pardon, Le mary luy pardonna,a la 
charge qu'elle le meneroit en l'aliemblee qu'elle di- 
foit. Le iour fuyuant la femme le feiftoindre de là 
greffe qu'elleauoit & fe trouuerent tous deux allant 
à l'affemblee furchacun vn bouc bien leperemenr. 
Mais fa femme aduertit l'homrne fé garder bien de 
nommer Dieu , fiée n'eftoit par mocquerie, ou en le 
blafphemant. Car ilz demeurent rous d'accord, que 
lediable foudain laifle celuy qu'il porte par les che- 
mins, qui monftrént bien que la grefle n’y fait rien 8e 
que lediable les tranfporte plus ioudain qu'vn traiét 
d'arc,& comme diét Sainét Auguftin, Demones auiuts 
Volatus ineredibils celeritate vineunt : Et encores plus les 
Anges à pour cefte caufe la fainéte Efcriture, 
pour fignifier leur celeritéincomprehenfible, donne 
ix ailes. Se voyanr en l'aflemblee , la femme le fift te- 
hit vn peu à l’efcart, pour voir tout le miftere iufques 
àce qu'elle euft faict la reuerence au chef de l'aflem- 
blée, qui eftoir habilléen Prince ponpeufement, & 
accompagne d'vne grande multitude d’hômes & de 
femimes,qui tous firent hommage au Maiftre. Et puis 
ilaperceutapres lés reuerences, qu’on fift vne danfe 
enrond les faces tournees hors le rondeau , en forte 
que les per{ônnes ne fe voyoient pas en face , comme 
ésdanfes ordinaires, à fin peur eftre que les vns n’euf- 
fent loilir de remarquer fi aifement, & recognoiftre 
lesaurres pour les acufer , s'ils eftoyért pris par suftice. 
Et quand ce poinét le Sorcier Troifefchelles à qui 
le Roy Chartes 1x. donnala grace pour accufer fes 


compagnons , diét au Roy, en prefence de plufieurs 
grands feigneurs , que les Sorciers eftoyent tranf. 
portezauxaffemblees , ou il fetrouua nombre infiny 
de celles gens, qui adorent le bouc, & le baifenr atix 
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parties de derriere, & puis danfent dos à dosfans(é 
voir, apres ilz fe couplent auec les diables en figure 
d'hommes & de fmmes. La danfe finie les tablesfu: 
rent couuertes de plufcurs viandes. Alors la femme 
fiftapprocher{on mary , pour faire la reuerencerau 
Prince,& puis il fe mer à table auecques les autres;'& 
voyant que les viandes n'eftoyent falees &-qu'ilny 
auoit point de {ci fur les tables , il cria tant qu'on luÿ 
apporta de fel,comme il luy fembla à voir , X-deuart 
que l'auoir goufte il diét:hor laudaso fia Dio , pureventite 
queflo fale | Or louc {oit Dieu puis que le {eleft venus 
Si coft qu'ileuft diét: louc foit Dieu, foudain toutdis 
fparut,& perfonnes, & viandes , & tables, & demeus 
ra (cul rout nud,ayant grand froid , ne fçachantoutil 
eftoit:le iour venu il trouua des bergers aufauels“il 
demanda ou il eftoit, qui luy dirent qu'il eftoitau 
Conte de Beneuent.Quieitle plus beau domainedu 
Pape foubs vn gräd noyer,loin de Rome de cent mil, 
& fut côrrainét mädier pain & habits, &lhuiviefme 
jour il arriua en fa maifon fort maigre& defair,&alla 
accufer fa féme qui fut prife,& en accufa d'autresqui 
furent bruflees toutes viues, apres auoir côfeffé lave: 
site, Le mefmeautheur recite encores qu'il aduint;,l4 
1535. qu'vneieune fille au Ducede Spolette ; aagee 
de x111. ans fut ainficonduite par vne vielle Sors 

iere à l’aflemblee, & s’eftonnant de voirtellecom- 
pagnie,elle dict, Dio benedetto,che chofz e quefla ?. Dieu 
beneift;qu'eftcecy : Elle n’euft pas fitoft'diéteefte 
parole que tout s'euanouit. Et la panure fille au ma: 
tin fut trouuce par vn païfant , auquel elle côra toute 
l'hifoire, qui depuis la renuoya en fon pays , oucelle 
accufa la Sorciere,qui fut bruflee tonte viue, Quand 
äcequ'l diét | quelesaffemblees fe faifoient foubs 
LA grand noyer , i’ay remarqueéen plufeurshiftoires, 
& procés que les lieux des aflemblees des Sorciets 
font 
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font notables ,:& fignalez de quelques arbres, où 
croix, comme au procez des Sorciers de Poictiers il 
fut ctouué qu'ilz s'aflembloyent aupres de certaine 
Croix cognue en tout le pays , & a laquelle dcs cêét ans 
auparauant les Sorciers s’aflembloyét,commele Pre- 
fidenr Saleuerc m'a diét,qu’il fur trouué var les anciés 
&regiftres de plus de cét ans. Et à Mauber pres Beau 
monrde Lomaigne à huiét lieux dé Tolole il fur ve- 
rifié que les afséblees des Sorciers fe faifoyét à lacraix 
du palte,& danfoyent,commeils font ordinairement 
éSautres lieux, & Pvne d’icelles appellee Beronde, 
effant fur lepoinét d’eltre bruflee : {ur ce qu'elle fut 
confrontee àvne Damoyfelle qui vouloit nier qu'el- 
lyeuftefté,luy dit: No fabes pas tu que le derrain cop 
quenons heines le baran à la Croux do paltis, tu portaos lo 
topindes padoux ?. C’eftà dire. Ne {çais ru pas quela 
derniere fois que nous fifimes la danfe à la croixdu 
pale ru purtois le pot des poifons 2 Cefte Sorcicre 
Beronde fut brufleetoute viue. Et quand aux tranf- 
ports 'ay leu que cela fe faioit apresles onctions, & 
fouuenr{ans onction tantoft {ur vn bouc, tantoit {ur 
vncheual volant,rantoft fur va ballet, tantoft {ur vn 
bafton,tantoft {ans aucun bafton,ny befte,& fouuent 
fans onétion, & les vns y vontnudscomme fontla 
plus part pour (e graiflèr , ain que nous auonsdié, 
lesautres veftus, les vnsla nuit, lesanccres le iour: 
mais ordinairement lanuict , &le plus fouuententre 
la puit du Lundi & Mardisnousdirons-en fon lieu la 
taifon. Er a ce propos Paul Grilläd au liure des Sorti 
leves dit,que l'an M. D. xx1174. il fut prié par vn Sei- 
gneur d'aller au chafteau fain&® Paul, Duchc de Spo- 
lette, faire le procesa rrois Sorcieres. La plus ieune 
foubs promeñle.d’efchapper , luy confeila qu'il ya- 
uoitx1111, ans pallez, qu'vne viclle Sorciere l’auoic 
mence en affemblce des Sorciers , ou il y auoitvn 
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Diable,qui luy fit renoncer à Dieu, & à fa foy & réli- 
gion,prometrant auec ferment d’eftre fidele, & obeif 
fante à rous lescommandemens du diable , touchant 
fur vnliure , qui contenoit quelques cfcripturesfore 
obfcures : Er qu'elle viendroit toufiours aux feftésla 
nui& , quand elle feroit mandce ; & qu'elle y amene: 
roir rous ceux qu'elle pourroit : Et le Diable luypros 
mit vne ioye;& felicite eternelle. Elle confefa auf 
que depuis elle auoit faiét mourir quatre hommes, 
& platines foisdu beftial, & fait gafter les fruids 
par la tempefte. Et s’il luyaduenoic qu’ells n'allaftaux 
affemblees aux ioursprefix, & qu’il nyeuftexcufeve: 
ritable, elle eftoit fitourmentee la nui®, qu’elle ne 
pouuoit dormir n'y repofer aucunement. Et quand 
il falloit partir pour y aller , elle oyoit la voix dvn 
homme, qu’elles appelloyent leut petit maiftre, & 
quelquesfois maiftre Mattinet,& apres qu'elle s'eftoit 
ôinte de certain onguent, elle montoit {ur vn boue, 
le tenär par le poil, qui fe trouuoit rour preft A la por: 
te, & foudain elle eftoit tranfportée {bubs le grand 
noyer de beneuent , ou 1l fe trouuoir vne infinité dé 
Sorciers: & apres auoir fai l'hommage au Prince, 
On dan{oit:puis on fe mettoit à table, & en fin chacun 
Dæmon { couploit auec celuy ou celle qu'ilauoit en 
garde. Er celà fait chacun s'en retournoit fur fon 
bouc. Eten outre que particulierémételles adoroyét 
le diable en leurs maifons. Apres lefquelles confeffiés 
elles furent confrontees, & encores d'autres acctifees 
& confeflees furent bruflees toutes viues auecleuts 
poudres & onguents. Nous lifons vn autre Hiftoi= 
re recenteau 1 1 1. liure d'Antoine de la Turquemé- 
de Efpaignol, entre plufeurs qu'ilefcript qu'vn Sot= 
cier voulant perfuadér vn fien compagnon, qu'il fe. 
rit le plus heureux du monde ; S'il vouloir lé croiré 
& aller aux affémblecs dés Sorciers: Le compagfon 
laccorda, 
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l'accorda, & la nuiét veniie, le Sorcier apres quelques 
paroles le print par la main , & toutes deux efleuez en 
l'airfurenttran{portez fort loin en vne compagnie, 
ou il yauoit nombreinfiny d'hômes & de femmes: & 
au milieu vnthrone, & au deffus vn grand Bouc, que 
chacunalla baifer (en la parte mas vzia querenis) ceux 
qui entendent PEfpagnol,fçauent bien qu’elle partie 
g'eft, & qui ne fe peut dire honneftement. Ce que 
voyant le nouueau apprenty diét à fon compagnon 
Sorcier: le perds paticnce : &commenca À crier dié 
l'Autheur, (Dios a muy grandes bozees) c’eftàdire, qu'il 
appela Dieu à haute voix. Alors ilvintyn toutbil. 
lon & tempefte impetueufe àmerueilles , & toutdif. 
parut,& luy dermeura feul,& fut trois ans deuant que 
depouuoit eftrede rerouren fon pays. 11 nv a pas 
long temps qu'au pais du Mayne, il en fut bruñlé plu< 
fieurs ,quiconfefloyent aller auf fouuent au Sabach 
la nui& , & faire les mefmes chofes que ’ay recitees, 
dont les regiftresde la luftice font chargez recente- 
ment, & le proces enuaycen plufieurs lieux, queie 
retrécheray plus court pour eftrechofe aflez notoire, 
par ce qu'ilnyauoit pas moinsde trente Sorciers qui 
sentraccuferent par enuie les vnsdes autres:Et leurs 
confeffions s’accotdoyent au tranfport , & à l’adora- 
tion du diable : & aux danfes & aux renonciations à 
toute religion. Nous auons aufsi de fraifche memoi. 
teles procés des Sorcieres de Valery en Sauoye faiét 
Fan 1574. duquel Daneau a fait l'extraiét aflez am- 
ple, ou l’on peut voir que le diable en tout luy èft 
femblable à (oy mefme: car par la confeflion des Sor- 
cieres de Valery, & confrontatié des vnes aux autres, 
on voit letranfporten corps fur vn bafton feulement 
Ans onétion, puis l'abiuration de Dieu, Padorati6 du 
diable, les danfés, feftins, & le baifcraux parties hon. 
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faire mille maux & tes pt adres qu'on | bailloït &éhai 
cu,& que lune auo IL TAICE 30-an5S CC myfte re. Etquel: 
quesfois | le: Diable uftroit en guife d'homme 
fort noir & hidéux ; Qt santaux viandes; & perfonnes 
quis’euanouiflént;nous en auonsvn éfmoigtiagé en 
Philoftrate Lemnien, autheur Grec, qu'Apollomus 
Thianæuseftant entré en vne as ou les Sorciers 
faifoyent de femblables feftins; lesménafla sigtemet 
&foudain tout: hfparut;ta bles iviandes,perioninés;ée 
meubles, &mefe rrouu: | qu’ vnieurie homme daueles 
Sorciers auoyenchouuellemenrfedai . Erfansaller 
fi doing, pluñeurs fçauent , qui fonrencorespleinide 
vie,que l’yn des Spuere Afpremont traiétoit,"8e 
reccuoit rap f emeut toutes les compagnies 
qui venoyenten rs maifon , &receuovent vn grand 
contenteme nedesviandes exquifes, du feruice; &rde 
abondance de toutes chofes : Nearitmoins quand 
Jes homme s,8e of reuaûx auoiét forty de fa inaïfon;ilz 
mouroyent de fain & de foif. Ce que j'ay {çeu de plu: 
fieurs perfonnesqui fonvencores en vie, Te Jeftoirle 
Compte de Mafcon,des plusgrands Sorciers defon 
temps , lequelnoustrouuons en nos hiftoirest auoir 
eftc: appe Hé par vn homme lors qu 1] traivoit a fa table 


‘grande COPA pen ufant defobeir a Satan, 1ltrous 


ua vn ch PS RE al porte qui l'attendoit, fe lequel 
il fur foudain porte auec | ‘homme & difparut, {ans 
iamais plus eftre ven. Le femblable a luint a Romule 
comme recite Plutarque, lo: s qu'ileftoit au champ 
dû Marais de lacheure, ilvintvn tourbillon de tem: 
pelte, par lequel il f fut efle eué & ne furiamais vétider 
puis, ce qui fut certifié & atteftc par les Princes & Sei- 
gneurs,qui l’accouftoyenten erand nombre , mefime 
pris onfirmationde {ondire e iladi ioufte deux autres 

emples femblables l’yvn dArifteus Proconcefien 8 


évier de Cleomede Aftypalez. Philoftrare Lemnien 
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ditlefemblable cas eftre aduenu à Avolloninus Thiaz 
peus; qu'ilavoulu deifier parce moyen, quoy qu'il 
füfbénréputation d'eftre le plus grand Sorcier de fon 
aage: & d'autant qu'il yen a quelques vis quife veu 
tent preualoir d'vu Concile national ou Conciliabuz 
Je d'Aquilee,que nous auons témAirque cy def 1, ‘ay 
bienvoulu remarauer les Theolopiés *qui font d'ac: 


DES SORCIERS 175$ 


: * +. ft C4 
cord;quele Diable tranfporte les Sorcieres en corps. % ,,: 4e 
Iémeéts beaucoup d'authorirez de plufieurs peuples . Des 

as 


éenatious, à fin que la veritc Loir mieuxefclarcie, & Lioum. m 
pat tantd'exemples fifouuent experimentez, non par fem 
fongesiny refueries,ymais par iugemens contradiétoi-ciae, 5 
fés,parcoacufations descomplices :recfiminations, ‘5° 
tecolemens, conuictions, confrontations , confel- 4 ;» yrac. 
fions, condemnations, executions: Entre lefquelles ++?" 
ilyenad'Alemaigne vne memorable, que recite OS, Lu 
thin de Cäbray, au liure de Narura demonum, qui" ®1: 

ditqu'vn boucher ailant la nuiét par vn bois, oyant Co: à 
lébruit,-& les danfes il fayuir, &approcha, où 1lap-7 © 
perceut des couppes d'argent, qu'ilprintapres que». re 
foudaintous les Sorciers,& Diables difparurér,& les 377 
porta leiour fuyuantau magiftrat: lequel £ft venir Pa 


ceux de qui lescouppes portoientles marques, & ac- 9" 


cuferent lesautres, qui furérexecutez. L'autre: XCM2 rome 7e 
pleettencoresplusinfigne d'vne execution,quiaeftén 72. 
faiéte àPoictiers, l'an 1574. qui m'acftéreciree, eftätun rra.de 
furleslieux , & depuisencores par Saluert Pi efiden{"s"# 
dePoiétiers, qui fut appellé au iugement anec Da-us.rca. 
uenron alors Prefdent de Poictiers , & autres Iuges 27" 
&quieft aflez notoire en tout le paysitrois forciers6prenger 
&vne Sorciere furent condamnez , & bruflez tous!” 4e 


malefie 4- 


vifs eftans conuaincuz d’auoir fait mourir plufieurss». 
perfonnes & beftes, comme ils confeflerent auffi, 
parle moyé du Diable,quileur adminiftroit les poul- 


dres, pour enterrer fous l'eflueildes eftables, ber- 
grecs 
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geries , & maifons , & declarent qu'ilz eftoyenttrois 
fois l'an à l’aflemblee generale , ou plufieurs Sorciers 
fe trouuoyentpres d’vne croix d’yn carrefourqui fers 
uoit d'enfeigne.Et là fe trouuoit vn grand bouenoir; 
qui parloirccomme vne perfonneaux a{siftans,& dan 
{oyent à l'entour du Bouc: puis vn chacun luybaifoit 
de derriere auec vne chandelle ardente : &celàfai®, 
le bouc {2 confommoit en feu,S1de lacendrechacut 
en ptenoit pour faite mourirle bæuf, ou vache.de 
fon ennemy , à l'autre la brebis , àl’auctele cheuals à 
l’autre pour faire languir , à l'autre pour faite mourir 
les hommes: Er en fin le diable leur difoit d’vne voix 
terrible çes mots, Vengez vous ou vous mourez:celà 
faiét chaçun s’en rerournoit à l’ayde du diable, com 
me ilz eftoyent venuz.Il fait bien à remarquer qu'ils 
eftoyenttenus d'aller trois fois l'an à faire ce facrifice 
au diable, contrefaifant le facrifice du Bouc porrépat 
la loy de Dieu au Leuitique chap. 16. & lecomman- 
dement,qui portoit;que tous les mafles deuoyent c6= 
paroïftre deuant Dieu trois fois l'an aux vrois. feftes 
{olennelles, Le Prefident Saluert hornme d'honneur 
me di& plus qu’il fe trouua és anciens po 
ÿ auoïit cent ans, qu'on auoit condamné des Sorciets 
pour femblable cas , & pout femblables éonfefsions; 
& au mefme lieu de la croix portee par les proces. 
Les deux {e repentirent , les deux autres moururent 
opiniaftrés. l'ay leu aufsi l’extraiét du procés des 
Sorcieres de Porez, qui t'a efte communique paf 
maiftre Adrian de Fer, Lieutenant general de Laon; 
qui porte laconfefsion d’icelles, comme elles furent 
tranfportees aupresde Longnÿ au moulin Frenquis, 
& en difant certains mots, que ie ne mettraÿ point; 
auec vn ballet ou ramon, & trouuerent les autres qui 
auoyent Chacun vnramon en main,& fix diablesauec 
eux, qui font là nommez . Etapresauoir renonceà 
Dieu 
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Dieu,elles baiferent les diables en forme humaine, & 
toutesfois bien fort hydeux àvoir, & les adorerent, 
puiselles danferent ayans leurs ramonsen main pa 
en fin fécouplerent les diables auec les femmes, & 
puiselles demanderent des pouldres pour faire mou 
tit du beftail , & fut arrete d'y retourner hui jours 
apres , qui eftoit le Lundy apres jour failly,& furéc là 
enuirô trois heures, & puis rapportees. l'auois oblic 
de dire que chacun Sorcier doit rendre compte du 
mal qu'il a fait {ur peine d'eftre bien battu: Er quand 
àce dernier poinét, Bounin Bailly de Chäfteau-Roux 
cftant deputé pour le pais de Berry à Bloïs,me dit qu'il 
auoit faict bruler vne Sorciere accufce par {à fille, 
que la mere auoit menee aux aflemblees, & l'auoit 
prefentee au diable pour l'inftruire: maisentte autres 
villenies , elle confefà , qu'elles danferent aurour du 
Bouc, & en fin, que chacun rédoit compte de ce qu'il 
auoit fait depuis la derniere affemblec, & en quoy il 
auoit employé la pouldre. L'un difoitauoirtuc vnen- 
fant, l’autre vn chenal , l'autreauoit fai mourir vn 
arbre. Et par ce qu'il s'en trouua vne qui n’auoit rien 
fait depuis la derniere aflémblee, ell: eut plufeurs 
coups de bafton foubs la plante des pieds, auecques 
vne mocquerie & rifee de tous les autres : Et difoit 
qu'il faut auoir fouuêét les nouueiles poudres. Ce qui 
eltconforme à ce que ray leu en vn autre procés d'v: 
ne Sorciere qui confeffa, qu’elle n‘aucit point de re: 
pos, fi elle ne faifoit tous les iours quelque mal,quand 
elle n'eut calfc qu'un! vaiflèau : mais vniout fa mai- 
trefle l'ayant trouuee caffant vn vaifleau de terre de 
propos deliberé, elle confefla la verité, & qu'on la 
Rift mourir par ce qu’elle difoir qu'elle n’auoit point 
atience, fi elle ne faifoir mourir quelqu’vn,ou qu'el- 
Ê ne feift quelque mal.Qui monftre bien que ce n’eft 


pas la pouldre, mais fatan qui ne procure& ne cerche 
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178 LIVRE SECOND 
que la ruine du genre humain , & qui veut fouuent 
eftre feruy & adoré. Car la poudre bien fouuentle 
trouue vn Ou deux pieds foubs terre ? Et me fouuient 
que Fournier homme docte,&Côn feiller d'Orleans, 
me difoir que le bruit commun notoire eftoir,qu’ilfé 
faifoit des affemblessdes forciers pres deClery,otles 
diables r'apportoyent tout ce qui auoit efte fait en 
diuers pays: par ce qu'ils minurtent routes les’actions 
des hommes. C’eftle moyen que les forciers ont pout 
deuiner. La forciere que ray diét,n’appella point de 
la fentence,difant qu’elle aymoit mieux mourir ,que 
d’eftre plustourmentee du diable, qui ne luy donnoït 
point de repos : Maisil faict bien à noter qu'ilnele 
fait point d’affemblec, ou l'on ne dante, & par la co: 
felion des forcieres 4e Loguy elles difoyent en dan- 
fant har,har,diable,diable, faure icy faute là,iouéiey, 
jouë là: Etles autres difoyent Sabath, Sabathr, c'eftà 
dire la fefte & iour de repos, enhau (Fancles mains & 
ballets en haut, pour teftifier & donner vn certain 
tefmoignaye d’allegrefle , & que de bon cœur ilz{er- 
uent & adorent le diable, & aufsi pour contrefaire 
l'adoratior qui eft déuë à Dieu. Car il eft bien certain 
que les anciens Hcbrieux aportansleurs obligations 
au Temple quand ilz approchoyent de l'autel, z 
danfoyent , coinme a tresbien noté Dauid Kemni* 
fur le mot,haga qui fignifie fefte,& danfe : Et Dauid 
pour vn grand figne d’alegrefie danfoit, en difant le 
Pfalme x £ v 1 1. & fonnoir de la harpe deuant Par 
che. Eten cas pareil nous lifonsque Samuel adref> 
fa Saul à la troupe des Prophetes, qui danfoyenten 
Jouant Dieu auecques inftramens de mufque, le 
quelle eft principalement donnee aux hommes pout 
louer Dieu d'yne pleine ioye & alegrefle : maisle 
mouuement du corps eftoit tel qu’il ny auoir rien 
d'infolent,ains le doux mouuement du corps eleuoit 
lecœur 
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lec&urau ciel, qui eft la chofe la plus a gareable à 
Dieu. Caril ne fe peut faire que celuy qui chante lo- 
üange à Dieu de telle allegteffe, qu’il ne foit rauv d’a- 
mour & de zele à l'honneur de fon Createur: & en 
tous les endroits des Pfalmes , ou il {etrouuele mot 
Selaquieft frequent : ceux qui le chantoyenc efle- 
uoyentleur voix auec le corps, comme Dauid Kimhi 
änoté {ur les Commentaires Hebrieux des P{alines: 
laçoit que ce mor fignifieEternité, comme linterpre- 
te Caldean 4 tourne, & Symmachus & Theodocion 
Onttourneé Dédersz & Abraham Haben Efra tourne 
amoth;id eff ver: & neantmoins touliours leschantres 
feleuoyent a ce mor. Les procefsions qu’on faict,m6- 
fitencencores; comme il femble , la marqte des dan: 
fesanciennes. Aufsi tous les peuples en vfoyenten 
leurs facrifices & feftes folennelles. Et Moyfe May- 
monefcript que les filles Perfanes adorans le Soleil 
danfoyent toutes nues & chantoyét auec irftrumés. 
Mais les danfesdes Sorciers rendent les fiommes fu: 
tieux,& fontauorter les femmes, comme on peut di- 
re que la volte, que les Sotciers ont amené d’Iralie er 
France , outre les mouuemens iñfoleus, & impudi- 
ques, a cela de malheur, qu’une infinité d'homicides 
& aduortemensen adutennent. Qui eft vne chofe des 
plus confiderables en la republique , & qu’on deuroit 
defendrele plus rigoufeufement. Et d’aurnt que 
la ville de Geneve fur toutes chofes hait les danes; 
Satan auoitapris vne ieune fille de Geneue à fairé 
danfer, & faucer toute perfonne qu'elle touchoit 
auecques vne verge de fer,qu'illuy auoit baillee, & 
femocquoit des Iugesdifant qu’ilz ne fçauroventla 
faire mourir,& ne fe vouli:toncquesrepentir,qu'elle 
ne fuftcondamnee à mort, l’ay apris le fait d'vñ hom- 
me qui eftoir prefent : mais il me difôit qu'aufsi coft 
qu’elle fur prife,elle fut faifie de peur,& tremblement 
M 2 exticme; 
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extreme, difantque fon mailtre la laifloit, &c qu'illuy 
auoit promis qu’elle ne mourroit point, & n'y auoit 
qu'elle qui l'apperceuft . Quand à la fureur on void 
cuidemment que tous les hommes furieux, & force. 
nez vfencdetelles danfes , & fauts violens : Etn ya 
moyen plus expedient pour les guarir,que de les faire 
dan{crpofement, &encadence pelante , comme on 
fait en Alemaigne aux incenfez qui font frappezde 
la maladie qu'on di de fainét Vitus, & Modeftus. 
Pour la fin de ce chapitre ie mettray la conclufionde 
la difpute refolue deuant l'Empereur Sigifmond, que 
Virich le Monnier hefcriten vn petit hure, qu'il à 
fai fur ce poinét, ou il fut arrefté parinfinis exem- 
ples & iugemens, que fatan tranfportoit les Sorciers 
veritablementen corps, &ename, Aufli (eroit-ce 
{e mocquer de l’hiftoire Euangelique de reuoquer 
en doubre fi le diable tränfporte les Sorciers d’vn lieu 
en l'autté : puis qu'il eft diéten l'Euangile que fatan 
tranfporta lefus Chrift fur le fommetdu temole,puis 
fut yne montaigne: Car la plufpart,& plus faine pat- 
tiedes Thcologiens tiennent qu'il fut veritablement 
tran{porté en corps & ame. I1z confeflent aufli qu'A- 
bacuc le Prophete à efté tranfportc en corps, & ame 
en Babylone: Et {ainct Philippe le Diacre a eftétranf 
portéen corps & ame. Surquoy Thomasd’Aquin 
conclud , que s’il eft pofible en vn , ileft poffbleen 
tous de mefime nature,& de mefme pois. Voyla {on 
argement qu'ifrire de S.Mathieu,chap, 1111. Nous 
lifons pareillement en Philoftrate Autheur Grec, 
qu'Apollonius Thinæusfurtranfporté en peu d’heu- 
re d'Etiopie pres la fource du Nil iufques à Romme, 
qui ne font pas moins de deux mil cinq cens lieuesà 
droiételigne : vne autre fois de Rôme en Corinche, 
vne autre fois de Smyrne en Ephele. Er l'an 1271.1ean 
Teuxonic preftre d’Halberftad des plus fameux Sor- 
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ciers de fon aage,chanta trois Mefles à minuiét, l’vne 
à Halberftad l'autre à Magonce, la troifiefine à Cot- 
longne. Ce qu'on recite auflide Pythagoras, quifut 


tranfporte de Thurieen Metapont. Et mefmes Vie- 
tus” prorecteur & defenfeur des forciers , affeurepar,, 


sera T1. 


vne certitude de fcience eftre veritable qu'il fçait plu. sc, ». de 
fieurs perfonnes eftre ainfi tranfportez en vn momét «fic. é 
d'vneregionen l'autre. Voylà ces mots au liure 2. **"° 
chap.8.de Preffigÿs Demonum , & au liute 3. chap. 12. 
Etd'autant qu'il y en a qui tiennent que le tranfport 
eflenefprit feulemenc difons auffi du rauiflement de 


l'Efprit. 


2e L'ECSTASE, OV RAVIS- 
fement des Sorciers,& frequentation ordinaire, 
qu'ilz ont auec les Démons. 


CHaAp. - V. 


Ë QYE nousauons diét au tranfport des {or. 

ciers en cors & ame, & les experiéces fi frequen- 
tes,& fimemorables, monftrenc côme en plain iour, 
&fonrtoucherau doigt & à l'œil l'erreur de ceux qui 
ontefcript que letranfport des forciers eft imaginai- 
re, & que ce n'eftautre chofe qu'vneecftafe,& appor- 
tent pour exemple la vifion d'Ezechiel , qui fut rauy 
d'efprit de Bibyloneen Hierufalem, laquelle vifon 
peut eftre vne vraye fcparation de l'ame, & peut auffi 
fe faire fans feparation. Mais les Hebrieux tiennent : 
en leur Theologie fecrette que l'Ange faiétoblation r'ei re» 


EXGATI- 


à Dieu des ames des efleuz par abftraétion demeurant à 
l'homme en vie. Er a ce propos ilzalleguent le pafla- joues. 
ge du Pfalme 116. preciofa in cofpeltu Domni mors San- viws vûs 
éloram eius : ce qu'il femble que Platon in Phedone Yuxns " 
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appelle mort plaifante . Mais pourtant ne faut il pas 5 7. 
fier le vray cranfport du corps & de l'ame, qui fe faiét 
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ar les efprits bons & mauuais, Nous produirons 
vases ple d'Helie, & d'Henoc, quiont efte rauis en 
corps,& d’Abacuc,qui à efté porte en corps par l'An: 
geen la foffe des Lions. Et filevray trâfport en corps 
ne fe failoir aux exemples que nous auonsdié, com- 
ment {e pourroitil faire , que celuy de Loches fe fuft 
trouuéde fon liét aux landes de Bourdeaux, & celuy 
de Lyon en Lorraine, celuy de Plutarque de Grece 
en Crotone pres de Naples, ou il faut par necefsité 
afler plus de cent lieues de Mer, &infinis autresen 
cas femblables. Thomas d'Aquin, Durand Herue, 
Bonauenture de Tarantaile, & Getal Odet quiont 
traicte celte queftion fur le fecond liure, diftinétion 
v111. du Maiftre des fentences, iennenrformelles 
ment, queles Diables tranfportentles corpsde lieu 
en lieu par leur puiflance naturelle. Combienque 
ie trouue le rauiflement en ecftafe,qu'ilz difent beau 
coup plus admirableque le tranfport corporel. Et 
fi le Diable a cefte puiflance, comme ilz confeffent, 
de rauir l'efprit hors du corps , neft il pas plus aife : 
d'emporter le corps K Fame fans diftraction ,-n'# di, 
uifion de la partie raifonnable , que diftraire & diuis 
fer l'vne de l’autre fans mourir. Orcombien que Dous 
auons desréfmoignages tref-certains , & demonftra- 
ionsindubitables de l’immortalité des ames : feft- 
ce que ccftuy-cy me femble des plus forts ; & des plus 
grands, & qui peut fufher cftant auere, comme il 
a fic par infinies hiftoires, ingemens , recolemens 
confrontations, cohuictions , confeflions, execu- 
tions. Ilpeur, diie, {nfñer pour conuaincretous 
les Epicuriens & Atheifes, que lefprit humain ef 
effence immortelle. Car l’'hypotefe d’Ariftote au fe- 
cond liure de PAme eft par ce moyen tresbien véri- 
fiee, & demonftrecen ce qu’il diét que l’ame eft im- 
mortelle, fielle peut quelque chofe {ans l'ayde du 
corps: 
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corps *Et l’autre hypuree, que l'ame eftimmortelle, 
fielle eft feparable du corps. Maislesinfdeles, qui 
necrayent n y la puiflance de Dieu , n’y leflence des 
elprits,difent que ce que nous appelons Ame,cft vne 
hiailon harmonieute , & forme vniuesfelle refulrant 
des formes particulicres des humeurs , & autres par 
uesdugçorps humain : quieft vneincongruite bien 
lourde,de compoler la forme de l’homme ({ quetous 
Philofophesconfefent eftre pure& fimple) de plu- 
fieursformes. Et quand a l'ectafe , ilz difene que c’eft 
vnfommeil melincholic , par lequel les forces de l'a. 
mefontenfeuches , en forte qu’il femble que l’hom- 
me foit mort.Mais c’eft chofe ridicule, attendu qu'il 
vaplus de Sorciersen Nouerge, & Liuonie, & autres 
parties Seprentrionales, qu'iln'y a en tour la refte du 
monde,comme diét Olaus le grand: & femble que ce 
qui eft dit le Satan en lefaye,le monteray fur l'Aqui- 
lon , & {eray femblable à Dieu , fe peut raporter à la 
puiflance que Satan à principalement fur les peuples 
deSeptentrion , qui font fort difamez des Dæmons 
& Sorciers, comme en cas pareil par toute l’'Efcriture 
fainéte nous lifons que d’Aquilon viendra tout mal, 
Sapietie cap.2.Efait,14.41.49.Hieremia C4p.34.6.13.15. 
23.25.46.47. 50, $1.Ezechiel 8.48. Daniel 11 Zachur cap. 
2.Neantmoins ce peuple la tient moins de la melan- 
cholie,que peuple qui foir foubs le ciel, car ilz font 
tous blons generalement, ou de poil de vache. Il faut 
donc que ceux-là confeflent leur ignorance : car Plu- 
tarque efcript d'vn nomme Solens , & Pline d'vn 
Hermotine Clazomenien , & Herodote d’vn Philo: 
fophede Proconefe Atheifte, qu'ilz eftoyent fi bien 
rauis en ectale , que leurs corps demeuroyent pour 


mots , &infenfbles, De forte que les ennemis de «1,4». 
Hérmorine"trouuant fon corps ainfi pafmc, le tuerér 
& bruflerent. Hierofms Cardan a laiffc par* efcript Gerrp. 
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qu'ileftoit parecftafe rauy hors du corps quäd ilvou: 
loir , fans qu’il demeuraftaucun fentiment au corps. 
Mais ie tiens que tous ceux , qui fouffrent celte patliô 
volontairementen veillant font forciers : Aufsi Car: 
dant confefle que fon pere a eu vn Diable familier 
trente ans.Et ordinairement les peres forciers façon- 
nent leurs enfans pour les rauir en ecftafe. À quoyte 
rapporte ce que diét Virgile au vr. de l'Æneide parlât 
de la forciere, que fe promittit [oluere mentes. Car àdire 
vray, l'ame vegeratiue, virale & animale demeurent 
encores que les fens,mouuement & raifon foyentde= 
liez.Nous en auons vne hiftoire de recente memoire 
de la Magie naturelle d’yn Neapolitain, lequel recite 
auoir fact preuue d'vne forcicre qui fe frotra degrefs 
fes toute nue, puis t6ba pafmee fans aucun fentimét, 
& trois heures apres retourna en fon corps difant 
nouuclles de plufcurs pays,qui furent auérces. Vray 
cit que l'autheur du linre qui merite le feu ,ymôftreles 
moyens de le vratiquer, Orfatanenvfeenuers ceux 
quine veulent pas {e defcouurir, cu quipour la gran. 
deu de leur maifon,ou autresraifons n'ofent fe rrou: 
uer cn telles aflemblées, Ie tiens du Prefidenrdela 
Tourerte, qu'ila veuen Daufiné vne forciere qui fut 
bruflee viue, laquelle eftantcoucheeau long du feu, 
futrauieen ccftae, demeurant fon corps en la mai+ 
fon:Et parce qu'elle n'entendoir rié,fon maiftre frape 
poit deffüs à grands coups de verge, & pour fçauoir fi 
elle eftoit morte, on luy fft mettre le feu aux parties 
les p}° fenfbles:pour tout cela elle nes’efueille POINT. 
Etde fair le maiftre & la maiftrefle la laiferét enrédue 
en la place, péfant qu'elle fuft morte. Au marinelle ce 
trouuc en fon lit couchee, Dequoy fon maiftreesba- 
hi, luy demanda ce qu’elle auoiteu: Alors elle s’efcria 
en {on lâgage: Ha mon mailtretant m'auez batue? Le 
maillre ayant fait lecGpte a (es Voifns,on luy dit que 
elle 
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elleeftoit Sorciere: Il ne cela qu’elle ne luy euft con: 
feflelaveriré & qu’elle auoir efte de ton elpritenlal 
femblee des Sorciers.Elle côfeà anff pluficurs mef 
chancetez, qu'elleauoitcommifes , & fut bruflce: 
Jaiques Sprenger Inquiliteur ayant fai@ je procez à 
Er lorcieres,efcript qu’elles ont céfeñe, quel: 
es {ont rauiesen efprit,quand elles veulenr:& quand 
elles veulent, elles font rauies auf en corps. Nous 
guons encores vn exemple de noftre mémoire 4d. 
uenu à Bourdeaux lân 1571. alors qu'on petfccuta 
lesSorciersen France? il yeutvnevicillé Sorciere À 
Bourdeaux qui confeila deuät les iuges qu'elle eftoit 
toutes les fcpmaines tranfpotteeauec les autres où il 
fetrouuoir vn gräd Bouc qui leur faifôir renier Dieu 
& promettre de feruir au Diable, & pris CHacü le bar- 
foir aux parties honteutes, & apres les danfes chacüh 
prenait des pouldres. Alors M.Belotraiftre des Re. 
queftes, voulant faire preuurede lu veriré par la Sor- 
ciere, qui difoir n’auoir aucune puiflänce, fielle ne 
cftoir hors la prifon, la fft cflatgir,& lors elle fe frotra 
toute nuë de cértaine grefle: & apres elle romba c6- 
memorte:fansaucé fentiment: & cinq héüres apres 
elleretourna, & fe reuelät racôta plufiearschofes de 
divers lieux & endroits qui furenrauérecs! le tien: 
lhiftoire d'un Côte & chenalier de l'Ordre qui eftoit 
prefencà Pexpericnce qu'on en fit, & qui eft encorés 
en vie. Olausdi que celèeft bien fortfrequent és 
Pays Septenrrionaux, & que les amis de celuy qui eft 
rauyenecflafe, le garde foigneuferent iufques à ce 
qu'ilretourneauec vne grande douleur, & rapporte 
Ynanneau, ou lettre, où coufteau dé celuv qui éftà 
Mois cens lieues de là. T'ayapris vn autre imgemient 
eflant à Nantes l'an 1549. qui n'eftpas m@ins eftran. 
ge,de fépt Sorciers, qui dirét en prefence de plufieurs 
qu'ils l'apporteroyentdes nouuciles dedäs vneheure, 
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de ce qui fe faifoitdix lieues à laronde , fouddin-fls 
tomberenttous pafmes,& demeurerent enu:r6 trois 
heures: puis ils fe releuerér,& r’apporterent;.ce qu'ils 
auOient veu en toute la ville de Nantes, & plasloing 
à l'entour, ayantremarquéles lieux, les actionssles 
perfonnes,& rout fur le chäp fut auerc. Apres auoig 
eftc accufez & conueincus de plufeurs maleñcessils 
furent tous bruflez:On pourroit dire, peureftre; que 
l'ame n’eft point rauie,& quece n’eftqu'vnewvifianés 
illufon,qne le Diable moyenne: mais les effeétsmé: 
ftrenc le contraire. On peut bié endormir les perfon: 
nes auec la Mandragore, & autres breuuages narco® 
tiques,en forte que la perfonne femblera morrestée 
neantmoins il yen a qu'on endort fi bien , qu'ilsine 
reueillenc plus,& les autres ayant pris celsbreuuages; 
dorment quelquesfois trois ou quatre:iours fans el 
ueiller, comme on fait en Turquie ceux qu'évent 
chaîtrer,& fe pratiqua en vn Gafcon du bas Langue- 
dac eftant efclaue, qui depuisfurrachetté. Masles 
Sorciers ne prennent aucun ‘breuuage: Ioinéb auf 
que ceux qui: ont .efté endormis par breuuagesnar- 
cotiques, n'ôt aucune memoire de chofe quelcôoques: 
Er les Sorciersont vne viue imprefliondes danfes, fa: 
crifices,adoratiôs,& autres chofes,qu'ils ont veuesi&é 
faictes aux afscblees,& remarquer ceux quiy eftoïéts 
aufquels ils ontefté confrontés,qui l’ontconfellé.Et 
par la confeffion des Sorcieres, que lacques Sprenger 
a faict brufler , ilrecire que les Sorciers confeflérent, 
qu'ils fenroyent.en J’ectafe lesimefmes chofes:, que 
s'ilseuffenteftc prefens en corps. Et S. Auguitinau 
18.liure de la Cité de Dieu, recite de Preftantius,; que 
fon pere fur pluficurs fois rauy en telle ecftafe, que 
fon efpric eftät retourné, il affermaauoir efté mucen 
cheual,& auoir porté la prouifion au cäp auec les aus 
res cheuaux.Etneantmoins {on corps cftoit eftendu 
; Be comme 
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cômemorten {a mailon. Qui feroitipeuteltre, la rai. 
fon pourquoy la Lycathrophie & chägement d'hom: 
mes en beftes, eftifi renommée de tous les anciens, &é 
fifiequente encores en tout le pays d'Orient, de la. 
quellenous parlerons târoft. 1l y a bienauffi des ma: 
ladies,quirendétl’hôme infenfible, & prefque mort, 
come le mal Caduc, & l'Apoplexie.Etde fair le Pape 
lule,r1. fur deux iours qu'on penfoir qu'il fuft du 
tout mort: & lein Liicot (comme l'outw nt) fut-en- 
tenéroutwif,iaçoit qu'il femblait mou. Et quand-;l 
perdit le foufile, alors il CümMmmencea à {e tourmenterz 
&quand on aoperceut quelque, mouuement-enile 
couurat de terre, on le tira,mais on le trouua feighäe 
&crendanr l'efprir.Telles maladies de Syncopes.Epi 
lepfes,& Apoplexies nefontpoinces Sorciers, car ils 
fontainfdifpotez quandilleurplaift Er ne {onffrent 
cela; que pour s’éxculer d'aller aux acmblees, icrai- 
gnaps eflre decouuers : faifans au furplus. hommage 
au Diable,& parlantàluy en leurs mailons, quanidils 
veulent, Et de faiétle Baron de Raïz (qui fut cédams 
néà Nantes, & execute côme Sorcier) apresauoir cô 
feffe huit homicides de petics enfans, & qu'il voyloit 
encores tuer le neufiefme,& le facrifierau Diable qui 
eftoit {on fils propre, qu'il añoirdeliberetuer au ven 
tre de la merce,pour gratifier d’auantage x Satan, con- 
feffa qu'il adoroit Satan en fa chambre, fe mettant. à 
genoux lors qu'il {e prefentoit à luy en forme humais 
ne,& luy failoit encenfement, qui eftoir1a forme. des 
facrifices dereftables des Amorreens, &:Cananeens, 
Le Diable luy promertoit meragilles, & qù'il ferois 
grand. Tourefois en fin fe voiant caprif,& enextrerre 
calamite il confelfa tout, & fur execute à mort, &.le 
proces de {a confifcation eftencoïres pendu au croc, 
l'ay auffi leu en Spranger , qu'en faifant le proces 
+ vne Sorciere, qu'il fift brufler, elle confeflaauoix 
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côme fage femmereceu plufieurs fois les enfansdi 
ventre delamere, & iceux prefeñté au Diable! en 
les eleuant en bair, & puis apres leur mettoit vne 
groffe efpingle en la tefte , dont ilne fortoit pointde 
fang. Et voyant qu’on les portoitenterre, elle alloit 
la nuiét les deterrer, & les faifoit cuire au four, & 
mangeoit la chair sardant la greffe pour luy fruit: 
Et confefla qu’elle auoit fait mourir en cefte forte 
quarante petits enfans. Elle eftoir de Dan pres de Ba? 
fle.Et vneautre de Strasbourg,qui en fift mourir fans 
nombre,& fut auf bruflee. l’ay bien voulu aduertit 
le lecteur de cefte cruauté, & idolatrie, qui m'a fem- 
blé la plus deteftable,dont iamais j'ay ouy parler,àfin 
qu'on prenne garde de pres à celles qui reçoiuent 
lesenfans. Quant à manger la chair humaine, celà 
eft tref-certain , & de toute antiquité, les forciers 
en cftoyent fi friandes, qu’il eftoir quai impoffible 
de garder les corps morts", ny les enfermer fi bien 
“qu’elles n’y entraffénr,pour les rôgeriufques aux os: 
Etau cha.67.des loix Saliques il eft dict,que fi la Sor- 
ciere a mangé vn hôme,& qu'elle foir côuaincue;elle 
parera deux cens foldes. Nouslifons en Philoftratus 
Lénien,qu'Apollonius Tyanæusdecouurit,& chaffa 
de Corinthe vne Lamie,quiviuoirainfi de chair hu- 
maïîne, C'eft pourquoy Horace ponr vne chofetref 
cruelle dit, Heu pranfe Lamia puerñ vint extrahat alto: 
& neätmoins celà eftoit ordinaire aux Sorcieres de fe 
nourrir de relle viande,côme nous lifons en l'hiftoite 
d'Arlan* quil a veu vne féme demeurät pres la porte 
de Come, qui fut prife & mic {ur la roué pour auoir 
efträglé,puisdeuoré vn petit enfant, & confellé énla 
torture que le Diable luy auoït perfuadé qu’elle au- 
roit tout ce qu'elle defireroir, fi elle vouloit luy facri- 
fier vn enfant de 3.ouù 4.ans. Nous lifons auffi er Am; 
mian Marcellin liure 29. que Pollentian Tribun fat 
conuaifhcu 
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cohuaincu d'auoir ouuert vne femme enceinte pour 
fçauoir de fon enfant, qui deuoiteftre Empereur. 
Tous lefquels paffages confirment, ce que nous voy- 
onsés procésde noftre temps. Er plufieurs Sorcie. 
ses ontopinion, que les Dæmons leur font commet. 
tretelles cruautez, pour eftre ainfi rauicsen efprit ou 
encorps;ainfi qu'elles voudront.Et fans aller fi loin, 
Rondelet medecin de grand fçauoir , & reputarion, 
aguetta vne nuit vn Sorcier à Montpellier, qui ne 
boupeoit autour des fepulchres, lequel alla au fepul- 
chre,où l’on auoit le iour precedent enterre vne fem- 
me,& luycoupa vnecuille, & l'éporta fur fes efpau - 
Jesmordant à belles dents en la chaird’icelle, le tiens 
Fhiftoire de l’un des difciples de Rôdelet qui l’accom- 
per Il difoit que c’eftoit la maladie, qu’on appel- 
eLycantropie, qui fait que les hommes deuiennent 
furieux, & cuidenteftre changez en loups, & viaent 
detelle viande. Difons donc, s’il eft poffible que les 
hommes foyent conuertis en loups, & autres beftes 
véritablement, ou par fantafie, ou par maladie. 


DE LA LYCANTHROPIE 
S files efprits peuuent changer les bommes 
en beffes. 


CHar. VI 
N Ovs auons montre cy deflus par plufeursex- 


emples,& auchoritez diuines, & humaines, & 
parles accufations, conuiétions, confefions, iuge. 
mens, execucions, que les hommes, & femmes font 
tran{portez tantoft en ciprit& en corps, tantoft en 
efprit feulement,parmoiensdiaboliques. Er que Sa. 
tan faiét croire aux vns, que c’eft la force des paroles, 
& des vnguents qu'il leur baille: Erque le plus fou 
uentilappatoilt en Bouc:En forte que nous ponuons 
dire que 
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dire que nous anous la demonftration des effedts, 
qu’on appelle, Qu eff, c'eft à dire ërs ce, qu'ilielt 
ainfi, Et combien que telle demonftration parlesef: 
fes n'eft pas fi claire, que celle qui procedepariles 
caufes, lin’efl elle pas moins certaine*, Orlaconfefs 
fion de noftre ignorance pour les caufes, eftuné"bels 
le louange de Diea ; contre lequelilne faurpas’ats 
guer d'impolbilité, veu la foiblefle-de noftre efprit: 
Mais c’eft bien chofe eftrange,que Satä,qui a decous 
fume prédre cel corps que bon luy femble, &leplus 
fouuenr, & ordinairement, apres la figure humaine; 
prend la figure d’vn Bouc, fi ce n’eft pour eftrevne 
belte puante , & falace. Caren la fainéts efcriprure 
on void que les diables font appellez Boucs, comme 
l'interprete Caldeen fur lefaye rourne ce morféir 
qui fignifie Bouc. Car le Prophete dit; que les’dta: 
gons &boucs danferonten Babylone; & le Luiroñ 
ou Satyre cricra apres fon compagnon: Le Zoroafte 
parlant des Boucs entend ies Dæmons; pour la pto- 
prieté du Bouc,qui eft puant,& lafcif, Ce qne lé pins 
ce dela Mirand: à fignifié obfcurement en la dou: 
ziefme pofition fur Zoroafte, en tes mors. Quid ji 
intelligendu par capros apud Zoroaffem , intèllicer qu de 
geritin Libro Bair, que fit affixitas capris cum [pinitibus. Où 
la proprieré des Dæmons eff d’auoir puiffance fur la 
cupidite lafciue & brutale, comme les Hebrieux ont 
remarqué, quand ils difencau liure 4both pirkeque 
Saran cft porté du ferpent, que Philon Hebrieu ain 
terpreté la volupté : de laquelle parlanr le fage Archi- 
tas, commedifoit Caron le Cenfeur., difoiteftre le 
plus capital ennemy du genre hamain. nu!lamn peftem 
Capitaliorem bominibus à natura datam voluptate, r'ap- 
POFIC par Cicer6.Et pour mefme caufe les Grecs ont 
fignifie les Demôs en figure de Satyrespaillards,moi: 
tic boucs,& moytic hômes.C'eft pourquoy au Leui: 
tique,apres 


à 


ARR RE 2 ar sè \X— 
DES SORCIERS. 197 

tique, apres que Dieu à ordonne que le peuple luy fa. 

crifiaft les animaux (pecifiez, & que le {ane fuft « fpä- 

du pres de fon autel, en fin il dit: Ecne vous aduien_ 

netamais plus d'aller apresvosboucs & Satyres facri- 

fier: ou le Rabin Moyie May mon,ayant leu les liures 

des myfteres & facrifices des Caldeës & Sabeens qu'il 

Papporte”,dit que la couftume eftoit d’aller aux lieux */- ES 8 

deferts facrifier aux diables,& faire vne fofe, puis ils Le. A 

iettoyét le fang dedans, & autour de la foffe ils banc= 

quetoienr,& failoient fefte aux malins efprits. Erau 

16.chap. du Leuitique, ileftcommande au Sacrif. 

câteur Aaron de prendre deux boucs,& ictter le fort, 

Yvon pour Dieu, autre pour Zazel:& que le bouc qui 

fera pris au fort pour Zazel, & fur lequel le facrifica- 

teurconfefféra les pechez du peuple, {era enuoyé au 

defére; l'autre facrifié à Dieu. Les Hebrieux ont re- 

marque que ce bouc là ne fe retrouuoit jamais. Au 

#Deuteronome, qui eft l'interprétation plus claire +cp. ;: 

de la loy de Dieu, les malins efprits font appellez en 

lurpropre fignification Lafiedim, que tous ont tout- 

né Damon. Erpeut eftre que le mor de Lacedemon 

effcompole de l'Hebrieu, & du Grec hignifiant mef- 

mes chofes. Car lofeph efcript que les Hebrieux 

onteu de toute anciennerc alliance auec les Lace. 

démoniens, toutesfois ie ne nvarrefte pas à cefte der-- 

hiere interpretation Et quoy qu'on die des Satyres, 

defquels ile parle fouuent en la vied’Antoine & 

Paul Hermites, il n’y adoubte, que c'éftoient ma- 

linsefprits. Bien fouuentaufli Satan fe monftre en fi. 

gure humaine, grand & noir comme r'ay diét de ce. 

luy qui apparut à Catherine Darec, à Dion 1my de 

Platon, à Cafius Parmenfis,au Philofophe Atheno- 

dore, à Magdelaine de la Croix, à Teanne de Haruil- 

lier : laquelle confefla qu'à l'aage de douze ans, fa 

mete luy môitra le diable en forme d’vn grand hom. 


me fort 
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me fort noir, & veftu tout de noir,& toufoursbotté, 
& efperonné parlant à < Ile, & (e rrouuât foudainauec 
clle quand elle vouloit: & que celà luy contmuatous 
te R vie. À lais AE) la plus di fhcile acroire, & qui 
eft pl lus admirable, elt le changement de lafigure-hus 
maine en belk 2, e encores plus de corps en corps; 
Re atesfois les procés faits aux Sorciers &leshittoi. 
es diuines & humaihes, & de tousles peuples font la 
_ ref-cercaine. Nous lifons au liuredes cinq 
Juquifiteurs des Sorciers , duquel j'ay faiét mention 
aflez Guueñs qu'vn Pos nomme Srafusauterrié 
toire de Berne;ay: ant pl ufeursennemis , fouuent au 
milieu d'eux efch pes foudain,& ne peufteftreeué 
finon en dormant. Illaiffa deux difciples les plus 
grands Sorciers d’ Poe: 1€, Hoppo& Stadlin, qui 
faifoient venir fcomme ile(cript)les rempeltes, fou. 
dres & orages violés: Et fans aller gueres loingde ce 
Royaume nous auôs vn proces Éie au Pacléciée de 
Dole,& l'atreft dôné le 18, Ianuier 1 573 contre Gils 
lesG. ee: Lyonnois, qu'il n'eft befoin de mettre icy 
aulong, puis qu'il eft imprimé à Orleans par Eloy 
Gibier, & à Paris chez Pierre des b ayes,& à Sens: Mais 
ie mettray les poinéts princi paux dont il a eflcaccufe 
& conuaincu. C'eft à fcauoir que ledit Garnier le 
iour fainét Michel, eftaur en bi de Loup-garou 
print vne ieune fille de l'aage de dix ou doué ans 
pres le bois de la Serre, en vne vi, gue, au vignoble de 
Chaftenoy pres Dole vn qua ire de lieuë , & illec l'as 
uoir ruee,& occile, rant auec {es mains fembläs pat: 
tes, qu ’auec fes dents, & m ange lachair des cuifles, 
& bras d’icelle,&en auoit porte à {a Femme. Et pour 
auoir en meme forme yvn mois apres pris vne autré 
fille, & icelle tueepour la manger,sil n'euft eftc em 
efchépar trois: perlonnes com nineila confeflc: Et 
Quinzeiours: apres auoit elträgié vnieuneenfant de 
dix ans 
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dixansau vignoble de Gredilans, & mangé la chair 
des cuifles,;iambes & ventre d'iceluy : Ec pour auoir 
depuisenformed'homme, & n6 de loup rué vnau- 
tregarçon de l'aage de douze à treize ans, au bois du 
village de Peroufs: ;en intention dele manger fion 
neleufbempefche , comme il confefla fans force ny 
contrainte, il for condamne d'etre bruflé rout vif,& 
l'arreft futexccuté. Il fe trouneencores vn autre pro: 
cés faict à Bezancon , par l'inquiliteur fean Boin l'an 
my2r.au moisde Decembre,& enuoye en France, Ira- 
lie, &Alemaigne, & que Visrus defcnfeur des Sor- 
ciers amis bien au long au liure 6; chap 13. des Pre- 
{tiges C'eftpourquoy ie le rrancheray courr. Les ac: 
cufezefboient Pierre Burgot, & Michel Verdun, qui 
confefférent auoir renoncé à Dieu, & Iurc de {eruir 
au Diable. Et Michel Verdun mena Burgot au bord 
duChaftel-Charlon, ou chacun auoitvne chandelle 


pres s'eftans oinéts furent tetournezen loups court 
d'une degereré incroyable : puis ils eftoienr changez 
enhommes, &fouuent rechangez én loups, & cou- 
plezaux louues auec tel plaifir qu’ils auoicnt accou- 
ftuméauec les femmes, ilsconfefferent auf{Hi, à {ça- 
üoir Burgor,auoit tué vn jeune garçon de {&ot ans = 
uec fes partes,& dents de loup,& qu'il le vouloir m4- 
ger,n'euft eftc que les parfans luy donnerent la chaf- 
fe: ErMichel Verun confefla auoir tucvne ieune fille 
cueillantdes poidsenwniardin, qui fut chafle par le 
Seigneur dela Cuuee: Et que rousdeux anoïenten- 
cores mangé quatre filles : & femarqua le temps, le 
lieu, l'aage particulierement desenfans:Et qu'en tou- 
chant d'vne poudre, ils faifoient mourir les perfon- 
nes.flmefouuient que M. le Procureur general du 


Roy Bourdin m'en a recité vnautre, qu'on luy auoit 
N enuovc 
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enuoyé du Pays-bas, auec tour le proces figné du Ju. 
ge & des Grefhiers , d'vn loup qui fur frappe d'vn 
traicten la cuiffe & depuis fe trouua en fon hiét auec 
le traict qui Juy fut arrache eftant rechangcen forme 
d'homme, & le traiét cognu par celuy qui l‘auoitti 
re, letemps,& le lieu iuftific par la confeffion du per- 
fonnage. Eclob Fince au liure x 1. des Merweilles 
elcript, qu'il y auoit auffi a Padouëvn Lycanthrope, 
qui fucattrapé, & {es pates de loup luy furentcou- 
pees,& au mefme inftant il fe trouua les bras & pieds 
coupez. Qui eft pour confirmer le proces fait aut 
Sorciers de Vernon, fqui frequentoient »s & s'af- 
{embloient ordinairement en vn chafteau vieil 8&eah 
cien en guife de nombre infiny de chats, ile crouua 
quatre cu cinq hommes qui refolurent d'y demeurer 
Ja nuiét, où ils {e trouuerent afliilis de la multitude 
de chars: & l’vn des hommes y fur rue, les autresbien 
marquez,& neantmoins blefferenc plufieurs-chats, 
qui fe trouuerent apres muez en femmes,& biéblef 
fees, Et d'autant que cela fembloit incroyable, la 
pourfuite fut delaiflée. Mais les cinq Inquifiteurs“qui 
eltoient experimentez en telles caufes, ont laiffe par 
efcripr qu'il y eut rrois Sorciers pres Strasbourg; qui 
affaillirét vn Laboureur en guife de trois granschats 
& en fe defendant il blefla & chaflales chats, qui fe 
trouuerent au lit malades,en forme de femmes fort 
bleffces à l'inftat mefime:& fur fe enquifes elles accu- 
ferent celuy quiles auoit frappces,quidiét aux luges, 
l'heure, & le lieu, qu'il auoit efté affailly des chats, & 
qu'illesauoitblelez. Pierre Mamor en vn petit trai- 
étc qu’il a faiét des Sorciers, did auoir veu cechâgez 
ment d'hommes en loups, luy eftant en Sauoye: Et 
Henry de Colongneau traiété qu'il a fai&, de lamüs, 
tient celà ponrindubitable. Er Virich le Meufnieren 
vn petit Lure, qu'il a dedie à l'Empereur Sigifmond, 
ef{cript 
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efcript la difpute qui fut faicte deuant l'Émpereur,& 
ditqu'il fut côclu par viues raifons, & par l'experiéce 
d'infinisexemples que telle transformation eftoit ve: 
ritable, & dict luy mefme auoir veu vn Lycäthrôpe à 
Conftance, qui fur accufé ,conuaincu, condamné, & 
puisexecuté à mort apres {a confeffion. Er fe trouuét 
plufeurs linres publiez en Alemagne , que l’vn des 
plus grands Roys de la Chreftienté , qui eft mort n’a 
pas long temps, fouuent eftoir mué en loup , & qui 
eftoit en reputation d’eftre l’vndes plus grands Sor- 
ciers du monde. Toutesfois la Grece & l’Afe eft en- 
cor plus infeétee de ccfte pete, que nor pas les peu. 
ples d'Occident;comme nos marchands difenr, qu'a 
eftcontrainét d’enferrer & emprifonnet ceux qui fe 
changent ainfien loups. Et de fai l'an M. D.xLir. 
foubs l'Empire de Salcan Suelimam, il (e trouua f 
grande quantite le loups garousen la ville de Con 
ffantinople, que l'Empereur accompagné de fa garde 
fortit en armes, & en rangea cent cinquante, qui dif- 
parurent de la ville de Conftantinople, à la veüe de 
touc le peuple.  L’hiftoire eft recitee par Iob Fincel 
liure 2. des Merueilles,& en cecy tous les autres peu- 
ples en demeurent d’accord:les Alemäsles appellent 
WVer-dlf, & les Françnis loups garous, les Picards 
loups varous , comme quidiroit lupos varios, car les 
François mettent g.pour v. Les Grecs les appelloyent 
Lycäthropes + & Mormolycies: Les Latins les appel- aa 
loyent varios & verfipelles,çconime Pline”à norc parlant 8, 
< ce changement de loups en hômes.François Phæ- 
jus Conte de Foix,en fon liure de la Challe; diét que 
ce mot Garoux,veut dire #ardez vous,dequoy le Pre- 
fident Faucherm'aaduerty.Cequieft bien vray-fem- 
blable: car les autres loups naturels courent apres les 
beftes, & ceux-cÿ plus fouuent apres les homrr es:c’elt 


Qurquoy on peut dire,gardez vous. Pomponatius; 
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& Theophraïîte Paracelle des premiers Philofophes 

de leur aage; tiennent que la tranfmutation eff ref 

certaine d’hômes en beftes. Gafpar peucerus efcripts 

qu'ilauoitroufeurs penfe,que ce futvne fable, mais 

aprés auoireftc cerufie par plufeurs marchands, & 
gens dignes de Foy, & quitrafiquent ordinairement 
en Liuonie ,; & que me [mes plufieurs ont efte accu- 
fez,& conuaincus, & qui depuis leur confeffion ont 
efte execurez à mort, alors 1l diét qu'il eft contraint 
de le croire,& defcript la foçon de faire, qu'ils onten 
Liuonie. C'itquetousles ans fur la fin du mois de 
Decébre, il fetrouue vn beliftre, qui va fommertous 
les (orciers de fe rronuer en certainlieu, & s1l fai 
lent, le Diable lés y contrainét àconips de verges de 
fer, fi fort que les marques y demeurent : Leur capi 
taine palle deuant, & quelques milliers le fayuéreraz 
guertrans vue riviere , laquelle pañlee ils changent 
ur figure en loups, & fe iettent {urles honimes'é& 
furles iroupeaux,& font mille dommages. Erdouze 
jours apres ils retournent au mefme fleuue,& fontré- 
changez en hommes. l’ay veu plufieurs fois Languer 
natif de Bourgongné,agent du Duc de Saxe, homme 

fort doéte venant traiter auec le Roy de France pour 
fon maiftre, quinra recirc l'hiftoire femblable, & 

diét,que luyeftant en Liuonie, a entendu , que tout 
le peuple tient cela pour chofe trefcertaine. Et com= 
bien que ce malheur foit aflez frequent par toat,feft 
iltout vulgaire en Liuonie. Tay eñcores entre mes! 
papiers la lettre d’yn Alemand penfionaire du feu 

Roy Henry r1.efcripte au Conneftable de France, 

où il aduertit le Conneftablé, que le Roy de Mofcho: 

vie auoit pris le pays de Liuonie, puis adioufte ces 
mois: 1#1lis locis Herodotus Neurios collocrévidetur, apud 

g:0s dhcit homises conuerti in lupos,quod ef? adhuc vfiratiffi- 
mum in Liuonia : C’eft à dire, c’eft le pays où Herodote, 
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diétque les hommes {ont changez en loups, chofe 
quieltencores à prefent route notoire, & frequente. 
Orla pofterité a auere plufieurs chofes efcriptes par 
Herodoie, qui fembloyent incroiables aux anciens. 
Carildit auffi qu'il Le trouua des Sorciers , qui par 
certaines incifions appaiferent la tempefte, qui ia: a- 
uodicenfondré plus de quatre cents nauiresde Xerxes. 
Ornouslifons en Olaus le grand au liure 3.chap.18. 
queles Sorcies de Lappie vendent les vens aggrea. 
bles,ou tempeftueux, en defnouant certaines cordes, 
&cque cela elt tout notoire aux mariniers, pour l'ex. 
périence ordinaire qu'ilsen fonr. Nous lifons aufi 
en l'Hiftoire de Jean Tritefine, que l'an neufcens 70. 
ilyauoit vo Iuifnomme Baian fils de Simeon, qui fe 
transformoit en loup,quand ilvouloit, & fe rendoit 
inuifible quand il vouloit. Or c’eft chofe bien eftran- 
ge: Mais ie trouue encoresplusefträge, que plafieurs 
ne lepeuuét croire, veu que tous peuples de la terre, 
Groute l’antiquiré en demeure d'accord. Carnon 
feulement Herodote l’a efcriptily a deux mil deux 
censans, & quatre cens au parauant Homere :ains 
au(fi Pomponius Mela,Solin,Strabo,Dionyfius Afer, 
Marc Varron, Virgile, Ouide,& infinisautres. Et à 
ce propos diét Viroile, qu’il a veu non pas vne fois, 
mais fort fouuenttelletransformation. 
bas herbas atque bac ponto letta venena 

Ipf{e dedit Maris, nafciuntur plurima ponto. 

His ego [ape lnpum fieri,@° [e condere [yluis Mærüm. 
Plinet eftonné que tous les Autheursen eftoyér d’ac- 
cord,efcriptainfi. Homines in lupos verti, rur{umque ve- 
fhitui fibi falfum exiflimare debemus , aut credere omtna, 
que fabulos feculis comperimus. On void bien qu'il n’o- 
febafeurer,craignät qu’6 nele croye pas. Carilalle- 
gue l’authorité d'Euäthes, & dés premiers Autheurs 
entre tous les Grecs, quidit qu’en Arcadie la lignee 
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d’vn nommé Antæus palle cercain fleuue , & puisife 
tournent en forme de loups, & quelque téps apresils 
retournent pafler le mefme fleuue , & reprennent la 
figure humaine. l'ay remarqué cy deflus qu'il ne faut 
qu'vne Sorciere,pour gafter route vne fan ile:& Co 
pus, quia eicrit les Qlypioniques diét que Demene. 
tus Parrhafen , apres auoir goufte du foye d'ynren= 
fanc qu'on facrifoit à lupiter Lycæus, fur tourne en 
Joup.Ce que Marc Varron le plus {çauant hommede 
tousles Grecs & Latins (comme diét Ciceron) allez 
ue & tient aufli cela pour indubitable.  L'nftoire 
d'Olaus le grand parlant des peuples de Pilapie,Nar- 
bonie,Fincladie, Angermanie, qui font encotes Pays 
ens, & pleins de malins efprits, & de Sorciers, diét 
qu'ils’changent ordinairement d'hommes en befles: 
& qui en voudra voir vne infinie d'exemples, queie 
Jaifle pour les trancher plus court, il ne faurquevoir 
Olaus, Saxo Grammaticus, Fincel, & Guillaume de 
Brabant. Ielaiffe la mertamorphofe d'Ouide parce 
qu’il a entremeflé la verité de plufñeurs fables, maisil 
n'eftpas incroyable ce qu’il efcrit de Eycaô Roy d’At- 
çadie qu’ildiét auoireftc changé en Loup. 
Territus ip{e fugit. maëti(que filentia ruris, 
Exulat, frufiraque loqui conatur. 

Puifque de noftte aageil s’eft rrouuc vn Roy qui e- 
ftoit ainfichäge, & que cela eftencores ordinairepar 
tour, & mefmes Sigibert diligét hiftorien efcriprque 
Caian Roy deBulgarie fe tournoit en coures fortes de 
beftes.Er ce que dit Homere de la forciere Circe,qüi 
changea les compagnôs d’VIyffes en pourceaux,n'elt 


ti. r2,ca. pas fable:car mefme S.Augufin taux liures dela Ci- 
17. € $8 {6 de Dieu recite la mefme hiftoire, encorés que celà 


luy femble eftrange, & allegue auffi l’hiftoiredesAr- 
cades:Erdiét qu'il eftoittout commum de fontemps 
cs Alpes,qu'il y aoit des femmes forcieres,lefquelles 
Er: en faifant 
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en faifant manger certain fromage aux paflans chan. 
geoienten befkes pour porter Les fardeaux, puis apres 
les rechangeoienten hommes. Or nous lifons vne 
hiftoire du tout femblable en Guillaume Arche- 
uefque de Tyr , qui recite la mefme hiftoire, que 
Spranger Inquilteur, qu'il y auoit en Cypre vne {or- 
ciere qui mua vn ieune foldat Anglois en forme d’af- 
ne, lequel voulant retourner à fes compaignons de- 
dans la mauire fut chaffe à coups de bafton , & s'en 
retourna à la {orciere, qui s’en feruit iufques à ce 
qu'on apperceuft que l’aine s’agenouilla dedans vne 
EÉplile, faifanc chofes qui ne pouuoyent partir d'v- 
nebefte irraifonnable,& par fufpicion,la forciere qui 
lefuyuoir, eftant prife par iuftice,elle le reftitua en fi 
gure humaine trois ans apres,& futexecurec à mort. 
Nous lifons le femblable d'Ammonius Philofophe 
Peripaticien qui auoit ordinairement à {a leçon va 
Afne, Oriln’yarien plusfrequent en Egypte à ce 
quedifent nos marchands, & mefimes Belon, en fes 
obferuations imprimees à Paris, efcript qu'il a veu 
en Egypte aux faux-bourgs de la ville du Cayre vn 
bafteleur qui auoitvn afne auec lequel il difcouroir, 
& parloit du meilleur fensqu’ileuft: Er l’afne par 
geftes & fignes à {a voix faifoit cognoiltre, qu'il en- 
tendoit fort bien ce qu'on difoit: file bafteleur di- 
foic à l'afne qu'il choifift la plus belle de la compa- 
gnie, iln’y failloit point apres auoir bien regardé de 
tous coftez , il alloit lacareffer: file mailtrediloit, 
qu’on apportaft de l'orge pour luy alors il gamba- 
doit, tout autrement que lesafnes,& milles aurres 
chofes femblables, & apres que Belonena bien dif- 
couru j'en dirois (dir il) encores d'auantage, mais ie 
crainsqu’on n'y adioufte point de foy : comme iene 
Éerois 4 ie ne l’auois veu de mes yeux, en prefencede 
tout le peuple du Cayre. À quov s'accorde tresbié ce 
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Sin /pe, k. qu'efcript Vincent, qu’il y auoiten Alemaignedeux 
3. € 109. Sorcieres hoftefles, qui auoiér accouftumédechäger 
| fusl7. e.quelquesfois ainf les hoftesen beftes: & commevne 
Li fois elles chägerent vn ieune garçé bafteleur cnafne, 
qui donnoit mille plaifirs aux paflans, n'ayant pomt 
“'h perdu laraifon , leur voifin l'achepta bien cher:rnais 
\} elles dirent à l’hacepteur qu'elles ne luy garentirone 
pas, & qu'ilsle perdroyent, ‘i}alloit à la nuiere Of 
j'afne ayant vn jour efchappé conrut au lac prochaïm 


où s'eftant plogéen l'eau retourna en fa fgure-Perrus 
j ; Damianus des premiers hommes de foi aage,séltane 
f D, . f 0 DS bp 
| de l’afne, & des Sorcicres qui côfefierent laverirés"éa 
de rous ceux qui l'auoient veu efchapperée retour 


ner ch figure humaine, en fift le recit au Pape’Leon 
vr1.& apres auoir difpute d'vne part & d'autre, denar 
ni le Pape,il fut conclud,que cela etoirpofible:-quie 
roit bien pour confirmer,ce qui eft efcript en Lucias 
& Apuleeatheiftes changez en afnes, & quiontefs 
criptcomment cela leur aduint parles Sorcieres de! 
Lariffe, qu'ils eftoyent alle voir,poureflayer,s’ileftoit 
| vray. Orlvn & l’autre furaccufe d’Atheifme &dée 
| Sorcelerie.Etmefmes Apulee a faiét ce qu'ila peuten 
| fon Apologie, pour fe lauer de cefbe accufati6 de for: 
ciet & empoifonneur, Mais quad il parle dece chah= 
Î gement qui luy aduint , ilditvne chofe bien à noter! 
Hi en cefte forte | Minus hercule cales pramifimis ‘opiniosl 
nibus ea putari mendacia, que vel auditu noua, vel vifu 
ndia, vel certè fupra captum cogitationis ardna videntur, 
qua fi paulo accuratius explozaris,n0 modo compertu etiden. 
114, verum-etiém faëtu facilia fenties. Et peu apres, Prius 
dererabo folem 1flum videntem Deum me vera & comperta 
Memorare, ne vos vlterius dubitetis, re. A] fe peut faire, 
qu'ilaenrichy fon hiftoire de quelques contes plai: 
fans? mais l’hiftoireen {oy n’eft pas plus eftrange,que 
celles que 


| 
| à diligemmentenquis de la verire ; tant du maifirequeé 
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cellesque nous auons remarquees.Er quañd à la tr4f2 
formation d’Apulee;fainct Auguftinaunxvir1.liure 
dela Cité de Dieu, chap. x v x 11 .n’ofe le nyer, ny l’af: 
feurer: Bien eftild'aduis,& luy femble,que c’eft ve 
fafcination : les autres diient ,que celà peut adueni 
véritablement, & naturellement , & alleouent les 
changemens de filles en garçons : Ce que nous lifons 
enHippocratesilibro Epidemid cap: wait. Plinbib.vrr. 
C.131.Geli.hb.1x:cap: 431 1. Amatus Lufitanus Centuri4 
Iviomrationexxx1x l'en ay remarque (ur mes Commé- 
taires d'Opia Poete Grec,de Venatione,huict exemples: 
Mais ilz fonttousde filles en mafles, qui n'eft autre 
chofé que les parties honteufes commencent à for- 
titsayant eité cachées dedans le ventre. Mais la Ly- 
canithropie n’a rien de femblable , ny caufe qui {oit 
nätürélle,ains le toureft fupernaturel. Voila donques 
léverite du faiét en foy ,encores qu’il femble incroya: 
ble, &prefqueimpollibleau fens humain. Etneant- 
moinsileft bien certain, que celà éft confirmé pat 
Mhiftoire facree du Roy Nabuchodonofor, duquel 
parlant le Prophete Daniel diét, qu’il fur conuerty & 
muéenbæœuf, & nevefcut que de foin l’efpace de 
feprans. Les Arabes tiennent que c left poMble: 
combié que la Metempfy chofe Pychagorique eft fans 
comparaifon plusefirange, & neantmoin: fonftenue 
de tous les Platoniciens, Caldcens , Perfiens, Æpy- 
ptiens. Plufieurs medecins voyant vne chofe fieftran- 
ge,& ne fçachant point la raifon, pour ne fembler 
rien ignorer,ont dit & laiffe par efcripr,que la Lycä- 
thtopie ft vne maladie d'homimes malades qui pen- 
fenteftre loups, & vont courans parmy les bois: Ét de 
ceft aduis eft Paul Æginer: maisilfaudroit beaucoup 
deraifons, & detefmoings, pour dementir tousles 
peuples de la terre, & roures les hiftoires, & mefme- 


ment l’hiftoire facree , que Theophralte Paracelfe , & { 
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{ Pomponace, & mefmement Fernel les premiers Me. 
decins & Philo(ophes qui onteftc de leur aage, &de 

plufieurs fiecles, ont tenu la Lycanthropie pourchofe 

ÿ Feel n Wef-Certaine , veritable & indubitable. * Auflieftce 

bte .4- chofe bien fortridicule de mefurer les chofes natus 

wa 7 selles aux chofes fupernaturelles , & les aétions desas 

nimaux, aux actions des efprits & Dæmons. Encores 

eft plus abfurde d’alleguer la maladie, qui ne feroitf: 

non en la perfonne du Lycanthrope, & non pas de 

ceux qui voyent l’homme changer en befle, .& puis 

retourner en fa figure, Sainét Chryfoftome diétque 

la forciere Circe auoittellement abefty les côpagnôs 

d’Vlyffe, par voluptez beftiales, qu'ils eltoyér comme 

pourceaux : ou il femble qu'il veurdire que la raifon 

| feulementeftoirabeftie,& abrutie, & nonpasquele 
corps fuft changé. Er toutesfois tous ceux quionref- 

cript de l1 Lycathropie, anciens& modernes demeu- 

rent d'accor,que la figure humaine change, l'efpric &e 

la raifon demeurant en fon entier : comme a tresbien 

dit Homere en l'Ody (fee, 8106 uv psy Exoy nEQurds, Pe- 

vuv re, dépous ve x) relxas dvmèe vBc hr tumidos We Tù mépos Tip, 

C'eftädire ,qu'ilz auoyent poil, & celte, & corpsde 

pourceaux , & la raifon ferme,& ftable. Ce que dict 

Boëce difertement , voce G' corpore perditis [ola mens fla- 

bilifque femper mon/tra que gemit patitur. Etparce mo- 

yen la Lycantrhopie ne {eroit pas contraire au canon 

Epifcopi x x v1.q.v. n'ya l'opinion des T heologiens, 

quitiennent pour la plufparcque Dieu non feule- 

ment à crec touteschofes,ains au (Mi que les malins éf- 

prits n'ont pas la puiffance de changer la forme, atté- 

du que la forme effenticlle de l’homme ne change 

point, qui eft la raifon, ains feulement la figure . Ori 

nous confeflons que les hommes ont bien la puiffan. 

ce de faire porter des rofes à vn cerifer, des pommes à 

va chou , & changer le fer en acier , & la formed'ar- 

gent en 
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gentenor,& faire mille furtes de pierres artificielles, 
quicombattent les pierres naturelles, doibt on trou- 
uereftrange, fi Satan change la figure d'vn corps en 
l'autre, veu la puiflänce grande que Dieu luy donne 
encemonde elementaire? Tout cela eft confirmé 
a Thomas d'Aquin fur le fecond liure des fenten- 
cessouildiétainf, Omnes angels boni & mali, ex virtute 
naturah, babent poteflatem tranfinutandi corporanofra: 
C'eft à dire,que rous Anges bons &mauuaisont puif- 
fance par leur vertu naturellede tranfmuer nos corps. 
Aquoy {e rapporte le lieu d'Ifaye,quand il dict , que 
lavillede Babylone fera rafee, & que:la danferont tG#:3# 
Jes fées les luyrois,les Demons, & ceux qu'il appelle 
férim que l'enterpretation commune de la Bible im- 
primee à Anuers chez Plantin, a traduiét en François 
demy hommes & demy Afnes : s’iln’yauoit qu'vne 
maladie, on bien vneillufon, il ne diroit pas demy 
homme, & demy Afne. Car tous demeurent d'ac- 
cord,qu'ils perdent la parole. Et neätmoins il fe peut 
bien faire aufli quelquesfois, que le Sorcier parillu 
fion diabolique face que homme {emble autre,qu'il 
n'eft:comme on peut voir en l'hiftoire fainét Clemeét, 
que Simon le magicien fift tellement que tous les a. 
mis de Fauftinian le defcogneurent : puis il diét à Ne- 
ton l'Empereur, qu’il luy fift trencher la vefte, l'affeu- 
gant qu'il reflufciteroirle troifiefmeiour : ceque fift 
Neron, commeilluy fembloit : Ettrois iours apres 
ilretourna , dequoy Neron eftonné luy donna vne 
ftätue en Rommeauec telle infcription , Simont ma- 
go Deo: Etdepuis Neron fe donna entiérement aux 
Sorceleries. Or Simon le magicien auoit tellement 
fafcinéles veux de Neron, & de toute l'affemblee, 
qu'ilz decollerent vn mouton au lieu de Simon, À- 
pulee recite le femblable de trois hommes qu'il pen- 
foitauoir tuez, qui eftoyent troix peaux de Bouc, 
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eftant fafcine par la forciere Pam phile: mais telle faf. 
cination ne dare qu’vn moment. Et quandauchans 
gement dela figure humaineen befte , elle dure quels 
quesrois fept ans, coômecelledeà labuchodonofor en 
Daniel.Et puisles actions,lelabeurd'vnAfne;quez: 
hommes bien forts ne fcauroient porter;la grandeur, 
Jes alleures, & qui plus eft les viandes de foin s.82de 
chardons,ne peuuent conuenir au corps humain! Çar 
le prophete Daniel, & rous ceux quionvelcrit de tel- 
letran{imutation , font d'accord qu'ilz ne viuoyent 
d'autre chofe : bien qu’Apuleeefcrirqu'il viuoitaufi 
deviandes humaines, quandil en pouuoit wouuer, 
n'ayant point perdu la raifon. Ioinétaufsi, que la vis 
fteile des loups,la courfe,la morfure des dents: àeroc 
ne peubent conuenir à l'homme:& quant à ceux qui 
difentque fätan endort le corps humain ,; & rauit la 
fantañe, faifant croire que le corpseft changé,comme 
quelques vnsont penfe, veu que ceux qui ontielté 
bleffiz en forme de beftes, fe font (apres eftre rechans 
gez)rrouuez bleffez en forme humaine, comme i'ay 
monftré cy déffüs:mais l’vn & l’autre fe peut faire pat 
fois : & fe peut faireaufsique faran au mefme inftant 
bleffe les corps humains. Et n'ya point d'apparécede 
dire,que Dieu n'a pas donné cefte puiffance à fatan: 
car c'elt chofcincôprehenfible que le côfeil de Dieus 
& la puiflance qu’il dône au diable eft incognuë aux 
hom mes,veu qu'il eft diét en lob,Qu'il n’y a puiffan: 
ceh grande fur laterre,quiluy puifle refifter. Etpuis 
ileft dit, que les forciers d£ Pharaon faifoyent les 
chofes que faifoit Moyfe , c'eft à fcauoir , qu’ikchan: 
geoyent les baftonsen ferpens,& qu’ilz faifoyent des 
grenouilles, Sice fuftcfté vn'esblouifflemérdes yeux, 
iln’euft pas di , qu'ilz faifovent ce que faifoir Moy- 
feicar Moyfe ne failoit rien parillufon. loiné aufi 
que le ferpent de Moyfe n’euft pas digeré des baftons; 
files 


QRAAR RE 2 2 mr a = 
DES SORCIERS 26} 
files (érpens des forciers n’euflent eftc que baftons:, 
Erceluyquiveuraccomparer les actions des efprits 
auxactionsdeshommes,elt ainfabbufc our s’il vous 
Joitfouftenir que les peintres & autres attizans pe 
fontpas les œuures gentilles , qui combattent bien 
fouuent la nature, par ce que les veaux ny les mulets 


nefcauroyent fairechofes tembl.bles. Car fieu à de- 
party àchacune de fescreatures {es merueilles fclon 
lurportée. Ecs'il faur rendre quelqne raifon pour 
quoy principalement les hommies for» platoft rour- 
nezen loups &afnes qu’en autres belftes la raifon m'’a 
fémbleque les premiers qu'on voir auoir changé de 


formeen Loup, mangeoyent la chair humaine en 
facrifiant a Jupiter, qui s'appellon pour cefte caufe 
Lycens,comme qui diroir Louuet. Aulsivoit-on que 
celuy qui fut executéa Dole, qui chägcoit d'homme 
enloup , & ceux de Sauoye confefkrent auoir mangé 
plufieurs enfans. Et par vniufte ugement de Dieu il 
permet , qu'ils perdent la figure humaine , & qu'ilz 
foyent loupscomme ilz meritent. Car de tourean- 
ciennété les Sorciers & Sorcicres ont efte diffimez 
d'anoir mangé telles viandes , iufques a deterrer les 
corps morts,& les ronger iufques aux os:ce que Pau- 
fanias a remarque , & diét que c'eftoir vn Dæmôrer- 
reftre:Mais Apulce diét que c’eftoient les {orcieres. Et 
quand a ceux quichangent en afnes,cela leur aduiér, 
pourauoir vou fcauoir les fecrets deteftables des 
Sürciers. Car commeceux qui s'amouracherent de la 
Sorcicre Circe, furent changez en pourceaux par vn 
iufte iugement de Dieu:commeilstiennent en Liuo- 
| nie,que ceux quifrequententles Sorciers & Lycan 
| thropesdeuiennenten fin fem blables aeux. Etquel- 

que caufe que ce foit, les hiftoires diuines, & humai- 

nés, & le confentement de la plus faine partie des 


Theolôpiens , auec l'experience des iugemens, & de 
tant 
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tant de ficcles, & de peuples, & des plus fçatans; cons 
traignent lés plus opiniaftres à recognoiftre lawerité, 
que ie rapporteray toufours à la plus faine opinion 
des Theologiens,qui ne s'accordent pas aux Canonié 
ftes és queftions que nous traittons, Maisen quelque 
forte que ce foit , il aperrqueles hommes fonr quel: 
quesfois tranfmuez en beftes demeurant la formeée 
raifon humaine. Soit que cela fe face par la puiffance 
de Dieu,immediatement, foit qu’il donne ceftepuifs 
fance à Satan executeur de fa volonté. Et fi nousco: 
fefons la verité de l’hiftoire facree en Daniel; quine 
peut efire reuoquee en doute, & de l’hiftoiredela 
femme de Loth changee en pierre immobile ;’ilreft 
certain que le changemerit d'homme eri Bœuf,ouert 
pierre eft pollible , & auffi entous autres animaux : 
c'eft l'argument duquel Thomas d'Aquin vfe parlant 
duträ{port faiét du corps de IefusChrift fut la môrai- 
gnc,& fur Le temple: s'il eft pofGble en vn,ileftpofi 
ble en tous: car il eft did que cela fut faiét par Satan. 
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copulotion auecles Demons. 


CHar. VIl. 

V commencementdeceft œuure nous auoné 

diét que leanne Heruillier natiue de Verbery 

pres Compiegne, entre autres chofes, confella quefa 
mere auoit efté côdamnee d’eftre bruflee toute viue, 
par arreft du Parlement , côfirmatifde la fentencedu 
Tuge de Senlis, & qu’à l’aage de douze ans fa merela 
prefenta au Diableen formed’vn gräd homme noir, 
& veftu de noir, botté, -fperonné; auec vneefpeeatt 
coftc,& vncheual noir à la porte,auquel la meredilf, 
Voicy mafillequeievousay ptomife : Et à la fille, 
Voicy voftreamy,qui vous fera bien-heureufe:& de- 
flors qu'ellérenonça à Dieu, & 4 fa religion 8e -puis 
couchà 
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% couchaauecques elle charnellemér,en la mefine for 
te & maniereque font les hommes auec les femmes, 
m. “horfmisquela femence eftoit froide. Cela dictelle 
à continuatous les 8.ou 1 5.ionrs, mefmes icelle eftane 
couchee pres de {on mary, fans qu'il s’en apperceur. 
Ecvniour lediable luy demanda , fi elle vouloir eltre 
à “enceinte de luy,& qu'elle ne voulut pas. l'ay auf leus 
M. J'extraict des interrogatoires fait aux Sorcieres de 
& Longnyen Potez, qui furent aufsi bruflees viues,que 
M mailtre Adriande Fer, Lieutenät general de Laon m'a 
h baillé. l'en mettray quelques côfefsions fur ce poinét 
icy. Marguerite Bremont femme de Noel de Lauaret 
adiét que Lundy dernier , apres iour failly , elle fue 
auec Marion fa mere a vne affemblee, pres le moulin 
Franquis de Longny en vn pré , & auoit fadiéte mere 
à vnramonentre {esiambes difant,le ne mertray point 
les mots , & foudainelies furent tranfportees toutes 
deux audict lieu , ou elles trouuerent fean Robert, 
leäre Guillemin,Marie femme de Simon d’Agneau, 
& Guillemette femme d’vn nommé le Gras, quia- 
uoiét chacune vn ramon:Se trouuerét auf en ce lieu 
fix diables, qui eftoyent en forme humaine, mais fort 
hideux à voir, &c. apres la danfe finie les diables fe 
“ coucherentauecqueselles, & eurét leur cépagnie: & 
: Fvnd’eux,qui lauoir menee däfer,la print, & la baifa 
par deux fois, & babira auecques elle l'efpace de plus 
de demie heure: mais delaifla aller fa femence bien 
fort froide. leanne Guillemin fe raporte aufli au dire 
de celle cy, & di qu'ilz furent bien demie heure en- 
femble , & qu’il lacha de la femence bien fort froide, 
Jelaifle lesautres difpoñtions,qui s’accordent.En cas 
pareil nouslifons au 16.liure de Meyr, quia efcript 
fort diligemment l’hiftoire de Flädres, que l'an 1459, 
grand nombre d'hommes & femmes furent bruflees 


en la ville d'Arras ,accufcesles yns parles autres, &c 
confef- 
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confefferent qu’elles eftoyent Hi nuict tranfportees 
aux danfes’, & puis qu'ilzfe couployent auecquesles 
Diablés,qu’ilz adoroyenten figure hümaineaqués 
Spranger , & [es quatre compagnons inquiliteursdes 
Sorciers ,efcriuent qu'ils ont faiét le proces à vneins 
finité de Sorciers, en ayant faiétexecuter fort gran 
nombre en Alemaigne, & mefmement au/paysde 
Conftance, & de Rauenfpurpg, l'an 1485. & querou- 
tes generalement fans exception, confeffoyenrque le 
diableauoit copulation charnelie auec elles, apres 
leur auoir fait renoncer Dieu & leur religion. Etqui 
plus eft,ilz efcriuent qu'ils’en wouna plufieurs, qui 
s’eftoient repenties,& retirees,fans eftre accufees;lel 
quelles confefloyent le femblable , c'eft a fcauoirque 
les diables,tant qu’elles auoient efté Sorcicres;auoiér 
eu copulation auec elles. Henry de Coulogne confirs 
mant cefte opinié dict, qu'iln’y arié plus vulgaireen 
Alemaigne,& non pas feulementen Alemaigne;ains 
cela eftoit notoire en toute la Grece & fralie.: Carles 
Fauves, Satyres,Syluains, ne font rié autre chofeque 
ces Dæmôs,& malinsefptirs: Er par prouerbe lé mot 
de Satyrizer,fignifie paillarder. S.Auguftin au1 5. li- 
ure de la Cité de Dieu diét , quetelle cepulationides 
Diables auec les femmes eft ficertäine, que ceferoit 
gxande impudéce d'aller au côtraire: Voicy fes mots: 
Et quoniam creberrima famaelt, multig, (e effe expertos ;vel 
ab eis qui experti effent, de quorä fide dubirandi non eff ; au 
diffé confirmat,Syluanos, € Innos,quos vulgo1 ncubos vôcäf, 
improbos fape extitiffe mulieribus, C> earn appetiffe, &'per- 
egiffe concubitum : Et quo[dam Demones, quos Gall Du- 
fios nuncupant banc 4fiduè immundiciem,&* tentare, &ef> 
ficere.plures,talé[que affeuerant , vt hoc negare impudentte 
éfé videatur . Géraldus Lilius , C7 Tfidorus in lib. 8. dit le 
femblable:mais tous ont failliau mot Dufos : car'il 
faut lire Drufos, côme qui diroit Diables Foreftiers; 
que les 
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queles Latins en mefme fens ont appellé Syluanos. 
ILeftyraylemblable ce que diétsS. Auguftin,que noz 
peres anciennement appelloyent ces Dæ mons & dia- 
bles Drutos,pourla difference de Druides, qui de- 
meuroventaufsies bois. Où  Sprenger palle ençores 
plus outre, carildiét que pli fieursfois a x champs & 
aux bois les Sorcieres fe defcouuroyent & auoyent 
côpaignie du Diable en ple i na & louuentauoyét 
clic veuës denuec sparles champs. Ecquelgnesfois 
aulsi les maris les trouuoyent conioinétes auec les 

Diables:; qu'11z penlo yent eftre homimes, & fr: appans 

de leurs efpc es ne touchoyent rien. Paul G illand [u- 

niconfulte Ialien { qui a faiét le proccsäplufeurs 
Sorcicres,recite au liure des {ortileges,que l'an r575. 
au mois de {cpre mbre.i fut pricd'vn Abbc de Sainéct 
Paulpres de Romme, faire le procésà trois Soicieres, 
Jefquelles eù fo ronde autreschofes,que 
chacune Sorciere auoit co pal ion auec le Diable, 
Nous lifonsaufsien l'hiftoirede S.Bernard qu'il yieuc 
vne forciere qui ativit ordinairement compagnie du 
Diableaupresde fon mary, fans qu'il en apperceut. 

Cefte queftion {à içauoir fi telle copt ulation ef poñi- 
ble) füt traictee deuant l'Empereur Sigifmond , & à 
fauoir,f de telle copulation:il pouuoit paiftre quel. 
quechole. , Et fut refolu,contre l'opinion de Cafsia- 
nus,que telle copulatione tpofsible & la generation 
abs; foyuant la glofe ordinaire, & laduis de Tho- 
mas d’ Aquin, for le chap. 7, de Cenele quidiét , que 
Ceux qui en prouiennent font d'autre nature; que 
ceux qui font procrees patutéllement., Nous fanè 
äü{si au liure 1.chap.28.des hiftoire sdes Indes Occi- 
deñtales ; que ces peuples là, tenoyent pour Certain, 
que leur Dieu Cocoto couchoit auec les femmes : 
Car les Dieux de ce pays là n'eftoyentaurresque Dia- 


bles, Aufiles Docteurs nes "accordent pas en cecy: 
O èntre 
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entiéléfquels lesvns viennét,que les Dæmés Hvphi- 
altes où Sucubes recoiuent la femence des hGines,& 
s’en ferüéntenuers les femmes en Dæxmôs, Enhrialtes, 
ou’ Incubes,côme dir Thomas d'Aquin, chofe qui fé- 
bléinerovable , maisquoy qu'ilen foit Spräger efcrit 
queles Alémas quiont plus d’experiéce dés forciérs, 
porn auoir eu de route anciéneté; Ken plus gtad 
nombre ques autres pays)ticnnent que de tellecopits 
lation ilen viér quelquesfoisdes enfans, qu'ils appel: 
le WechfetKind,on enfanschangez, quifontbeaus 
coupyluspefans que les autres, & {ont toufiours mat 
gres S'tatirovent trois nourrices fans cngrefler. Ce 
que Martin Luthe:confirmeen fes colloques difant 
quetelsenfans ne pañfentiamais 7. ans & qu'il'ena 
veu vn qui crioit quand on le manioït, & quirigit 
quandil aduenoit quelquemefchefen la maifon;éc 
qu'en fin il fufteftainrparprieres. Etde plus fraiche 
memoire, c'eft à dire l'an 1 ÿ6s. au bourg deSchemit 
qui cft foubsla feigneurie de Vratiflans de Béruftin 
les Confuls & fenar de la ville d'Olimikontfairmet- 
tréparefcript le proces verbal faiét d'viié forciere, 
ui confefla auoirplufieurs fois couché auec Satan 
en guyfe de {on mary, duquel elle eftoit veufue, qui 
engendravn montre hideux fans reite & fans pieds, 
Ja bouche en lefpaule feneltre de couleur commevn 
foyé,qui rédir vneclameurterrible quad onlelanoïit: 
eftantenfouien terre,la forciere pria qu'on le bruflaft 
autremét qu'elle feroit toufiours coumentée de Sata, 
ce qui fut faiét,& alofs il fembloir qu'ilténaî autour 
de la maifon de la forcieréstanton ouytde bruit &de 
clameurs de chiés & de chars. Les autres font diäbles 
en guife d’enfans,qui our éopularion auecles nourri 
ces {orcieres, & fouuenton ne fcait qu'ilz deuienent. 
Mais quant àtellecopulatié auec les Dæimons , famét 
Hicrofmie, fainét Auguftin , fain@ Chryloftomeyé 
Gregoire 
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Grégoire Nazienzene, fouftiennent contre Laétance 
&loléphe, qu'ilne prouient rien, & s’il né viét quel- 
quechofe ; ce feroit pluftoft vn diable incarné qu’vn 
homme,.Ceux quipenfent fçauoir tous les fecrets de 
nature, & qui ne voyent courte aux fecrcts de Dieu, 
&edesinrelligences, difent, que ce n'eft pas copulati- 
onauecques le diable: mais que c’eft maladie d'O. 
pilation laquelle touresfois.ne vient qu'en dormant, 
Gen cela tous les medecinsen demeurent d'accord. 
Mais celles que nous anons remarquees par leurs 
confeions , apresauoir danfé auec les diables à cer- 
ainiour& lieu, qui eftoit toufiours afligné aupara- 
uant,ne pouuoyent tomber en cefte maladie. Enco: 
reselt-1l plus ridicule de Philofopher ainfi, veu que 
tellemaladie ne peut auoir lieu, quand l’homme Sor. 
ciera copulation auec le Diable comme aucc vne 
femme, qui n’eft pas Incube, ou Éphialte, mais Hy- 
phialte,ou Succube; Car nous lifonsen lacques Sprä- 
gers-qu'il yauoitva forcier Alemand à Confluence, 
quienvioirainf deuant fa femme, & (es compag- 
nons, qui le voioyenten cefte action , fans voir la f- 
gure de femme, & lequel au fur plus eftoir fort & 
puiflant.Eemefime Lean Francois Pic Prince de la Mi- 
andet , efcript auoir veu vn forcier nommc Benoit F Pic 
Berne aage de 80. ans, qui difoit auoir eu copulation Faure 
plus de 40. ansauecvn Dæmon defpuifé en femme, prenorsee 
quil'accompagnoit fans que perfonne l'apperceut, & 
Vappelloit Hermione, Il confelia auffi qu'il'auoit hu- 
méle fang de plufeurs petits enfans , &faict plufiers 
autres mefchancetez execrables, & fut bruflé tout 
vif. Et fi efcripr auoir veu-encores vnautre homme 
aagé de feprante ans, qui confeffa auoir eu fembla- 
ble copulation plus de cinquante ans auecques vn 
Dæmon en guife de femme, qui faft auf bruflé, 
Martin Luther en fes colloques , tient pour certain 

F qu'il 
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qu’il fe tronuederelles femmes incubes . Et de frai< 
fche memoire l'an : 54 5.Magdelaine de la Croix, na- 
tite de Cordoueen Efpagne, fe voyant en fufpicion 
d'eftre Sorciere,& ct aignantie feu, fi elle eftoitaccu= 
{ee ,voulurpreuenir pour obtenir pardon du Pape;& 
confeffa que des l’aage de douze ans vn malin efprit 
en forme d’vn More noir la folicita de fon honneur, 
auquelelle confentit:& continua 30.ans & plus cou: 
chant ordinairement auecluy : parle moyen duquél 
eftahr dedans FEglife , elle eftoitaulcunefoisefleuée 
en haut pour {e faire eftimer fainête: Elle obrint 

pardon du Pape Paul 3: eftanr repentié comme 
elledifoir. Mais ay opinion qu’elle eftoitdedieeà 

Saran parles parens des le ventre de fa mere. Carelle 
confefla que des l’aagede fix ans fatan luy apparut, 

qui eft l’aage de cognoiflance aux filles, &la follici- 

t à douze,qui eft l’aage de puberté aux filles, comme 

nous auons did que leanne Heruillier côfeffa le fem- 

blable,& en mefme aage.Cefte hiftoire àefté publiee 
en toute la *Chreftienté.Nous lifons vne autrehiftoi- 
re de plus fraifche memoire aduente en Alemaigne 
au monaftere de Nazareth Diocefe de Coulongne, 
ou il fe trouua vne ieune Religieufe nommee Get- 
trude,aage de 14. ans , laquelle confefla à fes compa- 
gnes,que fatan toutes les nuiéts venoit couc herauec 
elle, Les autresvoulurent faire preuue , & fe trouue- 
tenr {aifies des malins'efprits . Mais quäd a la premie- 
re, Jean Vier,quiefcript l’'hittoire,dict qu'enpréfence 
de plufeurs perfonnages de nom, eftant au monafté- 
re le 25:iout de May. 1565. on trouua äu cofftéde 
Gertrudevne lettre d’amoursefcripte à ‘on Demon. 

Pen rrouuevne autre hiftoire ; au iardiu dés fleurs 

d'Antoine de Torquemede Efpagnol, qui merited'e- 
ftre traduiét d’Efpagnol en Fräçois,d’vne Damoifelle 

E (pagnolle, qui côfefla aufli auoir eu copulatiéanec 

vn Dæ- 


PA 


ananas af: 5 
e 


5 
DES SORCIERS. AT 
ynDæmon, eftantattiree a l’aage de dixhui&ans par 
ynevieille Sorcicre, & fut bruflee roureviue fans re- 
pentance. Celle la eftoit de Cerdene. Ilen mer enco- 
fesvneautre qui fe repentit, & fur mile en vn mona- 
fiere. Maiftre Adam Martin procureur au fiege de La- 
on m'a dict auoir faiét ie procés a la forciere de Biews 
ure,quiefta 2.lienes de la ville de Laon , en l2 iuftice 
du Seigneur de la Boue , bailly de Vermandois lan 
1556: qui fut condamnée a eftre eftrangice , puis bru- 
flce, & qui neantmoins fut bruflee viue par la faute 
du bourreau,ou pour mieux dire, par Le iufte iugemet 
de Dieu, qui fit cognoiftre qu'il faut decerner la pei- 
ne, felon la grandeur du forfaiét, & qu'il n'y a point 
demefchanceté plus digne du feu : elle cunfefla que 
Satan (qu’elle appelloit fon compaignon) auioit {a 
compaignie ordinairement , & qu'elle {enroit {a fe- 
mence froide. Et peut eftre que le pallage de la loy 
de Dieu,qui diét, Maudié foit celuy, qui donnera de 
fa femence a Moloc, fe peut entendre de ceux ey: & fe 
peut entendre aufsi de ceux qui dedient leurs enfans 
aux Diables, car lés Hcbrieux par le mot de zaran 1. 
gnifient lesenfans : qui et l'vne des plus detettables 
mefchancetez qu’on peut imaginer , & pour laquelie 
Dieu dict que fa fureur s'embrafa contre les Amort- 
theens & Cananeens, qu’il rafa de la terre pour telles 
mefchancetez. Et fe peut faire queles familles, det- 
quelles efcrit Pline au liure 7. chapitre 2. qui font en 
Afrique , & en Sclauonie, & de ceux qu'on appelle 
Pflliens,& Ophiogenes,c'eft àdire enfans de {erpens, 
quitiennent les ferpens en leur puiflance , & qui du 
regard en forcelent , & fouuent fort mourir, font les 
enfans dediez & vouez a fatan,des le ventre de la me- 
re, ou fi toft qu'ilz fontagez,commeen Theffälie,de- 
puis que cefte vermine y fut portee par Medee la Sor- 
ciere tante de Circe,on ne l’a jamais peu chafñler. Car 
; 3 les peres 


s14 LIVRE SECOND 

les peres & meres dedioyent leurs enfans atiparawant 
qu'ilz fuflent nez à Satan, & continuoyent de pereen 
filz telle abomination , & mefmées ilz auoyentaccous 
ftuméde dedier les premiers nez à Satan , cormeefs 
cript Ezéchiel chap. 20. les autres les dédient du vens 
tre de la mere,commeiladuint Pan 1 575. qu'vn gens 


tilhomme Alemand {e depitant contre {a femmeditih 


qu'elleenfanteroirvn diable. Elle fit vn monftrehi: 
deux à voir, aufli eftoit-il en reputation d'eftrevn 
grand Sorcier. Etau pays de Valois,& de Picardie;il 
ya vne forte de forcicres,qu’ils appellent Coche-ma 
res, & de fait Nicolas Noblet riche laboureurde: 
meurant à haute-fontaineen Valois ma diét, queluÿ 
eftant ieune garçon, il fentoit fouuent la nuiételg 
Incubes, ou Ephialtes , qu’il appelloit Coche-mares, 
& leiourfuyuant au marin la vielle forciere, ‘qu'il 
craignoit, ne failloit point à venir qnerir du feu, ou 
autre chofe, quand la nuiét cela luyeftoiraduenu. Et 
au refte le plas fain & difpos qu'ileft poffible. Etnon 
pas luy feul, maisplufeursautresl’afferment. Auf 
nous lifons vne femblable hiftoire au liute huidie£ 
me de l'hiftoired’Efcofe , eftant quelqu’vn rourésles 
nuiéts oprimé d’vne forciere , en forte qu'ilnepot- 
uoitcrier,ny s'en depeltrer, enfin ilen fut déliurépar 
prieres & oraifons. Ie mertrois infinis autresexems 
ples, maisil femble qu’il fuffift pou demonftrerque 
celles copulations ne font pasillufions , ny maladies. 
Mais difons files forciers ont puiffance d'enuoyerles 


maladies, fterilitez,prefles, &-tem peites,& tuer hom- 
ques & beftes, 
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sent enuoyer les maladies, Berilirez ,gref- 
les,&> tempeltes,& tuer hommes 
© beftes. 


CHap» VIII. 
Ovs Philofophes, Theologiens,& Hiftoriens 


fontd’'accord,que les Demonsont grande puif- 
fance , &les vnsplus, lesautres moins: les vns plus 
menteuisque les autres , les vns plus mefchans que 


 Jesautres,& gencralementles anciepsonttenu pour 


maxime, que les Dæmons terrefires & fubterrcftres 
foncplus cruels, plus malins, plus menteurs, C'eft ce 
quedid l'interprete Grec de Synefiusin libro gi vor 
moy: où de xundaios devdess Pari r#s meoryiiss dauuovess 5 mofpo 
Quas émomdvres pois. C'elt à dire que les Caldeens 
tiennent que les Dæmons terreftres font menteurs 
pour eftre plus efloignezde fa cognoiflance des cho- 
{esdiuines. Mais nous auons dict cy deflusque tous 
Jés Dæmons font malings, menteurs impofteurs, en- 
nemis du g2nre humain, & qu'ilz n'ont plus de puis 
fance que Dieu leur en permet. Et neantmoins les 
{orciers penfent eftre rouf- puiffa ns, comiMe On peut 
voir en Lucan dela forciere Enétho Arcadienne, & 
en Apulee de la. forciere Pamphile Theffallienne, 
Saga, dit-il, Déuini potens cœlum deponère, terram fu- 
pendre, fontes durare,montes diluere, #1anes fublimare, fide- 
Ta extinquere, *artarum 1pfum illuminare. Et peu ‘apres 
parlant de {esennemis qui la vouloyent lapider,ildir, 
que par prieres , & fepulchralibus deuotiorbus infcrobem 


“ phocuratis , cunétos in [uis domibus ranta numinum vielentia 


claufit,vt toto biduo.non clauftra parfiingt ; fôn fores euelli, 


non denique parictes ipfi potuerint per forari , quo ad deierarêt 


fenon émanus admolturos, dr fic il propitiat4 tot à CIUITA= 
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tem abfoluit, Quant à ce dernier poinét( ileft bié vray 
& polsible) comme diét S, Auguitin auliure de Deut- 
narone, Accipiunt [ape,diét-il, poietatem morbos mnimitrere, 
Gr aerem vitiando morbidum reddere : de corrompre l'air 
&enuovyer des maladies . Car Dieu à dix mille 
moyens de chaftier léshommes. & de grands thre: 
fors de vengeance, commeil di, tantoit par foys 
mefme;tantoit par fes Anges,tantoft par les diablés, 
tantoit par les hommes,tantoft par les beftes: "Bref 
toute la nature eft prefte à venger l'iniure faiéteà 
Dieu, Maisle fondement detoute l'impieté, furle 
quel les Sorciers s’appuyent, & pourlequelils fe 
donnent audiable, font les promelies qu’il leur faiét 
de leur donner cefle puiffance, ou leurenfeignerles 
poudres, les paroles ; les caraËteres pour fe faire 4ÿ2 
mer,honorer,entichir,viureen plaifir, ruiner leurs 
ennemis , COMME nous auons a. qu'il s'eit trouuc 
par la confefsion de plufieurs Sorciers .” Voylà les 
promefles qu'il leur fait, quäd ilz renoncentà Dieu. 
Etd’autant qu'il eà le premier autheur de menfon: 
geaufsi fe trouue,qu'’il n’y a rien que des impoltures 
en tout ce qu'il promet,horfmis la vengeance, & fur 
certaines perfones feulement , & tant que Dieuluyÿ 
en donnela permifsion. Nous en auons vn million 
d'exemples en la S.Efcriture. & en voyons l'experi- 
ence à toute heure, Aufsi Dieu au milieu de fes An- 
ges,tentrelefquels fe trouua Satan, côme executeur 
de fa haute iuftice, demädant s'il y auoit hôme plus’ 
entier, & craignant Dieu, que [ob:alors Satan dia 
pour neant leroit il autre,veuque tu as pris fa prote- 
Ction,& as enuirônc de hautes murailles {a perfon- 
ne,fa famille, fon beitial fes maifons ; & tout ce qui 
et a luy, én forte qu'il eftimpofsible de luy toucher: 
mais fi.tu l’auois laiffé tât foit peu, bié toit ilte blaf- 
phemeroit.Lors Dieu permit à fatan calomniateur, 
me vier de 
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vfer defapuiflance fur ce qui appartenait à Iob,horf- 
mis fa perfonne: Tout foudain & en vn moment fa- 
tan le ruina de tout poinct,& non pas peu à peu,mais 
tout à coup luy oftant entierement tout fon bien, 
quoy qu'il fuit le plus riche homme d'Orient, faifant 
fuinentoures es maifons,& tuant tous fes enfans,fa- 
mile& beftial pour l'acabler en vninftant, & ne luy 
laiffa que fa femme, fon capitalennemy,pour le tour- 
mentér& fe moquer de luy : Et neantmoins Lob dift, 
lefüis venu rournud, ie m'en tourneray tout nud, 
Dieu m'a donné des biens,& les a repetez, Dieu foit 
Joué du tour. Sarandefpit d'vne conftance ferme & 
atrefte propos de louer Dieu en telleafliction, il va 
derechef lecalomnier deuant Dieu, difant qu'ilny 
atien qu'on ne done pour rachepter fa vie: mais fl 
Dieu l’affigeoit en fon corps, qu'il le blafphemeroit 
bientoft. Alors Dieu luy permitt vfer de fa puif- 
fance contre Iob pour l’'afliger iufques à la mort ex- 
clufuemenr. Soudain fatan rendit fon corps depuis 
le fommet de la tefte jufques aux pieds, tout en apo- 
flumes & rongnes puantes à merueilles. Toutesfois 
il ne luy aduint point de blafphemer Dieu, encores 
qu'ilfift de grands regrets. Et apres que Dieu eut 
fonde fon cueuren integriré, il luy rendit fa fante, 
force, & allegrefle, & deux fois plus de biens qu’il 
pauoit eu: Etluy donnafeptenfans males, & tiois 
filles, & le fit encores viure cent 40. ans en paix, & 
douceur de vie.Orcefte hiftoire eft bien fort confide- 
rable, & cout le difcours de Job auec fesamis, & 
la refolution d’iceluy , qui eft le plus beau &c le 
plus diuin qui furonques.Car on void en ce difcours, 
que Satan ne peut vfer de fa puiflance,finon entant, 
& pourtantque Dieu luy permet. Mais fi vne fois 
illuy lafche la bride,on void de metueilleux exploits 
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& fontdesrefolutions, que le Diable ne fait pas les: 
chofes qu'on void à l'œil, & penfent que c'elt offen. 
{er Dieurdé croire qu'il ait tant & fi grande puiffan- 
ce. Lesaurres difent que c’eft reuoquer en doutella 
parole de Dieu quidir,fparlant de Satan, iln’yapuif 
fince fur laterre qui luy. foit accomparable: qui eft, 
vn lieu bié à noter. Or ie tiens,qu'il n'y a point moins 
d’occalion de louer Dieu en la puiflance qu'#donne 
à Satan, &auxaéctions qu'il fait,qu'ilyenaenlafor- 
ce & puiflancequ'ildonneau Soleilauxeftoilles,aux. 
plantes,aux animaux,aux herbes,aux metaux, Eupat, 
ainf l'hemme de bien oyant t6ner, greller, foudroier 
auec tempeltes merueilleufes, & trembler laterre,il 
ne dira pas que c’eft Satan, encores qu’il oit miniftre 
peuceftre de telle chofe: mais il dira que c'eft Dieu,” 
comme faiét Dauid, quandildiét:. - | 

La voix du Seigneur tonnant 

Va (ur les eaux refonant. 

Parmy les nues des cieux, 

Sentant le Dieu glorieux:  : 

La voix du {ergnèur te[moigne 

De quelle force 1l befoingne. 

La voix du Seigneur hautaine 

De hantefe eff toute pleine, 

La voix du Seigneur efbart, 

Ses flammes de toutes part, 

Et les grands deferts profonds 

Fait trembler infques au fonds. 

Mais au temple cependant, 

Chacun à Dieu va rendant, 

En lieu de trembler de peur, 

Gloire de bouche > de cueur. 
Ainf ferons nous de toutes les œuures que Dieu fait 
par fes Anges {oyér bôs ou mauuais,ou par lesaftres, 
& autreschofes naturelles ou parles hommes, : Car 
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Dieubeneie, & mulriplie fes races, faucurs, &lar- 
gefles par les bons, & {es fleaux par ces mautais: Ec 
neft pas moins neceflaire en la police de ce orand 
monde, que Dieu diftribue par {a iufkice eternelle les 
peinesaux mefchans,que les loyers aux bons, & par 
ainfi quand'la Loy diét : Multi non dubitant magt- 
cis artibus élementaturbare, vitam infontrum labefailaré ee 
manibus accitis andent ventilare, vt quifque (uos conficiat 
inimicos : A1 fautattribuer la puiflance à Dieu de tour 
celà; encores que celà foit fait pat le miniftere.des 
Diables ouautresefprics. Er faut croire qu'iln'çft 
rien fair, foit par les dæmons, foit par les forciers, qui 
ne fe face par vniufte iugement de Dicu qui le per- 
met, foi pour chaltier ceux qui le meritent,foir pour 
tenrer & fortifier les bons. C'«ftpourquoy Dieu 
parlant de fesvengeances, ŸIl n°y a point , dit il d'af- Nul ef 
fiction ny décalamité , quine viebne de moy. D 
de routes les actions que les forcierss’attmibuent, il quoi nafe- 
n'yena gueres de plus fignalee, que faire foudroyer, “ ne 
& tempelter,ce que la Loy tient pour "tout refolu: Et «4.1 «. de 
de faiét au liure descinq Inquifireurs ileftdir, que fre, 
l'an 1488. iladuientau diocelc de Conftancevnoras 
ge violent de grefles,foudres,& rempettes, qui gafta 
les fruiéts 4. lieuës d’eftendue. Tous les pailans accu- 
foient les forciers ‘on prift deux femmes, l'yne Anne 
de Mindelen, l'autre Agnes: Eftancprefentees à {a 
queftion, apres auoirdenié, en fin confeflerent fcpa- 
tement qu'elles auoient eftéaux champs en mefte 
jour auec vn peu d'eau , & l'ynene fçachantrien de 
l'autre, auoient fait chacune vne folle ,; & troublé 
l’eau dedans la foffe fur le midy, auec quelques paro- 
es qu'il n’eft befoin de fçauoir, inuocant le Diable, 
& celà fait ftoft qu'elles furent de retouren la mai. 
{on, l'orage furaint:elles furent bruflees viues, H fe 
peut faire que le Diable preuoyant la tempefte cer 
uaturel- 
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naturellement, les incita pour fe fairecraindre&erez 
uerer. Ce quieft ordinaire à Satan preuoyant la pe: 
fte, ou fterilité ou mortalité du beftail, faire croire 
aux Sorciers que c’eft par {a puiflance qu'ils font ve- 
nir, ou chaflent la pete & la tempefte& la famine, 
comme à la verite fe fair bien fouuent, mais non pas 
toufiours. Le mefme autheur efcript en vn autre 
proces,qu'il fift à vne forciere du pays de Conftance, 
que voyant tous les habitans de fon village aux nop: 
ces, & fe refiouir àdanfer, difpitce qu’on ne l'auoit 
inuitee, fe fift cran{porter par le Diable en plein iour 
au veu des Bergers {ur vne petite montaigne, qui 
eftoit pres du village , & n'ayant point d’eau pour 
mettre en la foie qu’elle auoit faicte, à fin d’exciteria 
terhpefte, comme elle confeffa que c’eftoit la mode, 
cllevrina , & mouuant l’vrine dedans la foffe, dift 
quelques, paroles: bien toftapres,le Ciel, qui eftoit 
beau & ferein, s’obfcurcit,& grefla impetucufement, 
& feulemenc fur le village, & fur rous ceux quidan- 
foient,& puis la forciere s’en retourna au vilage : La 
voyant, on iugea que c'eftoitelle, qui auoicfaic la 
tempefte , & puis eftant prife, les Bergers depoferent 
qu'ils l'auoient veue tranfportee en l'air, ce qu'elle 
confefla eftant accufee,& conuaincue, & fut bruflee 
touteviue. Er fait bien à noter,que la grefle ne tou- 
cha point les fruicts , quieft au propos de ce qu’on 
Lifesn Fornicario,qu’vn forcier confefla qu’il leur eftoit 
aifc de faire la rempelte, par le moyen d’vn facrifice 
au Diable (qu'il n’eft befoin d’efcrire.) Mais il di- 
foit, qu'ils nepouuoient nuire par les termpeftes à 
leur volonté, ny gafter les fuit , combien que les 
forcieres (ou pluftoft fatan à leur requefte , & Dieu 
Je permettant) font quelquesfois perir les fruicts,non 
pastous, ny de toutes perfonnes , comme nous di- 
cons tantoft, qui n'eft point chofe nouuelle: Car 
nous 
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nous lifons aux douze tables la Loy expreffe, Qu 
frugesexcantaffet,pæn«s dato. Encores la Loy defend 
d'attirer la fertilité des fruicts d’autruy en fatérre, 
comme ilappert en cefte Loy, Ne ahenam [egetem pel. 
lexenisincantando, & enautre lieu: Neincantanto, Ne 
agrumdefrandanto. : Ecpourcefte caufe Furnius fut 
accufépar Spurius Albinus , lequel n'ayant preuue 
fuffifante , pourquoy fes fruiéts eftoient toufiours 
plus beaux fans comparaifon que les autres (qui 
eftoir peut eftre vneillufion) il fit venir fes bœufs, 
charettes,& feruiteurs en plein Senat difant qu’il n’a- 
uoit point d’autres charmes, & fur abfous comme 
dit Tire Liue. Mais nous lifons que Hoppo,& ftad- 
lin, lesplusgtand Sorciers d'Alemaigne, fe vantoient 
de’faire venir d'vn champ en l'autre la tierce partie 
des fruits, comme efcrit Spranger : Et neantmoins 
partous les proces il fe trouve, que jamais forcier 
n’enrichit d'un double de fon meftier , corme nous 
dironstantoft. * Nous lifonsauflien Pontanus vne 
hiftoite memorable au liure v. que les François fe 
voyans afliegez des Efpagnols, en la ville de Suefle 
au Royaume de Naples, l’ors que tour brufloit de fe. 
cherefle,& de chaleur, & que les François cftoyent 
reduits à l’extremité par faute d’eau douce, il fe trou- 
uà Rà plufieurs Sorciers, qui trainerent le Crucifix 
parles rues la nuiét, luy difant mille iniures & blaf- 
phemes, & le ietrerent en la mer, & apres quelques 
charmes, & blafphemesdereftables (qu'il n'eft befoin 
de fçauoir) il tomba vne pluye fi violente, qu’il fem 
bloit vn vray deluge, par ce moyen l’'Efpagrol quitta 
le fiege: lors on dit, Fleitere fi nequeo fuperos, Acheronta 
motebo. Céfte couftume de trainer les crucifix & 
images en la riuiere pour auon la pluye, fe pranique 
encores er Gafcogne, & l'av veu faire a Tholoze en 
plein iour par les petits enfans deuant tout le peuple, 
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qui appellér celala tiremale:&fé trouua queloü qui 
jetra toutes les,images dedans lepusdu Salin:, l'an 
1 557-loisla pluye tomba er abondance, .quiefiwne 
fignalee mglchanceré qu'on pañle par fouffrancesé 
vie. doctrine de quelques Sorciers de.ce payslàqui 
outenfeignc cefteimpiétcau-pauure péuvle, en cha: 
tant.quelques chanfons, comme firent les Sorciers 
de Suéfle au Royaulme.de Naples. Quant au‘bés 
ftul , ordinairement les forcieres le. fonc mouriren 
metrant farle fueil dela porte quelques pouldres ; 
non.pas que ce, foit la force des pouldres ; qui.fe- 
royent pluftoft mourir les, forcieres.quii les portent” 
fur elles, que non.pas les animaux qui palfent par 
detlus .  loinét auf: que les forcieres les cachent 
touhours vn pied {oubs terre, maisiln'yarienque 
Satan. qui en {oit miniftre. Je me fuis laiffe dire 
qu'il monrur en yne bergerie de Berry:trois cents.be- 
ftes blanches en vn moment pat ce moyen. Et non 
feulement fatan exerce la puiffance, que Dieu lu 
donnees tempettes .grefles , & foulares , & fur.lés 
frais & animaux,ains auf fur les hommes, & prin- 
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les forcieres qui furent bruflees à Poictiers, l'an 1564. 
confcfferent qu'aux affemblecs , ouils fe trouuoyent 
la nu pour adorerlediableen figare.de Bouc, pour 
Jaconclafionl: Bouc en voixtertible difoir , Vengez 
vous,ou vous mourrez ,; Anffi confefferentilzauow 
fait mourirolufeurs beftes & hommes. & difoyent 
pour excufe, qu'il n'y auoit autremoyen de faduer 
leur vie: car le propre naturel de (atan, c’eftdeftraire, 
perdre, & ruiner, comme did Dieu en Icfaye ; *l'ay 
faict & formé Satan pour ruiner, gaiter, & deftruires 
Ce que rouresfois il ne permet que pour l’execution 
de faiuftice. Or le plusméfchanr meurtre entreles 
ânimaulx c'eft de l’homme, & entre les homnmies 
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d'unenfant innocent, & le plus aggreable à fatan, 
commeceluy que nous auoôns dit des forcieres, qui 
téçoiuent lesenfans, & les offrent au Diable , & fou- 
dain les font mourir,au parauant qu’on les ait prefen. 
tezàDicu;faifant croire aux forcieres , qu'il y a quel- 
quepartie des petits'enfans ( qu'il n'eft befoing d' ftre 
nommer) par le moyen de laquelle partie les forcie- 
tespenfentfaire grandes chofes. Fr pour monfirer 
Pimpoftureimpudente du Diable, Nider efcript qu’il 
a fai le procez a vn nommé Sradlin au diocele de 
Laufanne, qui confefla auoir tué feptenfans au ven- 
tréde la mere: & qu’il auoit faiét auorter aüfli tour le 
beftailde cefte maifon là: & interrogé par quel moy, 
ildiét qu'il auoitentérré certaine befte, qui n’eftbe- 
{oing de nommer, foubs le fueil de la porte : laquelle 
fuft'oftee |; & l’auortement cefsa en toute la mai- 
fon. : Nousdironsparcy apres, s'ileft licite d'vfer 
detelsremedes : maisil fuffira pour le préfent mon- 
ftrer, que ce n’eftoit pas la befte, qui fuft trouuee 
pourrie ,attendu quelesautres ne mettent que cer- 
taines pouldres que fatän leur baiile. Ioinct aüfsi 
que plufeurs forciets fe feruent decrapaux;, qui eft 
vne belte venimeufe, mäiselle ne peut faire auor- 
terny mourir de {a poudre en la touchant tout pied 
pud ; ou auec les mains mais le Diable meren l'e[- 
prit des hommes ces mefchantes opinions pour fai- 
re feruirl'hommeaux plus fales & oides beftes. Car 
il eft tout vulgaire aue les forcieres font ordinaire- 
ment trouuees failies descrapaux , qu'elles nourrif- 
{ent & accouftrent de liurees:Er les appellent au pays 
de Valois les Mirmilots. Nous lifons en lhuftoire de 
Monfheler qu'il y euftvne Sorcicre de Compiegne, 

ui fuft rronuee faifiede deux crapaux donrellevfoic 
en fés forcelleries : qui fembleroit ridicule; fion ne 
voyoit tous les iours l'experience de chofe {embla ble. 
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Et de fai apres que maiftre Jean Martin, Lieute- 
nant de la Preuoftc de Laon, eutcondamnelaSor- 
cicre de Sainéte Preuue à eftre bruflecetouteviué,,en 
Ja faifantdefpouiller , on luy trouua deux gros cra- 
paux en fes pochettes. ‘Ecpendant que i c{criuois 
cefte hifloire , on m’aduertit qu'vne femme-enfanta 
d’vncrapaut,pres de la ville de Laon: Dequoy la fage 
femme eftonnee, & celles qui aflifterent.à l'enfan- 
tement ; depoferent, & fur apporte le,crapautau 
logis du Preuoft, que plufeurs ont.veu.difrerent 
des autres. L’hiftoire de Froiflart tefmoigne,auf- 
fiqu’il ÿeutvn homme à Soiflons, qui pour feven- 
er de fon ennemy, s’addtefla à vne Sorciere, qui 
luy dift qu'il failloit baptizer vn crapaut, & le nom- 
mer: ce qu'il fift aini qu'il confeffa, & autres cho: 
fes qu’il n’eft befoin d’efcrire.: Depuis il fuc.brufle 
tout vif. Les cincq Inquifiteurs des Sorciers reci 
$ I Ma. tent faulli, qu'entre autres.ils ont fait le procesà 
na vne Sotciere, qui confefla , qu’elle nourrifloit wn 
crapaut ; &. mit le toutauec d'autres poudres ; que 
le Diable luy bailla pout mettre foubs l'eflueil.d’une 
bergerie, .endifant fes paroles, qu'il n'eftbe- 
foin d'efcrire, pour faite mourir le beftails Et. fut 
farprife,conuaincue, & bruflee tourevies Orlaru- 
fe de Satan n'eft pas feulement d’esblouiv:les yeux, 
& ofter aux hommes la congnoiflance don wraÿ 
Dieu, ains Auf arracher,de l’efprit hurnain:toute 
religion, route confcience, & mefimes ce .quéchä- 
cun croit éftrele vray Dieu, pour fe faire reuererfoy- 
memes, ou. pour le moins faire adorer aux honti- 
mes céqü'ils fçauent n’eftre pas Dieu , &: fe fier aux 
creatures; les reuerer, & attendre guarifon ou flut 
d'icelles ; & mefmes les plusordes crearures. Mais 
ee monftrer de plus en plus, que les crapaux , ny 
s poudres diaboliques, ne font mourir les:ani- 
imäux, 
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maux. left tout notoire. quc les plus orandes for<+ 
cieresfont quelqnesfois moürit en fouflant au vifa- 
ge, comme Daneau a bien remarque en {on petit 
Dialogue : mais 1e n ap} fonue pas que c'eft pat le 
moyendespoilons quelles ont cn la bouche , com- 


me dit Daneau : Car les forcicres en mourroient les 
premieres , qui tft vn argument auqueliene vay 
point dé réfponfe » © quipeut férair contre vncer- 
tain perfonnage Italien, qu'onditauoir efté des plus 
grands empoilonneurs de fon aage,, ce que ie ne puis 
Crole, quOy qu'on die , qu'il a fourny de grands par- 
fans à plufieurs perfonnes , qui mouroyeut apres 
les auoir fentis : car il fuft morttout le premier, veu 
qu'il faioit les fenteurs, fi le diable n’euft truc ceux 
qu'ilauoit charge par vne iufte permiflion diuine, 
detuer parle nioyen de ce forcier, qu'on appelloit 
émipoifonneur. Et mefmes au proces des forciers 
foubs Valery en Sauoye, imprimé, il {etrouue.qu’en 
iettanc de la pouldte fur les plantes , fonudain elles 
mouroyent.. C'cft pourquoy ie ne puis eftre de l'ad. 
uis de loubert Medecin quiefcrit, qu'ily a despoi- 
fons G fuptiles, qu’en frorant l’eftrier,celuy qui mons 
te à cheual en meurt, Car il faudroit premiere: 
ment, que ceux qui compofent les poifons fi {ubriles 
en mouruffent , & ceux qui tiennent l’eftrier, ou 
qui approchent du cheual mefmes.  D'auantage 
ou void que lé beftail pailant fur l’eflueil de quel: 
ques poudres ou ferpens, que les forciers y enter 
rent, meurent, Cen'elt donc pas la poifon, ny les 
os, ny les poudres enterfees qui font mourir: mais 
fâtan à la priere des forcieres par là iufte permiflion 
de Dieu. Etpour le monftrerencotes mieux, j'ayÿ 
vnproces qui m'a efte enuoyépar le fieur de Pipe- 
mont vertueux Gentilhomme, faiét contre Barbé 


Doré, qui a efté condamnee d’eftre bruflee par ar< 
P reft du 
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reft du Parlement l’onzicfme lanuier, 1577. Confit- 
matif de la fentence du Bailly fain& Chriftophle 
lez Senlis : apres auoir confefle qu’elle auoit faiét 
mourir trois hommes en iettant vn peu de pouldre 
en yn papier au lieu où ils deuoient pafler en difant 
au nom de Dieu,& de rous les diables,&c. ie ne met- 
tray pas les autres paroles. Chacun fçair que leve- 
nin, quel qu'il foit, ne peut auoir tel effect, beau- 
covp moins, la pouldre {eiche. Aufli la fentence 
de condemnation porte , quec’eft pour les fortileges 
dontelleavfé. On voidaufile blafpheme exeCra- 
ble de conioindre Dieu auec fes creatures en telle 
puere, & dift auffi quand elle vouloit garder les au- 
tres d’eftre touchez du fort, qu’elle difoit au nom da 
Pere & du Fils, & du fain@ Efprit quand tu pafleras 
par làque tu ne preignes mal. Orpour monftrer la 
difference qu'il y a entre les maladies naturelles, & 
celles qui viennent par fortileges, on void fouuent 
ceux qui font enforcellez mouriren langueur : & 
quelquesfois ierter des ferremens, du poil, des dra- 
peaux, & du verre rompu. L’Anglois Medecin des 
Princes Palatins efcript,que l'an mil cinq censærénte 
neuf, il y auoit à Virich vn nommé Nenfleflerla- 
buureur enforcelé, auquel on tira de deflous la peau 
vo clou de fer, & fentoit de fi grandes douleurs aux 
inceftinsqu'il fe couppa la gorge par defefpoir, On 
louurit deuant tous ceux d’Virich, & on trouui vn 
bafton, quatre couteaux d'acier, & deux ferremens, 
& vne pelorre decheueux. Er qui pluseft, Nider 
quia faiét le proces à vn nombre infiny de Sorciers, 
dir auoir veu vne Sorciere, laquelle d’vn feul mot fais 
foi foudain mourir les perfonnes. Vne autre quifift 
tourner l: menton de fa voifine deffüs deffous: chofe 
hiden£ avoir. Il né faurpas donc trouver eftrange 
{1 Pamphiletorciere Theflalienne fift enfler le ventre 
d'yne 
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d'vne femme , comme fielle euft deu accoucher de 
trbisenfans : & porta huict ans ce fardeau. Telle 
eftoic la Sorciere Martine qui tua Germanicus, non 
pas d'vne poilon , comme dit Tacite, ou d’vn œùufde 
coq, que le mefme Autheur dir auoirefte en grande 
cftimeentre les Gaulois, pour les vertus qu'ils luy 
donnoient: Mais d’vne puitfance diabolique, comme 
filtvne certaine Sorciere au Diocele de Conftance; 
laquelle en foufflant , rendit vn homme ladre par 
tout le corps, & qui en mouruttoft apres, Spranger 
&lesautres Inquiliteurs la firent brufler route viuc: 
& quipluseft, Spranger recite qu'ila faiét brufler 
vneautre forciere aux confins de Bafle & d’Allatie; 
liquelle confeffäauoir effc iniuriee d’un bon labou- 
reur: & pource eftant defpite le Diable luy deman: 
dä ce qu'elle vouloit qu'il ft à celuy qui l'auoit iniu- 
rie: Elle fit refponce qu’elle voudroit qu’il euft 
toufiours la faccenflee. Toftapresle laboureur fut 
frappé d'yne ladrerte incurable, &confella au lugey 
qu'elle ne penfoir pas que Îc Diable le deuft rendre 
lâdre, quieft bien pour montrer que ce n’elt pas par 
le moyen des poudres, mais pat le moyen du Diable 
qui fait rout celà , s'accommmodant au vouloir de 
ceux qui l'emploient, comme fi quelqu’vn faifoit 
tuer {on ennemy par fon compagnon: mais fatan 
veut que fes feruiteurs le prient de cefaire, & qu'ils 
mettent la main à l'œuure, qu'ils rouchenc là perf n- 
ne, qu'ils ayent de fon poil ou de fes ongles;ou qu'ont 
prenne de luy certaines poudres pour enfermer es os 
d'yn homme, & les mettre fous les voutes, ou biert 
aux quarrefours. Mais fans la paction auec fa- 
tan , quand vn homme auroit toutes les pou- 
dres , caracteres , & paroles des forcieres , il ne 
fçauroit faire mourir ny homme ny befte. Er iaçoit 


que ke Diable puifle faire mourir les animaux pat la 
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permiffondiuine,fieft-ce qu'en maricre de forciers, 
il veut qu'ils preftent leur confentement ,. & qu'ils 
mettent la main à l'œuure, {oit pour exemple ce que 
dit Spranger, qu'il a fait le proces à vne forciere qui 
auoit fait mourir vint & trois cheuaux à vn mars 
chand de Ranenfpurg:: elle dir qu'elle n’auoit fait 
autre chofe qu’vne foile, dedans laquelle le Diable 
auoit mis quelques poudres {ous l’eflueil de la por: 
te : qui cftoit mettre la main à l’œuute : comme'en 
cas parreil ceux qui font les images de cire de leurs 
emnemis , & qui les piquent & poignent s'eflant 
premierément vouez à Saran, & renonéc à Dieu, & 
fait les horribles facrifices qu'ils ont de couftume: 
par ce moyen font mouririeurs ennemis, fi Dieu le 
permet: cequ'ilne fait pas fouuénrt: car de cent peut 
eftre , qu'il n'y en aura pas deux offenfez, comme il 
s'eft cogneu par les confeflions des forciers , & tous 
resfois ce n’eft autre chofe qu'vn homicide exécuté 
par le Diable, & par es prieres du Sorcier: comme 
nous lifons que le proces d'Enguerrand de Marigny 
futen partie fonde fur ce poin& , & vn autre du 
temps du Roy François premier , en la ville d’Alen: 
çon,qui fut bien auerc, & quieft au long recire aux 
comptes de la Royne de Nauerre: non pas pour coms 
pte, mais pour vraye hiftoire, & les pourfuitres qui 
en furent faites. Etl’An 1574. au proces impri: 
me, qui fut fait à vn certain Gentil-homme , quifut 
decapiré à Paris, il futtrouue faify d’vn image de ci 
re ayant la tefte & le cucur perce anec d’autres cara- 
éteres, quifur (peuteftre)l’'vne des principales cau- 
fes de fa mort. Et de plus fraiche memoire au 
mois de Septembre dernier 1578. l'Ambafladeut 
d'Angleterre & plufieurs François donnerent aduis 
en France, qu'on auoittrouué trois images de cire, 
ou le nom de la Royne d'Angleterre % d’autres 
cftoient 


DES SORCIERS. 10 
x A ra 
eftoientefcrits dedans vn fumier, & difoic on qu'en 
ynvillage, quis’appelle Ilinkron à demye lieüe de 
Londres , onles auoit faites. Toutesfois le procés 
neftoirpasencoresinftruit, ny le faict auerc quand 
lesnouuelles font venues en France: Mais de toutes 
léshiftoires touchant le difcours, il n’y en a point de 
plus memorable que celle que nous lifons en l'Hi- 
ftoire d'Efcofe de Duffus * Roy d'Efcofle auquel ad- mc. r 2 
uinc vne maladie qu'il ne pouuoit dormir la nuiét, 
jaÇçoit qu'il beuft & mangeaft fort bien, & que de fa 
perfonne il fuft allegie & difpos: neantmoins fans 
autredouleuril feichoit, & toute la nuict fondoiren 
fueur. En fin il furuint vn bruit que les Moraues, 
(l'entens ceux d'Efcolle,alors ennemis des Efcoffois, 
& qui font longtemps vnis à la couronne d'Efcofle) 
auoient des lorciers à gages pour faire mourir le Roy 
d'Eftoffe : On envoye Ambafladeutsen Morauie au 
bouro de Fores, ou les Sorcieres rotyfloient vne ima- 
ge de cire portant le nom du Roy, & verfant deflus 
ve liqueur, dequoy Douenald Preuoft du lieu, ad- 
uerty par les Aimballadeurs, les furprint fur le fai@, 
& apres auoir confelle , elles furent brufices routes 
viues, & au mefme inftant le Roy d'Efcofle recou- 
ura fante. Carleiour fut remarque, & femble que 
Meleager fur bruflé en cefte forte peu à peu, lors que 
là Sorciere Althea faifoit brufler la fouche farale. 
Car il fembleroit que ce fuft vn fonge, fi telles ima- 
ges n'auoient auffi efté pratiquées de toute ancien- 
neté. Mais Platon en l’vnziefme liure des Loix 
confirme ce difcours des images de cireque fone les 
forcieres , & ne faut s’esbahir comment celà fut 
feu. Carlesforciers en leurs affemblees rendent 
conté de toutes leurs actions qi’ils font, comme Fay 
verifie cy deflus, & de tout ce quia efté faict en quel- 
que lieu de la cerre que ce foit: comme il fuft del- 
2 P 3 couuert 
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couuert en Orleans en l’affemblee des forciers de 
Clery. Nouslifons en cas pareil en Spranger ; qu'il 
y auoir vn forcier qu’on appelloit Pumbert, au villa- 
ge de Lendembourg en Alemaigne,auquel faran a- 
uoit aprisde tirer à coups de traict le Crucifx au ioutr 
du grand Vendredy,& que par ce moyen & de quel- 
ques paroles qu'il ne faut fc uoir, ilpouuoir; tirant 
en l'air , tuer rous les iours trois hommes les ayant 
veuz & cognuz, auec vn ferme ee da de 
les faire mourir, encores qu'ils fuflentenfermez en 
la plus grande forterefle du monde, En fin les paya 
fans du village le demembrerent en piecés, fans for- 
me ne figure de proces, apres auoir efte commis par 
dy plufenrs homicides: c’eftoit l’an 1420. Caril ny 
a gueres moins d'impieté , d'offenferce qu'on penfe 
eftre Dieu, que d’offenfer Dieu, d'autant quecelà fe 
faiéten defpit de Dieu. qui regarde lecœur & ins 
tention, qui eft le fondement de toutes aétions bon- 
nes & mauuaifes,çcomme dit Thomasd’Aquin.. On 
fçait allez,qu’à parler proprement, Dieu ne peuteftre 
offencc:& tout ainfique ceux qui crachent contre 
le ciel, ne fouillent point leciel, ains l’ordure tombe 
fur eux: auffi l'offence qu’on penfe faire à Dieu tom- 
be fur la tefte deceluy qui l’a fait.  C'eft pourquoy 
tels Sorciers (qu'on appelloit Archres) ne fe rrou- 
uent plus en Alemaigne. On peur aufi doubter 
pourquoy les Sorciers de noftre temps ne peuuét fai- 
re les ours de palle-pañle,& les faits éftra nges qui fai- 
{ojr vn Simon le Magicien, vn Appollonius de Thya- 
ne, vne Circe, vne Medee & autres Sorcicrs illuftres. 
Il me femble qu'il ya double raifon: la premiere, que 
d'ey leu par vn procesde Senlis, que celà fe fair {clon 
le marché qu’o a auec fatan,& à qui le feruira mieux, 
& qui fera plus d'eftranges mefchancetez , l’autre 
que Dieu ne donne pas telle puiflance à Saran fur les 
peuples 


LT 


4 


d | DES SORCIERE” st 


peuplesqui lecognoiffent, que fur les payens. Nous 
auons dit au premier liure des moyens diuins, naru. 
…. rels, & humains de preuoir & preuenirles choles fu- 
…. rures, & qui font permis & licites: Au fecond liure 
nousauons traiété des moyens illicites & deffendus 
par la loy de Dieu: difons maintenant les moy- 
ens licites d'obuier aux forceleries , & 
d'y remedier quand le mal 
eft cognu. 
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CE s Hiftoires nous apprennêt que 


Auelles maladies , ains au contraire 
gqu il y en auoit anciennement 
cent pour vn,encores qu'il y en'ayt 
j D Enrour: à prefent.Car nousvoy- 
ons en la Loy de Dicu , qui eft pu- 
bliccil ya enuicontrois mille cét-cinquante ans,que 
la Chald el Ægypte, la Paleflineen eftoiétinfectees, 
& pa re pla s anciennes hiftoires on void Que le pays 
de l’Afie Minewr;la Grece, Pfealie(qui meftoient en- 
cores € qu’ emy-peuplezjef foyent ja remplis de cette 
vérmine. s voyons s Les defenfes & peines rigou- 
reufes BF. par la Loy de Dieu côtre les {orciets, 
& lei méfchancerezexecrables pour lefqueiles la fu- 
reur, de Dieu s’embraza pourextirper de laterre les 
Canancens: non pas pour les idolatries, ou autres pe: 
chez,qui cftoyétalors cômuns à tous les autres peu- 

ies: mais'il elt exprellement* dit que ce furpourles 
Lrcéits abominables dôtils vloient, Nous voyons 
euparauant & depuis la guerre de Troye, qui furen. 
uiron 
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mirontrois censans apres. la publication de la Loy 
de Dieu, les forceleries cruelles de Medee, les trani- 
+ à . . 
formationsde Circe, de Prothee, &les Necroman- 
ties I heflaliennes: & qui pluselt nous ifons en lhi- 
1e Line: : js [° 1.1 tnt >, la 
loire de Tite-Liue. Dionytius Halycarnaileus,& de 
Plutarque , que Romule fut tre niporte en vn tour- 
] RE ë Ù 
billon de tempefte & plufieursautres que nous auôs 
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plus eftrange, ceux 
qui efloyent parles Dæmons rauis en elprit,comme 
nous auons diét,ouemportez en elprit & en corps, 
& ceux que le diabletenoitafiegez, ou quiparloyét 
en ceux, € floyentpar le ment peuple reputez Di- 
uins. On void comme lyppocrate au liure de Morbo 


temarque cy deflus. Et ce qui eft 
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farro,abomine les forciers . On void que Platonen- 


treles Payens en à faict vne tresbelle Loy en l'vn- 
ziefme hure des Loix, ouilveut queles forciers, qui 
par charmes, paroles, &ligatures,parimagesde cire, 
enchantent & charment,ou qui font mourir les hô- 
més ou le beftail,foyent mis à mort. Depuislequel 
téps tous les Philofophes d’vn confentemétontco- 
dâmné la Magie, & fait brufler les liures comme on 
peutvoir en la LOy Caetere famlhé hercifcunde.ff. Lam. 
blique,Porphyre, Procle, Academiciens , & les au- 
tiès Philofophes payens s'accordent, qu'il faut fuir 
les forciers & malins efprits comme nous aus dit: 
en forte queles forceléries & forciers furétdelcriez, 
&furent pourfuiuis par Iuftice foubs l'Empire de 
Tibere, côme nous lifonsen T acite, &'encores plus 
vivement foubs Doinitian l'Empereur, quien fift 
recherche dilisemment ,& puis foubs Diocletiänt: 
mais bien plus rigoureufemét quand les E mpereurs 
recrurent la foy Chreftienne. Alorsles temples & 
oracles furent rafez,les facrifiées des Payens,&tou- 
tela {cience Arufpicienne & Auguralle declareeil_ 


licite,auec defenfes d'en vfer fur peine de la vie aux" 
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Al Arufpices, & d’eftre confinez à ceux qui demande. 
royentconfeil aux Augures & Arufpices, quin'es 
ftoyent pas entre les Chreftiens reputez fi mefchans 
beaucoup pres que Les forciers, qu’on difoit Malefi: 

sinemoa- QUES,;Qui furent alors condamnez d’eftre*bruflez tous 2 

rfpex. vifs, & depuis aufli les Arufpices furent condamnez \ 

gode À mefme peine, & les autres expofez aux beftes." Ainfi 


VA multi, 


cod. void-on qu’apres la publication de ka loy de Dieu & 
de la religion Chreftienne , non feulement on com: 
huh mença d’auoir en horreur ce qu'on auoit adoré, ains "x 
ée. fs aufiau parauant la publication de la loy de Dieu Jes "#1 
Dire Payensmefmesauoyent en horreur les forceleries & 
diuinations:car Vipian,quoy qu'il fuft Payen & en "x 
nemy capital des Chreftiens, & qui a compole x. lis 
ures de la punition des Chreftiens : neantmoins ild My 
uoit en horreur la forcelerie & coute diuinatiô, qu'ils y 
appellencillicite,quand il diét que le Deuin quiauta, "ii 
diét de quelcun qu’il a defrobé la chofe perdue, il ne 
fera pas quitre pour vne action d’iniure , mais il {er4 
puny felon les ordonnances qui lors eftoyent ja fai 
| étes contre les deuins. Er jaçoit qu'il y euft vne for: 
| ciere nommee Marthe du remps de Marius , qui pro= 
mertoit victoire fur lesennemys par les moyés quel 
le difoit {çauoir: fi eft-ce que le Senat ne voulurpas 
qu’elle fut employee , comme nous lifonsen Dion, 
Erles Perfes qui eftoyent plus infeétez de cefte vers 
mine, en fin vferenc contre les forciers des fupplices 
les plus cruels, rompät la refte des forciers entre deuxe 
pietres,comme dict Plurarque. Mais la publication 
de la Loy Diuine a bien fort diminué la puiflancede 
fatan , & les peuples qui ont longuement demeute, 
ou qui font encores Payens ontauifi fort long temps 
efté,& font encores fort rrauaillez des malins efprits 
jour & nuit, comme au Paysde Noruege, Finflan: 
die, Pilapie & autres regions Septentrionales , & 
Ifles 
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Ifles Occidentales, comme on peut voir en l'hiftoi- 
re d'Olaus le Grand & en l'hiftoiredes Indes, mef- 
mement au pays du Brezil & autres pays circonuoi- 
fins, ou ilz facrifient encores, & mangent les hom- 
mes.C'eft chofe eftrige(diët l'hiftoire)côme ils font 
tourmentez en toutes fortes des malins efprits: & au 
arauant que Charles le grand euft ofté d'Alemai, 
gne le Paganifme , elle eftoit remplie des Sorciers, 
côme on peut voir aux Loix Saliques , & aux chap. 
de Charlemaigne, & aux Commentaires de Cælar. 
Etqui voudra diligément confiderer le chap.40. & 
11. de Iob, & difcuterles allegories des proprietez 
de Behemoth &de Leuiathan , que tous intérpretét 
les ennemis du genre humain , du corps & de l'ame, 
ilpourra defcouurir de beaux fecrets touchant la 
proprieté des efprits malings. Il eft diét que la force 
de Behemotheîten fesreins, en fon ventre, & en {a 
queué:qui fignifie la cupidite & partiebeftiale. Et 
comme lesanciens Hebrieux diloy ent que Satan a 
la puiflance des voluptez beftiales.Puisil eft dit que 
Dieu qu'il fait, le frappe de fon coufteau , qui eft {a 
parole:& qu'il eft veautréentre lés marelcages , qui 
fignife les vices &immondicitez, aulquelles fatan 
fedeleéte: puis il eft dit que les môtaignes, qui figni- 
fienten l'elcripture , les Princes arrogans & homes 
fuperbes luy pi pafture.Et à vray dire,c’eit le 
plordinaire gibbier de fata. Il eftditauisi qu'il s'el- 
gaye foubs les arbres feüillus, & aux faufayes. Uren 
Pefcriture Les arbres feüillus fignifét les hypocrites, 
qui n'ôt rien que la mine : & les faulayés quine por- 
tentaucu fruiét. Ettoutesfoisileft dit qu'il a la veue 
hebetee, pour montrer que la Propherie veritable 
n'elt point és oraclesde fatä:c'eit pourquoy le Pro- 
phete Balahä beniffant le peuple de Dieu difoit, O 
peuple heureux qui n'as pointde forciers n y d'en- 
| chanteurs, 
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chanteurs,mais à qui Dieu reuele les chofesfecretes 
par vifions quand il eft befoin, & fans y faillir, D'a- 
uantage 1l eftdict qu on peut boucler aifementpar 
le nez cefte befte , pour monftrer qu'il ne fautpas 
craindre fatan.Etde Leuiatham, qui ne fe contente 
pas des corps,ains attente aux ames: Il ef dit, Feras 
tu traité auec luy pour l'enferuir touhours. C'elt 
pour ceux qui penfentauoir les efprits familiers en 
leur puiffance comme efclaues . Quantà cequielt 
diét que fatan cerche les Princes fuperbes & hômes 
hautains, celà c'eft veu, & fe void encores queles 
Princes qui ont laiflé Dieu fe laiflent captiuer mile 
rablement à fatan, par le moyen des {orciers: & s'en 
trouue beaucoup qu'il a pipez, fachant bien que le 
peuple eft tel que le Prince. Et fi le Prince elt for- 
cier, les mignons & courtifans, puis le peuple y efl 
attiré & par confequent à toutes impietez : Suerone 
di& que Neron fut $.ansbon Prince. Et de fai& 
Trajan difoit qu'ilne trouuoit point fon pareil és 5. 
premiers ans: mais depuis qu'il {e fut adonnéaux 
{orceleries, dit le mefme Autheur,[amais iln'y eut 
forcier qui en fut plus diffamé , & fa vie auf futla 
plus deteftable , &fa fin la plus miferable que de 
Prince de fon aage. Car Pline faifant recit de plus 
fieurs forceleries , & de la vertu qu’onleur donneil 
dit, Que omniaatate noffræ Princeps Nero vana fal[ag, 
comperit: primum imperare Dis concupruit. . Nemo vnquan 
vili artiurn vélidius fauit. Puis apresil dict: Imnen[ume 
indubiratum exemplum eft fal(e artis, quam develiquut, Nero. 
& peuapres, Nam hommes immolare etiam gratifimumn 
ill fuit. Y parle de la Magie & forcelerie. Oriamais 
Satan ne faut à donnerloyer aux fiens tel qu'ils mer 
ritent, & les induire à toutes les cruautez,inceltes & 
parricides qu'il peut, tel que fut Neron. Car lesSor- 


ciers & diables luy faifoyent entendre , qu'il w 
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fairebeaucoup de tels homicides, cruautez, & parti- 
cides,pour viureen feurete de fon eftatice que les for- 
ciers confeillent encores àplufieurs Princes de pro- 
Curermeurrres & cruautez,% donner grace de toutes 
melchancetez. Mais ordinairement les Sorciers font 
chaftiez par les Princes, qui leur dema ndent confeil: 
craignans qu'ils p lent trop,ou pour eflayer fileurs 
diuinations font veritables : comme fift Domitian au 
(orcier Afcleration , qui auoit predict à l'Empereur 
d'il roit tuc bien toit : l'Empereur luy demanda de 
qu'elle mortdeuoit mourir À {cleration :Ilrefpondi, 
qu'il feroit vn jour mange des chiens : foudain l'Em- 
reur le fit tuer & fut mangé des chiens cafuellement 
apres fa mort,ce qui efpouuenta bien fort Domitian. 
Vnautre Sorcier de Tibere en vfa plus finement: car 
comme Tibere l'euft mené en vn precipice haut & 
gliffant,il demanda au Sorcier s’il fçanoit bien quand 
mourroit: le Sorcier refpondit qu'ileftoit au plus 
grand danger de fa vie,qu'il auoit iamais eftc: car Ti- 
bere auoit déliberéde le faire precipirer foudain s’il 
euft refpondu autrement , Comme diét Suctone , Et 
quoyqu'ilen foit , on a veu founéntque lesforcicrs 
ont predit & alleuré le iour de leur mort, & la façon. 
Ilyen à milexéples, maisie n’en trouue point de plus 
recent, & qui foit aduenu plus pres d’icy que d'vn {or 
cier de Noy6 quieftoit familier de l'Euefque de Noy- 
on de lamaifon d'Haugeft, & penfanteuiter la mort, 
il'alla le iour que fatan luy auoit denoncé qu’il feroit 
tuc,en la maifon de lPEuefque, auquel ildiét qu'il de- 
uoiteftre tue ce iour à : & apres auoir difné à la table 
delEuefque, fur lafinil furuint quelcun le deman- 
der pour parler x Iny: il fftrefponfe qu'il montaft, ce 
qu'il fft,& en parlant à luy,iltua entre deux portes le 
(tcier, Te tiens l'hiftoirede M.Loys Charelain Lieu- 
tenant de Noyon & de plulieurs autres , qui me l'ont 
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affeuré. I faut donc poureuiter ces mal-heurspre: 
fcher la Loy de Dieu fouuent , & imprimer {a crainte 
aux gfands,aux moyens, aux petits;engrauer au CŒUr 
{a firnce fur tour: car s’il eftainfi que le n6 decegrâd 
Dieu terrible & tout-paiffanr prononcé à-bonne in: 
tention,& par celuy qui craint Dieti , chafle lestrous 
es des diables & forciers, comme nous auons mon 
tré cy deffus eftre aduenu plufeurs fois , combié faut 
il efperer qu'il s'efloignera oyant prefcher,lire,publi- 
er & parler des louanges & des œuures de Dieu?Voy- 
Rdonc le plus grand & le plus beau & le plus aile 
moyen de challer & forciers & Sorcelleries,& malef: 
ces, & malings efprits d'vne Republique : cartant: 
que les blafphemesd'vn cofté, & l'atheifme d'autre 
* cofté aura credit, il ne faut pas efperer de chaffer les 
malins efprits, nyles Sorciers ; ny les peftes, nyles 
guerres,ny les famines : non pas qu'il foit poffible 
dé chaflér du tout les Sorciers, qu’iln’y en aittou: 
fiours quelques vns, qui (ont tout ainfi que lés cras 
aux & couleuresenterre, les araignes és maifons;les 
chenilles, & les moufches en l'air, qui font engendre: 
es de corruption & qui attirent le venin de la rerre, & 
l'infection de l'air: Maisla terre bien cultiuee, Pair 
purifié, les arbres nertoyez ne font pas tant {ubiets à 
cefteinfection : & fon laïlle peupler la vermine, elle 
n'attire pas, ains elle engendre la corruption & infe- 
étctour. Ainfile peuple efttre[ heureux quia defas 
ges gouuerneurs,de bôs magiftrats,& fur tout de bôs 
palteurs, quile fçachent bien inftruire:alors les ma: 
{insefprits n’y Front pas long fejour : maisil fe faut 
bien garder d'efcouter ceux qui prefchét que ce n'eft 
qu'illufon ;,cequ'on diét des forciers, commedifoit 
ce forcier duquel nous auons parle cydeffus,qui con- 
_feffà qûe le Diable Pauoit inftruir à prefcherain. Et 
tout ainfqueDieu enuoye les peites, guerres & fami: 
nes par 
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hes par le miniftere des malinsefprits, executeurs de 
faluftice,aufB fait ildes {orciers , & principalement 
quand le noin de Dieu eft blafphemecommesl eft à 

refent partout,& auec telle impunire & licen& que 
Les petits enfans en font meftier. Or routes les mef- 
chancetez, parricides, inceftes , empoifonnemens, 
meurtres , & adulteres: ne font pas grands,ny tant 
uniffäbles à beaucoup pres que les blaiphemes , cô- 
meles Theologiens demeurent d'a cord, Garles au- 
tresmefchancerez font premierement contre les h6- 
mes.comme difoit Samuel, mais les blafphemes font Sswwl 2. 
dirétementcontre l'honneur de Dieu,& en defpit de + 
luy.Car c’ett le mor ordinaire duquel on vfe.Et d'au 
tant que cette impicte là regnoit du temps de Char- 
les o.plusque jamais , leRoy Henry 3. à fa venue fift 
va edit treffaind côtre les blafphemeurs, maisl'ex- 
ecution en a cfté me‘prifee au grand def-konneur de 
Dieu & impanite des blafphemeurs : aufquels il ne 
fufit pas d'auoir audacieulemér renic Dieu, s'il n'ad- 
jouftenr que c'eft de bon cœursly en a quelqu’vn: 
ainfi a de couftume de blafphemer vn certain Cheua- 
lierde Malte, que-iene nommeray poinc par ce qu’il 
eltaffez cogneu : & s’en trouueencores qui blafpbe- 
mentenrime, comme vn nomme Bourler de Froye 
en Campaigne. Il fut prins blafphemant le Vendre- 
dyfainé l'an 1 569.& condamne d’auoir la leure fen- 
due d'un fer chaut , & à faire amende honorable, & 
payer cinq censliures d'amende , dont il appella : & 
depuis s'enfuit des prifons : toutesfois Dieu voulut 
qu'il fatreprins fepriours apres, & par arreft de la 
Cour;furdiét mal iugc: &en amendantle iugemenr, 
ilfürcôdimne à frireamende honorable en chemile, 
&aubir la langue percee dv ferchaud,& apres pen- 
du&eftranglé. Maisdepuis, d'vn million il n’y ena 
pas vnexecutc:Et toutesfois la loy de Dieu did”, que #Leui. 24 
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celuy quiaura nommé Dieu par mefpris, fera lapide;# 
qui eft la plus cruelle mort de routes: côme diét Moy: 


té, di eftvniuerfelle en tout ce Royaume, & toutef" 
foisimpunie , combien que Dieu ne laille jamais les 
blafphemes impunis, & quelquefois ilen faict la pus 
nition fur le champ : comme il aduint en la villède ie 
VVilifan en Suille, que Vlrich Schroter fe voyant 
mal-heureux au ieu, il iura que s’ilne gaignoit, quile jun 
ietteroit {a dague contre le crucifix qui efloit fulas 1 
cheminee : mais l'ayant failly ilietta la dague en'hauté fl 
quis’euanoit, & au mefme inftant il fut emporte des My 
diables auec vai grand bruit que toute la villeenfut F 
efmeuë : & lesdeux autres quiioroyentauec luyfus 1 
rent pendus., le proces eftencoresà Wilifans cane “ 
faft l'an 1653. comme Lob Fincel & Ancré Mufcule % 
ont femarque. Noz peres difoyent anciennementen "| 
toutes leurs actions & entreprin{es ,s'1lplaift à Dieu) 
& a l’iflue des affaires, Loue foit Dieu , & en prenant} 
congé & faluät, Dieu vous gard, au lieu que les Grecs 4 
difoyent xiss reiouiflez voys, & les Hebrieux Sam 4 
lech,paix foit auec vous, qui eft la falutation de roùs 4, 
les peuples d’Afe & d’Afrique:qui en forle mot Turc 4 
& Arabefque corrompu dela lâgue HebraiqueSch4s "4 
La male. Les lraliens & Efpapnols baifenr les mains: | 
mais ie nerrouue pointde meilleure couftumeque la k 
noftre: & qui eft de merueilleufeconfequence, côme 4k 
nous auons monftré par trois ou quatre exemples, 
que ceux qui auoyéteftc menez aux fabbars par leurs 
femmes, ne fcachans que c’eftoiten difant , Hé mon 
Dieu , qu'eft cecy ? auroyentchaffe toute l'affemblee 
des malings efprits &les (orciers : mais auffi il n'y, 4 
blafpheme plus mefchant que d'appeler Dieu pout 
faicevn fortilege, ce que les forciers ne fontiamais,fi 
non.enle conioingnant aucc {es creatures , ou bien 
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enl'inuocant pont faire vne mefchancere,ou comme 
uelque Poëtes, qui en font vne interieétion en cho 

És vilaines , qui eft vn blafpheme contre le nom de 
Dieu. Voylà en general le moyen d'obuier aux force- 
Iéries: mais en particulier chacundoibrinftruire fa 
Fimille à prierDieu matin & foir,benir,rendre graces 

à Dieu deuant & apres le repas : & dônner pour le 
Moins vne ou deux De: en vn iour de la fepmmaine, 

à faire prieres.La couftume ancienne de nos Roys,& 

ui fut mieux pratiquee que jamais par S. Louys en 
Éieunelfe tendreeftoit que le Roy en fortant du liét, 
s'agenouilloit,requerant pardon de fes pechez, & re- 
merciant Dieu de l'auoir garde la nuict , & luy priant 
deluy contiuuer fa fainéte garde? celafriét,on lifoit 
pendant que le Roy s’abilloir. Cela eftoir d'vne mer- 
ueilleufe confequence à toute la Republiqueen ge- 
neral ; & a chacune familleen particulier de faire le 
femblable. Car le peuple fuyura roufours l'humeur 
defün Prince,iufques aux plus deteftables pariuires,ëc 
blafphemes:côme il y auoit vnPrince qui n'auoit que 
Jédiable en rous les ferrnens qu'il faifoit, qui eft l’vne 

des plus mefchantes conftumes qui foir,d'appeller & 
deiurer le diable,côme plufieurs font:& quelquesfois 
Jediable les emporte eftans encores pleins de vie,ainfi 
qu'il ft l'an mil-cinq cens cinquäte& vn en Alemai- 
nefau pays deWilftudic,voyät vne femme qui iuroit 

( Le diable inceffammét,elle furemportee deuät tout le 
p : penple: Vn autre au bourg d’'Ofter en Alemaigne n6- 
me Lean Herman appellät le diable fut emporté à la 

# velled’yn Chacun,côme André Mufcule a remarque. 
dd Nous lifons auffi aux colloques de Martin Eurher 
à qu'une femme appellär le diable, pres de Megalopole 
M énAlemaizne fut foudain demembreeen quatre pie- 
sd cesparle diable.Et en cas fém blablecomme vn hofte 
W. ayantdefrobé la bourfed'vn qui logeoit chez luy,& 
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qui fe donnoir au diable en plein iugemients'ileftoit 
vray le diable l’emporta, & depuisn'a efté veu “Pers 
nelten recite yne autre d’vniéune enfant qui furemn: 
porté en appellär le diable. Voila quant aux familles, 
pour clorre la porte non feulement des villes, ainis 
auf de chacune maifon aux forciers & fortileges,Ily 
a bien encores vn autre remede, c’eft de ne craindre 
aucunement Satan, ny les forciers. Car'il ny a,petit 
eftre, moyen plus grand de donner puiflance au Dia- 
ble fur foy,que de lé craindre: Auff c'eft faire iniure à 
Dieu que de craindre le diable. Etpour cefte caufe 


plufeurs fois en la loy de Dieu, il eft expreflément de 


fendu de ne craindre aucunemét les Dieux des Payés, 
qui ne peuuent ny bien,ny mal faire. Et de faitora 


veu fouuent,& (e void cos les iours ; que la forciere 


ne peut nuire à celuy qui l’accufe, & qui la foulle aux 
pieds, fçachant qu'elle eft forciere, Il y a bien auffivn 
autre moyen que les forcieres confeffent que celuy 
qui eft aumofnier, ne peut eftre offenfé des fortileges, 
encores que d'ailleurs il foit vicieux. Vierius Protec- 
teur des {orciers,efcript au liure 4.chap. ro.que les re- 


ligieufes de Werter au Comte deHornes. furént touts : 


mentees des malins efprits trois ans & plus:Et fut re- 
marqué que l’occafion entre autres vint de cequ'on 
preftra à voepauure vieille forciere vné liure de’ e}, 
aw’onne péfoir painteftre forciere, à la charge qu'el- 
le en rendroit troisliures deux mois apres :ce que fill 
Ja forciere, Alors lesreligieufes trouuerent de la dra- 
gee de fel femee en leur monaftere & au mefme in- 


flat furent afHiegees des cfprits malings. Non pas que 


ce fut la feule occafon, mais eftans diffamees de plu: 
fieursvices,encores il {e trouuaqu’au lieu défaireau- 
mofne, eHes preftoyent à vfureauxpauures. C'efl 
pourquoy les forciers qui font contrainéts par fätan 


de mal faire,tuer,empoilonner hemmes & beftes, où 
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bien eftretourmentez fans relafche , quant ilz n’ont 
point d'ennemis ,defquelzilz {e puiflent venger ; ilz 
sont demander l’aumofne, & celuy quiles refufe, ay- 
äntdequoy donner, fera en danger, pourueu qu'ilné 
feache qu’ilz foyent forciers . Car le forcier n'a point 
plus de puiffance que fur celuy quiluy donne l’au- 
mofne;s'il fcait qu’il foit forcier. Et fe faut bien gar- 
der mefmes de donner l’aumofne à celles qui en ont 
lé bruir:mais celuy qui ue leur donnera l'aumofne,ne 
fçachant qu'ilz oyent forciers , à grand peine efcha- 
pera il qu'il ne foit offenfé , comme ils’eft verifie fou- 
tent. Et de fait ray fceu,eftanr à Poiétiers aux Grâds 
jours l'an mil œnq cens foixante fept, entre les fubfti- 
tüsdu Procureur general, qu'il ÿ eut deux {orciers 
forcpiteux & pauures, qui demanderent l'aumofne 
envne riche maifon : On les refufa: ilzietterent là 
leur fort, & rous ceux de la maifon furentenrapez, & 
moururent furieux,non pas que ce fut lacaufe pour- 
quoy Dieu lesliura en la puiffance de fatan & des 
(orciers fes miniftres, mais que d’ailleurs eftans me- 
f£hans,8n'ayans pitié des pauu res, Dieu n’euft point 
pitié d'eux. Auf l'Efcriture S. appelle l’aumofne ze- 
dacahc'eft à dire, Tuftice: & au lieu que nous difons 
donnez l’aumofne.ilz difentdonnez la fufice, côme 
eflant lyne deschofes qui iuftifie plusle mefchät. Et 
àce propos l'Efcriture dict , Eleemo[yna liberat à morte, 
Tobie 12.Etenautre lieu , Hilarem datorem diligit Deus, 
Seau Pfal.cx1.ou ileft dit, Difperfit,dedit pauperibus : tu- 
fhciaeins manet in aternü : Pinterpretarion eft de mot a 
mor z#dacalho qui fignifiel'aumofne,queles foixäreë 
dix nt tourné luftice : c'eftpourquoy Daniel perfua- 
doit au RoyNabuchodonofor qu'il rachetaft fon ame 
par aumofne.Eren autre lieu il eft dir, que l’eau froi- 
de’eftainc pas fi toft le feu comme l’aumofne eftaint 
lepeché. Brief toute l'Efcriprure fainéte n’eft pleine 
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d’autrechofe. Voyla peureftre l’vn des plus grands & 
des plus beaux fecrers qu’on puiffe remarquer pour 
offer à {ar4, & à tousles {orciers la puiflance denuires 
non pas feulement aux gens ae bien,qui font bié gars 
dez,mais auffi aux mefchäs, & Payés qui ne cognoif 
fenr point Dieu : comme eftoit Cornelius duquel eft 
fait mention aux Actes des Apoftres*. Toutesfoisle 
plus afleuré moyen & qui palle rous les autres,c'eftde 
{e fier en Dieu , & s’alleurer de luy comme d'vne for: 
terefle tref-haure & inexpugnable :c’eft dir Philon,le 
plus grand & le plus agreable facrifice qu'on fçauroit 
faire à Dieu, & pour lequel Abraham receut tantde 
benediétions, & d uquel l'Efcriture diét, qu’il fefiaen 
Dieu,& qu'il luy futam putc à luftice, Et de faiétrous 
les {orciers qui fonc profefhon de guarir les maladie 
es,& ofter les charmes, demandent premierementä 
celuy qu'ils veulent guerir, qu’il croye fermement 
qu'ilz le guariront,& qu'ils'y fie. Cela eftordinaite 
&qui eft vne 1dolarrie mefcahnte:car c'eft donnera la 
creature la fiance quiappartient au Createur, Auf 
Satan employe toutes fes receptes & fa puiffanceà 
guarir celuy qui.fe fie en luy,ou és creacures. Dequoÿ 
Galen eftant eftonné,quand il parle de Medicatione Ho> 
merica , & Ogier Ferrer medecin de Tholofe, docte 
perfonnage , difent que plus on a de flance aux paros 
les & ligatures pluftoft on guarift. Touresfois Sprans 
ger faifant le procés aux forciers , a entendu quecela 
n’a lieu finon aux maladies venües par foitileges Et 
que les forciers ne peunent guarir des maladies natu- 
relles, n6 plus que les medecins ne peuuét guarirdes 
maladies venües par fortileges. 1}ky auoitvn fauerier 
forcier dansParis qui guarifloir de cefe forte la feutre 
quarte,en touchant feulement la main : mais celuy 
quine vouloit pas croire qu'il peutguarir , ne guaril 
{oic point.l'en ay veu vn autre quicftoit de Mirebeau 
en Anjou 
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énAnjouqui guarifloit du mal des dents en lamef- 
me forte: Et voyant meflire Charles des CarsEuefque 
de Langres & Pays de France, frappéd'vne fiebüre 
quarte,illuy dit qu'il cognoifloit vn homme qui lé 
guariroit feurement.Le iour fuyuart illuy'ameña vn 
homme qui luy toucha la main , &luy demandxc6- 
meils'appelloit. Et apres auoir fceu fon nom, Huy 
dict,fiez vousen moy que vous éftes guary. l'eftois 4= 
lors en fachambre. Et par ce que ie me pris à fubrite, 
comme aufsi fiftle Feure medecin :refdoéte,oyant ce 
nouteau faint remply de miracles, Nondict il,iega. 
gecentefcus à qui voudra,qu'ileft œuary. Apres qu'il 
futparry, ie dis à l'Euefque de Langres, que c'eftoit la 
ficon ordinaire des forciers d'attraïre la fance desh6- 
mes pour les deftouther de fe fieren Dieu, & de rap- 
porter a {a louange tout le bien&: le mal qui nous ad: 
uiént.L'Euefque ne laiffa pas de continuer en {a fieb- 
ure,qui luy dura deux ans entiers. L'homme voyant 
lesaccez de fiebure continuer diéten rougiffant,qu'il 
aüoitautant fair pour l’'Eucfque,qu’il fiftiamais pour 
homme du monde: mais il ne difoit pas ce qu'ilauoïit 
fait. Il yen aqui Ont remarqué de toute antiquité 
que les malins és s’efforcent plus de faire malen 
cértain temps,& principalement apparoillent la nuit 
pluftoft quele iour: & la nuict d’entre le Vendredy & 
Samedy pluftoft que des autres jours, comme Leua- 
térliure 1.chap.S.a recucilli des Anciens. À quoy ie 
n'auois iamais pris garde, mais depuis l'ay obferue ce 
que le mefmeauctheur a remarqué,que ceux qui li- 
{ent le Grimoire, aufquels fatan apparoift, le lifent la 
füit d’entre le Vendredy & Sämedy : & fiayleuen 
valiuré imprimé auec priuilege vn recepte dætmo. 
miaque , pour offenfer ou tuer le larton anec certains 
mots & charmes, que ie ne mettraÿ point,& ne nom: 
meray point l'autheur, qui merite le feu : maisil eft 
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diét que cela fe doibt faire le famedy marin deuantle 

{oleil leuant. Er en plufieurs proces 'ay tr6uucqueles 
malefñceseftoyent dénezordinairemét le famedy. Et 

apres auoir bien cerchc la rayfon;ïay leu aux cômens 

taires Hebfieux d’Abrahä Aben-Efta {ur le quatrief 

és: 0 article du Decalogue, que Dieu auoit commande 
Exod. 2 (upla vie de chômer & fanctifier le famedy {ur tout, 
ape à iceluy beny entre tous : puis il pafle outre &ient 
:3. que Dieu 2 donné puiflance aux malings efpritsde 
dercum Chaftier & nuire la quatriefme & la fepriefme nuit 
vocat mm. SC Qu'il fe faut bie garder d’offenfer,ny de faire œuure 
a queélcôque le famedy.Mais il rend vne raifon d'Aftros 
"loge, qui if’a femblé plus efträge, c’eft a fcauoir que 
Mars & Sarurne,que les Aftrologuesappellent Male: 
fiques,ont puiflance ces deux iours la. Or s'il eftoit 

ainfi,il deuoit pluftoft dire , la troifñiefme & fepriefme 

{s’il n'ya faute aux nôbres) car to” font d'accord que 

la nui eft premiere que le iour:auffh eft 1l dict:Faétums 

eft vefpere € mane dies vnus : & que la nuictd’'entrele 
Vendredy & Samedy eft du Samedy:oula planettede 
Sarurne, qui eft la pius haute , donne le nomalapres 

miere heute de la nuict,& au iour fuyuant: &s'appels 

le cefte Planette en Hebrieu Sabthai qui figniheres 

tLeuir.… pofant,& le mot Sabbath fignifie repos:& par la Lol 
Ed rap. dE Dieuileftdiét , qu'il faut chémer La fefte du fainét 
ar. jour toftapres le Soleil couche: Il faudroit donc cons 
clure que c'eftla nuiét d’être le Lundy & Mardy qui 

eftla troiliefme : & puisla feptiefme celle d'entrele 
Vendredy & Samedy. Et de fait ay veu quelquerpros 

cez ou les forciers depofoyét qu'ils s’affembloyent la 

nuiét d’entre le Eundy & Mardy,côme celuy de Lon: 

gny en Potez, ou les forciers cofefferent qu'endäfant 

auec lesdiables, leuans en haut leurstamôs difoyent, 

Har, Hat, Sabath, Sabath:& en vn autre de Berry, 
Toutesfois ie ne fuis pas encofes bien informéfiles 
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aflemblees des forciers fe fontaufile famedy. Mais 
ourmôftrer que c’eft plutot le troifiefme iour que 
ce ,que Dieu donne celte puiflance aux 
malinsefprits d'offenfer & chaftierles mefchans, il 
eftefcriptauliure du Leuitique , que les preftres en 
leurconfecration deuoyent eftre purifiez le troifief- 
me,pour eftre fanétifiez le feptielme jour. Etauli- 
ure a Nôbres, chap. 19. &trente &vn, ileft di&, 
que celuy quine fera purifié ce troifiefme iour,ne Le- 
rapoint{anctife le feptiefine. Ioinét aufsi que la 
Planette de Mars commence la premiere heure de 
Eundy au foirapres le Soleil couche, côme celle de 
Saturne lapremieré heure de la nuit du Samedy 
apres le Soleilcouché du Vendredy au foir. Ca fi 
onprend la plus digne Planette qui eft le Soleil, la 
sh heure dela creatio du monde, qu'o appel- 
ééncores DiemSol,en côotantxxr111.heures,la Lu- 
né fetrouuera la ptemiere heure de la nuiétfuyuät, 
qui eft du Lundy,& Mars à la nuiët du Mardy. T'ay 
aulsileu aux méfmes cômentaires d’Abrah4 Aben- 
Effa fur le decalogue, que Dieu depart fes benedi- 
fins , principalement ce iour là , que l’antiquite a 
rémarque {e monftrer ordinairement beau & ferain: 
deforte qu'entre les Prouerbes populaires que Iou- 
béreMedecin a recueilly,ily en a ÿnqui porte , que 
iämais famedy ne pañla qu'o ait veu le loleil.Ce que 
iënay jamais experiméte. Aufsine fault il pass’en- 
: curieufement pourquoy Dieu a benitt &{an- 
ifié le feptiefme iour pluftoit que les autres: mais 
toutainf que les Juifs chommentle Samedy , &les 
Mahomieriftes lé Vendredy , nous en fuyuant la loy 
Chreftienne &les'anciennes Conftitutions del E. 
D pour mieux dire,deuons fan£ti- 
rle Dimanche:, lequel neantmoins eft fouillé de 
toutes les desbauches & folies dont on fe peut aui- 
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fér au grand deshonneur de Dieu, qui n'a rien com: 
mande plus efroiétement que chommerle iour du 
repos:& fur peine de la vie. Difons maintenant fi les 
forciers peuuent faire que les hommes foyent fains, 
alaigres,riches,puiffans, victorieux, honorez, &qui' 
iouiflent de leurs plaifirs, comme pluñeurs penfent* 
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uent affeuver la fanté des hommes alaigres, 
donner guarifon aux malades.” 


CHAR: 1P 


L ne faut pas s'eftonner s’il ÿ a des forciers parle 4. 

monde, veu les promefles que fatan faiét à ceux. 
qui fe font vouez & dediez à fon feruice, de les faire M 
riches,puiffans,& honorez, &iouirde cequ'iz def. 


rét. Etiaçoit que les hommes entenduz delcouurent: 
foudainl’impofture,& que les forciers font beliftres. 


pourla plufpart, beftes & ignorans , mefprifez d'vn, A 


chacun, fi d’ailleurs ilz n’ont biens, honneurs, 
&richefles : fieft-cequ'ilila des perfonnes f mis 
ferables qu'ils fe iettent du meilleur fens qu'ilz ont 
aux filets de fatan : les vnspar RE autres 


pour faire preuue de fes belles promelles, eftis « 


mans qu'ilz s’en pourrôt retirerquäd ilz voudront: 
mais depuis qu'ilzy font, de centiln'y ena, peut 
eftre,pas la deuxiefme partie qui s’€ depeftrent, en: 
cores que plufeurs de ceux qui font dediez à fat, & 
qui ontrenonce à Dieu, puis ayans cogneu les ins: 
poftures de fatan,n’en tiennent plusconte:& neant- 
moins ilz nerenoncent pointà fatan,& neferecon. 
cilent point à Dieu.Et de ceux la il ne faut pas do. 
ter que le Diable n'en foiten bonne poife116 & pai- 
fible,encores qu’ilz ne l'apercoiuent aucunemét: Et 
d'ataans qu'il n'ya rien plus precieux apres l'ame, 
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que la fanredu corps,plufieurs eftaus affligez de ma: 
ladie, ont demande confeil au Diable s'ils rechape. 
ront, comme fift le Roy Ochozias: mais Elie ayant 
rencontre fes Ambafladeurs leur diét,allez dire à vos 
femaiftre, qu'il y a vn Dieu au Ciel à qui il faut de- 
mandéraduis: & pour l’auoir demandé à Oracle de 
Baal/qu'ilen mourra:Lesautres preflez de douleur fe 
fonrvouez au diable pour guarir, comme vn certain 
Aduocatde Paris ; que iéne veuxnommer, qui fut 
deferé l'an 1571. & de fait il confefliqu'eftanc ma- 
Jade à l’extremitc, il fe donnä au diible pour guarir,8 
luymefme efcriuit & figna la fedulé de fon fang: ce: 
fleexcufevraye où faufle luy feruiralors. Lesautret 
péfedonnent pas au Diable, maïs bien‘ils ne font 
point difhiculte de fe laifler guariraux forciers ; def. 
quels comme S.lean Chrifoit.au liure de Fato,chap.7; 
diétqu'il faut fuir lavoix comme peftifere.: Or on? 
voitdes forciers qu’6 appelleen Efpagne Salutadores, 
qui font meftier de guarir: & fe trouuaen Anjou vne 
vieille Iralienne qui guarifloitdes maladies, l'An mil! 
cinqens feptante trois, & fur ce que le lugeluy de: 
fendirdeplus fe mefler de mediciner les maladies,el- 
leappella & releua fon appel en la Cour de Parlemét, 
ou M.lean Bautru Aduocat en Parlémerit Sieur dés 
Mattras mon college & citoyen. plaida fa caufe difer- 
tement & doétement: mais on monftroit que les 
moyens par lefquelselle guarifloit, eftoient côtre na. 
ture;çcomme de la cruelle d’vn chat, quieft vne poi- 
fonde la tefte d'vncorbeau, & autres chofes fembla- 
bles ; qui monftre bien que ce n'eft pas en vertu de 
quelques bonnes huiles & vnguens falutaires ; côme 
fonrplufeuts gens de bien & charitables enuers les 
Pauures gens: mais par moyens contre nature, OU par 
Charmes. Iudocus Damhouder de Bruges in Praxt (Yi. 
chap. 37efcrir,qu'il y auoitaulh vie Sorciereà Bru. 
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ges en Flandré, qui eftoit reputee Sainéte.…; Carélle 
guarifloit vne infinité de maladies:mais premieremét 
elle gaignoit ce point,qu’il failloit fermementcroire 
qu'elle pouuoit guarir: puis elle commandoit qu'on 


ieunaft, &.qu'on dift certaines fois Pater nafler, où 
qu'on allaft en voyage à S.lacques., ou à S. Arnoul.: 


En fin elle futconuaincue de plulieurs forceleries, 8e 


pee commeelle meritoit. Mais Philon Hebriew au! 
iure de Speciahb.Legib. parlant des Sorciersdit, que: 


les maladies données par {ortileges ne peuuent elbre 
guaries par medecines naturelles,ce que l’Inquifiteur 


Spranger ditencas pareil auoit feeu par les confef-t 


fions des forcieres : ce que Barbe Doréde Senlis qui 


fut bruflee par arreft de la Cour, l'an 1 s74.confelfa. 


Auf ie croy bien que les Sorciers peuuent quelquef= 
fois ofter le malefice & maladie ; que les autres Sor: 
cicrs,ou bien euxmefmesontdonné: mais non pas 
tous,nytoufiours,& fifautotdinairement,commeils 
ont depofe, qu'ils donnent le Sort à vn autre: autre: 
ment ils ne peuuentefchapperque le mal ne combe 
fureux: Mais:quant aux maladies ; quiaduiennent 


autrement que par fort , les forciersconfeffent-qu'ls 


n'en peuuent guarir. Et pour. (Gauoir fi c’elt Sort; 
Sptangerefcrit qu'ils en fonc la preune , metranr du 
plomb fondu en vn vaifleau plein d’éau fur le patiéts 
Brhcärmoins il efcrit aufli qu'il ya des malefices dô: 
nez par lesvns, que les autres ne peuuentofter, my 
quelquesfoiseux-mefmes, &!pour.certain exemple 
mettray Ieanne Haruillier,quifut brufleeviue, com: 
me j'aydircydeflus.. Elle cofeffa qu'elle auoitiettéle 
fort pour faire mourir vn homme qui auoit battu-fa 
fille, & qu'vniautre paflà par deflüs, lequel foudain & 
en mefme inflât {c fentir frappéaux reins, & partout 
le corps: & fur ce, qu’on luy diff.que c'eftoir elle.qui 
l'anaitenforcelé par ce.qu'elle auoitle bruit d'etre 

telle, 
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telle elle promiftle guarir, & fe mift à lc garder: elle 
côfela qu'elleauoit prie le Diable, & v {e de plufieurs 
moyens quil n'eft befoin d’efcrire; pour le guerir : & 
neantmoinsquefatan auoit fait refponfe.qu'ileftair 
impofible. Alors elle luy dit,qu’ilng vint donc plus 
àelle.Et que le Diable iuy fit refponle, qu'ilne vien- 
droit plus. Bien toft apres le malade mourut,& la for- 
cieres’alla cacher: mais elle fur trouuge. De ce point 
ie conclus qu'il n'eft pas en la puiffance des forciers 
deguerirtoufoursceux qui font malades par malef 
ces, veu qu'ils ne peuuent pas guerir toufiours eux, 
qu'ils ont eux-mrefmes en forcelez. En fecond lieu 
on tient que fi les Sorciers gueriffenr vn homme ma: 
leficie, il faut qu'ils donnentle fort àvnautre. Cela; 
eftvulgaire par la confeffion de plufieurs forciers. Êr 
defaict i'ay veu vn forcier d’Auuergneprifonnier & 
Paris. l'An 1 569. qui guerifloit les. cheuaux &c les 
hommes quelquesfois : & futtrounc {aifid’vn grand 
liure plein de poils-de cheuaux, vaches,.&.autres be... 
fes de toutes couleurs : & quandilaueit iecte le {ort 
pour faire mourir quelque cheual, on yenoir à luy,&., 
lBgarifloiten luy apportant, du poil, ;& donnoit.le; 
foruà vn autre, & ne prenoit point d'argent : car au- 
tement, comme-il difoir 1l n'euft pas guert ; aniir, 
eftoit il habillé d’un vieil faye compofc dé mille pie. 
ces. Vn.iout ayant donnc de forç au Cheualdiva. 
gentilhomme,on vint à luy, il guerit &, donna le {ort. 
àfon.homme: on vint à luy, pour guerir aufh l'homme. 
me: ILfftrefponfe ;, qu'on demandaftau gentilhomme. 
me lequel il aymoit mieux perdre ; fon homme, ,.ou 
foncheual: le gentilhomme fetrouua biéémpelche: 
& cependant qu'ildeliberoit, {on homme mourut; 
& le (orcier fut pris. Et fantnoter que le; Diable. 
veuttoufiours gaigner au change, tellement.quefi le 
forcier ofte le fort a vn cheual, il le donçraa vnantre 
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cheual qui vaudra mieux : Ets’ilguerit vne femme, 
la maladie tôbera fur vn homme, s’ileuerit vn viek 
lard, la maladie tombera {ur vn ieune garcon : 88 
le forcierne donne le {ortà vnautre, ileften danger 
de fa vie : bref fi le diable gerit le corps,1ltue l'ame, 
l'en reciteray deux Exemples, L'vn que ay entendt 
de M.Fournier Confeiller d'Orleans , d'yn nomme 
Hulin Petit\marchand de bois d’Ot leans, lequel eftäe 
enforcelc à la mort, enuoyä querir vn qui fe difoie 
guerir de toutes maladies , {afpeét toutesfois d'eftre 
grand forcier, pour le guerir, lequel fift refponfequik 
ne pouuoic le ouerir s’il ne donnoit la maladie x fon 
fils, qui eftoitencores à la mamelle. Le pereconfentit 
le parricide de fon fils: qui faiét bien à noterpourco: 
gnoiftre la malice de faran.La nourrice ayancenten: 
du cela , s’enfuitauec {on fils pendant que le forcier 
touchoitle pere pour le guerir. Apres l'auoir couché, 
le pere fetrouua guery : Mais Le forcierdemandatoù 
eftoir le fils: &cne le trouuant point, il commençà à 
s'efcrier,ie fuis mort,ou eft l’enfantèNe l'ayant point 
trouuc, il s'en va: maïs il n’euft pas mis les pieds hors 
la porte,que le Diable le tua foudain. Ildeaine auffi 
noir que fi on l'euit noirci de propos deliberé.* Fay 
fceu auffi qu’au iugement d'vne Sotciere, qui eftoit 
accufce d'auoir enforcele fa voifine en la ville de Né 
tes, les Tuges luy commanderent de toucher cellequi 
eftoiren{orcelee , chofe qui eft ordinaire aux iuges 
d'Alemaigne, & mefines en la Chambre Imperiale 
cela{e faict fouuent:elle n’en vouloit rien faire, on 
la contraignir, elle s’efcria, ie fais morte. Elle n’euft 
pas tronche la femme qu'elle auoit enforcelee que 
foudain elle ne guerit, & la forcieretôba roide mor: 
te, Elle fut condamnec d'eftre bruflee morte. Ie viens 

l'hiftoire de l'vn des iuges qui affifta au iugement. 

l'ay encores apris à Tholofe qu'yn Efcolier du ar 
ment de 
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mentdeBourdeaux, voyant fon amy trauaillé d'vne 
ficbure quatre à l'extremité, luy dift, qu’il donnaft fa 
fiebure à l'vn de fes ennemis: il ff refponfe qu'il n’4. 
uoitpoinrd ennemis: Donnez la donc, dit-il, à voftre 
feruiteur.Le malade en ft confcience:en fin le forcier 
luydift, Donnez la moy : le malade refpondit: Ie le 
veux bien.La ficure prend le forcier, quien mourut, 
&lemalade rechapa. Or ce n’eft pas chofe nouuelle, 
carnouslifons en Gregoire de Tours, liure fixiefme, 
chapitretrentecinq, que la femme du Roy Childe- 
berc fut aduertie que fon petit fils eftoir mort par ma- 
lefice, & de rage feminine clle fift prédre grand nom- 
bréde forcieres qui furent bruflees & miles fur la ro- 
uc: Elles confeflerent que pour fauuer la vie à Mu- 
molgrand maiftre, elles auoient fai mourirle fils 
du Roy. Alors on print Mumol, qui fut mis à la tor. 
ture,qui confeffa auoir eu des forciers certaines gref 
fes & breuuages pour auoir,commeil penfoit,la fu- 
teurdes Princes: & dit au bourreau qui le gennoit, 
qu'on dift au Roy, qu'il ne fentoit aucun mal. Alors 
leRoy le fift eftendre auccquespoulies, & ficher des 
pointes enure les ongles des pieds& des mains,qui eft 
la forme de bailler la genne en tout l'Orient fans fra. 
éture des membres, & auec douleur infupportable, 
Quelques-jours apres eftant confinten fon pays de 
Bordeaux, il mourur. Ce que i’ay notc pour monftrer 
que fatan veut toufonrs gaigner au change,ayantles 
forciers confcffe pour fauuer la vie au grand preuoft 
auoirtué le filsdu Roy, que le pere & la mere ado 
roïér Or c’eft chofe vulgaire,que ce qui eft le plus ay. 
mecft plutoft perdu par vne iufte vengeance de Dieu, 
quiveur chaftier par ce moyen ceux qui font leurs 
Dieux de ce qu'ils aiment , & fur ceux le fatan a 
plus de puiflance que fur les autres. Mais on tient que 
les Sorciers ne peuuent ofter la maladie qui cft venuë 
naturelle. 
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naturellement,& n6 par maléfice, Er de faiét l'inqnis 
Gréar Spranger recite vnexemple, qu’en faifant le 
précez aux Sorciers de la villed’Ifpurg en Alematms 
gne,il y eutvn portier forcier, lequel voyant vne palin 
üre femme {à Voifine affligee extremement , COMME 
fi on tuy euft donné des coups de coufteaux aux en 
trailles, ie fçauray, dit il, vous eftes enforcelee, & 1e" 
vous gueriray.’ ‘Et prenant du plomb fondu, ilverfà Pi] 
dédans va plat plein d’eau, le tenät fur la femme mas pt 
lade. /Ec apres auoir dit quelques paroles, que 1ené#x: 
mettray point, il er au plomb olacé certaines 
images, par léfquelles il cognent qu’elle eftoit enfor:u# 
celee. Cela faiét, il meine le mary de cefte femme, 804 
tous deux enfeimble vont regarder fous le fueil de à 
porte, où ilstrounerent vne image de cire de la gran 
-deur d’vne paume ayant deux aiguilles fichees des 
deux coftez auec d’autres poudres, graines, & os de 
ferpens, & ietta tout dedäs le feu : & la femme guerit 
ayant engagé fon ame à faran &aux forciers,aufquels 
elledeimanda guerifon, Le mefme Aürheurdirquele 
forcier entretenoit vne forciere, qui auoit donniéle 
mal à {a voiline : tellement qu'il {e peut faire que le 
forcier auoit appris le fecret de fa forciere.Toutesfois 
ie ne {çay s’ileft befoin de donner toufoursle fortà 
vaautre quand le mal vient de mialefice.Maisie penfé 
bien que faran eft fi maling, qu'il ne fouffre point 
qu'on face bien, fon nefait plus grand mal, c'efbà 
fçauoir de demander fanté à vnfbicier, qu'on fait, 
eftre rel, ou participer à fes prierés , ou faire quelque: 
fhperftition,ou dire quelques paroles ou porter quel- À 
ques billets, ou autres chofesqiii mé fé peuuent faire 
fans idolatrie, pour d’eftourner l’homme de la fance, 
qu'ildoitauoir en Dieu feul. Car ie tiens pour max MI 
me, queiamais Satan ne fait bien fice n’eft à fin qu'il 
en puiffe reüiir vn plus grand mal: qui eft encelàda 
tout 
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tout contraire à Dieu, qui ne fouffre iamais aucun 
maleftre fait , finon à fin qu'il en aduienne yn plus 
grand'bien.Hippocrate au liure de Morbo facro efcript, 
que de fon temps il y auoit des Sorcicrs qui faifoienc 
profeflion de guarir du mal caduc, qu'ils appelloient 
Maladie facree, en difant quelques prieres, & faifant 
5 facrifices, & acqueroiét la reputatiô d’eftre 
aincts perfonnages.Mais il dit qu'ils eftoient detefta- 
bles & mefchans, & que Dieu eftoit blafphemé par 
telles gens , qui difoient que les Dieux anoient telles 
maladies. Vray eft que Hippocrate ne veut pas con 
feférappertement que les Dæmons faififlent les per. 
{ones ains il dict que c’eft le mal caduc : Mais toute 
lapoñeritéa cogneu qu’il y en a dés malades du mal 
caduc , qui font quelquesfois guatis par medecines 
naturelles: les autres faifis des Dæmons, que les Sor- 
ciers guariflent {oudain , par intelligence qu'ils ont 
anecques fatan, ou bien en faifant quelques facrifi- 
cesou idolatries,que fatan mefme commande.Nous 
conclurôs donc que les forciers à layde de fatan, peu- 
uent nuire & offencer, non pastous, ains feulement 
ceuxque Dieu permet par fon iugement fecret, foiét 
bons ou mauuais, pour chaftierles vns , & fonder 
Jesautres: à fin de multiplier en fes efleuz fa benedi. 
ion, les ayant trouuez fermes & côftans. Et neant- 
moins pour monftrer que les forciers par leurs mau- 
dites execrations, & facrifices deteftables font mini- 
fres de la vengeance de Dieu, preftansla main & la 
volonté à fatan: ie reciteray vne hiftoirc eftrange pu- 
blice, & dont la memoire eft recente. Au Duché de 
Cleues pres du bourg d’Elien fur le grandchemin, 
les horrimes à pied & à cheual eftoient frappez & ba- 
tus,& les charretres verfees:& ne fevoyoitautre cho. 
féqu'vne main,qu'on appelloit EKeiken. En finon 
puineyne Sorciere, qui s’appelloit Sybille Dinfcops, 
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uidemeurenr és enuirons de ce paysla : Etdepuis 
qu’elle fut bruflee on n’y arien veu:Ce fut l'an 1535, 
Et par ainfi nous pouuons conclure que les Sorciers 
vfans de leur mettier, à l’ayde de faran , peuuent faire 
beaucoup de mal parvne iufte permiflion de Dieu, 
qui s'en fert comme debourreaux: car coufiouts là 
fagefle & iuftice de Dieu faict bien ceque l'homime 
fait mal : Et neantmoins on void que les forciersme 
peuuent ofter que les maladies aduenues. par leuf 
faict,& ne les oftent iamais qu'ils ne bl:flent 8cwlce: 
rent Pame,ou qu'ils ne facent vn autre mal, Nousdi 
rons tantofts'il eft licire d'auoirrecours à ceux pouf 
auoir fanté: Mais difons auf s’ils peuuent auoitla 
faueur, & la beauté, rant defree des laides femmes,ês 
les plailirs,honneurs,& richeffes, pour lefquelles Jet 
hommes fe precipitent bien fouuenten ruine, 
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auoir par leur meffier la faueur des per{onnes, la beaute,lét 
plaifirs, les honneurs, les richefes Cr les fciences | ér don: 
ner fertilité, | 


Cup». LE 


E quiattire les mal-heureux au precipiceglif 

fant du chemin de perdition,.& de fe vouerà (2- 
tan,eft vne opinion deprauee qu’ils on, que lediable 
donne richefles aux pauures,plaifir aux affligez,puil 
fance aux foibles, beaute aux laides,(çauoiraux1gn0s 
rans,hôneuraux mefprifez, & la faneur desgrandss 
Er neantmoins on cognoift à veuë d'œil, qu'ilnya 
point de plus miferables,de plus beliftres,& plus hays: 
de plus ignorans, de plus tourmérez que les forciets, 
comme nous auons monftré cy deuanr. Er à ce pro: 
pos Plutarque diét que la Royne Olympias mere 
d'Alexau- 
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d'Alexandre le Grand, eftant aduertie què Philippe 
Roy de Macedoine fon mary eftoit fiaffolc de l'amour 
d'yneieune Dame, qu’il en moutoit fur les pieds, &c 
qu'ellel'auoitenforcelé, elle voulut la voir : & apres 
auoir contemple fa beaute admirable, & fa bonne 

race,elle fut toute rauie, & ne luy fit aucun deplai- 
ir... C'eft, dicelle, cefte beauté & bonne grace quia 
charmé m6 maty,& qui pourroit charmer les Dieux, 
Eràvray dire,les beautez qu’on voit en tout ce mon- 
de&en fes parties, font les rayons de la beauté diui- 
ne,& nepeucla beauté venir que de Dieu. Maison 
taiamais veu Sorciere quiait peu parcharmes, ny 
autrementdefguier {on vifage pour fe faire plus bel- 
lequ'elle n’eftoit:ains au côtraire on dit en commun 


Prouerbe, Laide comme vne forciere: & de fait Car-Lis, de 
dan qui a eftc en reputati6 d’eftre grand forcier, a re- Sub: 3 0. 


marqué qu'il n’en a point veu qui ne fuftlaide,ce que 
ie croy bien. Car mefmes Cardän n'a pas nic quefon 
pere ne fuft grand {orcier , & qu'il ne fuft en exftafe 
quand ii vouloit, qui eft plus que fon pere n'auoit 
fai: Il ditau (fi que les efprits malings font puans, 
& le lieu puant là où ils frequentent,& croy que de là 
vient que les anciens ont ppellc les forciers fœtentes, 
&cles Gafcons fétilleres,pour la puanteur d’icelles qui 
vient comme ie croy de la copulatiô des Diables, lef- 
quels peuteftre,prennent des corps de pendus,ou au- 
tres emblables pour les actions charnelles & corpo- 
telles: comme auffi Wier a remarqué, que les perfon- 
fiesdæmoniaques font fort puantes. Et de faict, Ma: 
nilius en {on liure du recueil, efcrit que trois perfon: 
nages parez de riches veftemens demandoient la fille 
d'vnriche Bourgeois, lequel ayant appellé vn Theo- 
logien pour leur tenir compagnie au difner, lequel 
parloit fainétement de la parole de Dieu: mais ces a- 


moureuxne Le voulant ouyr, l’hofte leur dift, allez 
vous en 
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vousen contempteurs de Dieu : auff voit lescorps 
morts des pendus romberët par terre qui eftoyér puäs 
à merueilles. Et combien que Hippocrate penfaft 
que les Demoniaques fuflent frappez du malcadue, 
fieft-ce qu'il dit qu’ils font puans: en quoy on peut 
juger que les femmes,qui de leur naturel ont l'aleine 
douce beaucoup plus que les hommes, par l'accoin. 
tance de fatan en deuiennent hideufes,mornes, laides 
& puantes outre leur naturel. Et quantauxplaifirs 
delirez par elles, & deceux qu'elles aiment,nousau6s 
monftre cy deflus, de plufeurs qui ont efte prifes & 
conuaincues d’eftre {orcieres pat leur confeflion; 
qu’elles ont auf confeffc, qu'elles font abandonnées 
à Satan par copulation charnelle, & auec deplaifir, 
trouuans ie ne fçay quelle femence fort froide,com- 
me elles ont depofé. l’ay corté les depofitions cy def 
fus. Spranger efcrit qu'il a fait le proces à vne infini: 
te des Sorcieres, qui toutes ont confeffé auoir copu- 
lation auec Satan, & fans en eftreenquifes. 1] n'eftpas 
à prefumer fielles trounoient mieux qu'elles s’adon- 
nailent àtels amoureux, quiles tourmententiour& 
nuict, fielles ne continuent au feruice de leur mai- 
ftre.  Quautaàla faueur qu’on defire auoir des per- 
fonnes,il et bien certain qu’ellevient de Dicu, com: 
meileft dit que Dieu donna la grace & faucurdes 
Ægyptiens à fon peuple pour obtenir tout ce qu'ils 
demandoienr: & à Jofeph ildonna la faueur du Roy 
d'Ægypte. Etau contraire, on void quelesforciets 
font fuis & hays à mort.Et me fouuient que Troif: 
echelles Manceau eftant en la prefence du Roy de 
France Henry 111. ft vn trait de fon meftierqui 
eftonna le Roy àvraydire,car il faioit fortir les chef: 
nons d'vnechaine d’or de loin, & les faifoit venir de- 
dans {a main, commeil fembloir, & neantmoïns la 
chaine fe ttouua depuis entiere. Mais auf voft le Roy 
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left fortir, &ne le voulut onques voir, tellement 
qu’au lieu d’eftre fauory,on luy fit fon procez, & fut 
coridamnécomme forcier par le Preuoftde l’hoftel, 
comme nous auons dit cy deffus.Quantaux hôneurs 
é&edignitez,on void qu'il n'y a gens plus mefprifez ny 
plusabominez que ceux là. Auf lifons nous en Sa-sac. 2. is 

n müuelyntraiét que les anciens Hebrieux ont bien re-#" Pide 

”  marqué,où Dieu parleainfi: Celuyquimeferahon. 

fieur,ie l’honoreray, & celuy qui me contemnera, ie 

Je feray mefprifer & vilipender. Ce n’eit pas la parol- 

le d'vn homme, c’eft la parolle de Dieu , qui eft plus 

h certaine que toutes lesdemonftrations du monde, O 

à files hommes ambitieux {çauoient ce beau fecret, 

M combiéils magnifroient la gloire de Dieu,pour eftre 

© Jouez àiarais,% combienils craindroient de desho- 

norer Dieu,pour n'eftre mefprifez & diffamez: Sue 

tone dir que Neron fur vn des plus grands forciers du Suer.in 

monde. Dion efcript le femblable de l'Empereur 7: 

Heliogabale qu'il appelle Necromantien , mefprifant 

tourereligiô: y euc il jamais hommes plus mefprifez, 

plus vilipendez,plus cruellement traitez que ceux là? 

Car Dieu non feulement les precipitaen la leur de 

leur aage du haurlieu d'honneur, où il l'auoit collo- 

qué au parauant qu'il fuft forcicr, ains auf il fut de- 

lailfé de tous fes amis, & gardes,& feruiteurs dome 

t ftiques,&côdamne à eftre fleftri cout nud à coupsde 

b  batontant & fi longuement, que la mort s'en enfui- 

uift: & pour euirer vne mort fi cruelle, ilfutcôcrainét 

defe tuer foymefme. Mais quel mefpris, quel def. 

honneur , quelle vilainie plus dereftable peut on 

imaginer, que celle que fouffrent les forciers, eftans 

contrains d’adorer Satan en guife de Bouc puant, & 

le baifer en la partie, qu'on n'ofe efcrite, ny dire 

honneftement? ce qui me fembleroic du tant incroy- 


y able; fie ne l'euñé leu és confeflions & conuictions 
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d’infinis forciers executés àmort. Nous lifonsen 
Naucler & Platine que beaucoup des plusgrans Pers 
fonages du monde ont efté Sorciers.Defquels le Car: 
dinal Benonen a remarque cinq. Et AuguftinOno-: 
phere en met deux, l’vn defquels fut chaffc de fon fie- 
ge auquel il eftoit paruenu par la faueur de deuxon- 
cles auf gransperfonages. Et l’autre a la fin de ces 
iours fe repentit, {uppliant qu'on luy coupaît lalan- 
gue & les mains,quiauoyent facrifieaux Diables. Il 
faut donc conclure que toute puiffance,honneur, & 
dignité vient de la main de Dieu : &le vray plaifir & 
contentement afleuré de la tranquilité dc l’efpritque 
Dieu donne a ceux qui fe fienten luy : duquel plaifir 
les efprits pofltdez de Saran ne fentirent onques vne 
eftincelle, eftans cruellement & affiduellement ty- 
rannifez en leur ame. Quantaux richefles, on fçait 
allez qu'il ya de grands trefors cachez, & que Satan 
n'ignore pasles lieux où ils font, comme il eft tout 
certain. Et neantmoins il n’y eut onques Sorcier qui 
gaipnaft vn efcu-à fon meftier, commeils font d’ac- 
cord.Or on void ordinairement que les riches,qui fe 
font Sorciers pourenrichir d’auantage, declinent en 
pourerc: & ceux qui font poures demeurent belifires 
toute leur vie. Auffi eftil bien certain que les biens 
en l'Efcripture s'appellent beneditions: parce que 
Dieu les donne. Ainfidifoit Iacob à fon frere Efau, 
prens de la benediétion que Dieu m'a donnee, luy 
faifant prefentde fes troupeaux que Dieu luy auoit 
iuftement acquis. Mais pourquoy Satan ne departde 
fes treforscachezenterre à fes efclaues? pourquoy les 
laifle il mourir de faim, & mendier miferablement 
leur pain ? Il faut bien direque Dieu ne le veut pas, 
& que le Diable n’a pas la puiffance, Car par ce 
moyen il femble qu'ilattireroir beaucoup d'hommes 
à fa cordelle. Et de faict eftant à Tholoze, Oger 
Ferrier 
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Ferriermedecin fort {çauant,print à loiage vne mai- 
fon pres de la Bour{e, bien baftie, &en beau lieu, 
qu'on luy bailla quafñ pour neant l'an mil cinq cens 
cinquante huict, d'autant qu’il y auoit vn efprit ma- 
lin quirourmentoit les locataires: maisluy ne s'en 
foucioit non plus que le Philofophe Athenodore qui 

ofademeurer feul en La maifon d'Athenes, quieftoit ,, ,,,;, 

deferte & inhabitee par le moyen d'vnefprit, oyant sf ; 
ce qu’il n’auoit jamais penfc , & qu'on ne pouuait 
aller feurementen la caue, ny repofer quelquefois: il 
fur aduerty qu'ily auoit vn ieune Efcolier Portugais 
quieftudiott lors àTholoze,& qui faifoir voir fur l'6- 
gle d'vn ieune enfant les chofes cachees : l'Efcolier 
vfa de fon meltier,& la fille enquifedit, qu'elle voy- 
oitvne femme richement paree des chefnes & doru- 
res,& qui tenoit vne torche en la main pres d'vn pil. 
lier: le Portugais dift au Medecin , qu'il fit fouir en 
terre dedans la caue pres du pillier & qu’il trouueroit 
vnre{or. Qui fut bien aile, fut le medecin,qui fit 
fouir: mais alors qu’il efperoir trouuer le trefor, il fe 
Jeuavntourbillon de vent quifoufflalalumiere &c 
fortit par vn foufpiral de la caue, & rompit deux toi. 
es dés creneaux qui eftoyent en la maifon voifine, 
dontil tomba vne partie fur l'ofteuant,& l'autre par- 
ticen la caue par le foufpirail: & fur vne femme qui 
ortoit vne cruched’eau, qui futrompue. Depuis 
Éobri ne fut ouy en forte quelconque. Le iour fuy- 
uant le Portugais aduerty du faict, ditquel'efprit a- 
uoiremporté le trefor, & qu'il s'efmerueilloir qu'il 
h’auoit offenfe le medecin: lequel me contra l'hiftoire 
deuxiours apres, qui eftoit le 15. Decembre 1558. 
eftitleciel ferain & beau commeil eft ordinaire aux 
jours Alcyoniens: & fus voir les creneaux de la mai. 
fonvoifine abatus, & l'ofteuant dela boutique rom- 
‘ pu. Les anciens Hebrieux ont tenu que ceux qui ca- 
& & R 3 chent les 
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ait chent lesthreforsen terre, & mefmement ceux qui 
font mal acquis, fouffrent la damuation & iufte peine 
de leurimpiceté pres de leurs trefors , eftans priuezde 
Ja vifion de Dieu:& pour cefte caufe qu'il y a vne mas 
Jediétionen l’Ecclefaftique contre ceux là qui cachée 
les rhrefors en ruine. Philippe Melan@hon récite 
LE he voc hiftoire quafifemblable: qu'il yeuft dix perfons 
nes à Maidebouro tuez de la ruine d‘vnetour; lors 
qu'ils foffoyent pour trouuer les threfors que faran 
| leurauoitenfeignez. Et Georges Agricolaau linre 
qu'il a fait des Efprits fubrerrains,efcript que à Ane- 
berg en la mine nommee Courône de roze, vnefprit 
en forme de cheual tua douze hommes: tellement 
qu'il fit quitter la mine pleiied’argent, que les for: 
| cicrsauoienttrouûc à l'ayde de Satan.  l'ay apptins 
auili d'vn Eyonnois que luy auec fes compaignons 
| anoiént defcoütiert par Magie vn thre{or à Arcnal 
L} pres de Paris: mais voulant auoir le coffieouileftoit, 
| qu'il fut emporté par vn tourbillon, & qu'iltomba 
| furluywn pan dé muraille dont il eft,& fera toute fa 
| vie boiteux.Et n’y a pas longtemps qu'vn Bouroéois 
de Norenberg ayant trouue vn threfor à l'aidédeSa- 
tan, & fur le point d’ouurir le coffre fur accable de 
Ja ruine de la maifon. Ce n'eft pas chofe nouuelle 
de cercher les threfors par forceleries: car mefme là 
Joy dit, queles threfors n'appartiennent pas à ceux, 
Lumea de Ti Puniendis facrificis | aut alta quauis arteprohibita fem- 
shejau.c. tantur. Ce fontlestermes de la Loy & deferid pour 
mefme caufe d'obtenir lettres & permiflion du Prin: 
ce pour fouir en la terred'autruy.l’ay fceu auflid'vn 
ps de Lyon, que ie henommeray point com: 
ien qu’il lecontoit tout hauten bonne compagnie, 
qu'ayant efté auec fes compagnons la nujct pour 
coniurer & cercher vnthrefor, comme ils auoient 
commencé de fouyr en terre,ils ouyrent la voix pe 
med vn 
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medvnhomme, qui eftoir fur la rouë pres du lieu, 
ouils cerchoient , criant efpouuentablement , aux 
larrons: Cequilesmiten fuite. Et au mefme in- 
flantles malings efprits les pourfuiuirent batans 
iufques en la maifon d’oùilseftoient {ortis, & entre- 
renrdedans, faifans vo bruit fi grandique l’hofte pen- 
foicqu'iltonnaft. Depuis il fit fermentqu'iln'iroit 
jamais cercherthre{or.Ainf void on,que les malings 
elprits ne veulent pas,ou pour mieux dire, que Dieu 
nefouffrepas , que perfonne par tels moiens puifle 
enrichir. Aufli les Hebrieux difent que ceux qui font 
morts à regret, infenfez d'vn amour furieux d'eux 
mefmes, fouffreut leurenfer, comme on dit, au fe- 

uichre, ou aurour deleurcharongne, a fin qu: pat 
A luftice de Dieu eternelle chacun foir puny en ce 
qu'ilaoffence. Et qui plus eft, les fouffleurs Alchimi- 
ftes pour là plufpart , voyans qu'ilsne peuuent venic 
àbout de là pierre Philofophale, demandent con 
feilaux efprits, qu'ils appellent familiers. Mais ray 
fceu de Conftentin , eftimé entre les plus fçauans en 
laPyrorechnie, & art merallique, qui foit en France, 
&quieftaflezcogneu en ce royaume, que fes com. 
paignonsayans long cemps fouflé fans aucune appa- 
rence de profit, demanderent confeilau Diable s'ils 
faifoient bien, & s’ilsen viendroient à bout. Il fit re. 
fponfe en vn mot, Trauaillez. Les (ouffleurs bié aifes 
continuerent, & foufferent fi bien qu'ils multiplie. 
renttouten rien, & fouffleroientencores n'euft efte 
que Conftantin leur dift, que fatan rendoit toufiours 
lesoracles à double fens, & que ce mot trauailiez 
vouloit dire, qu'il falloit quitter l'Alchymie, & s'em- 
ployer au trauail,& hônefte exercice de quelque bône 
fcience pour gaigner fa vie, & que c'eftoit vne pure 
folie de péfer côtrefaire l'or en fi peu de réps, veu que 
pature y employe mille ans. Et pat mefmes moyens 
: R 4 il faut 
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al ilfautdire à ceux qui veulentauoir les fciences par 
artdiabolique, Trauaillez,ou comme nos peres, Tref. 

ueilleziainfdifoit Lucilius, noûtes vigilate ferenas, & 

prier Dieu qu’il donne heureux fucces à noftre la- 

bal le point principal. Dequoy nousaduer 

tit Salomon au commencement du liure de Sagefle, 

où 1l invite vn chacun, & leur declare le plusbeau fe. 

cret qui fuft iamais: & le vray moyen d'acquerir fa 

Cap. Sa-geffé, c'eft dit il, de la demander à Dieu de bon cœur, 

Fe fier en luy,& nele tenter point.Et fi adioufte l'orat. 

Gps. fon qu'il fift à Dieu. Aufi Moyfe Maymontient pour 

vne demonftration tref-certaine, que iamais homme 

ne cognoiftra la fagefle Diuine , quitireapresfoyla 

fcience & les vertus morales, cornme dit Salomon 

au chap.8.de la fagefle, s’il ne s’humilie deuant Dieu 

fansfeinte. Ornousauons monftrécy deflus, qu'il 

n'ya point d'hommes plusignorans que lesforciers, 

(] & qui meurent ordinairement furieux & enragez, & 
ne {ont iamais plus infenfez qu’alors que fatanles 
prie: Si on diét que fatan eft fçauant pour auoit 
onguement vefcu , ainfi que diét S.Auguftincom- 
me de faiét les diables defcouurent quaf ce qui fe 
faiéticy bas, & fçauent tresbien iufques au moindre 
peché remarquer, voire calomnier la viedes {ainds 
perfonnages:Quand r'accorderay qu'ils fçauétlavers 
tu des plantes, des métaux, des pierres, des animaux, 
le mouuement & la force des Aftres; fi eft-ce que leur 
bureft de nourrir les hommes en erreur & ignorance 
extreme, comme le feul comble de tous malheurs, 
C'eft pourqnoy ils donnent toufioursdes bourdes & 
menteries à leurs feruiteurs , ou des paroles à double 
fens. C'ef la façon des tyrans de nourrir les fubiedts 
en extreme ignorance & beftife, craignant fur tout 
qu'ils ouurent les yeux pour fe depefter de tel mais 
fre. Ors'il et ainfñ, comme la yeric eftrelle, quele 
ii CASE 
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Diblenepeutenrichir, ne donner les threfors ca. 
cheznylafaueur des perfonnes, ny la iouiflance des 
plaifirs y my la fcience , ains feulement la vengeance 
controles mefchans, & non toutesfois contre rous: 
quelmal:heurpeur eftre plus grand que {e rendre ef. 
clauedeSatan pour fi peu de recompence en ce m6- 
de,& ladamnation erernelle en l'autre Mais deuant 
queconclurecechapitre , ie mettray encores vne hi- 
foire memorable, de fiaiche memoire. Il{etrouua 
yn fignalé forcier à Blois:, l'an 1 577. au mois de lan. 
uier,quieftoir de Sauoye, & {e failoit nommer le C6- 
te, &neantmoinsil n'auoit ne feruiteur ne cham- 
briere:ll prefentarequefte au Roy, qui fuftrenuoyee 
au priue confeil, par laquelle il promettoit faire mul. 
cols les fruits à cent pour vn: (au lieu que la meil- 
Jeureterrede France ne raporte que douze pour vn) 
engreflant des femences de certaines huiles qu’ilen- 
{cigneroit, à lacharge que le Roy luy donneroitla dif. 
me, & l'autre difmedemeureroit au Roy pour eftre 
(commeil difoit) incorporee au domaine inaliena- 
ble. Il promettoitauffi enfeignet l’Arirmetique en 
peu deremps. l'efois lors à Blois aux Eftats:la reque- 
flefutenterinee par le priuc Confeil,& lettres paten. 
tesexpediees aux Parlemens pour eftre publices & 
enregiftrees. l'en ay apporté la copie à Laon, que i’ay 
communiquee àplufñeurs. La Cour de Parlement de 
Parisn’en ft conte non plus que les autres Parlemés. 
Maisilfalloit , ce me femble decerner prife de corps 
contre le forcier , & luy faire & parfaire fon procez. 
Carileftoit vray forcier,commeil fut defcouuert par 
lun des Commis de Phifez fecretaire d'eftat , auquel 
ilvouloirmonftrerle moyen de cognoiftrelescartes 
fans lesvoir. Mais il fe tournoit à toutes queitions 
contre la muraille à l'efcart, marmotantauec le Dia- 
ble,S puis difoit les points des cartes. Or il faiét bien 
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à remarquer que faran vouloit faire fon profitdela 
fertilire & abôdance des biés de l’annee M.D.Lxxvire 
qui a eftédes plus belles qui fut de dix ans aupatauit, 
à fin que le monde oftaftla fiance qu'il a en Dieujque 
c’eft luy qui enuoye la fertilité ; & la famine!:qui me 
fai croire que les Diables peuuentauffi parmefmes 
moyens,preuoyäs les tempeftes& famines, faire croi. 
re aux forciers qu'ils font venir latempefte & famine: 
C'eft pourquoy Ouidedifoir, 

Carmine Lefa Ceres flerilem vane{citin berhan, 

Hicibus glandes,canratäque vetibus vna 

Decidit, € nullo pomamouehte fluunt. 

On medira fi ceux qui iouét ala prime & aux flux 
fçauoyent le fecrer des cartes ; ilz feroyent richesse 
refpons que tous ceux qui ontefcript & faiét lepro* 
cés aux forciers, tiennent pour maxime indubitable, 
que toutes les foupleles & tours de pañle à paie ;: que 
Je diable leuraprend , ne fçauroyent les enrichirdvn 
efcu : & ferrouue fouuent par laconfefion des for- 
ciers, qu’au lieu que Satan leur ayant remply lamain 
d’or ou d'argent,qu'’ilz metroyent en leur bourfe, ilz 
y trouuoyent du foin. Vray eft que les (orciers feront 
rire,& non pas tous, & donnerôt eftonnement àceux 

ai les voyent,comme fift vn iour le forcier Troil-efs 
chelles,qui diét à vn Curédeuä: fes parroiffiens.Voys 
ez ceft hypocrite qui faiét femblant de porter vnbre: 
uiaire,&porte vn jeu de cartes.Le Curc voulantmô: 
ftrer que c'eftoit vn breuiaire, trouua que c'eftoit wn 
ieu de cartes ce luy fembloit:& rous ceux qui eftoyét 
prefens le penfoyent auffi , tellemét quele Curéiettà 
fon breuiaire , & s’en alla tout confus en foy mefme. 
Toft apresil furuine quelques autres qui amafferent 
le breuiaire, qui n’auoit ny forme ny femblancede 
cartes: en quoy on aperceut que plufeursactionsde 
fatan fe font par illufons,& neantmoins qu’ilue peut 
pas 


RRRE RENÉ s8 


à 
: 


" 
pa 


M 
Ik 
‘ 
\ 
f} 
IL 
] 
de 


0 
(l 


t 
19 


DES ttes 269 


pasesblouirles yeux d’vn chacun. Car ceux qui n’a- 
voyent point eftéau commencement quäd le forcier 
esblouitlesyeux desafiftans, ne voyoient qu'vn bre- 
viaire,& les autres voyoient des cartes fiourees,com- 
meiladuientaufh,que s'il y a quelque homme crai- 
gnant Dieu, & fe fianr en luy, le forcier ne pourra luy 
defpuizer les poinétsdes cartes , ny faire fesillufons 
cnfiprefence : Brief pour monftrer quelle iflue les 
forciers doiuent efperer, ilne faurque voir l'iffue des 
plus prands forciers qui furent oncques : comme de 
Simon le Magicien, qui fut precipité par fatan, l'ayäe 
efleucen l'air : de Neron & Maxence, les deux plus 
grands forciers qui furét entre les Empereurs ,le pre- 
imiecfetua,fe voyant condamné , l’autre fe noya la 
Royne lefabelforciere fignalec fur mangeedes chiés: 
Methotisle plus grand forcier de fon aage en Norue- 
géfutdemembré par le peuple,commeefcript Olaus: 
Etvn Comete de Mafcon emporté par fatan deuanct 
tour le peuple:& le Baron de Raiz bruflé comme plu. 
fieurs{orciers, & en nombre infiny onteftc bruflez 
tous vifs. Ainf donc pouuons nous recucillir que fa- 
tâne peut de foymefme faire rié qui vaille : Mais qu'il 
peutpar lapermifsion de Dieu nuire , offencer, tuer, 
meurtrir hommes & beftes Brief qu'il n’a rien que la 
venpeance,& fur certaines perfonnes,côme l'ay notte 
cy deflus d'vn Praéticien fuiuy du diable à la trace , &e 


à quin'auoit point de repos : qui me confefla franche- 


mentque le diable ne luy auoitiamais rien appris,ny 
faiét paigner vn efcu , ains feulement à fe véger.Mais 
difons les forciers peuuent nuire à routes perfonnes 
indifferemment & aux vns plus qu'aux autres : par ce 
qu'il me fémble, que ce poinét n'eft pasaflez bien 
efclarcy. 
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SI LES SORCIERS, PE: 
sent nuire aux Vns plus qu'aux AuITES. 


Car. IIII 
; déca Theologiens font plufieurs queftions &e trois 


entre lesautres fur lefaiét des Sorciers. Laprés 
miere, pourquoy les forciers ne peuuent enrichirde 
leur meltier. La feconde, pourquoy les Princes;qui 
enont a leur fuitte, ne s’en peuuent feruir pourtuef 
& deffaire leurs ennemis. Latroifiefme, pourquoyilz 
ne peuuent nuire à ceux qui les perfecurent. Quantà 
la premiere , nous l’auons rouchee au precedent chas 
itre. Quant à la feconde, les Theologiens difentque 
Le Anges, que Dieu achoifis pour la conferuationw 
des Roys & Royaumes,empefchent l'effort des milesur 
fices,& que les victoires font enla main de Dieu, quiws 
s'appelle le grand Dieu Sebaoch: c’eft a dire, Dieudes 
armees non leulement pour la puillance qu'il a für" 
les aftres & Angesceletes, qui s'appellentarmeesen 
l'Efcriprure: ains auf (ur les armees des Princes. Etur 
tant s’en faut que les Princes qui fc feruent de forciersmi 
puilfent vaincre leursennemis , que les anciens ont" 
remarqué pour maxime indubitable, que s’il y a deuxmi 
Princes en guerre, celuy qui s'aidera des forciers, fera 
vaincu. Etle Prince qui s'enquiert au diable de fon 
eftac & de fes fucceffeurs , perira miferablementaucen 
tous les fiens. Car Dieu les void &en prendra lavens 
geance, Etne faut pas direcommele rraduéteurdu 
premier Pfalm.Et pour autant qu'iln'a ne foing ne cure des 
mal viuans. Mais il faut,ce me femble,traduire ainf, 
Et pour pour autant que les malnçs n'ont cure 
Du Dieu visant le chemin qu'ilz tiendront 
Eux & leurs faits en ruine viendront. 
Laquelle traduction eft conforme au Plalme 34 
ouildit, 


Dita 


10 Prrrret, 


ze ner | | 


DES SORCIERS. Nes 269 
Dieutient{on œilfiche 
Sur les mefchans, > fur leurs faits : 
Afin que du monde 4 iamais 
Leur nom fout arrache. 
l'enpourroismettre mille exemples:mais ie me cô. 
mrcnteray.de 2.où 3.Pompec le Grand auoit rout l’'Em- 
“pire des Romains , &c tous les plus grands Princes & 
| us fa deuotion,& 30. Legions pour 5.ou 6.qu'en 
bauoit Cæfar, quand:1l luy donna la bataille, lors qu'il 
Leltoir reduic atelle extremité,que fon armee mouroit 
bdefaim, ayant la mer & toutes les villes clofes contre 
“luy:Neantmoins Pompee fe voulut encores ayder des 
Morciers : & de fait on luy addreffa Erichtho Arcadi- 
venne, la plus grande Sorciere de fon aage, comme 
“onpeut voir en Lucä. Chacun fçait l'iflue miferable, 
bquiluy aduint toit apres ayant toute fa vie eftc viéto- 
srieuxen Europe ; en Alie, en Afrique, & plus encores 
Mfurtoute la mer Mediterranee. Ariouifte General de 
sl'armeeTudefq;,qui n’eftoir pas moindre de 400000, 
thommes , prenant confeil desforciers d’Alemaigne, 
{car de tout remps ce pays-la en a efté remply) fut rui- 
fnéde tout poinét par Cæfar,qui {e mocquoir des for- 
pciers. Le laiffe Neron,Heliogabale, Maxence, Domi. 
tian , & infinis autres quitousonteu miferable fin 
bpourmefmes caufes. Mais ie ne puis laiffer vn grand 
#Princede noftre fiecle, lequel ayant voulu voir les ar- 
wmeesde {es ennemis par moyen illicites , & fçauoir 
# din Deuin l’effue de la bataille , Satan luy donna vn 
# Oracle a double fens, fur lequel s’ftant arrefte fut mi- 
4 ferablement deffait . Ie tiens auffi de bon lieu quand 
fon petit filz eftant malade à l’extremité, on demanda 
lorsävn forcierce qu'ilen aduiendroit . 1] diét qu'il 
failloit enuoyer querir de plus grâds maiftres que luy 
en Alemaigne, pour fçauoir ce qui en aduiendruir:car 
entre lesdiables,& entre les forciers, il y en a qui font 
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plus habiles les vns que les autres. Bientoftapresles 
Sorciers vindrent,& quelque bonneefperäcedegua 
rifon qu'ilz donnaflent,fi mourutil . Etceux quisen 
font feruis, n’ont laiffé de ruiner miferablement, Or 
files forciers & leurinaiftre auoyét puiflance dent: 
re à toutes perfonnes, les Roys en fc ioüanrauecdes 
images de cire,ou des fagerres virees.en l’air,oud'wne 
parole,ou du vent deleurefpee tueroyent leursenne 
mis. Maistous demeurent d'accord par l'experience 
de toute l’antiquité que le Prince, qüädilauroirtous 


les forciers du monde , ne fçauroit faire-mouritlesu 
Princes eftrangers, ny fes ennemis , foyent bots ou 
mefchans. Ilya bien plus, les Sorciers ne peuuentur 


® Ausuf. } ; 
br 0.de G- aucunement nuire à ceux qui les perfecutent : AEt 


arr Dé quant à ce point , Spranger & Nider qui en ontfaiék 


Thomas in 


funds brufler vneinfinité, demeurent d'accord que les for: 


a cieres ne peuuent nuire aucunement aux ofhcicrsde 


Gin. Juftice,fuffentelles les plus mefchantes du monderËt 


dir fur ce inrerrogees, elles depofoyent: qu'elles auoyent 


fait tout ce qu'elles ponuoyent,pour faire mourir les. 


Tages: mais qu’il leur eftoic im pofsible . Et dé faitiay 
les interrogatoires de Ieanne Haruillier , ayantafifle 
au ingemétrédu côtreelle:Au fixiefme article clle cô- 
feffa que depuisqu'elle eftoit és mains de luftice, le 
Diable n’auoit plusde puiffance fur elle, ny pourla 
tirer de prifon,ny pour luy fauuerla vie. Toutesfois 
Spranger & Daneau efcriuent que le Diable ne laiffé 
pas de parler & cômuniquerauec les Sorciers, Seleut 
dôner côfeil de nerien dire: & qui plus eft, il leurofte 
les fers des pieds & des mains: ce que j'auois leu en 
Philoftrate d’Apolonius Thianeus , qu'on eftimoitle 
plus grand forcier de fon aage,qu'i ofta (es fers eftans 


à Rome en prifon au veu des prifonniers: Et pourcess 


fte caufe Domitian l'Empereur le fiftrazer de touscos 


fez comme il {e faiét encores en Alemaigne, &lefife 
depouiller 
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depouillertout nud quand il commanda qu’on l’a. 


menafteniugement :. mais je ne pouuoitentendre 
quelediable peut deferrer vn forcier, &ne peutle 
tirerdeprifon. Simaiftre Iean Martin Lieutenätde 
a Preuofté de Laon ne m'euft afleuré,que faifant le 
ss àla forciere de fainéte Preuue,qu'il ft bruf- 
er route viue, il luy demanda pourquoy elle n'e- 
fchappoit : elle ft refponfe qu'elle ofteroit bien les 
fers , mais qu’elle ne pouuoit fortir des mains de Iu- 
flice. Et de fait deftournant la veuë de l’autre cofté, 
elle ofta Les fers de fes bras:ce qui eftoit impofsible 


* par puiflance humaine. C'eft pourquoy Daneau en 
Mon petit Dialogue efcript,qu'il ne faut pas laifler la 


forciere feule en prifon,afin qu'elle ne communique 
auecle diable ou que fatan ne luy donne le charme 
defilence,c’eft de ne rien confefler : duquel charme 


» plufeurs forciers accufez d'homicide & autres cri. 


mes;{e font feruis. L’E ay leu vne execrable imprimé 


n par press queie ne mettray point icy,afin que 


: per 


onne ne puifle prédrela moindre occaf6 de fai- 


« refon mal profit du fuiet queietraiéte. Encores eft 


lpluseftrange, queles forciers ne fçauroyent ietter 


wnefeule larme des yeux , quelque douleur qu'on 
leur face:& tous les [ugesd’Allemaigne tiennent ce- 


x fte marque pour vne prefomtion tref-violente que 
& la femme eft Sorciere : car on fcaitcombien {es 


femmes ontles pleurs à commandement : &neant. 
moins On aapperceu que les Sorciers ne rleurent 
lamais , quoy qu’elles s'efforcent de {e mouillerles 


+ yeuxdecrachat. Encores y a ilchofeeftrange que 
t Spranger Inquifiteur a remarqué, c’eft à fcauoir que 


laforciere, bien qu’elle foit prifonniere peut encli. 
ner le Juge à pitié, elle peutietterles yeux fur luy 
lipremiere. Et de fait le meme autheur efcript 
P 

queles Sorcieres qu'il renoit prifonnieres , né pri- 

oyent 
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oyent les geoliers d’autre chofe finon qu’elles peuf: 
fent voirles luges auparauant qu'ils parlaffentatelles: 
Et par ce moyen tous ceux d’entre les luges, quias 
uoyent efté veuz,auoyent horreur de [es condamner, 
encorés qu'ilz en euffent côdamne plufeursquin'e: 
ftoyent fanscomparaifon à beaucoup pres ficoupas 
bles. Mais bien tous demeurent d’accord'que les fe 
cieres ne peuuent nuire aux officiers de Juftice:"tous 
tesfois plufeurs fergens prennent les forcisres. par 
derriere , & lesefleuent de terre: mais les autres fans 
crainte les vont chercher iufques dedans leurs tafnie: 
res.C'eft doncques vn merueilleux fécrer de Dieu, 8& 
que les fuges deuroyent bien poifer, que DieuAes 
maintient fous {a protection , non feulementéontte 
Ja puiffance humaine , ainsauffi contre la puiffance 
des malings efprits. C'eft pourquoy nouslifonsenà 
loy de Dieu.Quant vous lugerez,ne craignez perfon: 
ne:car le iugemeut eft de Dieu:Et Ioram Roy de Iuda 
recommandant aux Iuges le deuoir de leurcharges 
regardez bien,diét-il, a ce que vous Jugerez , 8&c vous 
fouuienne que vous exercez le iugement de Dieu: 
Encores en tout l'Orient les parties prennentlebout 
de la robbe de ceux qu’ilz veulent appeller deuantles 
Juges fans miniftere de fergent,& difent, Allonsala 
luftice de Dieu. Lesanciens Hebrieuxtiennentqué 
les Anges de Dieu fonrprefens: Smefmes, Francois 
Aluarez efcript qu'en-Ærhiopie lesiuges fe mettent 
aux lieges bas, &laiffent douze chaires hautesvuydes, 
& difent que ce fonc les fieges des Anges.On medira, 
peut eftre, que les forcieres prifonnieres peuuéteftre, 
rauies en ecftafe, & ferédre infenhbles, commenous 
auons did cy deffus : Ie refpondsqu'iln’eft poffible, 
veu qu'elles ne peuuent euiter lefupplice, Ie mettraÿ 
encores c'eft exépleaduenu à Cazerespres de Thou: 


loufe,ouily sut vaeforciere, laquelle drenrpisien 
cle 
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télepain benit à l’offräde,s’en va ietrer dedäsl'eau,el 
lefucriree:8 côfeffa qu'elle auoit empoifonné le pain 
benit,quifut ierté aux chiens, & moururent foudain. 
Eltanten prifon elle tomba pafmee plus de fix heutes, 
fansaucün fentiment, puis fe releua s’'efcriant qu’elle 
eftoit fort laffe,& dit des nouuclles de pluteurs licux, 
quec bonnes enfeignes : maiseftant condamnec, & 
fürlepoinéd’eitreexecutee, elle appella le diable,di: 
fanrqu'il luy auoit promis qu’il feroit tant pleuuoir, 
qu'ellene fenciroit point le feu : elle ne laïfa pasde 
bruflercouteviue. Et par ainflesiuges ne doiuent 
craindre de proceder hätdiment contre les forciers: 
comme il yen a qui fuient & rremblent de peur & 
nofent memes les regarder. Combien que les {or- 
ciers ne tüét pas la dixiefime partie de ceux qu'ils vou. 
droyent: & de fait Niderefcript, qu'vn Sorcier luy 
luy confeffa par fes interrogatoires , qu’il auoit efté 
pric detuer fon ennemy , & qu'il ernploya toute la 
puiffance de fatan qui luy di&, qu'il eftoit impoffible 
denuyre à ceftuy là.Ainf voir on que les forciers n’6t 
pas la puiffance d’offencer les mefchans, fi Dieu nele 
permet. Comment doncques poutroÿent ilz offen- 
cef celuy, 
Qui en La garde du haut Die 
Pour 1amais [e retire ? 
En nombre banne C> en fort lieu 
Retiré [e peut dire, 
Conclus donc en l'entendement, 
Dieu ef ma garde [eure, 
M4 haute tour & fondement. 
Sur lequel ie m'affeure , c. 
Si que de nuit ne craïndras point 
Chofe qui efpouuante : 
Ny dard,ny fagette qui poingt, 
De iour en l'air volante. 
S N'aucune 


es 
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N'aucune pefle chessinant , 
Lors qu'en tenebres fommes : 
Nynal fouduin exterminant , 
En plein mydi leshommes 
uant en ta dextreilen cherroit 
Mille & mille à feneftre. 
Leur mal de toy n'approcherott , 
Quelque mal que puiffe etre, 
Et tout pour auoir dit à Dies, 
Tu es la garde mienne, 
Et d'auoir mis en fi haut lies 
La confiance tienne. 
Mal-heur ne te viendra chercher, 
Tiens-le pour chofe vraye, 
Et deta maifon approcher 
Ne pourra nule playe: 
Car il a fait commandement, 
À [°s Anges trefdignes . 
De te garder foigreufement 
Quelqué part que chémines. 


Pour ces mots , Dard, C7 fagette en l'air volante,re. 


N'auune pelle cheminant:Salomon Theolosié Hebrieu 
interpretant le mot Cheteb & le mot Deberefcriprque 
le mot Deber fignifie le Dæmon, qui a puiffance d'of. 
fen{er la nuiét:& Chereb, qui offenfe en plein mydi, 
Toutesfois fatä elt iour & nuict aux efcoutes: Et nuit 


auff bien le iour, que la nuiét: Iaçoir que tous lesan= 


ciens demeurent d'accord qu'il a plusde puiflancelæ 
nuit, Comme il tua au poinétde minuictrousles 
aifnez des hommes,& des heftes en rout le Royaume 
d'Ægypte. Cela nouseft fignifiéau Pfalm.ro3-ouil 
eft diét, que le Lion & les beftes fauvages fortentla 
nuiét des tanieres cherchans la proye, & s'en retour. 
nent cacher le jour venu.Ce qui eft aufli entendu pat 
le prouerbede Zoroafte, ou il diét, Ne fors pi a 
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Je bourreau pale: non pas que Dieu n'affige auf fes 

efleuz:cequ'ilfait quafiaflez fouuent: mais tour cela 

leurrourne à grand fruit, profir & honneur, comme 

nous auonsdiét en Iob. Et iamais n’abandonne ceux 

quifefienten luy.Auûi Iobdifoit:Encores que Dieu 

metualt, fieft-ceque j’auray toufours efperance er 

luy.Et Salomon au liure de la fagefle, parlant des me- 

fchans qui cuér les iuftes, pour voÿr fi Dieu les garde- 

fâ,ildiétque les iuftes deliurés de ce monde pour peu 

dedouleur,; iouiflent du fruit de la vieeternelle. Ce 

que j'ay bien voulu remarquer, par ce que Moyfe 

Maymon tientqu'il n’aduient point d’'affliétion fans 

péche,ny de-peine fans coulpe: qui eft l'opinié de Bal-£+#. 3. nes 

dad & d'Eliphas au liure de Iob , reprouute par le iu- Lt 
gemient de Dieu, lequel affligea Iob,encores qu’il luy 
donnaft louange d'eftredroiét & entier, Etla mefme 
opinioneft reproaueeau liure de Iob par Eliphas qui 
merite d eftre bien entendue. Vray eft que les affli&i- 
onsdes iuftes {ont bien rares ; car qui eft femblable à 
Jobèqui eft celuy qu'on peut appeller iufte?c’eft pour: 
quoy telles affliions s'appellént verges d'amour: cat 
côbien que S.Ambroife tient ; que Dieu ne laiffe pas 
ence monde les forfaicts du tout impunis,afin qu'on 
nepen{e qu'il n'y a point de Dieu , ou qu’il fauorife 

d Jesmefchans,& ne les punift pas tous aufli,afin qu’on 

w Dellime.qu'il n’y a point d'autre vie apres celle cy: 

se koutefois les Hebrieux ne fe contententpasdecefte, ;,. 
taifon: mais ilztiennent comme vne dorine tref- prrquz 
certaine & indubitable, que les affliétions qui aduié- RAR: 
nent aux gens de bien , feruent à faire preuue de leur 
fermeté , & à redoubler leurs felicicez & benediétiôs: 
ou bien elles feruent de purgations en ce môde, pour 
lespechez qui font cômis par les plus fain£ts perfon 

f nages:afinqu'ilzpuillent iouyr d'vne entiere felicité 

e aprescefke vie: Er les plaifirs & richellesque Dieu d6: 

j > à ne quels 
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ne quelquesfois aux mefchans,eft pour loyerdubien 
qu’ilz fonten ce monde,caril n’y a fimefchanthom: 
me, duquel Dieu ne tire fa gloire, &-qui ne face quel: 
que bien , afin qu'’ilz foyent tourmentez aprescelte 
vie des peines qu’ilz meritent:6c que parce moyenles 
offenfes foyent punies & que les vertus recoiuétleur 
plein & entier loyer: qui eft ce beau fecret de la fain: 
éte Efcripture : c’eft à fçauoir que Dieu faiét luftice, 
iugement, & mifericorde: luftice, quand il donnele 
vray loyer aux bonnes œuures: lugement , quandil 
decerne la peine felon le vray merite du forfaiét :& 
Mifericorde, quand 1l donne le vraÿ loyer plus grand 
que la vertu,& la peine moindre quele forfait. On 
peut donc tenir pour maxime indubitable, que l'afflis 
étion des bons leur tourne à grand bien,& que leloys 
er du mefchantluy tourne à {a ruine.Ce que les Stois 
ciens difent en vn mot, Qu'il ne peut rien aduenirde 
bien aux mefchans , ny de mal aux gens de bien . “Et 
quelquesfoisle plus mefchant n'eft-fleuc en hôneur 
que pour féruir a la gloire de Dieu au iour de la ven: 
geance,comme diét Salomon. Apres auoir parlédes 
moyens pour preuenir & empefcher les malefices des 
forciers licitement,difons maintenant des moyensil: 
licites, defquelz on vfe pour preuenir le malefñce, où 
de la chaffer, s’il eft donné à quelqu’vn. 


DES MOYENS IELTCETES 
defquelz ou v{e pour preuenir les malefices, & 
chaffer les maladies & charmes. 


CHA» V. 


EC Efte queftion eft des plus difficiles qu’on peut 
former en ce Traité, & qui n'eft pas refolué ens 
tre les Theologiens,Canoniftes, & Iurifcôfulres. Car 
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ceux-Cy tiennent qu'on peut chafier les malefices par 
moyens fuperftitieux, & de c’eft aduis fontaulfi les 
Canoniftes , & me{mement Holtienfe , Panorme, & rm 
Goffred Humbertain, & autres : & quelques Theolo. de marefe. 
giens,comme l'Efcot Theologien fubril li.4, dift. 34. “À res 
ouileftdiét, que c'eft fuperftition de penfer qu’il ne le Nona 
faut paschaffer le malefice par (uperftition. Maisles AL ice 
autres Theologiens, & la plus grande & {aine partie 174 mal:f- 
tientque c'eft idolatrie & appoltale d’vfer de l'ayde 
des diables & forciers, pour empefcherou challer les 
malefices. Comme il eft dererminé au fecondliure 
des fénténces, diftinét. 7. Er de ceftaduiseft Thom as 
d'Aquin en la mefmediftinétion, & Bonaduéture,& 
Pierre Albert, & Durand, loir qu'on oite malefice par 
malefice,par le moyen d'vn forcier:{oit que celuy qui 
ofte le malefice le donnant à vn autre, par moyens (u- 
perftitieux, ne fuft point forcier, foit qu'on invoque 
lediable expreflement ou tacitement : & font d’aduis 
qu'ilvaut mieux fouffrir la mort. Or ceite opinion eft 
treflainéte, & l’autre damnable & defenduë en la Lo 
de Dieu,comme nousdirons cy apres:Et fainét Bafile 
fur le Pfalme 4 s.detefte grandementceux quiontre- 
cours à fatan , & aux forciers, & qui vfenrde tels pre- 
fliges pour gucrir.Et fainét Chryfoftome en l'Home. 
lievrrr.fur l'Epiftre des Colloflenfesdiét ainfi, Ci- 
titsmors bomini Chrifiiano fubeunda | qu vite ligaturis 
tedimenda. Mais les Theologiens le tranchent trop 
Court, àmounaduis, Carilz ne parlent que des plus 
hautspoinéts de forcelerie. Etneantmoinsil eft cer. 
tainquetous lés moyens de preuenir les maux , pe- 
fles;guerres famines maladies, calamitez, foit en ve- 
neral, ou en particulier, ou ily adela fuperftition, 
foncillicites : Je dy fuperftition, car les moyens natu- 
rels & Diuins, que Dieu nous a donnez pour preue- 
nir&chafler les maux, font & feront toufiours loüa- 
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bles,& permis. Maisd’autant que nous lifonsen lob 
qu'iln'yapuiffance en rerreque fatä craigne,c’eftwne 
fuperftition de pendre de la fcille fur vne porte pour 
einpefcherlescharmes & forceleries . Mais bien peut 
on vfer des creatures auec les prieres diuines faiétesà 
celuy qui eft tour puiflänt en ce monde . Commeon 
“void* que l'Ange vfe de foye d’vnpoiflon , & de pat: 
fums,& auec prieres chaile le maling efprit,qui auoit 
tué fept maris de la femme que efpoufa Tobie: Etco: 
bien que lesdiables ontle {elen horreur, comme le 
Symbole d’Eternité, & que Dieu cômandequ'étous 

__ facrifices on y mette du fel, pour deftourner, peutelts 
Lexier. re, fon peuple de facrifier aux diables : fi eft-ce que 

| | ceux qui portent du fel,ne feront pas garantis desems 
bufchesdefatä, fi la fiance de Dieu n’y eff autrement 

| pins fe: À€ POrTET le fel,ou le noyau de dare poly, cémePline 
(1 peabamodiét au liute 13.cha. 4. pour empefcher où chafler les 
head malingsefprits fans pricres,c’eft idolatrie + Leslatins 
appellent awuleta, les preferuatifs pour preuenitle 
mal,& remedia, ce que les medecines font pour cha. 

{er le mal.Et pour montrer que fatan eft miniflre,aus 

theur, & inuenteur des amuletes & preférhatifshtoù 

çontre charmes, defquelz on vfe, & des remedesponr 
chañlérle fort, & malefice: les Anciens, &mefmesiles 
Romains auoventr accouftume de pendre au cobdes 

enfans la figure d’un membre, que par honneuron 
doitcacher ,qu'ilzappelloyent, facinum, pour conte 
charme,à fin d'empefcher tes fortileges,: & meme. 

tc4p. 3. . ment s’ileftoit d’ambre . Ce que Plineta fignifiequi 
#37: _eftoit vn vilain moyen & Diabolique pourincitet 
les perfonnes alubricité.. Et quand les Efpagnolsfe 

firent maiftres deslfies Occidentales, ilz rrouuerent 

aufsi qu’on portoit pendu aucol vhe image de Pede- 

raftie d’vn Pedicon ,-& d'yn Cynede, pour contre: 
charme, qui eftoit encores plus: vilain. Aufncs 
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peuples là eftoyent fondus en Sodomies & ordures 
deteftables, & en toutes fortes de forceleries, & qui 
ont efté prefque tous exterminez par les Efpanols : 
Chacun fera d'accord que c’eft vne inuention Dia- 
bolique. Il y en à d'autresquine font pasfiordés, 
mais elles ne font pas moinsillicites , de porter des li- 
gatures efcriptes,& billets pour preferuatif: de quoy 
fainét Auguftin parlant au liure de Doëtrina Chriffia- 
m4, dictainf, Ad hoc geyus pertinenrligature execrabi- 
liumremediorum, fine votis , fine quibufuis alijs rébus [ufhen- 
dendis & higandis : en tant qu'on y adioufte fiance c'eft 
idolatrie,& chofeillicire. Barbe Doré qui fut bruf- 
lée par arreft de la Cour confirmatif de la fentence du 
Preuolt faiñn& Chreftofle lez Senlis le dixneufiefme 
Januier. M:D.Lxxv1 1, confefla auoir guari quelques 
vns qu'elle auoit enforcelez, apres auoir fendu vn 
pigeon, & mis {ur l’eflomac du patient, en difant 
ces mors,qui {ont portez par fon procés ,au nom du 
Pere, du Filz, & du fainét Efpric, de monfieut fainét 
Antoine, & de monfieur fainét Michel l'Ange , tu 
puifles guarir du mal ,enioingnant de faire vne neuf. 
üeifhe par chacun iour à l'Eglife du village. Le plus 
Catholique du monde trouuera cefte recepte fort 
belle & bonne : mais ie tiens quand clle feroirtbon- 
neen foy,que c'eft vn blafpheme contre la Maïeftc de 
Dieu de la prendre de Saran, ou du Sorcier qui la 
tient de Satan : ioinct aufsi que toutes ces oraifons, 
qui viennent de Satan, doiuent eftre en horreur à 
chacun : car elle confeffa que Satan luy auoïcapris 
ceremede , comme il fe erouue par fon proces,que le 
Sieur de Pipemont Gentil-homme d'honneur m'a 
enuôyé. En cas paretl de prendre & faire,ce qu'ilne 
fautdire par l'anneau de fon efpoufee pour fedeflier, 
c'eftchofe illicite. Car en cela on met fon ayde & fe- 
cours, en {e deftournant du Créateur, & n'y adoure 
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que lediable n’y prefte la main. Il ÿ en a qui derechef 
fe remariét eftäs liez auec les mefmes folénitez qu'ilz 
ont cpoufé,& fe trouuét defliez. Îl yen aen Allemai- 
ne d'autres qui mettencen yn pot bouillir du lairde 
A vache,que la forcisre auta tarie: & endifantcerrai- 
nes parolles,que ie tairray , & frappät côtre le pordes 
coups de bafton , au mefme inftant ilz difenr , que le 
Diable frappera la Sorciere par ledos’autät de coups, 
c'eftchofeillicite. Car c’eft fuyure l'intention & vo: 
lonté de façan , qui parce moyen'attirecelle qui n'eft 
pas forciere pour en eftre aufli,voyantchofe fi eftran. 
ge.Nous ferons mefme iugement des-Antidores d'A: 
pulee pour perdre la figure d’vn Afne,qu'il faut man: 
ger des rozes fraiches,ou bien de ’anis,8& des fucilles 
de laurier auecques eau de fontaine. S pranger eft luy 
mefme en ceft erreur ; que l’homme tourné en befte 
perd la figure beftiale eftant baignéen eau viue. Le 
Prophete Helifee guerit bien Naaman Syrien, l'ayant 
faict baigner {ept fois en l’eau viue du Iordain. Mais 
ce fuft la grace de Dieu,& non pas l'eau. Er par fem. 
blable remede, quand on veut {çauoit qui eft la for- 
ciere qui a rendu vn cheual impotent & maleficiéen 
Allemaigné,on va querir des boyaux d’vn autreche: 
ual mort,en le trainant iufques à quelque logis, fans 
entrer par la porte commune,ains par la caue, ou par 
deffoubs terre, & 1h font brufler les boyaux du che: 
ual. Alors la forciere qui aierté le fort, {ent en fes 
boyaux vne douleur colique, &s'en va droit àala 
maion ou lon brufle les boyaux pour prendre vn 
charbonardant , & foudain {a douleurcelle: Etfion 
ne luy ouure la porte, la maifon s'obfcurcitde tene- 
bres auec vn tonnerre effroyable,& menacede ruine, 
fi ceux qui font dedans ne veulent ouvrir: comme 
Spranger e{criptauoit veu fouuent practiquer en Al: 
lemaignc. l'ay aufli apprins de Maiftre ne 
aon 
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Laon Lieutenant general de Ribemont , qu'il y eut 
Ynotcier, qui defcouurit vn autre forcier auec vn ta- 
mis,apres agoir dict quelques paroles, & qu'on nom- 
molrtous ceux qu'on foupçonnoit, Quand on ve. 
noitänommer celuy qui eftoir coupable du crime: 
alors le tamis {e mouuoit fans cefle,& le Sorciercou.. 

able du fait, venoit en la maifon,comme il fut aue- 
re, depuis il furcondamné, Maison deuoit auffi 
faire le proces à celuy qui vfoirda tamis. Tour celà {e 
faict par art Diabolique,afin que ceux qui voyencce- 
te merüerlle,paffent plus outre pour {çauoir route la 
{orcelerie, Car faran elt ja affeuré de la forciere qu'el- 
left fienne, & en veut toufiours gaigner d'autres. Il 
me fouuient que Monfieur Bourdin Procureur Ge- 
heral du Roy, medifoic vn iour que tout fon beftail 
qu'ilauoiten vne Maiftairie pres de Meaux, {e mou. 
toit, iufques à ce qu'on dift à fa femme qu'il falloie 
tuer vne certaine befte, que ie ne mettray point: & la 
pendre les pieds contre mont foubs l’eflueil de l’efta- 
ble, & dire quelques paroles, qu'il n’eft befoin de 
mettre: ce qui fur fair: & depuisilne mourut aucon 
beltail, En quoy fatan gaignoir ce point là qu’on luy 
failoit {acrifice pour l’appaifer , quieft vne vraye ido- 
ltrie,. Spranger recite auifi que pourémpefcher les 
forcieresde fortir, quand elles fonrentreesen l’Egli- 
fe, ils ont de couftume en Allemaigne de greffer les 
fouliersd'oinét de porc à quelquesieunes enfans:cela 
i@, fi les enfans ne bougent de l’Eglife, celles qui fe- 
tontforcieres ne pourront fortir {ans leur congé: &c 
fidié , qu'il fe peut faire auf par quelques paroles, 
quere ne mertray poinct. Icy dira quelqu'vn,n'eft:ce 
pas chofé tref-bonnce de defcouurir les forciers pour 
espunir. le léconfeffe : & les larrons & meurtriers 
aufli, mais il ne faut iamais faire mal, à fin qu'il ne 
puiffe reüir bien,comme dit fainét Paul: & moins 
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| en matiere de forceléries, qu’en routes autreschofe, 
Or fatan en cela gaigne doublement: car il deftourne 
les forcieres d'aller au lisu où elles puiflént ouyrla 
arolle de Dieu , & attirent la ieunefle tendre partel: 
És impoftures pour s'enquerir au Diable delaweri: 
sb. 28, té des chofes fecretes. Nous lifons en Plinetbeau: 
23e coup de contre-charmes & amuletes ridicules, & 
femblables à ceux cy : comme d’oindre de greffe de 
louple furfeil& pofteaux des huis , quand les nou: 
| ueaux mariez vont coucher enfemble pour empe. 
*L.379 fcherles charmes & ligatures.. Er il diét“queleSa: 
hirblanc,où le nom du Soleil & de la Lune (oitpra 
ue, & pendu au col auec du poil de Cynocephales, 
fertaufli contre rous charmes, & donne faueuren- 
uersles Roys: maisil faut trouuer les Cynocephales, 
qui ne furent onques. Et au mefine liure,chap. fuÿ: 
uant , ildit que la pierre Antiphathes bouillie-au 
| laiét,eft propre contre les charmes: mais il faut quel: 
| le foitnoire, & luifanre, quieftvne autre impofture 
encores plus inepte: Et en cas pareil que l'herbe An- 
tirrhinon fert contrecoutes poifons & forcéleries, & 
de contre-charmes, & qu'elle donne grace & faueur: 
| Erquel’herbe Euplea donne la reputation: & que 
l'Armoife ferrcontre tous charmes: qui font routes 
impofturesauerees: & me fuisemerueillé cômentles 
Empereurs Chreftiés ont publié par loix & paredits, 
qu'iteft licite par telles fuperftitions chafler les rem- 
peftes, & maladies, veu que lesRomains, lors qu'ils 
eftoient encores Payens, punifloient capitalement 
ceux quiauoient par forceleries defcouuert feulemét 
vn larron: & ne vouloient pas qu'on y adiouftaft foy. 
item. $. C’eft la loy* item apud Labeonem.S. fi quis aftrologus dei: 
3" gsurÿs. ff. le pafferay plus ourre,qu’il n’elt pas licite de 
chercher foubs l'eflueil des portes pour ofter les imä: 
ges de cire, & autres graines, & offmens, que les for- 
ciers y 
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ciers y mettent pour faire mourir, comme ils péfent, 
les hommes & le beftail.Car c'eft ce que demande fa: 
tan qu'on adioafte foy qu’ildonne telle puiflance à 
lacire, & aux poudres: ains qu'il faurauoir recours à 
Dieu:& tenir pour tout refolu ce qui eft diét au Can- 
tique,qu'il donna à Moyfe: Que c’eft luy feulquien- 
noye la mort & les maladies:& n'y à ral ny affliction 
qui ne vienne de luy. Etpar ce que ceft abus eft ordi- 
aire & trefagreable à fatan,la Sorbonne a fagement 
coñdamné d’herefie ceux, qui penfent que le malef- 
cevient de celles poudres. Et de fait {ainét Hierofme 
parlant de la vie de faind Hilarion dit, que fatante- 
floirvne ieune fille dæmoniaque , en laquelleilpar- 
Joir,difant qu'il ne fortiroit point, qu'on n'éftaltvne 
lame de cuyure que l'amy de la fille auoit mis foubs 
laporte,Hilarion n’en voulutrien faire, &e par prieres 
J Dieu defiura la fille. Il yen a d'autres qui flamboiét 
les petits enfans,& les font paffer par le feu, pout les 
preferuer de mal, qui eft vne abomimation des AmOr- 
theans remarqueë en PE(cripture fainéte : & fem- 
blable à celle queles forcieres font faire à quelques 
fortes, qui portent leurs enfans entre deux Croix, 
poureftre heureux : ce que 1'aÿ veu pratiquef attx 
proceflions. F1 fautdoncques auoirrecaurs x Dica 
feul. Ceftpourquoy la faculté de Sorbonne à re{o- 
lu& arreftéque c’eft vne pure hercfe de chaffer les 
malefices par malefices : la dererminanon eft du-19. 
de Sepreinbre 1398.où:1l meft pas diét que Satan & 
es fuiers ie puiffenc chaffer vn malefice pour male. 
ficeimaisde chercher tels moyense’eftimipiercs Car 
fifatan guerit la playe du Corps , i} laifle tonfours 
vnevlcere à l'ame. Len mettray vnexempleque M. 
Jean Martin Lieutenant du Preuoft de la Gite de 
Laon, car la verite ne peut mieux eftre cognuë 
que par les Iuges bien experimentez en telles choles 
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(par le moyen des procez qu’ils font) m'a dié, quand 
il ff le procés à la forciere de S.Preuue, qui auoit ré 
du vn maçon impotent& courbé,en forte qu'il auoit 
la refte prelque entre les iambes,& auoit opinion que 
la forciere luy auoit fait ce mal.Il fit dire à la forcie. 
re,comme luge bien äduifé,qu’il n’y auoit moyende 
fauuer {a vie,finon en gueriflant le maçon.En finelle 
fe fift aporter par fa fille vn petit paquet de fa maifon, 
& apres auoir inuoqué le Diable, la faceenterre mar: 
motant quelques charmes,en prefence d’yn chacun, 
elle bailla le paquet au maçon, & luy dift qu’il febai- 
gnaft eh vn baing: & qu'il mift ce qui eftoit dedans le 
paquet en fon baing en difant ces mots, Va deparle 
Diable: autrement qu'il n’yauoit moyen dele guerir. 
Le maçon fift ce qu'on luy dit,& fut guery. On vou: 
lut fçauoir ce qu'il ÿ auoit au paquet au parauätque 
de le mettre au baing,ce que rouresfoiselle auoitdef: 
fendu : ontrouua trois petits lezars vifs. Et pendant 
que le maçoneftoit dedäs le baing, il fentoit comme 
trois grofles carpes, & puison rechercha diligemmét 
au baing:mais on y trouua ny catpe ne lezard.La for- 
ciere fut bruflee viue , & ne voulut iamais fe repen- 
tir. Or on void l'idolatrie & blafpheme coutenfsm- 
ble de faire chofe quelconque au nom & àl'inuocas 
tion du Diable. Lesautres forciers ne fontpas fi'ime- 
udens,mais plus rufez & plus mefchans: carils pat* 
Le fainétement & font ieufner les perfonnes côme 
le noble forcier de Normandie l’an 1572. l'en ay leu 
va autre au troifiefmc liure du lardin d’Anthoine 
T'urquemede, d’vn forcier voyant vn païfant mordu 
d'vnchien enrage, il luy dit qu'ileftoic Salutador: c'eft 
à dire fauueur, Peroque no perdais la vita: c'eft à dire afin 

que tu ne perdes la vie. Puisille piqua trois fois at, 
neziufques au fang,& fut guery. On void que ceff 
impofteur s'appelloit faaueur , qui eft vn blafpheme 
À pourofter 
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pourofter la fance én Dieu, qui n°eft pas moins abo« 
minable que s'il inuoquoit fatan.Or Dieu parlanren 
Jefaye,ie fuis, dit-il le grand Dieu erernel qui enuoye 
la vie, la mort, la fante & maladie: & n'ya point de 
falut finon en moy feul. Au mefme temps que j'efcti- 
üoisce liure M.Charles Martin, Preuoft de la cité de 
Laôaduerti qu'il y auoit vne poure femme enforce- 
lee par vne fa voifineen Vaux, quieft faubourg de 
Laon, ayant pitié de cefte poure femmme enforcelce, 
menafla la forciere de la faire mourir , fi elle ne gue- 
rifloit la maladie de fa voifine.Elle craignant,promift 
delaguerir,Et de faiét elle {e mit au pied du lit, la fa- 
cecontre terre ioignant les mains , &/appellant le 
grand Diable à haute voix , reitera plufieurs fois {es 
prieres , marmotant quelqnes paroles incogneuës, 
puis elle bailla vn morceau de pain à celle qui cfloit 
malade,qui commenca à guerir. Cela fai le Preuoft 
s'en retourna en {a maifon auec refolution de la faire 
prendre & brufler toftapres. Mais depuiselle n’a efté 
veuc par deça. On void euidemment que le malade 
f'apas moins inucqué,ny moins adoré le Diable que 
la forciere. Or il vaut mille fois mieux mourir, que 
d'eflayervn remede fidereftable qui guerit le corps, & 
tue l'ame. Encores void on la contenance de la for. 
ciere mettant Ja face contre terre,qui eft la façon que 
les anciens Prophetes Moyfe, obé , Elie, auoient 
quand ils vouloientappaifer lire de Dieu.Mais oùtre 
cela, les plus deteftables forcieres font des foffettes, 
iMettans la face dedans, pour teftifier que l’inuocation 
fe fair à Saran,& non pas à Dieu. Et appellent fa- 
tanà hautevoix. À quoy fe rapporte ce que di& 
Apulce, parlant de Pamphile la forciere de Larifle, 
pour faire {es horribles coniurations, il diét: Desotio. 
#ibus in fcrobem procuratis. C’eft à dire, faifant fes prie. 
tes & deuotions en vne foffe.Les autres ne veulét pas 

inuoquer, 
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inuoquer , ny aflifter aux intocations Diaboliques} 
mais ils ne font point de difficulté d’aller aux foraiers 
pour augir guerifon. l'en reciteray vn exemple qui 
eftrecent, que j'ay apprins du PrefidentdeWitrile 
François homme d'honneur qui fut deputeà Bloïs 
aux Eftars l'an 1577. lors que nous auionsbeloin/de 
luy , pour nous ayder les vns les autresen lachäree 
commune: le le priay bien fort de ne fortir poitie 
que les Eftats ne fuffent finis. 11 me dift qu’il yauoit 
va fien amy au liét de la mort qui l’auoirtmandé, & 
fait fon heritier, lequel auparauantauoitefté sou6, 
ans malade & eftropiar ; & que fon pere fut aduettÿ 
qu'il y auoit en Flandres vn homme qui gueriroit 
{on fils: Ce pere yalla foudain, Le forcier de Flan 
dres luy dift la maladie de fon fils, qu'il n’auoitié 
mais veu: & l'enuoya iufques en Portugal àvnautre 
forcier qu'il luy nomma, qui eftoit à la fuitre dela 
Cour. Ce pauure homme print patience, & alla if 
ques en Portugal , où le forcier luy dift, auanrauele 
pere ouurift la bouche: Mon amy votre fils fera bien 
toftguery.Allez vous en France: & vous trouuerezà 
vingt licuës de voftce maifon pres Noyon, vrinôm: 
me mailtre Benoift, (ily en a plufieurs de ce nom) 
qui guerira voftre fils. Le pere eftonné d’auoir tant 
voyagé pour chercher ce qu'il auoirpresde fa mai: 
fon,prend courage: & s’en va à ce mailtre Benoïft, 
quidift au pere , Vous auez bien pris de la peine d'als 
ler en Flandres & en Portugal pour guerir vottre fils: 
allez luy dire qu'il vienne à moy : e’eft moy quiluy 
donneray guerifon,le pere refpond qu’il y auoit cinq 
ans ou plus qu'il n'auoit bougé du lié, & qu'il ne 
pouuoit feulement fe mouuoir. On fit ranc quele 
malade luy fuftamené, quile guerit à demy : & tous 
tesfois il ne la fit pas longue depuis, car fatan neveut 
rien perdre, Comme en casparcil on void fouuent 
que les 
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à queles forciers pour puarir la playe d’vn hôme blef. 
D ocque le pourpoinr, & aplhiquent vne 
M emplaftre à l'ouuerture d’iceluy,ou la piaye a eftc fai. 
Wie, commandent aû parient de mettre de l’eau clai. 
Mrefur fa playe quelques iours, & celà fai@;il guarift: 
w maisaufli à Ja premiere blefleure il moura.Et ne faut 
pass’cflonner fi les ignorans vont quelquesfois cher- 
chanswelsremedes, Car on le permet publiquement 
foubz ombre de quelques loix & opinions deprauees 
décertains Canoniftes, directement contraires à la 
Loyde Dieu: qui n’eft pas chofe nouuelle. Car nous 
lions en Suidas, qu'il y auoit des le remps de Minos 
dés hommes qui par paroles & facrifices guerifloient 
lesmaladies: Eten Homere on void Antylocus gue- 
1ÿdu flux de fang par paroles. Et mefmes Hippocrate 
au liure de Morbo {acro efcript qu'il y atoit plufieurs 
® impofteurs qui fe vantoient de guerir du malcaduc, 
difans que c’eftoit la puifflance des Dæmonsten fouy- 
ant en terre ou iettant en la mer le fort d’expiation, 
& la plufpart r’eftoient que beliftres: Mais à la fin il 
métces mots: Sed Deus qui [celeratiffima quaque purgat, 
noffra eff hberatio.C’eft à dire,qu'il n’y a que Dieu, qui 
efface les pechez , qui foit noftre falut & deliurance. 
V'ay mis les mots de celuy que nous appellons Payen, 
pournousenfcigner d’auoiren horreur telles impie- 
tez.Et à ce propos lacques Spranger Inquifiteur des 
forciersefcuir , qu’il a veu vn Euefque d’Allemaigne, 
lequel eftant enforcelé, fut aduerty par vne vieille for- 
ciereiqu'il eftoit enforcelé: & que fa maladie efloit 
venue par-malcfice, & qu'il n'yauoir moyen dela 
guerir, que par fort en faifant mourir la forciere, qui 
l'auoitenforcelc. La forciere entrepritla cure: Et fur 
kminui& l'Eucfque recouura fante, & au mefme 
iüflat la forciere,qui auoit enforcele l'Euelque mou- 
sut, Ain void que {acà fift que 10° furét hom — 
& laifla 
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& lala àtous trois vne impreflion de feruir 8 obett 
à (es commandemens : & ce pendant la forciere qui 
mourut ne voulut oncques fe repentir : ainsau con. 
traire elle fe recommandoit à faran pour guerir. On 
void auf le iugement de Dieu terrible & ineuitable, 
qui venge fesennemis par fesennemis, commeildit 
en Hieremie.Car ordinairement les forciers defcou- 
urent le malefice, & {e font mourir les vnis les autres: 
d'autant qu'il ne peut challoïr à Sarän par quel moyé; 
pourueu qu'il vienne à bout du genre humain,en 
tuant le corps, ou l’ame,ou les deux enfemble. Ten 
mettray vn exemple aduenu en Poiétou l’an r$71.Le 
Roy Charles 9. apres difner commanda qu’oniluÿ 
amenaft Troif-Echelles auquel il auoit donné fa gra- 
ce pour accufer fes complices. Et confeffa deuantlé 
Roy en prefence de plufieurs grands Seigneurs, 14f4 
çon du tranfport des forciers, des dances, des facrifi- 
ces faiéts à Satan, des paillardites aüec les Diables en 
figure d'hommes & de femmes: & que chacun pre- 
noit des poudres pour fairé mourir hommes, beftes 
& fruits.  Etcomme chacun s’cffonnoit dece qu'il 
difoir: Gafpar de Colligni lors Adrniral de France qui 
eftoi prefcnr,dift qu’on auoit pris en Poiétou peudé 
moysau parauañt vnieune garçon, accufe d'auoir 
faic mourir deux Gentilhommes, il confeffa qu'il 
cftoit leur feruireur, &les ayant veu ietterdes pous 
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dres aux maifons,& fur bleds,difans ces mots, Male" 


diétion fur ces fruiéts ; fur celte maifon, fur ce pays 
Ayanttrouuc de ces poudres; il en print, &enietta 
fur le hét où couchoientles deux Genril-hemmes, 
qui furenctrounez morts en leur lit, tous enflez & 
fort noirs. Il futab{ous parles iuges. Et Leouicer 
au theatre , dit que deux forcieres aiant mis à paït 
deux bouteilles en l’hoftelerie où elles eftoientvn 
jour arriuees, Comme l’hofte les eut entendu pale 


de faire- 
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defaire mourir les bleds & les vignes , il-print les 
deux bouteilles & verfa l’eau fur le lit ow elles 
eftoient, & foudain elles moururent, Troif-Eshelles 
alors ën racôra beaucoup de fémbläbles : & fut craf- 
requefile Roy, quieftoic d'vne forte complexish -& 
robulté; euft ftict brufler ce mailtre forcier & fes cé- 
Plices,il eft à préfummer que Dieu luÿ euftdonné pour 
telles exécutions heurecufc & longue vie. Carlapar 


Nrole de Dieu éit tif certaine , que celuy'qui fair 


éfchapper l'homme digne de moït,ver£e für luy mél 


_melapeined'autruy, comme lé prophetedift au Roy 


AChab ; Qu'il mourroit pour auodir donné grace À 
l'homme dighé demort. Oriimais n'auoitelte ouÿ 


“qu'on donnatt vrace pour les forciers. Vray eft qu'on 


peur dire que C'éfloit pour accufer fes complices, 
Qu'on Juydohnoïir grace, mais rous efchapperent. Et 
Pour retourner à noltre propos, Spranger (qui a faict 
exécuter vneinhnite dé forciercs, & cogueu leuts{e- 


Mcrets)efcriptqu'ily à des hialefices incurables, des 


aütres qui ne peuüent eltre oftez ; qu’en donnant le 
fortavnautre, Lés autres en donnant le fort àcelay 


Mauiladonne, lés autres ne gueritfént que d’vné ma 
A ; 


lidié, les autres de plaheuts,les autres ne eueriffènt 

ds, fi ce n'eft de deus lieues Xlaronde de leur mai: 
En, & certaines perfonues: L£s autres n’oftenic iamais 
lfort,fice n'eft du confentement de celüy qui l'a dô: 
he Et voulant {cauoir des forcièrs pourquoy tout ce- 
ltles forciers refpondoienr que tout fe faifoit felon 
lematché qu'ilsauoient faiét venant au feruice de fai 
tan,& par conueñntionsexprelles. Er célaeltoitfivul- 
gaireen Allemaigne dé fon aige, commeéilaeïté de 


te 


“tourtemps, qu'il efcrir, que le feisneur du village de 


Ritfifhaffen, territoire de Conftance, prenoit vn im- 


Mpoftdeceux qui venoienr à vnéforciere de fon villa. 


ge pour cftre deéllorcelez: & par ce moyen le Seigneur 
+ du villa: 
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du village, & fatan auoient bonne intelligenceëe 
obligation réciproque : & les pauures ignorans pipez 
du diable;auquel ils s’adreffoient, en lieu qu’ils de- 
noieut s'adreller à Dieu, commedifoitie grand Elie 
au Roy Ochofe : & dic qu'il y en auoit plufeurs Sei- 
neurs en Allemaigne qui en vloient au{li, encores 
ue les forciers ne pouuoient rien s'ils prenoientars 
gent., Heft affez notoire qu'il fe trouua à la Rochel- 
Je ÿn homme frappe à mort, en forte quetous les chi: 
rurgiens l'abandonnerent: mais il vint vn forcierqui 
fiftmarcher, &parlerle patient quelques iours, qui 
peftoit autre chofe que faran qui le portoit, & tou 
jouts-pour donner credit aux forciers fes fubiets : & 
Melanchthon cfcript qu’il y eut vne fille de Boulon: 
, laquelle a efté veue deux ans aptes fa mot fre- 
quenter les compagnies, qui eftoit fort palle :,6c que 
n Lorcier la voyant dit qu'elle ftoitmorte, &c qu’il 
fa le charme qu'elle agoit fur l'efpaule dextté, 
&: que auff tof le corps tomba par terre,& confirme 
l'hiftoire par le tcfmoignage de Sigifmond Gelen, 
lu Charles le Gros. Mais c'eft chofe eftrange 
ierre Mamor cfcript, que les os d'un cheual 
rompus empefchent qu'on puiffe ofter le fort. Il 
n'y a pas grande apparence : ny pareillement en ce 
quedit Albert le Grand au liure deanimalibus, QuAl 
ya des oyfeaux par lefquels on peut offer les chats 
mes , qui feroit le moyen de reduire les hommes 
aux augures des payens. Mais ie tièns que toutceg 
là elt illicite, & induit les hommes à idolatrie 864 
reuerer les pierres :car la parole de Dieu ne peut fail. 
tp. 4. lir qui dit, qu'il n’y a puiflance fur la terre qui puit 
+ Faq (e reffter à la puiflance de {atan : Comme il eft dit 
«23.9. en I0bt àfin qu'on aitrecours à Dieu {eul & non à 
1€ 16%'autre : & bien yfer des creatures & medecines Ofs 
Lu. donnees de Dieu auec prieres, comme fift Tobie, & 
non ail: 


" 
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nôn autrement. Thomas d'Aquin* pafle plus ou"? feïds 
tres cariltienrquetous remedes & prefcruatifs quiet: 
ñepeuuent par raifon vraÿ-femblable guerir, chaf- 
trou empefcher le mal; fontillicites. Et {ain 
Auguftinau dixiefme liure de la Cite de Dieu difpu: 
tantcontre Porphire & Tamblique; qui penfoientat- 
tirerles puiflances celeftes aucc les chofes elementai- 
res, deffend routes fortes de rémmedes & preferuatifs 
contre le Diable, hôrf-mis la priere & penitence, & 
tient que tous lés remedes de paroles, charaéteres, li. 
gatures autres chofes vaines font les filets de fatan: 
C'eft auffi le texte formel du canon, fafin qu'on net” can, 
s’arrefte pas à l'opinion de l'Efcor,ny d’Hoftienfe, où Fan 
ildit Vans vais contundere Lcet : ny à la glofe qui in d.cz.f 
lérpretcle mor ass qui ne font pointillicites : Qui Pocrarias, 
éftchofcimpoflble: & par ainfi la fupertition Pay 23.444 
enne de ceux qui chafloient les cfprics en prenant 
certain legume en la bouche, que iè ne mettray 
point, & le iettant par derriere, ayans les pieds nuds 
apresauoir prié neuffois à la mode qu'ils faifoient,eft 
damnable & pleine d’impieté : Car c'eften bons ter- 
mes adorer fatan, pour n’eftre point mal traite. Les 
anciens Latins failoient celà par 3. iours au moys de 
May:& appelloient cela Placart Lemures où Remures: 
parceque la chofe print origine pour l’homicide de 
Remus: apres la mort duquel les efprits trauailloiene 
# Ieshabitans du lien, & pour monftrer que telles cho. 
fesfont vaines & illicites , outre ce qui eft cy deflüs 
déduit, nouslilons qu'il eft eftroittement defendu de 
faire paffer les enfans par le feu.  Moyfe Maymon, 
quieftentre les Theologiens Hebrieux le plus efti- 
mé, efcript queles Amorrheensentre autres chofes Re. L à 
L auoient accouftumc de faire paller leurs. enfans par cz. 21.6 
hflammet,eftans {ortis du ventre, & auoient opiniô ue 
que cela les garantiAoic de beaucoup de calamitez,& 25.6 35. 
Fr à mefmes 
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mefines il dit auoir veu*en Egypte que les nourtiffes 
gardent encores cefte fuperftition. Or s'ileft ainfi 
que Dieu aiten horreur cefte fupciftition ; combien 
penfons nous qu'il derefte les charmes & remedes 
contre les malefices,defquels on vfe?On peut voinen 
Moyfe Maimon qui defcrit plufieurs fuperftitions; 
comme il a trouué es anciens liures, defquels vloient 
les Amorrheens,que la loy de Dieu n’a pas voulutais 
re du tout, ny fpecifier par le menu , à fin de n’enfei: 
grer ce qu'il faut enfeuelir:& neantmoins par quel: 
ques exemples propolez, les mefchans n'aurôtpoint 
d'occafñn de pretendre caufe d’ignorancede leur me- 
hancetc, ny lesiuges de l'auoir ignoré. Onvoit 
vne fuperftiion ordinaite partout; de faire mettre 
lesenfans fur vn ours;pour les afleurer dela peursè 
lier lesarbres de foirre pour garantir les fruits, com: 
meils fonren Valois: qui font toutes pernicieufes 
fuperftitions: cat c'eft toufvurs vne auerfion du Cre: 
ateur,& france en la crearure: Et pour ceftecaufe Ma: 
homethaben Taulon fangiach d'Egypte fit brufler, 
n'a pas long temps,vn crocodilede plomb, qu'on az 
uoir mis foubs la porte d'vn temple d'Egypte; parce 
que les habitans du lieu penfoient par ce moyen eftre 
garantis des corcodiles. Voila quant aux moyens illis 
cirespour obuier aux fortileges. Difons auf s'il ya 
moyen de chafler les efprits malings de ceux qui cn 
fontafliegez. 
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gez & forcez par les malings efprits : 
moyen de les chaffer. 
CHar. VI 
Ovs auons parle de ceux qui volontairement 
par conuentions tacites, OÙ exprefles,ont pat 


auecles malings efprits : difons maintenant de ceux 
qui {ont 
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qui font afliegez & forcez pariceux, & s’il y a moyen 
deleschaffer.fe ne mets point en difpute s’il y a des 

rfonnes afliegees par les malings efbrics : car toutes 
Éshifoires diuines & humaines en font pleines:mef. 
mement en l'Euangile, & aux Actes des Apoîftres, 
chap.19. I1y auoit vne ieune filleefclaue qui anoit 
vnefpritqui parloiten elle, que PEfcripture appelle 
éyyaspouuloy, quidifoit les chofes cachees,& l’iduétu- 
tea plufieurs: & pour vne veritédix menfonges, Elle 
dift que S.Pierre & S. Paul prefchoient la voye de fa- 
Jut: & par ce moyen fon maiftre gaignoit: & le diable 
attiroit les perfonnes à demander la veritéau mailtre 
de méfonge. Sleidan recite auffi qu'en la ville de Mü- 
fleren Weltphalie, lors que les Anabaptiftes tenoient 
la ville, apres la publication de li:commuünauté de 
bien, il failloic que chacun raportaft les deniers en cz 
mun : & parce qu'il y en auoit qui receloient leurs 
elcuz, il {e trouua 2.icunesfilles qui reueloient tour, 
Mais on void la Preuuc de ceux qui font poflédez du 
diable, qui parlent diners langages, qu’ils n'ôtiamais 
appris. Il y en a peu en France, frelt-ce qu’il s’en void: 
t & depuis vn an en çàvnieuneenfant aagé de 1 2.ans, 


nomme Samuel,du village de Wanreler pres cefte vil. 
hlede Laon, fils d’vn gentil-homme,feigneur deslian- 
ilbdes; vn moys apres la mort de fa mere a efté faifid'vn 


hefprit,qui le trauailloit fort, & luy bailloit des fouf- 


fers,& quelquesfois luy entroir dedans le corps, & fi 
onvouloitofter l'enfant, il le retiroit par force. . Le 
pére pour la religion qu’il tient ne voulut pas qu’il 
futexorcizc. Ie ne (Gay fi depuisil fut deligré, Ona 
veu aufi depuis 12. où 13, ans vne femme de Ver 
uin, qui eftoir pofèdee d’vn maling efprir, & fur ex- 


AOCIizee en cefte ville de Laon : que ie pafferav, par ce 


Ï 


quilyenaplufieursliuresimprimez. L'iralie & lE- 
#pagneenagrani nombre,qu'ilfant enferrer, & qui 
1 3 parient 
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parlent Grec, Latin & autres langages fans les auoit 
apris : OU pOur Mieux dire l'efprit parle en icelles: 
Car l'efpric de celle de Veruin , lors qu’elletiroitila 
Jangue iufques aux larynges , parloit difertement, 
Melanchthon efcript qu'il a veu en Säxe vne femmie 
dæmoniaque, quine {çauoit ny lire, ny cfcrire: & 
neantmoins elle parloit Grec & Latin, & prediét la 
guerre cruelle de Saxe en ces mots, Éceu &varyxy tom 
TS VMS» À CPU ËV TO Ad TO T@ C'eft à dire, qu'ily 
aura de terribles chofes en ce pays, & rage en ce peus 
ple.  Fernel au liure de Abditis rerum caufis , dit auoit 
veu aufli vn ieune garçon dæmoniaque qui patloit 
Grec, encoresqu’il ne {ceuft paslire. Et Lazare Bo: 
nami profefleur de Boulogne la Grafle,interrogawne 
filledæmoniaque pout féauoir quel versde Virgile 
eftoit le meilleur , elle qui n'auoit iamais apris mot 1] 
delatin refpond, Difcite iuflitiam moniti G non ternete 
diuos. Hippocrate au liure de Morbo facro penfoit qué # 
ce ne fur que le mal caduc: mais la difference a efte 4 
bien remarquec par la pofterité : & en Grece mefmes fi 
depuis qu’on apperceur les diuerfes langues & diui24r 
nations des afliegez qu'on appelloit: dcuucëvrag qui 
ne font point en ceux quiontle mal caëuc, Erla À 
marque cft auflieuidente, & plufieurs ympromesmk 
tous differens: & ceux qui en veulent faire la preutem 
rentensles forciers,, il difenten Poreille du patient, 
Exi Demon,quia Ephimolei tbipracpiunt, foudain lea 
tiét dæmoniaque tombe comme pafmé & puis queli 
que temps apres ilfe releue , & dirdes nouuelles des# 
loing , verirables & incognües:& cela fait, il eft dé= 
liure du Dærmon: Mais fi c'eft le mal caduc, celanads 
tient point. Les autres qui ont le Diable au corps 
font Sorciers, qui ne font point vexez qu'onappeis 
çoiue, ou ceux qui par deuotion penfans bien faite, 
font faulis des Dæmons pourvn temps;cômecttoient 
Ps Les pt 
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lespreftrefles Pyrhiaques en Grece. Onpenfoitque 
Dieu poffédoit leurs perfonnes ; & appelloient celz 
Enchoufiafme : quand les Sybilles & preftreffes d’A. 
pollon,apres auoir couché en la cauerne de Delphes, 
oude Delos,eftoientainf faifies, & le diable parloit 
enclles,qu'ilsappelloient le Dieu Apollon, lefquel- 
leseftoient peu apres deliurees: mais ceux qui eftoiét 
W wrayes dæmoniaques eftoient deliurces quelquesfois 
jh par certaines fuperftitions, dont Hippocrate parle au 
Wliure de Morbo facro. Mais les {otciers fouuent chaf- 
# Soient, commeils fontencores, les Dæmons. Les 
# Chreftiens de la primitiue Eglife vfoienr des prieres, 
à & puis coniuroient les cathecumenes, & énérgume- 
ve nes,lesexorcizansencores, que celuy qui fe prefen- 
Wnoit pour eftre baprizé,fuft en aage,fage & prudér, & 
\wqu'il n'y euft aucune apparente de malingefpriten 
duluy.Cequiatoufours efte gardé, & fe garde encores 
\h es baptefmes des enfans, qui font baptilez à la relioiô 
HhCatholique. Car ie n’ay à traiter icy que de ceux 
dqué voidafiegez du maling efprit,qui ne font point 
forciers: ains au contraire les forciers demeurét d’ac- 
cord pat infinis procés, que fivn forcier ayät fair pro- 
fefion & conuention expreffe auec le diable pour ia- 
mais,quitte fon ferttice, & qu'il fe repente de ce qu'il 
afait fansprier Dieu, il fera mal traité, tourmente & 
batu,fi Dieu par fa grace nelepreferue. l'aycemar- 
qué cydeuant que l'en ay veu vn lequeleftoir fayui 
partouc du malin efprit,& ne s'en ponuoit defaire, Se 
au plus profond de {on fommeil le diable Pefuerlloit 
luy tyrant le nez & les oreilles en luy demandant, s’il 
ne vouloir pas luy demander quelque chofe. Sprager 
ditqu'ila côdäne plufieurs forcieres qui eftoienr bié 
aifes qu’on les faifoit mourir, difans qu’elleseftoient 
battues du diable, fi elles ne faifoient fes commande. 
mens, &qu'autremét elles n’auoient point de repos. 
T V'ay auf 
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l'ay auf remarque, vn-gentil-homme demeurant 
PIS de Villiers-cofterets,auquel vn (oldat Efpaignol 
auoit vendu vu maling e{prit auec un anneau ès 
d'autant quil n'ob ‘{foit pasau gentil- homme,coms 
meil e(peroit,ilietta l'anneau dedans le feu:&.depuis 
n’a ceflé de le travailler. il y ena aufliquionvelte 
forcièrs,& ont renonce Dieu,& iuré alliance aueclas 
tan: coonoiflans (cs impoftures n'en tiennent contes 
aufquels toutesfois-faran ne fait rien:car il {e conten- 
te qu'ils font à luy. Il yen a d’autresqui fembler eftre 
fols{eulement, & quirient.& fautent fans propos: 
comme cftoir celuy duquel parle Philoftrate,tqui.fut 
deicouuert par Apollonius Thianeus_maiftre {or- 
cier, eftre aegé d'vn maling efprit, & deliurepars 
celuy:8 à dire vray,f la folie de l'homme ne prouient 
de maladie, c'eft l'vn des fignesquela perlonneelt 


pofledee du malmgefprit. On en voidauff qui ne 
font poincautremér fols:neantmoinsils vont en dor- 
mant,comme s'ils veilloientiqui eft vne lechargie;où 
autre maladie de cerueau , quiaduient quelquesfois 
aux plus fages : l’en ay veu trois malades de celte ma: 
ladie,qui n’aucientaucune doulear : & memes Gas 
Jen confefie qu’il aefte maladeen celte forte vne fois 
en fa vie, & alla derhy quart de licue rout dormant, 
jufques à ce qu'ilrencontravne pierre qu'il le ff 16. 
ber,& le reucilla; mais 1l y en a qui vont fort fouvent 
Ja nuiét les yeux clos, & montent {ur les maifons, lus 
les Eclifes, & hauts lieux inacce{bles, où le plus vi- 
giant, &le plus fage homme du monde ne {çauroic 
monter: & fon les appelle par leur nom, foudainils! 
tombent par terre. Spranger dit en auoit veu tomber 
en celle forreen Orleans. Ilyen eur vnaufliagitéla 
nuict,qui fut fuyuy par fon cépaignon, qui couchoïg 
auec luy : & le voyanraller en la riuiexe1line voulut 
pas le fuiure : mais de peur qu'ilp'ailafttrop auant: 
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® jll'appella par fon nom , tout foudain il tomba tout 

à dormant,& fut noye. [left à prefumer quede maline 

il efprit l'agitoit:toutesfois ie n’en fuis pas affeureicat il 

fe peurfaire que l'homme oiant fon nom,s’efueilleen 

furfaut, qui fufhr pour le faire comber : mais ie ne 

trouuepoint d'apparence de monter en dormant aux 

lieuxinaccefhibles , & precipices dangereufes, & s’en 

retourner {ans chopper ny s’offenfer. Eten quelque 

wi forteque ce foit,il faut eltimer que celuy qui eft aflie. 

1 gcdu maling cfprir, & tourmente par iceluy,n’eft pas 

mé horslavoye de falut, comme les fainéts perfonnages 

qn ontiuge.Et de faiét S.Paulen la premiere des Corin.. 

th hiensparlät de celuy quiauoit abufédefa belle me- 

ne selleftidiétil,expedient que ceft homme là {oit liuré 

mi à Satan, à fin que fon efprit foit fauuéau iour du iu- 

wigement : [left à croire qu'il entendoit l'excommuni- 
cation, de laquelle onvfe encores.Maisileft à remar- 

at quer que les Dæmons & Dæzmoniaques fe font prin- 

x Cipalement cognoiftre aux changemensdereligions, 

# commen la primitiue Eglife on ne voioit autrecho. 

4 fe,&en Allemaigneapres l'Interim, commeaufli en 

mt France àprefenc. Et celà aduient pour l’Arhcifme & 

rs la Sorcelerie qui prend pied, lors que l’aricienne reli- 

wgioneft mefprifce,& la nouuelle prend force , alors il 

HiMuruiencyn mefpris de la vraye religi6, & les malings 

We €lprits prennent pofleffion des perlonnes ; on par for- 

mu Ce,comme cs Dæmoniaques, ou de gré à gté, comme 

désforciers qui obeïfient & feruent aux diables. Re- 

fe avoir les moyes de chaffer les malings efprits, foit 

des perfonnes, {oit des beftes, foit des maifons. Car 

wi Thomas d'Aquin* eft d’accord,qu'onpeut aufficon- Se: 

»” iurervne befte 1rrefonnable,comine eltant icelle agi- Lis 

si tepar fatan pour offenfer.les hommes ; & par confe- 4°. 

# quenc il fuppole qu’on peut chafler.les malingse{- 

prits, Etquantaux moyens de chaflerles Dæmons, 
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ilyenaplufeurs. Alexandre premier Papeinftituz 
l'eau benifte pour chafferles malings efprits. Quant 
aux coniurations elles font aflez notoires. TExorafote 
Nper Deum viuum, ce. Et puis l'oraifon, Deus mifercors 
diæ, Gc.& apres l’execration,Ergo malediite Diabole, Ge, 
245 autre oraifon, & derechef l'execration , iufques 
3.coniurations: Apres les confeflions,les Sacremés, 
les eftoles, & beaucoup d’autres chofes femblables, 
ordônez tous pour challer les Diables . Neantimoïns 
les malingsefprits ne fortent pas fouuent pourtout 
cela. Tayfaiét mention cy deuant de celle quieftoit 
pofledee d'vn maling efprit, & qui demeure encotes 
au Menil pres Dammartin , qui eftoit lice ordinaires 
ment d’vn efprit depuis l’aage de 8. ans : & ne luyfti 
foit autre mal, Le docteur Picard & plufieurs autres 
l’exorcizerent en la ville de Paris, l'an r552.cômeraÿ 
diét:mais celà ne feruit de rien . l’ay entendu d’autres 
lefquelz voulansexorcizer le diable,en font faifiseux 
mefmes , comme nouslifonses Aétes des Apoñtresde 
deux difciples, qui vouloyent chafler l’efprit maling 
du corps d’vne perfonne,difans ces mots, Adiurovos 
per Iefuns quem Paulus predicat, rc. refpondens antem Spi: 
vitus nequam dixit eis: Le[um noui G Paulum [cio,vos autem 
quiet? Etfoudain le Diable fe faifir de rousdeux,& 
laiffa celuy qu’il vexoit, Nous au6s vne hiftoire fem 
blableen S. Gregoire au premier dialogue,qu’il y eut 
va Preftre , lequel voyantvne femme faifie du diable, 
il printvne cftole, & la mift fur la femme: foudainle 
diable fe faifit du Preftre & quitta la femme. Nider 
reciteaufli qu'ily auoit en Coloigne vn forcier face: 
cieux,qui auoit grande reputation de chaffer les ma 
hngsefprits. Vn iout le maling efprit luy demanda 
ou il yroit,le va, diét-il, en mon priuc. Le diableny 
faillitpas , & la nuict le batit tant commeilalloità 
fon priué , qu’il fut à vn doigt pres de la mort. Quel: 
quesfois 
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quesfois les diables s’en vont par commandement 
des forciers,comme on diét d'Appolonius T hyane. 
us,qui challoit les diables,ou pluttoft qui luy obeif- 
foyent pour luy donner credit de fe deifier, comme 
iltafchoit, & trouua force difciples qui en faifoyent 
plusdecas que de [efus-Chrift:en forte que Eufebe 
aefte contrainét d'efcrire 8.liures contre Philoftrate 
Euangeliite du Sorcier Apollonius. Simon Magus 
failoitle{emblable : Caril n’y à finefleny fubtilite 
dontSatan nes'aduife,pour faire idolatres les hom. 
mes: enquoy {a puiflance n’eft pas ruinee , mais 
bieneftablie . Spranger Inquifiteur en meét vn ex. 
emple d'vn Bohemien nomtñé Dachon ; qui fut 
longtemps pollede du Diable:& fut mené à Rome: 
lequel difoit qu'il hayoit à mortles chofes que Sa. 
tanayme plus. I] recite auffi que à Magdebourg il y 
auoit vn autre ,qui fut poflede du Diable fept ans: & 
quand on demandoit au Diable pourquoy il l'auoit 
commence à tourmenter depuis trois mois , il diét 
qu'il ne laifloit pas d’eftre auparauät dans fon corps 
&quand l'exorcifte demanda au diable, ou il f ca- 
choitquand il receuoitl’hoftie facree, ‘1'eftois di&t- 
ifouz fa langue, & l'exorcifte l'iniuriatdifoir,pour- 
quoyne t'enfuis tu de la prefence de ton Createur, 
le Diable refpondit, & pendant qu'vn homme de 
bien palle fur le pont , pourquoy vn mefchant ne 

aflera-1l foubs le mefme pont. Voila de mot à mot 
L propos de Spranger* Inquifiteur. Quelquesfois 
le Diable faict des plaintes, comme s'ilenduroit 
grand douleur, & difent eftre lame d'vn tel, où 
d'ntel, pourtenir toufoursles hommesen erreur. 
Nous en auonsaflez d’hiftoires : & Pierre Mamor 
enrécite vne quiaduinten France à Confollent fur 
Vienne, en la niaifon d'vn nommé Capland l'an 
1458: d'un diable qui fe diloit l'amé de Ta defunéte, 
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quigemifloie & crioit, en fecomplaignant bienforts 
& admoneftoit de faire plufieurs prieres & voyapes, 
& reuela beaucoup de chofes veritables : mais quels 
cun luy diét, fi ru veux qu’on te croye, dy Miferereme 
Deus fecundum,cc. mais il diét qu'il ne pouuoir. Alors 
les affiftans {e mocquerentdeluy , & s'enfuitenfre: 
miflant, Le femblable aduint à Nicole Auberi,femme 
natiuede Veruin , de laquelle M. Barthelemy Faÿe, 
Confeiller en Parlement a efcript l’hiftoire, ouildiét 
que fatan s’apparut à elle,priant fur la foffe de fonpe 
ie,comme fortät du fepulchre: & luy diét qu'il falloit 
dire beaucoup de mefles, faire quelques voyages{pes 
cifiez, & apres tout cela il nedaifa pas detourmenter 
cefte pauurefemme,combien qu'au .ummencement 
ildict, que c'eftoit {on ayeul : neantmoins àla finäl 
diét qu'ileftoit Beelzebut . Fay dict plufeurs foisce 
quicftefcriten Job ; qu'iln’ya puiflanceenterreque 
fatan ctaigne : Et l'opinion de Lofeph. hiftorien He: 
brieu;que j’ay remarqué cy deflus, eft pernicieufe, en 
ce qu’ildiét qu’il a veu vn luifde fanati6,lequel met: 
tant vn anneau au nez de celuy qui eftoitaffiegéque 
foudain le diable s'enfuyoit, C'ettoit pour induireles 
hommes à reuerer la creature,la pierre, l'anneau. Ilne 
diét pas que l'anneau portaft vn Diamant: car ils'en 
efl trouuc de cefte opinion, qui ont diét que cefte for: 
ce eftau Diamant, qu'il garantift de fonges friuoles, 
& des malings efprits ,comine diét yn Poëte fans rez 
nom.Et noûlis lemures,@* fornia vana repellit. Mais ils ne 
difent point quelle forte de Diamant, Car ilyenafix 
fortdifférenst, & la fixiefme efpece eftle Diamant 
‘ Arabic,qui vient à grostas és monts Pyrenees, &qu'6 
fouleaux pieds, en forte que le quintal ne couteque 
rois cfcus fur les lieux: Il eft figuré & poly par nature 
d'vne beaute que tous les artifans ne {çauroyentfi 
bien contrefaire,a fix coftez cfgaux, & les deux Bouts 
en pointe 
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enpointe, & forme conoïde : & s’en trouue de plu- 
fieurscouleurs.Les anciens tenoyentaufsi que les dia- 
blescraignent fortles trächans desefpees,& glaiues, 
mefmes Plaron, & plufieurs autres Academiciés font 
deceftaduis, que les efprits fouffrentdiuifion. Etme 
fouuient que l'an 1557. vn maling Efprit foudroiant 
aTholofe tomba auec leronnerre dedans la maifon 
dePoudorcordouannier,demeurät pres du Salin,qui 
jetoitdes pierres de tous coftez de la chambre: on ra. 
mafloir les pierres en fi grand nombre, qu'on en em- 
plitvngrand coffre, que la maiftreffe fermoit à clef, 
fermant portes & feneltres. Et ncantmoins l’efprira- 
portoit foudain d’autres pierres,& toutesfois fans fai. 
remal à perfonne. Latomi,qui eftoir lors quart Prefi- 
dent fut voirque c’eftoir: aufsi roft l'efprit luy ff vo- 
lerfon bonnet d'vne pierre, & le hafta bien de fuyr. 11 
yauoit efte fix iours quand M.Iean Morques confeil: 
lerdu Prefidial m'en vint aduertir pour aller voircée 
myftere, ou ie fus deux ou trois heures fans apperce- 
uoir.Quelcun, lors que i’entray,di&, Dieu foit ceans: 
&apres auoirentendu l’hiftoire , diétau maitre qu'il 
priaft Dieu de bon cœur, & puis qu’il fift la rouë d'v2 


h neefpee par toute la chambre. Cequ'ilfift: Leiour 
M fuyuant la maïttrefle luy dit qu'ilz n’auoyent depuis 


ouy aucun bruir,& qu'il y auoit feptiours qu’ilz n’a- 
uoyent repofé. Lesanciénes hiftoires font frequentes 
derelsefprits ietteurs de pierres: & mefmes Guillau- 
mede Paris efcrit que l’an 1447.il y enauoit vn à Poi- 
Chiers er la Paroïffe S.Paul,qui répit voirres & voirri- 
eres,& frappoit a coups de pierres fans bleffer perfon- 
he, Encores dir.6, qu’il faut en chaffant les malins ef. 
prits lesenuoyeren certain lieu, cômeen l'Euangile, 
IefusChrift les enuoioirauxtroupeaux de pourceaux, 
Eten Tobiel’Ange ayant chaflé le maling efprit, le 


lien la haute Egypte,ou il femble que Dieu a limite 
non 
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non feulement la puiflance , ains auff le lieuroudes 
malingsefprits font reclus. Etdefaict Cæfariusen 
fon dialogue efcripr , que la fille d'vn citoyen deGoë 
loigne eflanttourmentee d’yn maling efprit Ineube, 
deuint phrenerique: Le pere fur aduerty de faire aller 
fa fille par de la le Rhéin,& changer de lieu : Cequ’ il 
fit. Le Diable par ce moyen lai La la fille : maisilbats 
tittant le pere,qu’ilen mouruttrois ioutsapres. Auf 
fi lifons nous que les malings efprits ne font pasififres 
quensdedans les villes,cogme cs villagesiny auxwils 
lages,comme aux lieux deferts & aquatiques;commie 
ileftef. cript enlob*, C'eft pourquoy les malingsef 
prits qu’on appelle Feuzfolz, la nuit apparoiflans, 
fuyuenc les caux , & fouuét font noyerles perfonnes: 
Or pour rlés chafler, iecroy bié que les creaturésauée 
Ja crainte & parolle de Dieu y peuuent feruir/&fan$ 
la crainte de Dieu rien du tour. Jemettray.pourwn 
exemple la mufique, qui eftFvnedeschofes.quiplus 
ade force contre les malings e(prits , commeileftef 
cript de Saül, que le malingefrirlelailoitrédisque 
Dauid touchoitfa harpe, Vray eft que Dauidauoit 
alors le S.Eiprit, & neantmoins il dict , quele tour 
ment de Sal ne cefloit finon au fon de la harpe, {oit 
ue la Mufique eftchofediuine,& que le Diable n'ais 
me que les difcors, foit que lharmonie con{pirant 
auec l’ame , réduit le raifon efoaree à fon _principé, 
côme lesanciens ont remarqué, quela Mufiquegua: 
tift le corps parle moyen de l'ame, cout ainfi que la 
medecine guariftl'ame par le corps. Erde faict il ya 
vneefpece des frieuxen Allemaigne ; qüine gueril 
fentfinonau fon de l’inftrament quand le Muficien 
accommode fa Mufique au branfle des furieux : & 
puis:il faiét peu à peu , que le furieux s'accommodéà 
Ja cadence du Muficien pofemenr, & en cefte forteil 
guerif® la faifant repofer : of l'apelle la maladieS. Vis 
tus.Noué 
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tus, Nous lifons aufli que le Prophete Michee eftant 
appellé par AchabRoy de Samarie, & en la prefence 
du Roy de Samarie deuant que prophetizer de l’eflüe 
dela bataille. il ftenronner vn inftrumétde Mufique: 
alors l'efprit de Dieu le faifir &prophetiza:& mefmes 
Samüélayantconfacré Saul. Va di-il,en tel lieu ou 
tu trouueras vne troupe de Prophetes qui defcendent 
dela môraigne qui fonnentdes infhumés. Alorslef: 
prit de Dieu te faifira , fi coft que Saul euft approche 
des Prophetes qui fonnoyent leurs inftrumés , l’efprit 
de Dieu le faïfr,& fe trouua tout chägé: côbien qu'il 
eftä croire que l’efprit de Dicu,duquel la trouppe des 
Prophetes eftoit réplie, non feulement embraza Saul 
delefpritdiuin, ains aufsi chafloit lesmalings efprits 
detous coftcs:côme de faiét Saul eftant laifie de Dieu 
& de {on Ange, fur faifi du maling efprit:& comme il 
auoitrefolu tuer Dauid , ilenuoya par deux foisdes 
memitricrs pour l’aflafsiner en la compaignie de Sa- 
muel,mais fi toftqu'ilzauoyent approché, ilz cftoyét 
fais de l'efprir de Dieu, & au lieu de tuer Dauid , ilz 
beniffloyent & loñoyent Dieu. Dequoy Saul aduerty, 
ywinten perfonne, foudain il fe crouua toutchangé, 
prophetizät & louant Dieu . Car lesancies Hebrieux 
Ontremarqué pour vie demonftration tref-certaine 
&indubitable, qu'il n’y a rien plus aggreable a Dieu, 
que fa louange chantee d’vn cœur entier & ioyeux, 
commeileft diétau Pfalme 33. 
Louange eft tref-{eante € belle, 
En la bouche de l’homme droitt, Cv. 

Aufsi n'y a il rien qui pluftoft chaffe les malings 
élprits, & les force de fortir : mais c’eft la louange 
du Createur, & non pas descreatures. Comment 
donc , dira quelqu'vn, eft-1l pofsible quele Sorcier 
Apollonius chaffaft les Dæmons,& comment les for. 
Gers de noftre céps ont ilz encores cefte DATA de 
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7 chafler foudain les malines efprits’ [erefpondraÿics 
qui a efté refolu enla Sorbonne lan 13984 Here 
fruit qui putant Demones maleficis cogi poffe, quifecogi fine 
gunt, C'eit à dire, que ceux là font heretiquesqui 
croyent qué par charmes, on puifle containdréSà, 
tan, qui faiét beau femblant d’eftre conttainét 218 
par ainfi quand on void les forciers chafler les ni 
lines efprits , ce n'eft pas chafler ny forcer defôrtir, 
maist'eft dé gré à gré:comme nous lifons ‘en Leon 
d’Afrique,quelés forciers qu'ilz appellent Muhaus 
mm, en failant quelques cercles & charaËtéresau 
front du dxmoniaqué , apres auoir interrogé le De, 
on, luy ones ten de fortir, & foudainil fort. 
Ce que päreillement efcript Iacques Sprangerdes 
Sorciers d’Allemaione.. Quelque Perfonagerdiæml, 
auoir veu vn forcier, qui contrefaifoit le fainéten ii, 
ville de Amelburg, lequel parlant aux Dxmonsquüi 
eftoyent au corps des perfonnes difoit vat'enDæ 
mon quand tu orras fonher la éloche,& au fon délà 4, 
cloche le Demon fortoit.En'quoy faifant,fatancô: 4, 
mence à polléder pafibtément l'ame, aulieuquil 
ne pofledoit que le corps hr force & violéce . Eten 
cas pareil quand on vie de fupérititions &idolatris, 
es, alors l'efprit malins’en va, & faintqu'il eft con, 
traint de ce faire pour attitér ls ignorans à contint 
erenleuridolatrie. Eten Allémaignesly aqueék 4 
que dæmoniaque où maléñicié, quiait fufpicion de 4, 
quelque Sorciere , qui luy dit énuoyé le maling ef. ‘4 
prit,ou donné autré maleñce, fes Tuges,& mefmela 
chambre Imperiale faiét dire cés mots à la forciere 

en prefénce du maleñcié, Besedico tibi in nomine patiis 

G fil & fPiritus [anti in tuis bonis ; [ançuine G'atmente, Ma 
Et foudainles maleñciez fonit deliurez : ce quelle A 
plus homnie de bien dé ce païs-la en difant lesméf: » 


mes parolles né peut fairé:qui monftre bien l'intelli- 
gence 
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gerice du maling efprit auecle forcier:commeles for: 
ciers failoyent {ortir les diables du co: ps des hommes 
du temps mefmes d'Hippocrate,cômeon peutvoir en 
fon liure de Morbo facro. Aufli voit-on grand nôbre de 
pérfonnes dæmoniaques, & mefmemct en Efpaigve, 
Jalie,& Allemaigne , qui riennent quelquesfois dix 
ans ou vingt ans les perfonnes, qu 6 nc les peut chaf- 
fer,comme de faiét l'an 1 5 56. il fe trouua en la ville 
d'Aniterdam, trente icunes enfans demoniaques,quüi 
n'ont peu eftre deliurez pour tous les exOrcifmes; 
qu'onyafaicts. Et fut refolu que c’éfoit par fortile- 
ges & malefices ; d'autant qu'ilz iettovent des ferte. 
mens, des lopis de voitre, descheueux; des aiouilles, 
des drapeaux & autres chofes femblables,que les per 
forines malades par fortileges rendent ordinairemér. 
Et Paul diacre efcript qu'il fe trouua fort grand nom 
bre d'hommes,& femmes, & enfans a(Miegez de (at, 
quideuindrentenragez , & puis ayant perdu la voix 
humaineabaoientcomechiens qu'oi ne peût guarir. 
EtIob Fincelfefcrit , qu'aupres de Ioachain Val gne tac je 
fille fut afficgee du diable, & fouuent iettce contre de" 
terre,qui parloit täcoft lavoix d’vne pie;puis d’vn cor. 
beau, tantoft d’vn coquu, & netmoins clle tiroit vne 
palme de langue hors la bouche, la face touurncee at 
dos,& parloit quelquesfois en cefte forte fortdiferte: 
ment fe mocquant d'vn chacun, & demandoit deuit 
que {ortir du corps de la fille, du poil, ou des ongles 
de la fille : en fin il fortitde fa bouche va effein de 
mouches. Pay di& cy deffus que l'an 1554. il yauoit 
So. filles & femmes dæmoniaques à Rome, qui furét 
p Cxorcizecs par vn moyne S.Benoift, quele Cardinal 
» Gondy Euefque de Paris y auoit menc: lequel ny filé 
Pas grande chofe,encores qu'il y fuc fix mois. H inter. 
4 Togea Satan pourquoy il auoit fai ces pauures filles: 
; Hrefpondit que les Luifs l’auoyent enuoyé,defpirs de 
| ccaqu'on 
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ce qu’on lesauoit baptifees pour cequ’elleseftoyent 
luifues pour la plufpart.On pen{oir que fatan diétce- 
la, parce qu’il citima que le pape Theatin feroitmou: 
sirles Luifs : d'autant qu'illes hayoit à mort : mais 
vniefuite fouftint deuant le Pape que les hommes 
n'ont pas cefte puiflance. Ce qui eft bien certain,nÿ 
faran auf : mais fi Dieu le permet aux vns & auxau: 
tres, cela fe peur faire : & d'entrer au Confeil de Dieu 
c’eft chofe incomprehenfible. Non pas que iepenfe 
que fatan fuft enuoye parles uifs : car ceux de leur 
religion en feroyent pluftoft polfedez que ceux quife 
font baprifer,& tenoncent à leur loy. Mais au monas 
ftere de Kendrop au cofté de marche en Allemaigne, 
u les religieufes furent vexees des malings efprits 
d’vne façon eftrange l'an 1552. Les Sorciers & les Das 
mes interrogces re{vondirent, que c’eftoit la cuifinies 
re du Monaîtere nommée Elfe Kame, qui le confefla, 
qu’elle eftoit Sorciere, difant qu'elle auoit prie fatan, 
& Faiét des forrileges poar cefteffeét. Elle fut bruflee 
vifue auec (a mere. Ces Dæmoniaqueseftoyentefle- 
ueesen l'air par chacun jour, & quelquesfois à cha 
cune heure & retomboyent fans douleur : puiselles 
eftoyent chatouillees deflous les pieds,& rioient fans 
celle : & tantoit fe frappoyent les vnes les autres: &c 
quand il s’y trouuoi: quelque perfonnage de vertu, 
faifant {à priere,ou parlant de Dieu ferieufement:el- 
les eftoyent vexees . Ec f elles difoient leurs heures en 
latin,& menus fufftages, ou qu'on leur parlaft de io- 
ver,ou de folleftrer elles ne fenroyét plus de douleut 
fe trouuans fort allegces, & routes rendoyent vne ha- 
leine fort puante : au mefme temps il fe trouua plu- 
fieurs Dæmoniaques aux villes & villages prochains: 
qui fur caufe, qu'on print plufieurs Sorcieres qui fus 
rentexecutecs.Et au monaftere de Nazareth,audio: 
cefe de Coloigne par vne icune Sorciere nommée 
Gertiude, 
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Gertrüde,qu'i auoit aCCointanceauec vn Dæ&mon pat 
chacune nuit depuis l'aage de douze ans : toutes les 
relivieufes furent afliecees des malings efprits, Nous 
lifons auf en Fernel au linre de Abditis rerum caufis, 
qu'on le mena voit vn ieune gentil-homme Dæmos 
niaque parlant Grec,encores qu'il fuft fans lettres, & 
difoit à fon pere.qu'il oftaft le collier de l’ordre de 

{on col,& l'efprit interroge quelil eftoir, di? que c’e- 

%  floivn perfonnage, qu'il ne vouloit pas nümmer,qui 
b  Pauoitenuosc dans fon corps. On peut bien juger 
que c'eftoit l'un de fes bons fuiets: non pas que fâran 
ny tous les fürciers ayent aucune puiflance fur les 
hommes, fi Dieu ne le permettoir: comme il eft ad: 
uenu n'a pas long temps en Flandres vne chofe efträ: 
ge,& qui a depuis eftc publice par toute la Chreftien 
té. Anthoine SuquetCheualiet de L'ordre de la rois 
fon,&Confeillier du Confeil pridé de Brabant,auoit 
vn baftard, qui auoit quelque tempsau parauant que 
dés'eftre maric,conuerfe familierementauecvne au- 
# trefemme,que on difoiteftre Sorciere, laquelleeftät 
I jaloufe d’une ieune Damoifeile qui cipoufa le Gen: 
6 til-homsme, fift en forte auec fran ; que la jeune Da 
moyfelle fult {aile d’un m iling efprit, quilatitaffoit 

en pleine compagnie, & l’efleuoiren haut côtre touté 

% lapuiläince humaine, puis la iettoitcà&là. Lors 
% qu’elle fuft fur le point d'accoucher, pendan t;qu'on 
% alloitqnerirla fage femme, la Sorciere que la Da. 
moy{elle craignoit & haioit à mort, Cutra, & fou- 
dain là Damoifelle tomba pafmee & endormie : & 
quelque temps apres elle fe fencit deliuree de fon 
fruit. La Sorciere s’en va,& la fage femme venusë 
netrouua que l’accouchee, mais l'enfant ne s’eftias 
Mais troutic depuis. Chacun iugeoit quela Sot- 
ciere ialoufe, auoirenuoyé Satan au corps de [a Da: 
moylelle, mais cela ne s’eft point fai@ at vng 
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fecret iugement de Dieu. L’hiltoire qu'on reciteelire 
aduenuë en Lorraine d'une femmeenleuce par Satan 
pour auoir fon fruiét, approche de celle-cy : maison 
tient que le pere eftoit Sorcier,qui auoit vouéfompes 
titenfancà Satan. Er quelquesfois l'appetic beftialde 
quelques femmes , faiét croire que c'eft vn Dæmon; 
commeil aduint en l’an 1566. au Diocefe de Colois 
gne. Il fe crouua en vn monaftere vn chien qu'ondi- 
{oit eftre vn Dæmon,qui leuoit les robbes des Religi: 
eufes pour en abufer. Ce n'eftoit point vn Dæmon 
commeie croy: mais vn chien naturel. Ilfetrouuaà 
Tholoufe vne femme qui en abufoit en cefte forte:Et 
le chien deuant tout le monde la vouloit forcer. Elle 
confeffa la verite,& fut bruflce. Ilyeneutvneautte 
qui futamence prifonniere à Paris lan 1 540.côuain: 
cue de mefme cas. Et me femble que la Loy de Dieu 
pour l'abomination & mefchanceté,ne s’eft pas con 
tentee de prohiber cela fur la vie: ains encores elle 
deffend d'offrir à Dieu le loyer dela paillarde, &le 
pris d'vn chien en vn mefmearticle.Il fe peut bic faire 
auffi que faran foitenuoyé de Dieu,comme:il eft cer: 
tain quetoute punition vient de luy par fes moyens 
ordinaires, ou fans moyen,pour venger vne telle vila- 
nie:comme il aduint au Monaftere du Mont de Hefle 
en Allemaigne, que lesReligicufes furent dæmonias 
ques: & voioir on fur leurs liéts des chiens,quiatten- 
doyent impudiquement celles qui eftoyent fufpeétes 
d'en auoir abufe, & commis le peché qu'ilz appellent 
le peché muer.Dequoy ray bien voulu aduertir le le- 
teur, à fin qu’on prenne garde de ne forcer la volon- 
té des ieufnes filles qui n’onft point d’affectiô au vœu 
de chafteté. Au remps de la primitiue Eglife,on fafoit 
venir les dæmoniaques en l’aflemblee, & tout le peu: 


+ Hb.de in: ple prioit Dieu,comme nous lifons en S.Iehan Chrys 
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oraifon, & en Theodore Lecteur? . Nous lifons que neriairæs 
le Roy de Perfe en la primitine Eglife, commandà def! #3 
chaflerles Dæmons : on fift prieresen PEpglife,&les 
Dæmons eftoyent chaflez. Et en Theodoret* nous li-#zis sr, 
fons,que l’'Euefque d'Apamee faifant {a priere àDieu, 
la facetouchant à terre, chaffa le Dæmon, quieftoir 
au temple de uppiter.C’eft pourquoy la loy de Dieut+Deurr. 
commandeexpreflement de rafer les Temples, ou les ‘’*- 
Payens 2 2e ta à leurs images: à fin que le 
nomde Dieu n’y fuft fouillé,ny contaminé ny pricen 
forte quelconque. Eten S.Auguftin,* & en Sozome-».,. 4 
nef nous lifons qu’on ne failoit rien que prier Dieu Crirarei 
pour chafler les Dæmôs, fans familiari{er,ny plaifan- FREE 
terauec eux, & fans aucunement interroger (atan, 
comme il eft venu à quelques vns en Allemaigne:lef- 
quels mefmes ont creu aux paroles de fatan,& les au- 
tres ont executé fes mandemens, qui eft vnedetefta- 
ble S&damnable impieté. S. Denis en la Hierarchie, 
Theod.de facra fynaxi,efcriuér qu'en la primitiue Egli- 
fe,ou ne baillaramais hoftie aux dæmoniaques. Et 
S.Hierofme en la vie de S.Hylarion, efcrir qu'vn ieu- 
ne Sorcier ne pouvant gaigner le cœur d’vne ieune 
fille,ietra foubs fa porte vne l'ame de cuyure, ouily 
auoit quelques charaëteres grauez,& toft apres la fil- 
le fut afficgee du Dæmon, parlant comme furieufe:8& 
difoit le Dæmon qu’il ne fortiroit point du corps de 
la fille, qu’on n’euft ofté cefte l'ame.Neantmoins Hy- 
lation defendit qu'on l'oftaft, & par ces feules prietes 
fans hoftie, ny autres adiurations, ny aucunsinterro- 
gatoires fair aux diables,chofe qu'ilauoiten hotreur, 
deliura la fille.Iehan Wier* recite qu’il a veu vne fille #4..486 
dæmoniaque en Allemaigne : Et fur ce qu’vn certain 
exorcifte l’interrogeoit, fatan refpondit qu'il failloie 
que la fille allaft en voyage à Marcodure ville d’Alle- 
Mmaigne,& que de trois pas l’vn elle s'agenouillaft, & 
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qu'elle fiftdirevne Melle fur l'Aurel S.Anné,&qu'els 
le {eroit deliuree, predifänt le fign 1al de fà deliuranceà 
la fin de la Melle. Ce qui fut fait, & fur la fin 
de la Mefle, elle & le Preftre veirent vn. image 
blanc, & fur er Er l'an 1550. le 17. Devehil 
bre au villagede Loen au comtéde Iuilliers, le Curé 
ofa bié interroger le Diable, qui tenoit vne fille aflies 
gce, fila Melle eftoit bonne, & ponte il poufloir 
& contiaignoit la fille d’aller foudain à la Mefle,quäg 
on fonnoitla cloche: Satan refpondir qu'il vouloity 
aduier , c'eftoit reuoqueren doubre le fondementdé 
fa religion &'en faire luge fatan. Or Pylocrates pars 
lant de cesbeaux interrogatoires diét ainfi, Mali des 
mones facrunt (ponte, quod inuiti videntur facere: Gr fimulant 
[e coaitos viexorcifinorum | quos fingunt in nomine Trinitæs 
tis, eofque tradunt ho minibus, donec cos criwine [acrilegt; & 
pœna damnationis innoluant. Nonsauôs vn autreexems 

ple de Philippe Wofulich religieux de Coloigneren 

FAT à Kuecten, lequel fat afliegé dvn Dæmon 
Yan 1550. lequel refpondir! à celuy qui linrerrogeoit, 
qu'il eftoit lame de Mathias Durenfe Abbé préce- 
dent: lequel n’auoit payé le peincre qui auoitpeintfi 
bien l’image de fa vierge Marie,& que le religieux né 

pouuoit eftre deliuré, s x4 n Doit en voyage à Treués, 
& Aix la chappelle: Le qui fut faiét:& lereligieuxayät 
obey fur deliure. L’hiftoire eft imprimee à Coloigne: 
M.Bathelemy Faye prefident des Requeftesen pars 
lement, efcrirque Nicole Auberi n atifue de Veruin 
priant (ur la folie de {on ayeul , il fe leua comme lors 
tant de terre vn homme enuelopé de fon “drap, difant 
à la ieune femme qu'il eftoit (on ayeul, & que pour 
fortir des peines de purgatoire, il falloir dire plufeurs 
Mcfles, & aller en voyage à noftre Dame de ieflè : Et 
apres auoir faict cela, lt defcouurir , & fembla eftre 
l'ayeul d’icelle & continua de faire dbé force Melles: 
& quand 
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&cquand on cefloit de dire Melfes : la ienne femme fc 
trouuoit tourmentee:En fin que fatan diét qu'il eftoit 
Beelzebud.Erd’autäcque lhiftoireeft noroire à toute 
la France, ie n’en diray autrechofe. Maisil y en a vne 
aurre plus recéte, notoire aux Parifiens, & non impri- 
mee,qui eft aduenue en la viile de Paris en la rue S. 
Honore au Cheual rouge : vn Paflemenrtier auoit re- 
tiré {a niepce chez luy la voyant orpheline : vn iour la 
fille prianc {ur la fofle de fon pere à S.Geruais, fatä (e 
prelenta à elle feule en forme d'homme gräd & noir, 
luy prengrla main,& difant, mamie necraing point, 
ton pere & ta merefont bien : mais 1} Faut dire quel- 
ques Mefles,& aller en voyage à noftre Dame des ver- 
tus,&1lz iront droiéten Paradis : Par ce que fatan eft 
forr foigneux du ialutdes hommes , la fille demanca 
qu'ileftoic.Il refpondit qu’il eftoir fatan, & qu'ellene 
s'eftonnaft point. La fille fift ce qu'il luy eftoit com- 
mande, Ce- là fait, il luy diét qu'il failloit aîler en voy- 
age à S. [acques ; Ie ne (çaurois dit-elle aller fi loing, 
Depuis faran ne cela iamais de l'importuner,parlant 
familierement àelle en faifant {a befongne lors qu’el. 
leeftoir feule, luy difant ces mots , tu es bien cruélle, 
ellene voudroit pas mettre les cizeaux au fein pour 
l'amour de moy; ce qu'elle failoic pour le contenter, 
&s'en depelcher : mais cela fai, il demandoir quei- 
leluy donnaft quelque chole, iufques à luy deman- 
derde {es cheueux,elle luy en dôna vn floquet : quel- 
quesfois il voulut luy perfuader quelle fe iettaft en 
l'eau & tantoft qu'elle s'ftranglaft,luy meträt la cor- 
ded'vn puisà l'enrour du col voulant Peftrangler , fi 
tllen'euft crié. Combien que fon oncle voulantvn 
iour la reuancher fuc fi bien battu , qu'il demeura au 
li malade plus de quinze iours. Vneautre fois Sa- 
tan la voulut forcer , & la cognoiftre charnellemenr, 
& pour la refiftance qu’elle fift,elle fat battue infques 
V 4 à cfulion 
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à effugion de fang.Entre plufeurs qui ontveulafile 
le, vn nommé Choiny , Secretaire de l'Euefquede 
Valence , luy diét, qu'il n'y auoit plus beau moyen 
de chaffer l’efprit, qu’en ne luy refpondantriende 
ce qu'ildiroit : encores qu'ilcommandaft de prier 
Dieu, ce qu'il ne fait iamais fi ce n’eft en le blaf 
phemant, & le conioignant toufours auec fes crea: 
tures par irrifion.Et de faiét fatan voyant quela fille 
neluy refpondoit, & ne faifoit chofe quelconque 
pour luy;il la print & la ietta contre terre , & depuis 
elle n'arien veu. Monfieur Amiot Euefque d’Auxer- 
re, & le Curédela fille n'yauoyentfceu remedier. 
Cefte recepte me femble fort bonne. Car comme 
il eft diét au douziefine article dela determination 
de la Sorbonne contreles Sorciers, faiête l'an mil 
trois cens nonnante huiét. Satan commande des 
ieufnes,prieres , &oraifons, &iufques à employer 
l’hoftie pour deceuoir les ignorans . T'en ay remaf: 
que cy deuantvnehiftoirede Pierre Marmor aulf 
ure des Sorciers , qu'il a compofe il y a fix vingts 
ans : ouilefcriptque Satan fe difoit l'ame d'vnde- 
funét à Confolem fur Vienne , en la maifon d'vn 
nommé Caplant, l'an mil quatre cens cinquante 
huit, qui gemifloit comme s’il euft fouffert grand 
douleur, admoneftant qu'on fit dire grand nombre 
de Meñles , & qu'on fift de voyages : reuelant beau 
coup dechofes occultes &veritables : mais onluy 
dict , fi tu yeux qu'on te croye dy , Miferere mei Deus 
fecundim marnam mifericordiamtuim, ce qu’ilne vou- 
lot faire, & s'en fuit en fremiffant de petit d’eftre 
mocqué, 
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AN Ovs.auons parle.des moyens de 
(à chafler, les malings cfprits : mais 
: GES pour neant on les chafferoit f les 
€ EP forciers les rappellér, Car toufours 
UE, NM faran eft aux efcoures. pour venir 
quand on l'appelle: & bien fouuent 
fans qu'on l'appelle. Nous auons 
declarc les moyens doux & medecinesayfèes à pren- 
dre,qui eft d’inftruire Je peuple en la Loy de Dieu, & 
de l'induire à fon feruice. Et fi tout cela ne peur rete- 
nivles mefchansen la crainte de Dieu, ny deftourner 
les forciers de leur vie deteftable , il y faut appliquer 
les çauteres & fers chaux, & couperles parties putri- 
fiees : combien que à dire verite quelque punition 
qu'on ordonne contre eux à roftir, & brufler les Sor- 
ciers à petit feu, fielt-ce que cefte peine là n’eft pas à 
beaucoup pres figrande que celle que Satan leur fair 
fouffriren cemonde, (ans parler des peinesetérnelles 
quileur {ont preparees , car le feu ne peut durer vn 
heure voire demie , que les forciers ne foient morts. 
Mais de tous les pechez quitirent leur peine apres 
V 5 cux,com- 
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eux, comme l’auarice, l’enuie, l’yurongnerie, lapail: 
lardife,& autres femblables, il n’y a point qui punille 
plus cruellement for homme, ny plus longuement 
quela {orcellerie, qui fe venge de l'ame & qu COrps à 
comme fift vn Milanois pour fe venger de {om erine: 
my,l'ayäten {a puiänce,luy miftla dague furlagors 
ge, menaffant de la luy couper, s'ilfe voulôirrenier 
Dieu: Ce qui fut fait & non content il luy A renier 
Dieu de bon cœur,& repeter éclaiplufeurs fois. Celà 
faict il le tue difant: Voila fe vengerdu corps, & de 
l'ame: ainf faict le Diable à ces fuiets. Nous auons 
monftre que leur meftier ne les peut enrichir ny leut 
donner plaifir, honneur, ny fçauoir, ains{eulement 
le moyen de faire les villaines ordures , & mefchan: 
cetez, en quoy fatan les emplove: Et pour loyer ente 
monde, il les contraint de renoncer à Dieu, &4 
faict adorer & baifer le derriere en guife de Bouc, où 
autre animalinfe® : & au lieu de repofer il tranfpor- 
te fesefclaues la nuict pour y faire les ordures que 
nous auons deduit. Et par ainifi la peine de mort 
ordonnee contre les forciers, n’eft pas pour les faire 
fouffrir d’auantage qu’ils fouffrenten les puniflant, 
ains pour faire ceffer l’ire de Dieu {ur tour vn peuple, 
en partie au{li pour les amener à repétance & les gue- 
rir,ou pour le moinss’ils ne veuléts’amender, de les 
diminuer,& eftonner les mefchans,& côferuer leef: 
leuz. C’eftdoncques chofe bi fort falutaire àrourle 
corps d’vne republique de rechercher diligément, & 
punir {euerement les fotciersautrement il y a danger 
que le peuple ne lapide & magiftrats & forciers:come= 
meileft aduenu depuis vn an à Haguenone prescefte 
ville de Laon, que deux forcieres qui auoient merite 
iuftement la mort,furent côdamnees, l'yne au fouet, 
l’autre à y affifter:mais le peuple les print,& les lapida 
& chaffa les officiers. Vne autre forciere fort diffamee 
É 6.12 demeurant 


enr AS AMAR ES 


TT en | 


DES SORCIER ET 315 
demeurant à Verigni, qui ft morteau mois d'Auril 
deinier qui receuoit be enfans;apres auvir efic accu- 
fedeplüfeurs forcelleries fut abfoutc:mais elle s’eft 
fibienvengee, qu'ellea fai mourir des hommes & 
dubeftail fansnombre , comme iay-fceu des habi- 
tans-Et me {uis efmerueille pourqnoy plufieurs Prin: 
ces ont inftituedes inquifitions,& decerné Commif 
faires extraordinaires pour faire le proces aux Lars 
rons,aux flanciers , &c aux vfuriers, aux guetteurs de 
chemins: & ont laiflé les plus detcftables & horribles 
mefchäce nm tlotriersiqn pheies: Vrayeft,que de 
toute ancienneté, il s’eft trouué des Princts forciers, 
oùqui {E fontvoulu feruir des {orcicrs, par lefq uels 
béantmoins ils font toufours precipitez du Kouélièns 
d'honneur au gouffre de route milere & calamite, 
Carilss'enquierent aux forciers s'ils auront viétoire, 
Dieu les rend vaincus: s'ils demandent à fatan qi FE 
ta leur fucceffeur, Dicu faitleurs ennemis leurs {uc- 
celleurs, s'ils Rnnden: aux forciers s'ils gueriront 
deleurs maladies, Dien les faiét mourir,côme nous 
auons monftre par infinies hiftoires. En c’efte forte 
Dieu chaftie les Princes forciers que les magiftrats 
nepeuuent chaftier. Quelquesfois auffi Dieu fai 
rebeller les fuiets contre les Princes forciers, & ordi- 
fairementc il les chaftie par les forciers mefmes, d'au- 
taritque Saran,& les forciers joüent leuts myfte res la 
nuiét, & que Les marques des forciers font cachees & 
cohuertes., & que la veüe au doige & à l'œil ne s’en 
peur ayfément faire, l'inquifit:on & la preuue en cft 
dificile : qui eft la chofe qui plusempeiche les fuges 
dedôner iugement ou tenir pout côuaincuesles p JA 
lonnes d’vn crime fideteftable, & quitire apres foy 
toutes les mefchancete Us on peurimag giner, côme 
nous auons monftré cy deflus.Il faut donçques en tel 
cas où les crimes fi excrables fe font ficonuerrement, 
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qu'on ne les peut defcouurir par gensde bié, les ae: 
rerpar les complices & coupables de mefme fait: 
ainifi qu’on faiét aux volleurs,& n'enfaut qu’vn pour 
enaccufer vne infinite . Cela fut verifié foubs le Roy 
Charles 9. lorsque Troif-efchelles fe voyant côuain: 
cu de plufieurs aétes impoñlibles à la-puiffance hus 
maine, & ne pouuant donner raifon apparentedece 
qu'il faifoit,confefla que rout cela {e faifoir à l’aidede 
Satan:& fuppliale Roy luy pardonner, &cqu'ilende: 
fereroitvneinfinité. Le Roy luy donna gracelà 
charge de reueler fescompaignons& complices. Ce 
qu'il fit: Et en nomma grand nombre parnom &efur 
nom qu'ilcognoifloit,& quant aux autres qu'ilauoït 
veu auxSabbaths,& qu'ilnecognoifloir que de veué, 
pour les cognoiltre:il {e faifoit meneraux afflemblées 
publiques:& faifoit regarder l’efpaule, ou autrepars 
tie du corps humain de ceux qui eneftoient, oùlon 
trouuoit la marque,& cognoifoitauflientre 2. yeux 
ceux qui n'eftoient point matquez, defquels le Dias 
bles’affeuroit, & luy eftoienc plus loyaux fuiets. Et 
toutesfois la pourfuyte & delation fut fupprimee, 
foic par faueur où concuf6, ou pour couurirla hon: 
te de quelques vnsquieftoient (peuteftre) de la par- 
tie, & qu’on n’euft iamais penfé: foir pour le nombre 
qui fetrouua,& le delateurefchappa. Au cas pareil 
quand l’aucugle des Quinze: Vingts farpendu à Pa: 
ris aucc quelques vnsde fescomplices, & qu'il s'en 
trouua pres de cent cinquante deferez: maisceux 
qui furent pendus furentcôuaincus d’auoir plañeuts 

fois vfé de l’hoftie confacree en leurs forcelleries. 
Depuis peu à peu on a ouuert les yenx, & mefinernét 
depuisla mort du Roy Charles neufiefme: les Iuges 
n'ontplus fait les difficulcez qu’on. faifoit foubs le 
regne de Charles neufefme, & que iamais on n'auoit 
fait au parauant le Roy Henry {econd. Dequoys'elt 
plainten 
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plaint en fesœuures M. Barthelemy Faye, Prefident 
des requefics. Oril y 2 plufeurs moyens de procéder 
à la punition des forciers: foit par les Iuges ordinai- 
res;loit par Commiflaires. Car outre les luges ordi- 
paires, il eft befoing d’cftablir Commiflaires à cefte 
fin, pour le moins vn ou deux en chacun gouucrne- 
ment. Mais ie n'entens pas pour celà que la cognoif. 
fance foit oftce aux luges ordinaires d'en cognoiftre, 
foit par preuenrion ou concurrence, à fin que lesvns 
preftent la main aux autres à vn œuurefi fainét. An- 
ciennement les Jugcs d'Epglife en auoientla cognoif- 
fance priuatiuen entaux luges laiz.Et s’entrouuear- 
tftdu Parlement rendu à la pourfuyte de l’Euefque 
de Paris mil deux cens oétante deux. Mais depuis la 
cognoiflance fuft attribuee aux luges larz, priuatiue- 
mentaux gens d'Eplife par arreft du mefme Parlemét 
Van mil trois censnonante, qui fut fainétement or. 
donnc. Depuis Poulallier Preuoft des Marefchaux de 
Laon, ayant prins plufieurs forciers, voulant attirer 


} cela à fa cognoiflance, en fut debout par arreft de le 


Cour.C'eftoit alors que fatan fift fibien, qu'on auoit 


» opinion que ce n’efloit que fable tout ce qu'on en 


diét.Et afin que les Juges n'attendent pas qu'on en 


si faceplainéte, on que les Procureuis du Roy fe reucil- 
silent, ils doivent de leur office* faire informer des fu: sn.» 


Ipelts , qui ef la plus fecrette voye, & peur eftre la RSA 
ee feure. Mais d’aurantque les vnscraignent, Ru 
éSautres ne veulent pas s'ingererd’en faire eux mef. MATE . 
Mes la recherche , il eft bien befoing queles Procu- qu; in boz 
furs du Roy,& fubftituts fe facent parties : qui eft le sh 
fcond moyen : Car c’eft proprement leur charge de 
Vacquer fur tout & foigner à la pourfuytte des for- 

aiûts. Et d'autant que les Procureurs du Roy font 

bien fouuent plus negligens en leur charge que les 
luges,ileft expedient que chacun foit receu accufa. 


teur en 
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teuren ce crime, le Procureur du Royiôinr: &csubne 
fe veutioindre, qu’il foit permis neâtmoinsauxpatti: 
culiers d’accufer pour la vindicte publique dececri- 
me, & fans s’arrefler, s’ily va del'incereft particu 
lier ou non, comme il eftrequis en ce Royaumeten 
tous autres crimes, poutueu qu'en cecas on ygar: 
de les folennitez requifes de droiét commuri portées 
en la Loÿ, qui accufare, de publicis tudichs. ff. qui eftila 
troifiefme forme de proceder qu’on pourra tenir. *La 
quarriefme fe fera par delations fansque les procu: 
reurs du Roy foient contraints de nommer les dela 
tœurs, fi la calomnie n’eft bien forteuidente: & que 
l'acçufe foicabfouls à pur, & à plain ; fayuantl'edi@ 
déMoulins, & non pas fi le prifonnier eft eflargy 
quoufque, ou qu'il foit dit qu’il ne {era plus amples 
mentenquis. Comme il fe doibr faire s’il y a indices, 
ou prefomption. Et d'autant que cefle pefte de 
{oreiers eft plus ordinaire aux villages & aux faut 
bourgs des villes ; que dedans les villes ; & que les 
pauures fimplés gens craignenr les (orciers plus que 
Dieu ny tous les Magiftrats, & n’ofent fe porter pout 
accufateurs, ny pour decelateurs , il eft neceffaire de 
mettre en vfage en larecherche de ce crime fi detez 
ftable la couftumc loüable d’Efcofle, pratiquée 
Milan, qu'on appelle Indié, c’eft à fcauoir qu'ily 
ait vn tronc en l'Eglife, oùil fera loifible à vn chas 
cun de mettre dedans vu billet de papier lenom dt 
forcier, le cas par luy commis, le lieu, le temps,-les & 
tefmoings: Erque le tronc enpre{ence du luge , & 
du Procureur du Roy, ou Fifcal ; qui auront chacun 
vneclef du tronc, fermant à deux ferrures, fera ou- 
uerttous les quinze iours, pour informer fecréte- 
ment contre Ceux qui feront nommez : qui eft la cin- 
quiefme & la plus feure forme de proceder. La fixiel- 
me {e doibt faire par moñitoires, qui eftvne voye bié 

neceliaire 
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h mecelaire pour contraindre ceux qui n'ofent, ou qui 
h ne veulent accufer, ny deferer,ny{e plaindre, La {ep 
 ticime fera de receuoir les complices accufateurs de 
M. mefmes crimes contre les autres, & promettre impu- 
unité à laccufateur, & luy tenir promefle, pourueu 
Ib quilierepente & rence à fatan.C'eft l'opini6 de Ie. 
f ban Durand*des plus gräds lurifcôfultes de fon aage, #16 fecis. 
auvriltre de accufat. qui tft d'aduis que ce priuilege 
ddoibt cftre donne au complice des forciers . Jaçoit 
bquede droit commun les céfots ne font pas receua- 
blesaccufateurs: encores que la loy Lula, de ambitn, 
donaftmefmes prerogatiucsaux competiteursde cô- 
mainere l'vn l'autre au crime de corruption pour par- 
uenir aux Eftats:& pour loyer le vainqueur auoit im. 
punite,& emportoit l’eftat de fon côpetiteur.Encores 
que le forcier foitpreuenu au-parauät que d'accufer, 
à feft-cequ'il faut toufiours promettreimpunité, & 
‘à diminuer la peine de ceux qui confefferont fans tor- 
ture, qui accuferôt leurs côforts, qui eft vn moyé 
bien feur pour paruenir à la cognoiflance des autres, 
Car il eût bien certain qu’il n’y a que la crainte de la 
mort, qui empeche de confeffer la verité, & au fpier 
qui { prefente il fut cognu quand le Roy Charles 
1x. euft donné la grace à Troif-efchellcs condam- 
nù néàla mort;comme forcier, à la charge qu’il accufe. 
ib roirfes complices.Il en defcouuritvne infinité,com- 
w meiay diét cy deflus. Et fi parce moyen on n’y peut 
à paruenir, il faut prendre les ieunesfilles des forciers. 
wi Car le plus fouuent il s'eft trouuc, qu'elleseftoiétin- 
a ftruites par leurs meres,& mences aux aflemblees: & 
b enl'aage tendre elles feront ayfees à perfuader & re- 
 dréfierauec promefles d'impunite, que l’aae, & l’in- 
se duétion des meres doibtimpetrer. Alors elles nom- 
{e. meronr les perfonnes, le temps, le lieu d’aller aux af. 
femblees, & ce qu'on y fait. Par ce.moyen Bouuin 
Bailly 
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Bailly de chafteau-Roux fceut tour ce qui fe failoit 
ar vneieune fille, que la mere auoit feduicte. Eticel: 
Li dé Longny en Potez, dontnousauons faiétmens 
tion cy deflus, furent defcouuertes par vne ieune'fil: 
le. Et fi elles craignent dire la verité deuant plufeurs 
perfonnes, il fauc que le Juge face cacherdeuxo 
crois perfonnes derriere vne tapiflerie, & ouyrles'de. 
politions fans efcrire: puis faire retirer les confeflions 
&lesefcrire. Et d'autant quelesuges qui iamais 
n’ont faict le proces aux forciets ; ou qui n'enont 
point veu ou qui ne fçauent leur fuier,s’ytroutferont 
empefchez: 1] faut premierement , & le pluftoftque 
faire {e pourra, commencer à interroger la forciere, 
& fi cela eft tre{-vrile en touscrimes: il eft neceflaire 
en ceftuy cy: car il s’eft veu toufiours ; que fi roft que 
la forciere eft prife, auffi toft elle fent que fatan la 
delaillée, & commetoutceffrayee, elleconfefealots 
volontairement ce que la force, & la queftion ne 
fçauroiér arracher: mais G onla laiffe en prifon quel: 
que temps, il n’y a doute que Satan ne luy donneins 


ftruction. Il fauc donc commencer par chofes les 


gers,& dignes de rifee,commedestours de pafle-paf 
{e,& fans Greffier,& diflimuler l'enuie qu'on a d'eftre 
de la partie, qui eft la chofe que plus volontiers elles 
oyent, & peu à peu s'enquerir fi leur pere & mereont 
efté du meftier.Comme ie fus d'aduis qu’on s'enquilt 
diligemment de la merede Ieinne Haruillier, de la- 
quelle nous auons parlé cy deuant.On enuoye à Ver: 
beri expreflement,pays de fa naiffance, & 1l fe trouua 
qu'elle auoit efté coridamee d’eftre bruflee plus de 
trente ans auparauant, & leanne Haruillier fa fille 
lors bien fortieune condamnee au foüier. Car ilny4 
rien plusordinaire que les meres feduifent leurs fil: 
les, & les dedient à Satan : & fouuent fi toft qu'elles 
font nées. Et de fai la file de Ieanne Haraillier 
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voyant fa mere Prifonniere s'enfuit, & depuis on 
feeutqu'elleen eftoir au : & les filles de Barbe Do: 
téaufh toft que leur mere fat prife pour les Sorceile- 
ries, s'enfuirent, fans eftre accufees ny recherchecs,& 
depuis l’vn des Sorciers familier de ladite Doré de- 
pola que toute la race en eftoit. Le fecond poinét 
doibt eftre,a fçauoir de quel pays eft la forciere, & f 
elleapoint change de pays. Carl fe trouue ordinai- 
rémentque les forcieres changentd: place en place, 
&d'vn village en autre, f les biens ne lesreticnent en 
vnlieu.  Cequ’elles font craignans eftre accufees, 
quandelles fe voient defcouuerts, & {cauoirloccafô 
pourquoy elles ont changé de lieu , & prendre garde 
foigneufement à leur vifagetcar telles gens n’oferoiét 
tégarderles perfonnesentre deux yeux, & n’oublier 
rien au proces de leur façon, contevances & propos. 
Oril a eftc experimente que les Sorcieres ne pleurent 
jamais , qui eft vne prefomption bien grande, d'au- 
tant que les femmes iettent larmes & foufpirs à pro. 
pos & fans propos. Mais Paul Grilland & Spranger 
Inquifiteurs difent qu'ils n'6t iamais fceu faire pleu- 
rervn feul Sorcier: & faut auf prendre garde de pres 
aux variations & reirerer plufieurs fois vn mefine 


Mnterrogatoire par intérualles. Maisil faut, s’il eft pof- 


fible, faire interrogatoires de toutes les charges fans 
difcontinuer, à fin que Satan ne les deftournededite 
laverité: &pour cefle caufe Daneau di&t rref-bien en 
fon petit Dialoone qu'il ne fautiamais laiffèr la (or. 
ciere (eule quand elle eft prifonniere: par ceque dit- 
ibelle parle au Diable qui ladeftourne de dire la ve- 
rite,ou la fait departirde ce qu'elle a côfelle, & roufz 
idurs luy promet qu'elle ne mourra point ; dontil 
aduient pluGeurs inconueniens.Car il s'en efttrouué 
quipenfoient voller, eftans dedans laprifon, comme 
ils faifoienc hors la prifon, &fe rompoient le col, 


X l'ay fcet 
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l'y feeu'de M.Adam Martin Procureur en celtewillé 
de Laôn , que la forciere de Bieure qu'il iugea &c ff 
exectiterà mort, luydift qu’elle cftoit condamnée 
mouiir,& qu'elle feroit bruflee toutevifue, combien 


üe ba$ vn ne luy auoit diét horf-mis Saran.Etcequi 
que p 


plus eftonna les juges, fut, qu’ils l’auoient condams 
nee d’eftre eftranglee & puis bruflee , & neantmoins 
le bourreau n'ayant peu bien executer le mandemét 


ff brufler tonte vifue.ll yen a d’autres, aufquelles 


fitan promet qu’elles feront bien heureufes aprescez 
fté vie quiempefche qu’ellés ne fe repentét, & meus 
rent obftinecs en leur mefchanceté.Les autres qui fe 
tüeñceftant jacondamnees, comme il eft fouuentads 
uentr: les autres qui fe defdifent de ce qu’elles ontcoz 
fetlé cn latorture ,'& metrentles Iugesentelle pers 
plexité.que par faute de preuue fufffante, ils ont eos 
trains leur faire ouuerture des prifons.Maïs celuy qui 
à confefle les mefchäcerés fans tarruté, s'ilfe defdict, 
doibt neantmoins eftre condamné, fi la confeflion 


ctavdee d'antres prefomptions &indices. Et d'au- 


tar que les Sorciers exercent leur mefchanceté {ur 
leurs ennemys,il fact diligemment s’enquerir, ficel= 


4 


, (a > paie À NT 
le qu'on prefume tuce ou enforcelce 4 eu inimitie 


contre la forciere ; quien eft fufpecte, & interroger 
diligemment la forciere {ur chacun point d’inimitié, 
{faut aufli pourute: la verité de celles qui font ac: 
cufees ou foupçonnees,que les Juges facent contend: 
céd'auoirpirie d'elles, & leur dire que ce n’elt pas 


elles, ains le Diable quiles a forcees & contrainctes: 


défaire mourir les perfonnes. Et pour cefte caufe 


u’ellèsenfontinnocentes. Etfi on voir que les for-? 


ciers ne côfeflent rien, il faut leur faire changer d'ha: 


bics,& leur faire rafer tout le poil, & alorsles intertos" à 


ger.Etsilyademyeprenue, ou deviotentes prefom: 


priés, il faut appliquer la rerture, Car tois font d'ac! 


cotd,que 
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cord,que les (orciers p portent des drogues de tacitur: 
nite, combien que c’e {+ le Diable qui les conforte: Gz 
Jes bte : & Hédnérioins ayvans perdu la drogue,ils 


. . . ke " . . 
OntOopPINIOn , QU 1 ne pourrontiamais fouftenir là 
quéftion,q qui fai que bien louuent ils difent la veriz 
té fans quel io n, Comme j'ay leu de Pinauifiteur Cu 


manus, qui fift ta q ne yné forciers at 


téritüire Varnifer fur les marchéz de Milan, l'an 
1585. qui ee 1t toutes fans quel ftion apres 
qu'on les eut fait rates & changer d’habits: ce qué 
fit Domitian l'Empereur au {ecier A; pp poll onius 
de Thyanee, « qu'il fit defpouiller 
ainf que nous lifc ons € en Philo 

gér Ind: nifiteurefc ri Dr, file forcier à {ur {oy le Sort de 
Ulktice : qu'il ne {cntira douleur quelconque en la 
queftiô,& ne coféfkra jamais la véritc. À quoy fe ra- 
porte ce qu'elcritGregoiré Archeu ce de Tours, 

1” { 


que Mimmo grand | preuoft de l’hoftel, d 1quel nous 


auons parle cy deuanr, diors qui eftoir à la queftion, 
énuoy idireau Roy Childebert;, qu’il ne fentoit dou- 
leurquelconque. Alors le Roy le fifteftendre auec 
poulies & Sterdr t elle force, q que les bourreaux e- 
fcient las, encore s qu'on lüy mi ia des pointes entre 
lesongles & la ch ait des pieds, & des niairis! qui eft la 
plus ex xcellen te pe ES de routes les autres, & prati- 
quee en Turquie. Car les me: Mb ne on point rO- 
pus,& fans peine ny trauail on tire bien toft la verité 
pour la doule ur violente. Paul Grilland au traité de 
quæft.q.4.nu. 1 4.& Hippolyte de] Marfilefcriuër que 
fouuent on trouué le: Sort de raciturriité entre leg 
cheueux des Sorciers, qui fembloientalors qu'on les 
gennoit, qu'ils fuflentendormis fans dé ouleur, telle 
ment qué Paul Grilland en ayant veu plufenrs, fur 
aduerti qu” ilfailloirdire Domine labia mea aperies, &vc. 


qu'on (Ent alots la douleur, & qu'ondiét la verirés 
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ce que ie ne voudrois pas faire, ny chercher la vérité 
per charmes de paroles: mais il faut deuant que aps 
pliquerà la queftion , faire contenance de préparet 
des inflrumensen nombre, & des cordesen quantis 
ue, & des feruiteurs pourles geyner, & les tenir quel- 
que temps en ceîte frayeur & langueur. Il eft aufli ex- 
pedient au parauant que faire entrer l’accufc enla 
chambre de la queftion, de faire crier quelqu’vn dwn 
cry efpouuentable,comme s'ilefoit geyné, & qu'on 
die à l’accufe que c’eft la queftion qu’on donne, l'e- 
ftonner parce moyen, & arracher la verité. l'ay veu 
vu luge qui monftroit le vifage fi atroce, & la voix fi 
terrible , menaffant de faire pendre fi on nedifoit la 
verité, qui parce moyen eftonnoit fi fort les accufez, 
qu'ils confefloient foudain, comme ayans perdu tout 
courage. C’eftexpedient eft bon enuers les perfon. 
nes craintifues & non aux impudens. Ilfaut auffi 
mettre des efpions accords &bien entédus, quifedi- 
{ent prifonniers pour cas femblable que le Sorcier 
accufé, & parce moyen tirer fa confeflion. Ets’ilne 
veut rien dire, il luy faut faire croire que fes compais 
gnons prifonniers l'ont accufc, encores qu’ils ny 
ayent penfé : & alors pour fe vengeril rendra, peut 
eftre, la pareille. 


DES PREVVES REQVISES 


pour auerer le crime de Sorcelerie. 


Can It 


NTReE les preuues , fur lefquelles on peutaf: 
{eoir iugement,il yena trois qu'on peut direne- 
ceffäires & indubitables. La premiere eft,de la verité 
du fait notoire, & permanent. La feconde, de la 
confeffion volontaire de celuy qui eft preuenu & 
atraint du fait. La troifcfme, dela depofñrion de 
plufeurs 
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plufeurstefmoings fans reproche. Quant à la preu- 
uede la renommee publique , delaconfeffion forcée 
despre{omptions de droit,ou autres femblables , on 
peut dire que ce font prefomptions plus grandes les 
vnes que les autres, & non pas preuues indubitables. 
Quant à la verité du fait notoire & permanent, c'eft 
lapreuue* la plus claire. Car il y a notorieté de fai@: * Bal.in. 
notoriete de droit : & notorieté de prefomption à Ebf & 
violente: mais proprement il n’y a que la notorieté & seu, 
du faict permanent: laquelle notorieréeft plus forte, De &4 “4 
que tous les tefmoings du monde, voiremefmes que aurem 27. 


Lsconfefions volontaires des accufez: comme fi on ? RE 


produict au luge cinquante tefmoings, qui tous d'vn pois, 

confentement teltifient que Pierreelt mort & enfor- *?"%4 
cele, par le faiét de celuy qui eft accuft de l’homici. 
de,& neantmoins qu’il fetrouue plein de vie deuant 
leluge. Alors le luge nedoibt auoir aucun efpard 
aux tefmoings ny à leurs depofitions, encores qu’ils 
ne {oient reprochez,& que l'accufes'en faft rapporté 
« äleurdire.Carils font reprochables de droi&, lequel 
. droitdoibr eitre fupplec par le luge. Auf ef telle 
+ pteuue plus forte que la confeffion mefmes volôtaire 
&iudiciaire, de l'accufé: comme nous en auôs exem- 
ple en Valere Maxime au liure huictiefme, que vn 
efclaue fur executé à mort fur la confeffion volontai- 
An re, qu'il fift d’auoir tué vn homme, qui eftoir abfent, 
: quidepuis fe trouua plein de vie.  C'eft pourquoy 
Pifon le Conful fut blafmé d’vne crusuté notable 
foubs ombre de feucrité miliraire.Car côme vn foldat 
futrecourné au camp fans fon compaignon, Pifon le 
côdamna à la mort, comme ayät tué {on côpagnon. 
Le foldat remonftre qu’il venoïit apres luy : Nonob. 
ftant cela le proconful commande à vn Centenier 
qu’ilexecute à mortlecondamnc. Sur le point qu'il 
cftoit d’eftre executé, l'autrecom paignon fe prefen 
LS te plein 
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tepleindevie: Alors le Centenier tint l'execütiôs 
en furfeance, & rep refente les deux tek lats au Procô- 
{ul, lequel irrité du depit d'auoir &  temmierairement 
condamné vn homme à moutir , fit exe QuteRS 


mort le Centenier pour n'auoir obe v,& Je foldarcon: 
a 


3 


damne , parce q u'ileftoit condamné;& le troifiefme 

4 irce qu'il eft oit ca aufe de bris El x autresé 
Érnüt ellemen tque trois hommes furent con ‘daraneg & 
Irau rl. Si EXECULEZ à M Le om l innocence d'vn. L'Hiftoireelt 
RL en Senequet.. Il faut donc s’arrelier àlave (éd 
finium re- pOrmanonts que le face void ou copnoilt, outous 
Serre che, Ou perçoit, ou cog noir | af vo des cinq (ns 


ÿ. ee 
4 Baldss om laquelle preuue n’eft iamais*exclufe ny par edits;nÿ 
1, Ssaduer- 

fs bb ere PAE sa ce, ny pat couftumes. Et 1açoitique 
sem, Gin apres publication d ‘enquefte, on ne foitreceu à faire 
L 4 
be} pe preuue, fieft-ceque la preuue elt receue, qui cftfon. 


de peric.su de fur vn fait permanent. Comn 6 tiennent les do: 


forum.C, 1 
Baden CAEUTS* Et par cdiét, ou par CO uftumec:l eftoit defen- 
L câtrane. Au receuoiraucune exception, fi eft- cequelexcepte 


C4 


Bgem A. d'vn faict euidét eft toufiours receuable & ne-fe pett 

quil. c. & teietter,comme dit la eloffe, 1. $. hoc imterditam, ete 

ps re bo imper fe um, de tabulis exbibendis. ff. & Balde.en la 

C:Barbara loy, ex predis, de euétionibus C. A plus forte raifonen 
æ. eu1- 


nn y, matiere de crimes; Où il nya jamais forclufion de 
accnfap.ox preuues, l’euidéce du faié efl roufours receuablesEt 


2 de of mc. par ainf quand les poifons & fortileges font rrouuez 
ci0 ordna. {ur la forciere, quien.ef failie, ou en fonc: biniets ou 
Fe coffre, ou qu’on latrouuë fouyr fous lefi ueil d'vne 
fu “ ehable. & que là fe trouuent les poifons qu'on luya 
È qu. “$: veu mettre, & le beftial mourir ; on pe urdiré au ças 


#ul.de re QUI s'offi re que C et vn faict euider & permanent: :Si 


&urando.Et 


confil, 1 1 6 - fine hb,@r confil.r 8 6.col.s. l. 2. confil ler 3 yucol. gg. @ confil.63. coll. pe- 
ult,L1b.4.Cur js à Sentot 5h repe et.lr, admonenäi, coll. 175 de Jurerurando.Carph, Rurnusco= 
fl 138 +P al. din l #4 quis teflib. a 1 finem, > bide etus coll. vit. de teffib. c. Ro= 


a,1n Yet pe.fe vero. fade ur fol to matt. f. Stephan Bei Es COR SES de arbitiys, 
=) A ) [> 
€oll, 9.4 lexend,cnnfil. 6 3 4,3 dafon.sonfil, 2 1 .eoll, z.hb, 1, 
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decrapaux,d'hofties, de membres humains, d'images 
décire sranfperfecs d’aiguilles, au crime quis'oftre, 
font faiéts permanens en caspareil.. Si on trouuela 
forciere fuipeéte d’eftre telletuant vnenfanr,comme 
ileft aduenu à Cœures le fecond jour de Feutiers 
1577. ne forciere non furieufe coupa la Gorge à 
deux filles,& fut (urprife fur le fait: on peut dire que 
eftvn faict euident pour la conuaincre d'eftre {or- 
M ciere,ores qu'elle n’euft confeflc(commeclle fift)que 
MuleDiable luy ff faire, attendu qu'elle n’eftoit poinc 
d'furieufc. Elle s'appelloit Catherine d’Aree:car il ny 
avien plus ordinaire aux forcieres que de meurtrir les 
enfans, fi on void que la forciere menafle fon enne- 
myeftant {ain & difpos: ou qu’elle touche, & que à 
Pinftantiltombe mort, ou qu'il deuienne ladre, ou 
u'ildeuienne foudain contrefaiét, on cftropiat ou 
fe pe de maladie foudain,comme nous auonsmon- 
à Ii parplufiears exemples: c’eft vn faiét euident, & 
permanent, fid'ailleurs le bruicteft qu’elle eftforcie- 
bre. Sileluge void que la forciere ofte le fortilege & 
Charme par priercs faictes au Diable l’appellanr à 
claire voix, c'eft vn fait notoire de notoriere de faiét 
Mauluge, & autres, ficela c'eft fait en prefencedu 
Mluge, qui doibr proceder en ce cas à la condam- 
# nation de mort fans autreinquifition. Er fi cela c'eft 
fait en l’abfence du luge prefens tefmoinges, il faut 
proceder par recolemens,& confrontations, li le fait 
efdenic.Si on rrouue l’obligatié & pation mutuelle 
du forcier auec le Diable fignee de luy en fon COÉC,#/, frupro 
y comme r'en ay remarqué Cy deffus, c'eft vn faict per-$. td office. 
L manent, file feing du forcier eft par luy recogneu. ae PR 
Ceft doncques la preuue la plus claire & la plus for... Bat. m 
té qui met*en voué la verite qu'on cherche des cho- AT" 
fs{enfbles. Aufi peut on mettre pour exemple d'vn rs. 
X 4 fai eui. 


(<) | 


fi. 
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& in L.f Faict euident, fi la forciere parle au Diable , &"quele 
7, Diableores qu'il foit inuifible luy refponde : Carlos 


OETs « 


Les | 


lexand. im MOINS abus ee que # 1 veue qui s but (ouuent., C'eft 
L. eum g: 

aan vn faict euident fi la forciere en vninitantife 
penul. de trouue abfente de {on Li&, & de fa maifon, les huis 


rt fermez s'eftant couchee le foirau nefme lidk: & que 


fi. 1 16.1, apres elle fe trouue en fon lit comme nous en au6é 


PISE: montre aflez d'exemples cy deuant en tous ces cas, 
Confib 3 5. & aûtres femblables de fairs euidens apparoiffans aux 
Le-© Lo. UE ces , ils sa: afloir iugement de condam: 
Carl Ru fation felon la diuerfité des fais comme nous di- 
A rons Cy apres : és que la forciere ne vouluft rien 
confefler , à plus foite raifon fi auec lefaiceuident, 

Ja confe{ion du forcier concurren te, & encores plus 

s'il ya tefmoings {ansre proche, C C'eftauffi vne preu- 

ue euidente & crefcertaine , fi le forcier fafcine où 
esblouïift les yeux, ou charme de paroles, ceque la 

loy de Dieu a bien e xpreflément reinarque quand el 

Je dir, Celuy quiesblouilt les yeux, {oit mis à mott, 

vfant du propre terme Hcbrieu Mefcaphat. Car la loy 

TExed.e. de Dit AE et ei comme trefcertai- 
ne fufifante pour conuaincre le forcier d'auoir pa= 

étion exprefle auec fatan, & par mefme moyen celuy 
quicharme les hommes, ou les beftes, ou les fruits: 
comme celuÿ qui monte en l'air, qui fait parler vn 

chien , qui couppe les membres, & fait fortir le 

fang, & puis raflémble les Hebe, c'eft vne preu- 
uéeuidente, Le fecond moyen de preuuc claire 

& certaine eff, s'il y a pluñeurs tefmoings fans repro: 

che, qui depofenr deschofes fenfibles par les fenti: 

mens , & des chofes infenfibles pat difcours & rai- 

fons certains. (Car l'euidence d’vn faiét notoire 

doit apparoit aux luges & autres prefens, & ne {uffift 
d'apparoir 


tt4 
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fd'apparoirau Juge,ou autres feulement,& la preuue #/reféripte 


: (ff au 


destefmoings fans reproche desa@tionstranfitoires, *” 2 


$ âccujstore 
® meft pas notoire de faiét permanent, comme fi les ref «e pass =" 
mOings rapportent auoir veu la forciere faire vn'on in: el 
plufeurs actes de Necromantie, oùinuoquer fatan, 
ou s'eftre abféntee inuiliblement , & puis retourner 
Jeshuisclos , font ationstranfitoires , & aufquelles 
les [uges ne peuuent pas fouuent 2ffifter. Etd’autanc 
plus la preuue eft forte , files tefmoings depofent de 
plufieurs actes, & qu'ilz s'acccordér du temps du lieu, 
des perfonnes & autres circéftances,que lestdoéteurs “8e 
appelléc Contefles, & plasencores fila foiciere en PTE Paper 
fence du Iuge & autres faict quelque inuocarion à fa- 
tan:c'eft notorieté de faict, & telle preuue eftdes plus 
fortes pour eftre procedé à la condemnation*. Et {la +p: bone. 
confeflion de l'accufee eft concurrente auec la depo- *P9tfe- 
fition des tefmoings , la preuue eft encores beaucoup queirer da 
plus certaine": & neantmoinsellene lailfe d’eftre bien RE 
certaine fans la confeffion des ates que i'aÿ remar- queexrrine 
quez , où femblables : car il ne fuffroit pas que plu-#ies 
fieurs tefmoings depofaflent que quelque téps apres g 1 f aiex, 
les menaces de l'accufee faictes à fon en nemy, il feroic “#47: 4 
tombe en la maladie, Bien feruiroit cela d’vne Pre- nous céffl, 
fomption pour ayder la preuve, & fi foudain & à l’in- Fa nd 
fant que la forciere a menacé ou touché quelcun , il promberur 
éftombé morr, les Luges font difficulté de condam- SRE 
ner la forciere, s’il n'y aautre preuue,n’y prefom Pti6, futur cap. 
ny confeflion : & ne voudrois pas conclure à la mort D ss ns 
en telcas:mais bien aux autres peines corporelles: car ‘qu: fên. 
tous les peuples d’vn commun confentement ont re- Ed re 
cu que la punition doibr eftre aggrauee ou moderee 
(lon la preuue plus on moins,&que la forme des an- PRESS 
cienstd'abfoudre l’accufé, la preuue n’eft claire & cujere, de 
enticrede tout point, eft abolie, Mais nousdirons par pe 
Cyapres de peines, quäd ray dict plufieurstefmoings, de proë..ff 
& ÿ fans 


EN 
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330 LIVRE QVATRIESME 
“titi nu- ans reproche;la loy diét deux"pour le moins. Etne 
ref ”*, faut paschercher gräd nombre de tefmoingsenchos 
fes fi deteftables,& qui fe font la nuict,ou és cauernes 
és lieux fecrers.Mais que dirés nous fi trois tefmoings 
depofent de trois faiéts rous differens: c’eft à {çauoir 
que le premier depofe auoir veu le Sorcier cauer.& 
four {foubs l’eflueil d’vn huis, ou en quarrefour :cat 


c'eftordinairement ou les forciers mettent leur{ort: 
Et puis que les hômes ou le beltail y foit mout. Lans 
tre depofe que le mefme Sorcier ayant touchéquel: 
qu’vn eft tombé mort foudain : L'autre qu'ayantmes 
naffe {on voifin il eft tombé en langueur: Ie tiensque 
ces trois tefmoings fans reproche auecques quelque 
autre prefomption fuffifent pour afleoir iugementde 


sur MOrIAÇOIt que les tefmoings foyent finguliers cha= 
sn ob cer. CUn en fon fait: Car ilz fonrvniuerfelz au crimeide 
me f. vl.de Sorcelerie : auquel cas tous les Docteurs* rombent 
de qui. d'accord que la preuue eit fufffante en Crimes CoU- 
pr eue uers,comme la concuffion, l'aflafinar,l'vfure,l'aduls 


main LUere, autres crimes qui fe font toufiours plus cous 
arran.de er té ment qu’On peut ; À mefmementles Sortiléges, 


sie Si doncques trois tefmoings en tel cas fufffenspour 
atho.depre- srouuer l’vfure,ou la concuffion,ou l’adultere, à plus 
Lx déeta. forte raifon doiuent fuffire,pour le crime le plus deter 
mé, Doc.in fjable & le plus couuert qui foit de tous les crimes 


L inter pa- j 1 : 4 A 

resderau. QUO peut imaginer. Etnou fculement telle preuue 
drff Alex: ef fufhfante, commeles Docteurs alleouez en {ont 
cobeose l1. À at M _n gr ; 
Cm, d'accord:ains auf Bartole paffe plus outre. Carilek 
24.6 Ci Q'aduis en crimes fi occultes que la prefomption &la 
FLAÆZUR € 2 À pre ae Se ÿ 

gantrde preuue coniecturale {ufhft,& n'eft pas feul de fon ad. 


pu.$fami uis … Vray ft qu'il ne fufhroit pas pour afleoir inges 
tp? AE OCT: . . È Pad 

LEA D g, ment de mort: mais de coute autre peine iufques à la 
Alexan.in 

de ff qui ipf,hu.r12. Tafo.nu: ro, > Bar.inl. fiquis ex arg nto.'f. an vero, nu. 3, d8 
cdtndo. értbilate Laffub. $. Tretor.nu, 18. Alexan. confil. 8 9. vifa, per otums lib.2. 
Déciia conff.s 7 7.0:f0.n8, 3 2, Sosinus conf. 32. Hippo, cenfil.6 ; .paff reditumsnw.31 


mort 


FT nf. Pr rsint 
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mottexclufuement. Et nonfeulement les docteurs 
en droiét Cauil,ains aufsi lesCanoôniftes ‘font de mef SInnoc.im 
me aduis,&entre les Papes,le plus grand lurifcôfulre {2 
Innocence 1151. Et la raifon cft pertinente, d'autant #m0l:40 
que les refmoings s'accordent au cas vniuerfel,&e eri-Se 
me general, en {orteque la fingularité n’eft pasincô- cufätio. 
patible ny repugnante, ains ou elle ayde & conforte 
läpreuue. Ce que Baldef appelle fingularité admini- *P44.# 


rubriea de 


culatiue, quieft bien differente de la fingularité COR contronerf 
tradiétoire & repugnante à foy-mefmes,qu'il appelle ?"#4## 
obftatiue, quand vn tefmoing deftruiét la preuue de judo 
Paurre pour la diuerfite du lieu,ou du téps, Ou autres, Pt 
circoftances femblables. Car en ge cas la preuue n'eftçarn cd: 
pas{ufhfante, mefmement quandil y vadelavie,ou."”/-£"! 


a€ AUIl. 
de punition corporelle : ou il faut que la preune {oit de re 
bien plus forçe qu'en matiere ciuile,. C’eft pourquoy le" Cr 
énmatiere criminelle le ferment fuppletif de preuue&eruce re- 
eff pas receuable, comme il eften casciuileschofes dose 

légeres , & n’eft aufsi receuable la conuentiondefe 
tapporter à vntefmoing, pour afleoir iugement de 
l'honneur ou de la vie, côme 1l eft en-cas ciuil* du c6- 
fentement des parties. Er par ainfi,quand on diét que HR în 


.1hc0pom… 


yne preuue imparfaicte pe fe peutioinure AUCC VNE pus de dote 
autre imparfaicte*,cela s'entend de deux preuues,, Ou.?'«lgara 


fine.Ro- 


dedeuxtefmoings ; ou de deux prefomptrions, ou de mer. 


deuxcrimesdifferens : comme 1 vn tefimoin g depofe orbe te 
be y “ . ras . raÇ.ult, 
d'un homicide,& l’autre depoifed'vn adulrere, l’autre 4 4. 
d'un larcin : cela faiét bien preuue d'vn home fcele: ee 
Lalinl:10 - 


tésinais non pas qu'il foir prouué adultere, ny homi- 4% (enr, 
MLD J 


*, cide, ny larron pour y afleoir condemnation de POLE" sien 


C,Felin.an 


necorporclle Car la Loy de Dieu* ne veur pas que la c'éniens 
dépofition d’yn-tefmoing face preuue pour affeoir “##r1+- 


é : ee. “ae 10 ait hanc 
ligement de condamnation : ny lesloix Ciuiles nee cmu- 
7e opini- 
onem in L. Tureiuran. prince. de Inreiurando. ff. *Tanbthn cap.penult,de probatro. Alex. 
Qfogberenz. Dot, in : vit de fa ccef. ab snreflas: S Dent. à 74, 


veulent 


TN 
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332 LIVRE QUATRIESME 
veulent pas qu’on puifie affeoir la moindre condem2 
nation pecuniaire. Et eneecy tous les [urifcofulres & 
Canoniftes font d'accord, quelque dignité, fainéteté; 
h vbinn & téputation que puifle auoit le cefmoingï, Etiaçoit 
merw de que chan André,& le Docteur Alexandre foyét d'ads 
nt uis*,qu’vn bon tefmoing fans reproche fuffit pour 
# Loä.An- condamner à la queftion : fi eft-ce qu’ilz nefontpas 
2 à ace, fuiuis,& pour celte caufe le Roy Louys x11.par ord6- 
srdpe- nace expreffe l'a défendu en ce Royaume: maisilfufs 
Dour fira bien pour prefenter l’accufé en la queftié énitous 
Jurvrlers. QULTES crimes:& s’il y aquelque prefomprion auec vi 
nf o7. tefmoing fans reproche, il fufhra pour appliquer àla 
bi.s.nu.r queftionés cas qui meritent peines capitales ou cots 
porelles:Mais en ce cas fi enorme & fi occulte, ie feray 
bien d’aduis que l'opinion d'Alexandre & de Iehan 
André foit fuyuie,& que pour appliquer à la queftiô; 
il fuffite d’vn tefmoing homme de bien & fans vepros 
che,nyfufpition quelconque,duquel la depolfiti6 foit 
accompaignee de raifon, ou de fens:ientends ceux-la 
contre lefquelz on ne peut rien dire, que les docteurs 
ns. difent Omni exceptione maiores , mais ceux quinont 
famem.de point fouffert condemnation pourtant infamie, * & 
Ps f #- non pas s’ilz font reprochez pour eftre homicides, 
”  adulreres ,inceftucux, ou attains d’autres crimes, 
qu'on appelle infames de fait : & toutesfois leur tel: 
tr Lucius MOÏgnage Eft bont auec d’autres, comme il fe pratis 
deysqsi que entout ce Royaume fans auoit efgard à l'infainie 
mfamf. du fait , ny aux canons pour ce regard qui veulent 
si & qu'on reçoiue telles repraches, ce qui ne doibteftre 
c_fupescr, FAC Car fionreçoit les faiéts de reproches , contre 
deFebnab. les tefmoings non condänez, il faudroit faire le pro* 
cez à tous les tefmoingsfurles faits des proces, &e par 
ce moyen les mefchans efchaperoyent, & les gens de 
bien feroyent fouuent calomniés.Er iaçoit qu'vn ref 
moing foit attainét , voire conuaincu & condamne 
de crime 
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de crime public portant infamie, & nonpas d'ene in- ve 
jure verbale, qui ne porte point d’infamie de droict 4: Jénrérss 
canon* pratiqué pour ce regard, iaçoit que la loy le 8 he 
tientf pour infame, fi eft ce que le tefmoing condam- fl r-des 


né& infame eft recenable en tefmoignages’il ya ap- ef" 
pel,& ne fera point reproche pour cefte caufe, (ile iu- “fer, de 
ep » WC GUYI 110 


gement n'eft confirme comme diét la loy,&* toutef. 2,74 
fois le Iuge ne doit appliquer à la queftio pour vn tef- fais ff. 


la. Butri 


" moing infame de fait encores qu’il ne foit côdamné: gar. Bari. 
mais bien fice tefmoing eft aidé d'autres tefmoings, ® Cunens 


on Lfurts 


oudeprefomptions violentes, autrement il fauten- ÿs qui 
tendre leiugement dernier du tefmoingt reprochc:& nrentur 


tefami1s, 


fion diét que le lurifcôfulre * ne reçoit pas le tefomi- 244 voire 
& Es P le valen 
gnage d'vnc femme accufee d'adultere, & neant. "ro" 


% moinsabfoulte,le lurifconfulte dit, Puto notam obefe, Ut 

Seine parle que des femmes qui font toufiours moins f”--f", 
croyablesque les hommes: & de faict par les ordon- 44, ne. 
fances de Venife de l’an 1 f24.& de tout l'Orient il s'gentia 
faut toufiours 2. femmes pour le tefmoignage d’vn el pra: 
homme,& quatre femmes pour deux tefmoings.C6- ie) $ 


me auf les femmes n’eftoyent par les loix des Ro- que dsrire 
‘M mains receuables à tefmoigner en teftament, tou en ”"?réré. 
3, obligation par corps . Et mefmesde droiét Canon, #gurrefta 


les femmes en matiere criminelle ne font pas receua 7#°-f.me 
P 1er,de te- 


# fexe. Mais les lurifconfultes & Empereurs ontaduifé ‘*/?"«. de 
* queles plus grandes mefchancetez demeuroyenrim- fes. a. 
punies fi cela n'auoir lieu : Et pour cefte caufe ilz ont sg 2. 
# fagement pouruen* , à ce que les crimes fuflent tefti- Lens 
* fez par routes perfonnres , & la raifon eft peremptoi- sv re 
re.Car és actes legircimes on à moyen de prendre des pp. 
lhtefmoingstelz qu’on veut, & auxcrimes telz qu’on = HS 
peut.C'eft pourquoy en ce Royaume, &en toute re- Toxpess, 


ublique bien ordonnée le droit Canon n’a aucun © Nr 
cx L.4. de 


 MPnË, Céscronë din famen.f. que de rusn nnptsaram J.cognitionnm de variis Ts 
L iCU 
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lieu pour c egar 4,& le droict Ciuil eft fuiuy. Era 
fiéauis"o offre ileft bic neceflaire d’ adiouftet foÿ aux 


feinmes encotres qu’elles 10 sb 5 de fait, cons 
PE bars me difent nos docteurs, où biË 1 gnon ninicufest com: 
neratus, ad me parlent les lurifconfultes & autres me las 
LeAquiAT pi 5, COM me feroit vne femme inpudique. e. Carl 
Jurifcon fultes re çoiuent les femmes en tefmoignagé, 
à! fin qu e les forfaits ne demeurérimpunis que 


raifon fort grande & confiderable, comme diétlelus 
rifconfulte . I faur pour mefme raifôn, &'be caucoup 
plus grande recenvirles pes nes infames de’faié} 
& de droict en téfmoignage contre les forciers/pout 
ueu qu'il yen dirplüfieurs concut reduce 
ces: autrementilnie faut pasefperer que iamaiselte 
impjeté fi execrable foit punie : Or tous * font d'ac 
cord  &c les fugesle fçauent tresb ien pratiquer, ‘qué 


de 1fib. Jescomplices du mefme fai de volerie ot ï affa finat 


#* Do. 


des Lin font preuue les vnscontre les autres, qu äd on nepent 
rer - autrement cirer la verité du fait,non fsulement con: 
ghRant he2 ésantres qui ont comimis vn femiblatsle affafnats 
AT LS ft la limitation de Pierre Ancaran #ainfiaufsi du 


#7n conf. Ac fise affGistà ont le téfmoins eft côuainct, ef 
qu Gr mément fletefmoing fecharge luy mefmes, Etdé 
Dario. FAC il me fonuient que M.Gc fée Liturenant CHE 
nu.xs.@ nel de Paris, ayant côdamne par l’aduis dés Tuges Pres 
tee fidaux du C hañel ler de Paris , trois voleuts accufez 28 
conüaincus par leur propre co nfefsion de plufieuts 

voleries & affafnats, ilen acculerent vn quine vou: 

Joit rien confeffer à la queition. Et neantmoins, auee 

les prefomptions & les iRootdhé res des € complices, 

ilfut on rhne, “el puisexecuté fax la rodë : : &iaçoit 

qui 1 detlaral + qu'il ilmoutoit innocét, comme ilz font 
prefque tous ,& ne voulant BE fphemer Dieu, pour 
cotait fon honneur deuant le sors , fieft-cequ'il 
declaraà fon côfcfleur qu'ileftoic aufli coupableque 
les auttes 


ET 
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lesautres le priant de n'en rien dire: mais le iuge fift 
appeller le confeffeut . qui declara Îce quien eftoit: 


En Allemaigne ilz ont vne tref mauuaile couftume 
de ne faire mourir le coupable s’il n econfefle ) quoy 
qu'il foit conuaincu de mille tefino: ings, vray eft tGf& 


ë qu'ilz appliquent laqueftion fi violéte &fic ruelle, al ml 

que la perfonne demeut e eftropi: ittoutefavie, Or es mere 
tout ainfi que cecy n'a lieu f sé es crimes “ECeptez confeffion à 
&nonés autres, comme difentles Do&te curs',qui ne ie” 
veulentpas hefhés que le Ar qà efmoines auec ref: ed 
prefomption foyent fufffans pour appliquer ? 14 faim 


queftion, aus Si faut- que és crimes exceptez comme do in 64 
eftle poifon & la forcellerie*, le crime de lefe_ma Le RE 
iefté, &d’affafsinat, les complices du mefine fait fire > 
foyent receuables à faire preuue fuf ifante, s’iln'y a 

! reproche pertinente, cc omme fi le complice > eft nne- fe RE 


mycapital de celuy qui accufe d’auoir eu part au m4 fe 

x maléfice Et ne fault auoir efeard fi c’eft le pere c#5, cinus, 
. Petr.falrc. 
ou le filz. Le tefmoiguage delquelz né doibt pas in final 
effre receu l’vn cotre l’autre »>POur autres crimes, en 4° accm/ 

Alex. coffl, 


corés qu'il n'y euft autrestefmoine s pour Lieuere. thx © 
iMcedu fans : mais ce ftuy- -cy eft fingulier : Et faut ‘160. 
. à «7 cü= 
ouyr la Be côtre la mere en ce crime de! forcellerie, jr: fl.128. bi. 


" parce qu ils’eftco ogneu par vne infinite de iugemens 4. 4 
1n Prac 


quela mére forciere meine fa fille en pérdition Ori erm.fe 
nairemét. Bounin Baill ÿc Re Roux de Cpuis es 


A4. 19 »n2 


3-ans en fft brufler vne toute vifue >quiaüoit mer né fr ul, 
fa Alle aux aflemblees, & a RE EAN tout,co- °° ds 
# Co’ 


me ay diét cy deflus. Les Sorcieres de Lo: 19DY EN 2301754 
Potez. furent aufiacct ufces p: ar vne fille que nc t 


Yauoit mence : ! & fi le pere ec & le flz en crime de le Puis 
MMe-Maic{tét font receus à tefmoioné r & acculer lvn” 

l'autre, & mefmes files loix decernent loyer à à qe 

tue fon pere, venant pour ruiner fa partie ( comme * te- 

fsb.c, € doctin diffal,Tarentes.@ in ! guifquis, aûlczens Tuhare mar 


CSN 


2 OR" RAR AE ARCS 


Er” 
cf LIVR ATRIESME 
# la loyt diét que tous font ds accord en ce poinébli}4 


pourquoy ne feront 11z receus l'vn contre l'autre 
en vn crime de leie_l ice diuine, & en vnemes 
fchancets quiemporte toutes sus utres £ ? Ine faut 
donc pas s’arreiter.aux regles < dinaires de pro: 
lert, reprocher, ou receuoir tefmoings en vit 
erime hi deteftab e,que ceftuy-cy ce à fin que les cons 
ciences craintifues s’affleurent en iugcant dece fai 
"ICY., Nous auonsS vn € mplen A e en Exode ‘où 
Moy{e,ayat veu que le peuple auoit fai ce 
ceux di hé Le qui (ontdu party de Dieu, qu'ilzsapto: 
chent de moy:les Leuites fe prefenterent : aufquelzil 
fit comman: tement de prendre lesarmes,& tucr cha: 
cun fon frere & fon prochain qui auoyent idolatte 
apres le veau d’or. Ce qui.ef ftanc execurc iufques au 
nombre de rrois mille hommes, Moyfe leur dit quiz 
auoventconfacre leurs mainsà Dieu pour receuoit 
(1 benediétion : & de fait Dieu choifit ceux laut 
quelz il donna le droi & de ainefle,&la prelature pout 
afBiter à iamais deuant Dieu, & iuger le peuple. En 
quoy se voir combien lido rte fut de plaifanteà 
Die u , & qu'il ne voulut pas que pour venger l'iniure 
fait D; eu, oneuft aucun ef2 rard à la proximité de 
fang, encores que le peuple n ‘eut autréintention que 
d’ Jde Dieu qui ilesauoïit tirez d'Ecvpte, commeil 
eft diét au texre:mais ilz formerent va veau d ‘or à fon 
honneurcontre la defence à eux faicte : combienell 
plus déolaifant a Dieu d'adore ; 5 Diable? Il ne faut 
donc pas ‘’arrefter aux voyes ordinaires qui defendent 
d'ouyrentefmoignage le'flz cont re le pere, ny Îepe- 
recontre le fiz,csr ce crime palie touslesaurres: Or 


$ileft certain en termes * de droict ou il ya peril & ne- 


T1#05 


fenec de appel éyinl. quabropter dé r HT .1 k: 


: sui flo rage. ff. An.inl homme carcerem.de BAT Bt, Cs 


rs in Le r.@ ibid. Devis de off.crus cui ff. € cap. pro. necefiit..r. q. ÉninEts 
‘ s Gr i0:4.1 Ba al. Sa alicets 


afbendhiur.l JT ÿ hr autem 


BE de re ubs propiernecefitaters dif LET 18 


nas adréé: 1 F2 / 


DES SORCIERS. 337 


ceMtc;& chofe exorbitante,qu'il ne faut pass'arrefter 

aux regles de droict:ains au contraire c’eft droictemét 
proceder felon le droit de laifer l'ordre de droict, 

6ap.tu4 n08,C Cap, vefira de cohabita.clencor . Etparainf 

file tefmoing qui {e fera prefenté fans eftre-appellé 

pour depofer contre vn Sorcier ; ildoitettreouy, LEE 
çoitqu'en autre chofe il ne {oit pas réceuable#.Pexce-F pme 
pteray {eulement le reproche d'inimitié capitale PLO + $. Hu de gs 
Cedant d'autre caufe que de forcelerie. Car qui is mr 
l'homme de bien qui ne laifle les ennemis de Dieu & : Alexan. 
du genre humaiii, d'autät que l’'inimitié price" pour 92 7 # 
autre caufe pourroit induire la calomnie contre l'in-S5a/din 
nocent, Et iaçoirquele tefmoing enautres caufes, 5% 
foitconuaincu de patiure, & qu'il doyue eftret reier- authem f 
té,fieft-ce qu’en ce ctime, ik {éta féceu aucc d’autres, eus 
Siln'a hayne capitale contre l’accuf. Et 1aCOit que Sac. mm 
lAduocat & le Proctireur ne patflenr, $& ne doyuent re. 
eftrecontraints de depofer au fait de leurs parties : {1 /#di.Pan, 


@œ Felin es 


eft-ce qu'ils doyuenteftre contiäints en ce crime FO YS routier à 
combien que pluñeurs ont tenu qu'ilz peuuét eltre :ef. * 

j = pa . «à : à c. tfefit- 
contraints de depofer {ur le faièt de leurs PAIE in de 
requerant la partie aduerfe, foit chofe cinile ou cri-r4#6. can, 


à N ? facras 

minelle,Et combien que lescomplices ne facent#pas”, fr 

preuue neceflaire és autres crimes, fi eft.te que les 54/2. + 
O4 In l, 


complicesSorciers accufans ou teftifians contre leu TS f ex falfs, 


. _ r . ” ac} 
àlacondamnation , mefinement s’'ilz font plufieurs.+r, 7,2. 
Car on fait affez qu'il n’y 4 que forciers qui puiflentegise 

, « / d - ù fr, If. Ce 
teflifier d’auoir aMifté aux aflemblees, ou ilzvontla Rem. to @ 
huict, Auf void on en Spranger queles luges d'Alle-" es 
Maigne procedent à la condamnation des Sorciers, Par:f. 
fur le tefmoignage des complices, encores queles 125. 

le] Les) ? +Larr in L 
deferre.f.idem de rurefifci.mumdicarurs Gratiano pol. r 4 5,4.cap. cap .ulrimo de teflr.Bal.in 
lquonism Liber: eod, €, gloifa in cap. 1 .in verba,ad teffimonium,. Alt x. confit 2 0.ltb.7 
24.3.@ confil, Co.l.23, c ortfil. fo.l.3.nu.10o «Socimiconfil. os.coll. r.li.3, tèxtus cftsni. 
vit de CITITETA CBartolinl 1. Ÿ.£ [irimm de que Bionth. LA! Nan, con/fl. 160.1b.6.nu.s, 
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accuez le.de nie nt.Paul Grillande fcriptle femblable 
des Jupes d'Italie, & s’e e toufiours pratique enice 
Royaume ; ie Lotte s àcetemps miferable qu'onavous 
lu cacher l’ordurede qu elques vnsqui eftoient de la 
partie .… Et n'y faict rien que on* n’eftpas-receuable 


1 
d’alleguer &defcouurir à turpitude:: car cela/s'entéd 
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#8, Contre ceux qui en-veulent tirer profit, & nonpascos 
-treeux mefmes,quäd ilz.s’aceufe orle s vns lesautres, 


que tout ce oui eft, & qi u'on peut dire destef- 


+ 
1 Cr : ? 


2 tige. : que Lie { $ )U non , gi } plus en faiétqu'en 


| oibt rem srquér ce que dié 
allifkraret, Que arguments prebande cuque resfafficiant 
nullo certo modo {atis definir potel},& peû apres, Almsme 
Mers telTiu11t ali is dionitss atroëit 15, Alius veluts confen- 

rei,de qua a.qKer fidem.C'elt pour- 
Adrian difoit mé ail faut croire aux 
ux te (noignages . Carleluge 


Lten exerce et (xeñarge sd bien entendu, jugerale 


tefmoignage à la veuë du tefimoing,à la face,a laque: 
lité. & infinies autres circonftances. Mais:il fautbien 


prendre garde, que le crime de forceleriene doibtpas 
eftre traicté en la forte ds autres : ains il faut fuyuré 
vne voyce tout autre & extraordinaire, pour les bets 


) An la 


quei av dcduités. Nousauons diét de la 


D! 
| 
{ec onde pr cuue<cae iden TC , dif Hi0Ns ac Jatroi! icfme pe 


eft la confeffion. 
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lontatre C7 JorcCC,que je? Î LES SOTCLETS 
: res 
CH Ai! Li À. 
€ ? 7 L ï ' trnurront ee 
Cu Ovvenr, les luges fe trouuent empeich hezfur 
à | AT. | ” Q, { ASE 
LL} ICSCOH:eONS AK JOICICLES,C 1ONLTQ ficultedy 
COIt JU SEMI t, veu ICS CHOLES CECI FA s qu "elles c6- 
pie ne ir LR osé les vus cuident que ce foyent fable S 


; ; ; 1 ne PEACE 
de ce qu'elles difent:les autres craignent que celles 
per{onnes 
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péHfonnes defefperces ne cherchentiqu'à mourir: Or 
* alnefautpascroire celuy qui veut:mourir ; comme 
à “ditlaLoy*, Etmefouuicarauoirleuen Tertullian 1. abfentt 
* quel'Huyffer d'yn Proccnful d'Afrique, demandant LT UR 
à  vouthautenl'audience.s’il y auoit point là de:Chre- 4; qu 
® … fiens pour les punir felon 14 couitase, qui eftoir a far 
% lors: foudain plufieurs leuerencla main difans Qu'il see fin 
»  cftoient du nombre, à find'eftrecxecurez pour mou i 
% ritenManyrs, Le Proconfal les voaynt refolusde 
& mourir, Allez, dit-il, vous ietteren la mer,qui efldes 
© uantvoz yeux, vous precipitez des montaignes.,& 
N- des maifons,ou vous pendezaux arbres ; & cherchez 
# -quivouscondamnera. Julian l'Empereur voyant vne 
” ieune femme chreltienne auec fon pecitenfant pendu 
W. …àla mammelle qui couroit au fuphce pour eltre mar 
tyrec, il fi defence d’executerà moreles Chreftiens: 
HOn pas pour garder celle qui couroit à la mort, mais 
pource qu'ildifoitque les autres Chreftiens les fai. 
loyét Dieux apresleur mort. Ilyen âd’antres quine 
#, véulent pas mourir pour l'honneur qu'ilz elperenr ; 
mais pour va defefpoir ou douleur extreme: & neles 
fe. faut pas ouyrencores que la loy les excufe , & que 
®  Platontrouue beau de faire fortit l'ame deuat qu'on 
>. lachaflé,ce qu'il appelle édysir éavrr. Mais Spranger 
tecite auoir veu des forcieres qui confefloyent leux 
mefchanceté,& fupplioyent le Iuge de les faire mou 
rit,autrement qu'elles fe tueroyent,par ce que le Dia- 
ble les tourmentoit fielles ne luy obeifloyent, com: 
meelles difoyent.Or en ce cas la loy* quidict,in confi-a 1.» de 
tenter Hulle [unit partes iudicantis, > cat, ne peut auoir fs 
* lieu. Et ne faut pas que le luge {uyue le vouloirde 
» telles perfonnes. Car on tient pour certain que la for- 
cière,que le Diable affige & tourmente,eft repentie, 
&eftenvoye de Salut, & parainfil fautlateniren 
ptifon & l'inftruire, & vfer de peines moderees & 
3 faluraires! 


EN 
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{alutaires : Mais G on voit qu’elle ne veuille fe repen* 
tir, il faut proceder à la condamnation de mott, ens 
corés que la forciere fupplie qu'on la face mourir, Et 
quant à celles qui fe font confeflees & repenties des 
uant que d’eftre accufees, il ne faut pas quele lugeen 
prenne cognoiflance , s’il n’apparoift des homicides 
par elle confeflez, pourueu toutesfois que cela foit 
fai fans fraude : & que celle qui s’eftrepentie n'euft 
reueu l’accufation ineuitable : comme fift Magdelei: 
ne de la Croix de laquelle ray fait mention cy deflus, 
fe voyant diffamee,& grandement fufpecte, elle s’ac- 
cufa d’auoir eu 30.ans accointanceauec fatan. Oril 
a double confeflion: l’vne volontaire, l’autre forcees 
Er l'vne & l'autre peut eftre en Ilugement,ou hors ius 
gement. Et celle qui fe faiét hors iugement peuteftre 
deuant plufeurs perfonnes, ou vn feul, {oit amy, pa- 
renr,ennemy,ou confeffeur.Et toutes ces circonftans 
ces font àremarquer, non pas que la verité foit plus 
veritable en iñngement que hors iugement, ny deuant 
vn peuple que deuant vn confeffeur : ains au contrai- 
re la plufpart defguife en public ce qu’il confefleen 
particulier, {oit de honte ou decrainte, commeilfe 
void fouuent des voleurs,qui defcouurent au confef- 
feurcequ'ilz ne veulent iamais dire en iugement. 
Mais toutesfois la preuue n’eft pas fi forte d'vne con- 
fefion extraiudiciaire que iudiciaire : ny forceeque 
volontaire. Etentre les confeflions volontaires, celle 
qui fe faiétdeuät qu’on foit interrogé, à plus d’eflica 
ce:Carquelquesfois le Juge trompe celuy qu'il inter* 
roge,& quelquefois il luy faiét la bouche & laleçon, 
comme fit Augufte à vn ieune homme accufé de pat- 
ricide, l'interrogeanten cefte forte:le m’afleure,diét- 
il,que tu n’aspoint tué ton pere. Et quelquesfois le 
Juge mefleradeux ou trois faictz enfemble, defquelz 
l’yn fera veritable, lesautres non: Surquoy les Iuri£- 
rs confultes 
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confultes font en debar, fi laconfeffion, ou negation 
fe doibc prendre pour tous les faicts: & les vnstdifent Yohan. 
que la negarion ou confeffion s'entend pourtout. Il-4raafpe. 
eft bien certain en termes de Dialeétique , que tous de Les 
lesfaids fontarticulez par difionétion{ou) Le rout eft ?f-parte. 
vray, fivne partie elt vraye, encores que tout le refte 
foit faux : mais fi les faiz font articulez par la con- 
ionétion (Et) tout eft faux, fi l'yn des faicts eft faux. 
Mais ceux qui fonten iaftice, font au Temple d’equi- 
té & de Verirc:1l faut donc que celuy qui eft interroge 
de plufeurs faiéts, defquelz il a cognoiffance, diuife 
les vns des autres, & qu'il confefe les vns & denye les 
autres, felon la verité de ce qu'ilfcait, qui eft l’aduis “2.1.6. 
de Bartolle*,& de Panorme". Ce quiaefté confirme OT 
pararreft de la chambre Imperialet rapporte par Min. shgatro. 
fingner Senateurf contre la ComtefledeFrile Orien-f,.. 
tale. Mais c’efl à faire au luge prudent & entendu en <.r.#e pin. 
foneftat de diuifer les faiétsen faifant l'interrogatoi-#y: 2: 
te. Et ne faut pas s’arrefter à Popinion de ceux qui ag 
tiennent, que le iuge ayant les fais pofez pat lache. 
cufateur,y adioufte que la confeflion fera prile com - "ae. fpe- 
me eftant faiéte hors ingemét. Ce qui n’a point d'a9- and: 
parence,car les interrogatoires font actes iudiciaires, re ar 
Et pour cefte caufe le tiltre porte deinterrogatiombus in + noces. 


iure faciendis, loinét aufsi que La confefsion de la partie #1" c.c2 
Bers. deru . 


deuant le luge, fans interrogatoire, n’eft point fur les 4. 


faiéts articulez , & neantmoins elle eft plus forte que press ve 
; ÿ . pr ‘ ra f. 
frelle eftoic fur les interrogatoires côme dict la Loy*,#,, fine. : 


Eten matiere criminelle , & mefmementen ce crime res ca 


de forcelerie , la voye ordinaire des accufations* ne AT V0 
doibrpas etre fuyuie : au contraire, le Juge par tous ie 
les moyens qu’il peut imaginer, doibttirer la verité, ;,4 4e pos 
Orla refponfe de l'accufe eft certaine, ou incertaine, Jens 
êvcelle qui eft certaine , eft affirmatiue ou negatiue, péblici se 
ou bien l'accufe dit qu’il ne fcait quec’eft.La refpôle cf 


Y 3 cftin- 


1) 


due 
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uk és eitineer taineï,que nd l'accufs ref pond pa 1 ambages 


inredeube. & En Aoubtant; qu'il penfe qu'ilcroit ;ou par equi- 


eus uocation , fi l'accufe affet rmef vne chofe faulle; où 
que mode. qu il ue *chofe vraye,il n’eft pas fi coupable que 
ce ess Celuy qui re(pouc ns ambages. . Car en ce cas ilfaut 
deb, tenir pour C£ OEQRE, la re: ponce equi iuoque à fon pres 
pige  judice:car chacun doibteftre certain de fon faict, & 
L deatate, ne peutt feruir lexgufe d'erreur en ce cas s'il 
nn, Jpond à propos ,, Mais la difficulté eft,fi on doittes 


l, no 4 


num,eaa 


-nirl'accuté pour,çonfellc, s’il ne veut refpôdrechofe 
+alde Quelcon que, comme il yen à que Iquesfois quant a 
aire. ciuil, cela n'a point de difficulté que les faiéts né 
"4 RÉ foyenttenust our confeflez*à fon preiudice, en ma: 
- à tiere d interrogatoires, & pour deniezes efcriptures, 


1 
a 


ro. f.c:4b MAIS quan dilyv a de Li 1e.,on né doibt pas tenir les 


see faiéts pour cot ifeflez.s’iln'y ÿ a preuue par tefmoings: 
Anicat 0. 

sn Mais s'il y a preaue , la tacirurnité emportera cf 
#4. 


ae 4 2 de confeifion en la perfonnede celuy qui eftaccu. 
faci me Le LSPOur proceder à condemnation ainf que le cas 
Fée at meritera: &non pastor utesfois , fi la taciturnité pro: 
gs frpes.s. cede d'vn tefmoing qui doibt eftre contrainét* par 
os a amendes ;&prifons à depof. er:& neantmoinsle Juge 
Pres de AOÏD auparafiant proceder par tortures { {el6 la qua- 


pra. lité des perfonines contre l’accufc de forcellerie ; qui 
dunica, 


abs ne veutrien refpondre, & qu'il ayt vn bon tefmoing, 
Dés ve 2 ou plufieurs prefompti ons + &s ilneveutrien de 


ventre in. Qn la torture, le crime fera à demy confefle, Spuny 


nt rt {elon la grandéur déroute , comrne uous dirons 
tate. f.qu cy apres. : Eten cas parc L celuy qui de propos deli- 
queen, bereobfenrcif iarefponce ; eft tenu pour confefl le, 
ve bre con- Et1aço irque telle refponce par interpretations de 
FPT droict n efufft pas pourlap Due es TOM 


tefata 
Lcértum  QUIT Y VA de la peine cor porel elles'iln ya tefmoings: 
déreb.cred, 


Gran (CE UiR eft pas necellaire enla confefsion claire& 


dr de reig, C, Bald.in 1, 3.quomodo &* quando Judex.CCäpola caut: x 2 34 


volon- 


ARR asTÉ 


DES SORCIER: 343 
volontaire, )Geft-ce qu’en ce crime ficouuert& fide- 


reflable,clle fuffñftaucc les autres prefomprions. Et 


jaçoir que les Doéteursont misla confefli6 pour l'v- 

nedes preuuesneceflaires & indubirables , commeil 

efbvray en matieresciuiles : fieft-ceque la difference 

eftbien notablepour les circonitances: des lieux ,du 
temps,des perfonnes ; & du crime, comme la confef- 

fion d'vn enfant,& d'yn homme aagc : d’vn fage ou 
d'ynfol:d'yn homme, où d’vne femme, d'vnamyou 
d'ynennemy:enidgement ou hors iugement: d'vne 

iniure, ou d'vn patricide: en la torture, ou fans la 
torture.  Eaquelle variete doibr eftre bien porfee 

parvn luge fige & entendu. Etne faut pas prendre la 

Loy premiere de Coxfefsis, pour les autres crimes qui 
emportenc peine capitale : que celuy qui elt confefle, 
foivtenu pour condamnet s'iln'appett d'autres pre- 
fomprions fufifantes,& comme diét la Loy, Ÿ Si nulle jp pis: 
probatioreligionenin dicantis infiruat : S melmement fi rwocabils 
Jlaconfefion eft faite en la rorture, You eftant pre- ar à 
feñté.à la torcure: car la Loy tienttelleconfefsion fai- #4 w in 
éteau pied de larorture fembiable * àcelle quieit fai. bb. 1 Sf 
&een la torture. D'autant que la peur$ da tourment 9## vire, 
cf vn tourment.Er en matiere de forciers qui ont pa- f #”"” 
étionexprefleauec le Diable, & qui confeifent auoir f1-$-4- 
cftéaux afflemblees,& autres mefchancetez quon ne ar 
peut fcauoir que par ieur confefsion ou de leurs com-f 
plices:telle confefsion hors la torture fait preuuet fi 
elleeft faite par celuy qui eft preuenu mefmement Fate de 
s'ileft fupçonné,& tenu pour tel, encores qu'il n'ap- En, 
paroifle qu'il ayc fait mourir homme, n'y befail, de. - 
Car cefte mefchanceré left plus deteftable que tous gun 
les’parricides qu’on peut imaginer. Er fi on dict pee. 
qu'ilne fautpas s’arrefter àlacunfefsion d'vnechofe - 
dpud $.adicinntur verf.quef.+ l.metum autem, de eo quod métus ff. TL ST raies ds 
Panu,C, Akon fumma de qusflio, 


Y 4 contre 
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tlaCmfef contre naturet comme difent quelques vns,tilne 
ff % faudroit donc pas punir les bougres fodomites, qui 
semegar. confeflent le peche côtre nature: mais fi onveutdi: 
#%° recontrenaturepourchofe impofsible,cela eft faux: 
car ce qui eft impofsible par nature,n’eft pas impofs 
fible : comme font toutes les actions desintelligens 
ces: & les œuures de Dieu contre le cours de nature, 
qu'on void fouuent, & que mefmes Hyppocrated 
remarqué , que toutes les maladies populaires vien: 
nent de Dieu, ou comme ildiét , ont quelquechofe 
Diuin, & contre le cours & ordre des caufesnatu: 
relles,oules medecins ne cognoiflentrien.C'eft déc 
vne pure Sophifterie , de dire cefte mefchanceté ef 
impofsible par nature: elle eft donc impofsible: co: 
me qui diroit:d’vn mefchant hôme,ileftbon char: 
tre, il eft doncques bon. Or nous auons monfrépat 
authoritez diuines & humaines, & par la preuuede 
toute l'antiquité, & par les Loix diuines &humai: 
nes,experience, iugement, conuiélions, confronta: 
tions & confefsions, le tranfport des forciers : &la 
fterilité,&tempeltes fe font par leur moyen : Ileft 
donc polsible. Et par ainfi quand on diétque la co: 
fefsion pour y adioulter foy doibt porter chofe* qui 
*LmdNe foit poisible,& veritable, & qu'elle ne peut eftre ve 
Aqul.f. ritable,fi elle n'ett pofsible:& que rien n’eft pofsible 
Res de droiét,que ce qui eft pofsible par nature”. C'eff 
Balint, r. Vn argumens Sophiftic &captieux : &neantmoins 
deenffrJ'aflomption d'iceluy eft faulfe. Carles grandesœur 
#1, 6.p-ures & merueilles de Dieu fontimpofsibles par na: 
a ture & toutesfois veritables: & les aétions des intel: 
igoge ligences, &tout ce qui et dela Metaphyfque, eft 
impofsible par nature, qui eft la caufe pourquoy la 
Metaphyfique eit du tout diftinéte & differente de 
Ja P hylfque,qui netouche que la nature. Il ne faut 
donc pas mefurer Les aËtions des efprits & D æmon$ 
aux 
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aux effeétz denature.Combié que s’il eft ainf qu’en 
vne minute d'heure le premier mobile faiét plus de 
cinq cens mille lieuëspar demoufñration naturelle: 
I] eft aufsi pofsible qu'en peu de temps le maling 
éfpritporte le corps d'vne forciere toutautour dela 
terre, qui n'eft qu'vnpoinét, en efgard à ce grand 
ciel. Le dy dôcque la confefsion des forciers deftre 
tranfportez eft pofsible &veritable,&encores plus, 
que les forciers à l'ayde & inuocation des malings 
elpritstuent les hommes & les beftes:ainfi que nous 
auôs en la Sainéte Efcripture,qu’en Egypte à l'heu. 
re deminuiét en vn moinent le Diable tua tous les 
aifpez des hômes & des beftes. Le Royaumeauoit 
deux céts lieuës de largeur, quatre cents en lôgueur, 
côme Strabon & Pline font d'accord , & le mieux 
peuple, & le plusriche,qui fut fous le ciel. Or l’efcri- 
pture diétque Dieu ne voulut pas que le deftruéteur 
fatan entraft aux maifons de fon peuple. Ce fai& 14 
par nature eftimpofsible : Et toutesfois il n’eft pas 
moins veritable que la lumiere du Soleil. Combien 
qu'Auicenna & Algazel difent que telles atiôs des 

elprits font naturelles &pofsibles par nature : qui 
feroit tolerable s'il entendoit que les efprits ont tel. 
le paiffance par la permifsion de Dieu , côme le feu 

de brufler: mais cela ne fe peut entendre des caufes 
naturelles & ordinaires , comme nous auons diétcy 
deflus. Or pourconforter la preuue des confefsions 

des forciers , il faut Les rapporter à la confefsion des 

autres forciers: Car les actions du Diable fe rappor. 
ténttoufiours en tous pays,comme vn figne,eit tou 
fiours figne , habillé de toille ou de pourpre. C’eft 

+4 on void lesconfefsions des forciers d’Al- 

emaigne, d'Italie de France, d'Efpagne,des anciés 

Grecs & Latins,eftre femblables: & le plus fouuent 

les forciers font accufez les vns parles autres, côme 

a nous 
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nousauons diét cy deffus, de celuy de Loches;/qui 
accufa fa femme, & confefla y auoirefte alafuañon 
de fa femme, laquelle depuiscôfeffa tout &futbru 
fleevifue : maisil furuintà Chaftelleraut quañvng 
femblable faiét,ou le mary & la femme furent accus 
fez par vn tiers qui eftoit conuaincu d'eftre forcier. 
Le mary diét qu'ilauoit efté aux aflemblees des {ots 
ciers vnefois feulement , pour fçauoir oufa femme 
alloit paillarder la nuiét, & depuis qu'iln yauoit 


efté:& la femme confefloit en eftreauili , & quefons 
mary yauoitefte. La difhiculré fut, fi on deuoitprés 
& Faber in dre fa confefsion du mary à fa defchargefansladis 
er üifer;côme plufeurs doéteurs* {ont d'aduis, qu'il 
quis pojiul à 2 à \ 
rin. de a- faut prendre la confefsion entiere tant à la charge 
Le A sig Ge. _ 
F..% come à la defcharge duconfellant;ioitque la cofel: 
fu contra gOn fuft portee parvn article ou plufieurs. Et leur 
Sel ‘8. raifon principale eft,que le fermentindiuiduel, qui 
buz $. vi. eft vne raifon bien froide . : Car parmefmemoyen 
ENT cinquante ftipulations en vn contract qui neporte 
flus.f. que vn ferment,feroyent prilés pourvne ftipulatiô, 
vi dm Chofe notoirement faulfe & ablurde, attendu qu'ik 
rs, Ya autant deftipulations que declaufes : &autant 
Cynus in L, à ST TER 
sr L de fentences que de chefs,qui peuuent fe diuiferen 
dmario.… appellant d'yn chef &laiflantl'autre : &encas par 
antenup.C, . = PR PADTEL ji CU 4 
nee teilpluñeurs Docteurs{ont d'aduis que a confef 
ur. fion fe peut diuilert, & que dutemps de Jacques de 
Petrusbel- ; É 7e 0 F 
La Perria, Rauenne cefte queftion fut difputee & relolue, que 
& Cynis laconfefsiô{e doitdiuifer : commeil a efté iugé de: 
2 dl UnA, . nd = T4 . s 5 
LP AL puis par plufieurs arreftst:& fe pratique tant es cau- 
Geric,thi. 
g-10.de confeffis. Cargumento l.etiam 6. 1.de minor:b. Alex «off, 2 
de donat.ante n.textus in lneminem,de le. 2.5 L. Pompomw. 6. 1.6 161, Lafo.roll. 2. deac 
quir.pol].ff. Baïd an L2.derranfattion. “lin hoc indicro,famil.hercifcun. Bald.& Florent, 
3b3 per L,Corn.de sure patronatus. Balä.un !.2.de re in.C.Felin.in.c.cum inter prima faller, 
de resmdie, tex Lperfetta dedonat, ©, € ex Lpublia, $. ul. depofits, & sbi Accurf. “Ange, 
Salic Part Panor.sn c.bone memorie, ver extra de pofl.prelat. Capola cautel:1 84/14 
tuam perl. 3.f. 1. delureir. Felin, in €, 6m deleéts, de accuf.finc . € Baœr:us prafes in 
decifions Burdegal, 24 3n07m0i 7: 
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fes ciuiles que criminelles : en forte que fi l'accufe 


côfefleauoir occis,mais qu'il l’a faiéteftant affaïlly; 

lé premier chef de fa confefsion, fera tenu pour ve- 

rifé par preuue inobuil bitable: le fecond, qui faiétà fa 

defch harge , ne ferätenu pour verifie , ainsilfaudra 

que l’accufe verifie fes aiQ Asiuftificatifs: autrement 
idoibteftrecondamnce*, Qui n’eft pas en bons ter=w, fn0x 
mes diuifer la conféfsion : Car fi elle eftoit diuifee & rs Lrd 
réjertee, l'accufe ne feroit pas receuæn foufaict initio courte 
ficacif. Mai quand il n y: a point de preuue,& qu ileft ï ps m4: 
impo {sible d'en auoir ,côme des af iibleés nocturnes SRANIEANT 
des forciers, fcauoi: sil faut prendre toute la confe Is16 aix1/] ii pre- 
pour veritable, tant ce qui faict à la charge cômexh fde + 


vert Æ 
defcharge de Paccufé : Car il femble que c’éft leicas‘* = 
auquel on doit prendre toute la de p Of: fion , où lare dem in 
jetrer du tout,cômeen cas femblablels Eur if ete: a f- 
Alexandre teft de c’eft aduis . pu qu le luge de- Fe 
mand 14 AU mary Sex UOV il n ’auOit acc ufe {a fem 


po 
mel fftrefsonce qu’il vouloir fanuer fon honneur, ‘rora dec, 


Al 10 


&e l'honneur de fa famille. Er quart à la fem elle di- Gi 


Joit que fon mary n'yauoit efte que celle Fois] là. Maïis-ir nous. 


iln'eftoit pas excufable,attendu qu'il tsrirete és: Are 
co 1,269» 
féme demeuraft{ ouillee de La plus hor: ible & detefta- fri.z, 


AY € b _ 
ble paillardife qu'on peutimaginer:& s’il faut dire, Rs L af 
eltoitcôuaincu de tel maquer ‘elle ge, Car nous auon Sas ut, 


moftre cy de fus, que to utesles laléictes ont ordinai- 22 cf. 


48.0x 

remét copulatié auec le Diable. loinraufsi que celuy 4m: te. 
eftcGuaincu de lez e-Maiefte, qui a fceu lacéiuration “3.5: 4. 
ANCATAM, 
&nel l'a pas reuclee, encores qu'il waitprefte aucun», 5: 


cofentementaux cohinres. Cela cft vulgaires. À plus latex cas 
forte raifon celuyeft< -oulpa able,  quia fc cul crime de ie 5 
leze-Maicfté diuinet & humaine, & la plus deteftable 7% 07: 2. 
qui peuteftre,& lareccle. Nés dirons cy apres ice}, zufs 
ftuy-là doiceftre panÿ comme Sorcier, & de quelle" #7 
À capevercentis de bare.l,ult.de malefic. Ci 


peine. 
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peine, Mais:il faut voir comment le luge fe doitgon: 
uerner,{i la forciere côfefle le faiét,& puisapres quel. 
Je denie. Eten cecy in fautdiftinguer, àfçauoitfila 
confeffion premiére eft faiéte deuant luge comperét, 
& fans torture , quand la Sorciere aefté preuenüeé& 
accufée, Etence cas ie tiens qu’il fe faut arreftéràla 
premiere confeffion , & paller outre àla condamna: 
tion,quand il n’y auroir autre preuue, Carils'eftve 
fouuent , que les Sorcieres enfcignees par le Diable 
en la prifon, fe font departiss de leur confeflion . Et 
d'autant que ce crime eft le plus couuert,& le plusexs 
ecrable qu’il foit,il faut tenir la confeflion volontaire 
des Sorciers, quand on les a preuenus pour certaine 
& indubitable preuue: Me fouuient que l'an 1569:il 
y eut vn homme a Laual, qui fur accufé d’auoirverfe 
la poifon au Doyen de Laual:lequelapres l'auoirpris 
fe de minuiét,tomba par terre,& neantmoinsilreiér- 
ta la poifon.L'accufc confeffa volontairemét , &fans 
torture : & depuis fe voyant condamné, il appellaau 
Parlement de Paris :ce pendanton luy fitla bouche, 
& fe departit de fa confefsion. Neantmoinsil fat 
condamné d’eftre brufle par arreft,& le vey menerau 
fupplice:ce que la cour n’euft pas faiét fila confefsiô 
euft efte arrachee à la queftion.Mais que dirons nous 
fi la confefsion eft faiéte par deuant vn luge incom: 
gout, pi. PEENE, {çauoir fielle faict preuuc: Plufieursftiennent 
uw de up, Qu'elle ne fait ne preuue ny prefomption pour la tors 
RD ture.Et qui plus eft,la plufpart+ des Canoniftes rient 
mcarf Que laconfefsion extraiudiciaire ne preindicieaucu- 
clercs, & nement à celuy qui la faicte, & beaucoup moinsaux 


racipue . É A 
Fel.de md, COMplices:les autres * tiennent que la confefsionde- 
ext. Albe. 

ricus in l.magifir, de lurifäitt.. Ang. Are.in $.fed ff quu,infit. de [ufpettis tut.decif. Cape 
Tol.q.425,Socin,.conf. 108,.n. 5.1. 4.Guido dec. Del,1 20. Felpro regula ponit cnm y. 
Fallen. em c , olim de vefiriptu, Corneus co. 1 28.4. 1. Bald.conf. r 2 &.verfw namfamalii. 
1 .Caffrenfis nm Ltranfigere.verfu,ér licet,de tranfaët.C.Saliin Lin bona fides, de lurewran: 


do. ©, # Zmsmol, sn c, per inquifitio, decleition, &inc, 2,deconf, Ion, Andramint. 
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! uantlugeincompetent ne fert que de prefomptions 74/ter ds 


H&coniectures. Or l'erreur eft prife de ce que diét VI- Pa 
d pian en la loy certum . $. fi quis a bfente,de confefis.ff. ou il 24: qu4ë 
u diét,que celuy n’eft pas iugé qui à confeffé en l'abfen- ar 
mecdepartie aducrfe: mais ce n'eft pas à dire que la côPer rex, 
k fefion {oit en iugement, foit hors iugement,foit de- ss 
ù uantIuge competent , ou incompetent ne face preu- *{# fé 
fhueplus ou moins , & du faiét les mieux entend us" En upumale 
Mpratiqueriennent,que la éonfefsion n’a point d’effeét #: 3° °- 
n enl'abfence de partie, & fi fa prefence y eft neceffaire. ia PES 
kEtfileluge incompetent à cogneu du fait & inftruit sas 
mleprocés, & que par dénrant luy laccufé ait confefle hrs 
mlesproccdures font mifesau neant pour l'incompe- PRÈS 
iteriée ou autre nullire, les preuues neantmoins PP 
ie meurent en leur force : autrement plufieutscrimes 8 Papinian 
w criminels demeureroyent impunis : auquelinconue- re Av 
de mientil'faur Obuier partous moyens , comme dict la #” #7: Bar. 
i loyti@c fairetellement que l’iniquiré & ablurdité de & AN 
li: 30ÿ € nt q q ADIUTGOITE QE a de Juris 
d laloyfoit oftee,F& mefmement au faiét des Sorciers, Pose 

n Ou la preuue eff fi obicure,&les mefchancetez ficou- re 
l uertes, que de mille à peine qu'il yenaityn puny, il"”"fces- 


# néfaurt pas que l'incompetence face perir la preuue. ;sfrumen. 


je 


DES PRESOMTIONS 
contre les Sorciers. 
Car? JIIIL 
n Vawp lestrois preuues euidentes defaillent, 
c'eft à fçauoir le faiét permanent ; & notoire, la 
ss Se depofition 
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depoñtion conforme destefmoings fans reproche, & 


laconfefsion volonraire, & reiterce del'aceufé pre- 

uenu deuantlaconfefsion, il faut examinéries pre 
fomptious quipenuent féruir à la p'euue &-puniti- 

ondes Sorciers. -Orily ades prefomptionsteémerai. 

res, les autres probables;les autres violentes quarità 

la derniere elle peur eftre fondee-en droit; & qui eft 

plus forte que routes les auries preuues.:côtre laquel. 

le lapreyuen'eft receue au conitaire, com me les Do- 

géadide eu rsEdemeutét d'accord: Comtme celle, fur lagüele 
ane... le Salomet donna {on iigement far le debat dé deux 
gets meres,qui debattoyent pour auoir lenfantt, Ex Claus 
SAT: SE de l'Empereur qui commanda à la mere d’efpoufer, 
A pN celuy qu’elle ne vouloit recosnoiftre pour enfant 
see On medira que Salomon & l'Empéreur fe pouuoyét 
sedcpre- abuler,. [elecon clié:aufsipeut on aux teimoines 

frite fans reproche, & aux confcfsions: commenûus aus 
Claudio, monftré de lefclaue quifutexecutc fur.la confe{sion 
parluy faiéte d'auoir tué celuy qu'on ccichoit ,-qui 

depuis fe trouua : C'eft pou :Gu0y la Loy didtqu'ilne 

faut pas adioufter foy à la {èule confe{sion de celuy 

Hire. QUiCft homicide, s’il n'appertde celayt, quiefbrié 
pilasd Mais les prefomptions qui font, de droictt , Xe ArtiCu: 
FR leesau droit, font fondees farwne raHon naturelle*, 

fade. lu- Caril n'eft pas, à péefiimer qu'une mere naimaft 

di Baretfe DEUX 4 fon enfant fuft adiugé à vn autre quelle voir 
biqua- tuer, ayant fuit tource qu'elle pounoit pourl'auoir, 
ré EÉrceluy quine veatiurer furvn fait par luy denie, 
so ny téfcrerle férmenc à celuy quil’offre , fe rend con: 
Gif. uaincu du fai. Nous lifons d’yn Alphonfe Royde 
“asthent. Naples qui fur la denégarion que Îe pere faifoitde 
he, nmanda qu’on le vendiftà 


bberipre- ECOgnoiltre {on filz, co 
ee Vh Marchand de Barbatie, Alorsle Pere copneut fon 
qua de fl.’ Celle Prefomprion [à vuida le différend. Et 
rgiusf. neantinoins s’il ÿ a preuue euidente de fair de 

cue 


Dane. … eee x HAN 


ME “elle éft receues contre Prefomptionjquoy que pli #41: 
ti fieurs* tiennent que la preune n'eft pas recenë cotitre HSE 
a prefomptiondudroiét. Car la preune de celayçgti égoume 
x: monftre quittance du payement à 1 ftreceuë, faceic: ;e : 
Mi iqu'iln'aitvoulu iurcr AUOIT paye, my refcrer le 16#- & cémod. 
We emenñt. d'autant qu'il pouuoit anoi! oublié silanoit . ps 
Ua :paycou non:& pefcauoits’ilauoicia quitraniceMaÿs de res 
te sine faut pasprendre Pour vne prefomotion du droft 717 
xk} des esblouiflèmens GES veux a ue font les Sorcièrs :& VDoë. in L. 
th ‘les miracles Contrenature : car-la Lovde Dieu med mn 

“ !cefle PEEUUÉ pour cértaine & indubirable 


(Tü ne if # f- 
feras point viure ce qui charme des veux » C'éftèdire come 
+ :machkepha) chofcdontelles ne fe cachent point Car ?'<hmpri. 


14 


Jaloy de Dieu tient Pour tout certain &indubitable, : 


quando,ea. 
M, QUE Lous ceux-là quicharment , ont paétion auec Si- Tin c. qua 
im tan: faifant chofe contre le Cours de nature. Si donc AD Fe 
UE pu vemiraux prefomptions des Sorciers, on trouue Le 
d lesenfansimezen Ja main de la mc re, Encores Qu'il susnie. & 
Kenny uit aurre qu'elle à Ja maifon,il ne faut pas préfu: grrr 
a mer, qu'eileair commis le patricide ; attendu que [a ;z cod, 4e 
préfomprion de route droid* eft au coniraire, &cfe. ‘7%. UE 
M vaabloulre s’il n°y à preuue, bien cuidente ; par la- 648 
quelle elle foit conuaincue du parnicide.… Mais.fi 4 #74, 
elle le bruit d’éftre Sorciere., ileft À Prefumer qu'eb- #7 vhs. 
im deeft parricide de {es propres enfans , fiellen’eft infti. FE er 
fice par preuves au coutraire  Ileft aduenu à Cœu: vu fize 
uresle 2.de Feurier, M.p.Lxvi x 1. que Catherine eo 9 
4 Daree couppaJa gorge à deux fes: l'yne qui eftoit creation. de 
dudienne, l’autre à {a voifine, &f n eftoitdiffimeëd’ez Ré 
ftre Sorciere : mais clle.confefla que le Diableen QU. !. Pumante 
fed'yn homme haut, & fort soir luyauoir faiét faire, imbbe 
&füt bruflee ; car elle nevoulur appeller, quoy que dal}: fab. 
leBailly de Cœuures luy remonftraft qu'elle pou: #?#. € 
uoir appeller:elle diét qu'elle avoit bien merité. En 
Cas parcil le Baron de Raïz fut conuaincu, & con- 


tefia 


rInC. 
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feffa d’auoir ruc & facrifie huiét eufansau Diable, & 
que fatan luy diét qu'il failloit encores factifier {on 
propre enfant, & le virer du ventre de la mére, quien 
fentit le vent.Et par ce moyen fon procez luy futfait, 


Nous lifons en la vie de Manaffès Roy de a qui : 


fut le plus grand Sorcier de fon aage , qu’il facrifiafes 
enfans au diable,quiluy promettoitde le faire grand: 


Etneantmoinsil fut prins par fesennemis, &cperdies 


fon eftat. Il faut donc prefumer que le forcier eftpar 


" ricide, attendu la prefomption du droiét Diuin*,Etfi 
Deur,18 


Leur.c.20, 


2.Re4.c. . l'a facrifié au Diable, s’il ne verifie du contraite: Erla 
dre. piefomprion du droiét Diuin eft fondee en raïfon, 


wdfne- Car celuy qui a perdu toute pietédiuine, & s’eftren- tr 


PSS du efclaue du Diable,a aufsi perdu toure affè@tion& 


girrsti pieté humaine, &c affeéti6 naturelle.Er faucprefimer 
eo qu'il a faiét tout ce que les. Sorciers ont accouftume 


Énr de faire. Et iacoit qu'on doit prefumer*quelquechos 
t sprius, 


Gcerre, de Le eftre faiéte par erreur *pluftoft que par malice, s'il M 


“44P#- n'appert du contraire:  Toutesfoison doittoufouts 
#4. Alex 


confil, r 29 Prefumer que les forciers n'ontrien:faiét par erreur, 
ART ains par mefchäcete & impiere:Et faut prefumer to: 
Gsanrunds tes fortes de mefchancetez ordinaires aux Sorciers, 
Phare en ceiuy qui eft forcier,au Jieuque celuy qui n'a point 
Bar fnqu ÉÊte condamné que de latcin, ou de faulfeté, ne doibt 
pas # cftre diffimé,ny prefame coulpable" d'aurremefché 
Bald.Ro. CEE Que larcin,ou de faulfete.Si donc vne Sorciere4 
r HE cité condamnée comme Sorciere, eHe: fera toufouts 
203.12, reputee forciere:& par confequent prefumee coulpa- 
er ble de toutes les impierez , dont les Sorciers font n0: 
Bal.conf, \e2,Ët iacoit que la condamnation ne foit point en- 
ser fuyuie,fieft-ce que l’accufation , la renorimee , & le 
comf13s. ruiét commun fuffra pour la prefomption violéte, 
142, 

L, va ML rm a dr 2 2460lge Curffns fénior conf. 5 s. Ale. cons 3e 
| & pou£ 


2 


l'enfant du forcier ne fe trouue, il faut prefamérau'lM 
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&pour l'infamie du fair. Car fila loy"veur que la fem Y. Par $. 
ine accufee de paillardife & abfoulte , demeure not. 2“*”*#: 


tee route fa vie, côbien plus doiron éftimer celle eftre bar, f. 
notée & diffamee qui à le bruit d’eftre Sorciere >? Car se 46 à 
c'eftuné prefomption tres-violenre , quand vne ferii- fpeou.tir, 
me a bruit d’eftre Sorciere, qu’elle eftrelle, & qui fuf- Rares s 
fit pour la condamner à la queftion aüec quelques In verf 13 
dices joints au biuitcommun, iaçoit que l’ordônan: ,47, 
cede Louys xt1.Roy de Fräce ne veut pas qu'6 don: s4</.a- 
hela tourture, s’il ny a vn tefmoing fans reproche, Spas” Ar 


auec indices:Er ne faut pasaufTi appliquer à la toreure #rig. sn ca. 

S » j : : F k vente 2, 
pour vn bruircômun ésautrescrimes de droit. En bp re à 
celarousles Docteurs * prefque en demeurént d’ac- «4x. «of, 


mure à à cola, à, 
Cord,iaçoit que parcouftume deMantouë,l4 cômune / M Après 
renômee fuffit de quatre tefmoines,qui depofent la- ladmone. 

di,Ccola, 1 g 


uoir ouy dire appliquer à la queftion en trous crimes de Iureswr: 
qui meritenrlamort. A plus forte raifon celuy qui a # Mari. 


in |, demsa 


lébruic commu, & conftant d’eftre forcier,doir eftre nort, (plus 
appliqué à la queftion : F & au contraire , {1 la femme "#60, ÿ 


. (‘à $ ; ver/.alte- 
eftaccufee d’auoir fait mourir quelqu'vn, & quel- 4e 
à #6 é tir ; “ RS < Æ A, nl 
lén'ait iamais éfte fufpecte d'auoirefté Sorciere s (4 Taux 
*e PET j.: | Felin, mc, 
preuue de homicide n’eft bien claire , on ne doibr PAS venienser. 
: : J * d fl; col, 
äfloit iugement* de condemnation ; mäis ordonner pu rs , 
, > “ À + «Marfil, 
qu'ilen fera plus amplement enquis , & CEPENANT sn pra xs 
luy faire ouverture des prifons.. Mais quand on veut PT et 
). digérer, 
s'arrefter au bruit commun, & àla rénommee, il faut un. 
Que le bruit ait commencé par gens dignesde foy ; & $ Cum fa- 
fon pas des ennemis; *Cefte limitation me femble po 
eg! mi 
neceffaire pour ofter occafon aux mefchans de cat Fur. 
| + nl vim 
babeat,niff contraria probatione refellatur L.ff materine de flatu defuñf,C.l.2.f5 fèru: vel 
bertus. Cicap.tranfiniffa.qu fil fint leciturnt. $Cap.cäinsunentute.de prajumpextr,l.non 
omnes Ç à Barbari, dé re mili.ff.(ed fi fit male famizin cod.venere mal prælumpt io eff ad- 
derfiss eum L.4.de fupeltu tncor:b.ff.L. 1. ff quis imperatori maledixerit, 1: vit.de aéionibusà 
MCanoniffa fic lireitant sn ca. gualiter & quando de äccuf: Bart, in l.de minore $. rormenta 
de queflionibus Alex sibiinaddit, Saliceo.sn li.ea guidem deaccufat. C. Texts im c, luucne 
fhte,extra Se pur g Canonic: Decins,co#fil, 3 7.0 catsfa coll. 6 ,nu. ge & x 0.7 confil.1 33 à 
Wféprocefr, | S 
£ lomni 


er 
pe 
n 
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lomnier les gens de bien : & n’eft pas necefläirequele 
bruitcommun foit de la plufpart du peuples comme 
œhfint. quelqués vns'ont voulu . Car fila ville ef grande, il 
2e {uffir bien que le bruit foit de tousles voifins qui (ça- 
“4 dé vent mieux la viede leurs voifins > que les autres plus 
Ban. vi. efloignez. Et par ainfi il fuffira de vingt perfonnes, 
Hs 5 autant que font deuxtourbes pour prouuerlebruit 
plurum de commun.Er fi on diét qu’il ne faut s’arrefter à la voix 
En A d'vn peuple, qui eft reputee vaine,* cela eft bien vray 
surionsm. quand on peut iuger le contraire fenfiblementoutpar 
es difcouts fondé en raifon. Mais quandileftqueftion 
Felin, ie. des Sorciers , le bruit commun eft prefque infalli- 
arte, ble, *mefmements’il y aapparence , ce que les Do- 
Parsfeon- Cteurs * appellent Jegitimam, famam. Ex à plus forte 
ASE raifon fi outre le bruit commun il y adesindices, 
12,4 comme fi la Sorciere,quand on la prend dit: Iefiis 
Sa ». Morte,on bien,ne mefaictes point mOurir,ie diray la 
1. fima- verité : Car c'eft alors qu’elle fent en {on eforitvn 
mime, vhangement notable, comme fiftyne forciere,dela. 
we quelle le procés m'aefté apporté par lé Bailly defez 
oi: nailles,Car c'eft vn trefcertain figne de mesfait, quäd 
ne la perfonne fe condamne deuant qu'é l'accufe: com= 
pres rs mefift vn parricide, lequel ayant tué fon pere, &v0ÿ: 
péepee a nt vn nid d’atondelles il tue les petits& les foule 
bationmib.C, : $ ‘ : 4 
aux picds: & fur ce qu’on l’accufoir de cruauté ily 
a,diét-il, trop long temps qu’elles ne font que me re. 
ptocherqueray truc monpere : ainfi que Plutarque 
recite: & fur celaonle prend , on l'applique Alaque 
ftion, ilconfeflele faiét. Ou bien fi la Sorciere pro- 
met guerifon de celuy qu’elle a affligé, & qu’elles'en 
fair n'ayantrien peu faire: comme fift Ieanne Heruil- 
lier,de laquelle nous auons parlé cy deffus. Carlh6> 
me innocétd'vn tel crime , ne craindra jamais leseas 
lomnies qu’6 craifir és autres crimes. Quant aux con: 
iurations de paroles & prieres à fatan, que faictle for- 
cier 


ET 


(l 
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cièr pourofter les malefces , c'eft vne prefomption 
tref-violente,que ceftuy là eftSorcier. Car mefine la 
Joy ciuile punitt capitalement les exorciftes, L. 2. 3; 
de malefcis. €. la Loy entend ceux qui faifoyent me+ 
fier de coniurerles Diables, & de fai les chafldvene 
guiefloyent alors les plus grand Sotciers, qui foubz 
voile de religion, comme dict Hippocrate au liure de 
Morbo facro,faifoyent dès coriurations & prieres . Er 
laçoir que la loy ne puniffe à mort celuy qui-eucrift; 
ee telles voyes, fi eft.ce que la loÿ de Dieu veut que 
eSorcier foit puny à mort, Car ileft certain qu'il a 
traite auec Satan, & pour vn qu'il guerift, ilen fai 
deux malades,côme nous auons monftre. Et quand 
iln'yauroit que lobligation aû Diable avant renié 
Dieu, cela merite la mort la plus cruelle ü u’on puifle 
imaginer. Les autresindices font , la contenance du 
Sorcier,qui baifle ordinairementla veué contre te tre} 
&nofe regarderen face, les variations aux interro: 
gatoires, Î& {urtout fi le forcierc{tdefcendu de pere f'.uniws.f, 
ou mere fofciers. Carc’eityn argument bien grand Etes 
auec Je bruir commun , d'autätque le plus aggreable rerar, de 
facrifice que le diable defire detelles gés; eftdevoüer42, 7 
&dedierleurs enfans à fon feruice, fitoft qu’ilz foht v4. deg. 
nez:comme j'en ay remarque desexerples. Et n'ya et 
pas log temps que M. Antoine de Loan Lieute- "fre 
nant general de Ribemont, me diét qu'ilauoit fai {77° 
le proces 4 vn nommé Claude Watier | accnfé de swf. 15 
plulieurs fortileges, duquel le pere Nicolas Watier“”*" 
€fmorten prifon pour mefme crime de Sorcellerie: 

& fa grand mere nommee Catho, auoit efté bruflee 
toute viue. l'ay remarqué le fembiable de leannede 
Heruillier, qui fut bruflee vine , de laquelle la mere 
Auoit eltc condamnee par arreft a eftre brufleeviue, 
& la pétite fille eftoit ia dedicea fatan , quand fa me- 
re fur prife : & en cas pareil Batbe Doré qui fut au 

Z 1 brullee; 
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broflee, & les forcieres de Longny en Potez;"8èles 


forciers dé Valery en Sauoye, & celle dé Chafteau… 


Roux auoient fair leurs filles fofcieres: tellement que 
on peut faire vue reigle qui n'aura pas beaucouprde 
exceptions. Que fi la merc eft forciere, aufieftlafil: 
le, côme on dir, pdur Pimpudicité que la fille femble 
à la merc:qui n'eft pas toufiours veritable. Mais quant 
aux forcieres, la reigle eft prefque infallible, cômeil 
s’efttrouuéparinfinis proces. Lautre prefomprion 
eft,fila forciere ne pleure point , qui eftvne desplus 
fortes prefomptions que Paul Grilläd, & les Inquifi 
fed Harë- teursont remarque pourenauoir faitexecuürer bien 


MAIUTD 


Bar, mL Grand nombre. Le Lieutenant deRibemont, duquel 


frifre. Vay parle cy deflus , m'a ditque l'yncdes Sorcieres, 


Es aufquelles ila faiét le procés , côfeflaqu'elles ne peu- 

set uentietter que trois larmesde l'œil dextreitce quim'a 
de Puteo_ femblé digne d'eftre remarqué. L'autreprefomption 
is ratat. eff. fi la forciere s’eft trouuee en larmaifon; ou enl'e- 


Sinodic. 


verbo vif, ftable d’autruy , & que peu apres la mort ou maladie 


xl -$: foudain foit aduenuëé à quelqu'vn, encores euella 
quid ego 3 re F PE q 7 : > 
ad Sylla. forciere n'ait efté faific des poudres , & qu'on ne l'ait 


MANU, 


en ny Veu ietier le fort. Car cefte preuue feroit euidente, 


fur.de fur. Mais quant à la prefoniptié derniere,elle efttref-vio- 
"ef à lente: & de prefomprion femblablevfe Cornificiusf, 


43.f.  & Bartolef contre celuy quia efléveu, où il n’auoit 


nullus, de 


PRE Es accouflumce de frequenter,quand le crime a efté fait, 
lien Ou quiacfté trouué pres de l’adte ,"& crime perpe- 
Fonem $.Vré- NOUS en auons les hiftoires recentes,mefmement 
atduxifé . de Gazalen Piedmond,où lon apperceut,qu’vne n6: 


d: inturiss 


Finale Me Androgina entroit és maifons d’autruy , & toft 
61. de apresles perfonnes mouroient. Elle fut prife, &con: 
pe Sun feflà la coniuration detoutes les Sorcieres fes côpa- 
deles. $. , gnes;qui efloientenuiron quarante, qui greffoiét les 
étre Cliquets des portes pour faire mourir les perfonnes, 
“af Cela aduint PAn 1536, & depuis encores à Ge: 
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neue il aduint vn cas femblable l'an r 568. & lawBa iv 1 
pefte fut en cefte ville ]1 pres de fepr ans, ou plu-pwme- 


fieurs moururent, Nous lifons vnefemblable hifloiset one: 
rede cent feprante Sorciers qui furent auf execu: PES e 
teesen Rome pour cas femblable , foubs le Confnlac adulterÿ de 
de Claudius Marcellus , & Valetius Flaccus: auquel pee 
temps on ne les prenoit que pour empoilonnere(les. non:man- 
Eautre prefomption et, la frequentation auec has 
Sorciers attaints & conuaincus >qui ft aufsi'fort no: f.famof. 
table, Car chacun fe iointaucc fon femblable,C'eft PRE 3 à 
aufsi grande prefomption, quand celle qui eft foup. +5pec. rir. 
GOnneea accouftume de menacer. * Car le parurel dy 
des femmes impotent brule d'vn appetit de venge4- ver, fa 
ceincroyable, & ne peut cenir {a langue, f elle a puif. fo #7 
fance de nuire qu'elle ne menace : &y fi apres les me- 615,qn08 
faces la mort s'enfuit, ceft vne prefomption tref- Bal. 
violenref en tous crimes, & neceflaire en Ceftuy -cy, 013. in 
Baprifte Zilet grand Iurifcon{ulte au confilLxx1x. pr ve 
allégue d'vn nommé Antoine Zund Allémand, le- sx. CFel, 
queleftant accnfe d’anoir fait mourir vn nommé ges 
Valentin, vn peu deuant qu'il mourut , il auoit dit, accufas, 
que l'annee ne pañlèroit pas qu'il ne fechaft comme 

vn bafton:& de fai@ il mourut. Le Sorcier fut appli. 

que à la queftion: ce qui fuffiroit en tous autres cti- ; 
mes, * & en ceftuy-cy telle menace et encores plus er 22 À 
violente : Etla confefsion hors iugement és autres menra de 
crimes {uffift à la torture. t En ceftuy-cy, elle MOTTE ES 
la condamnation, comme en cas pareil, fi le coulpa- # fra 
ble à demandé pardon hors iugement de l’homicide 7% 4,2 
commis , la torture yefcher, s’ildenicen iugemeht: verbe com 
ence crime icy fideteftable il faffit pour la condam: #7 Z 
nation à la peine, qui {era rigleefelon la qualité des Re 
petfonnes. Car tous les docteurs & practiciens de- a 
meurent d'accord, *que l’accufceftconuaincu , S'ila ji 
is Ciexhibita de bomicid, 04. And, H offiem, Butri. Cardin. Danor.ibi, 


Z'3 requis 


idem er Mr ar si 
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requis patdonen jugement du crimé dontil'effat. 
taint,encores qu'il s'en departe puis aprés: &demeu: 
again Yentaufl d'accord , ‘que la confeflion faite horsin. 


dLe 5 gement & puis reuoquee, fuffitt a la torture ésautres 
Su fs Crimes. Comme en cas pareilles menfonges t&e var. 
deÿs 4° agions font indice, & prefomprion violente contre 
éaÿD. les Sorciers, pour les appliquer ala quéftion . Ori 
VA faur que le ingement de ce crime fi deteffable foie 
Alex, & traite extraordinairement, &autrement que Jes au. 
men trecrimes.. Etqui voudroit garder l'ordre de droiét 
tradunt n & procedures ordinaires , il peruetriroir tout droit 


lmagif,deys;,.: Le 3 j 
Fu. Diuin & humain, Fne faut pas ayfement appliquer 


“tons f.les forciers a la queftion. Car les iugesont remarqué 


pt rs qû’ilz n’en tiennent pas grand compte, qui pourroit 


bteras,de Cauferl’impunité : Car apres la queftion, l'accufCa 
pramp- bonne bouche, ileft eflargy par tour: qui cft le plug 
#csuans. Grand danger qui puifle adueniren l’inquifition dece 


<.nofiraide 


char. çtime de leze-Maiefte Diuine & humaine , & qui cô- 
tioneeleri. prend*tous les autres crimes qu'on peur imaginer. 


sue, Cat combien que le Diable ne puiffe deliurerle for: 
ns cier de la main de Iuftice : fi eft-ce qu'on 4 veu que 
zleCtvs, de 


Les. les forciers ne font pas delaifléz de fatan ,s'ilz nef 


Sani. répentent. Et mefmes fatan fleur nomme celuy du 
Me cftleurennemy . l'ay fçeu de M. Adam Martin Baillif 
got. de Bieures, que lors qu'il fift le procez a vne forciére 
dons. de Bieures,elle luy difoir fouuent : Ie fcay bien quetu 
kfe.ver. me feras vn mefchant tour: &d’au rantque la fentéce 
ee  luyfut prononcce, élle Juy diét qu’il la féroitbrufler 
toute viue. Ce qui fut faict par la faute du bourreat, 
quideuoit par la fenteñce Feftrangler,mais il ne peut, 
ains au contraire ilz font deffuadez par faran dedire 
la verité. Erquelquesfois il empefche qu'ilz ne fen- 
tent la quefti6 ,commeefcritsS ranger l’Inquiliteur, 
a n'eft pas d'aduisqu'on pbliaté les forcieres ai- 
ment a la queftion, Toutesfois ie {cray toufiours 


d'aduis, 
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d'aduis, fi c’eft vne ieune fille,vn ieune enfant,ou vne 
femme delicate,ou quelque mignart, s’il a prefomp- 
tions violentes ; qu’on prefente les vns a la queftion y 
auécterreur, & qu'on y appliqueles autres : & nüñ Dé ne 
pe les vielles forcieres cndurcies & opiniaftres en !<%-4e 


DYA,C, 10 


eur mefchancere. Er fi apres qu'on aura tire verite 22%} 


de celuy qu'on aura applique à la queftion y il Faut #27, Prin 
foigneufement le garder, a fin que le Diable ne parle fryg.de. 
aluy, & puis derechef 24. heures apres [uy repetér {a ”/. mr. 
confeflion , {uyuant l’ordonnäce du Roy Louys dou: Tale 
Zicfme, Car pour én tirer preuueneceflaire, 1) faut Lane 
pérhifter,çcomme l’ordônance veut*, qui à elle confite g.7-Hipe 
meeparpluleurs*arrefts. Aurrément fi la (orciere fe Sr | 
depart hors la quefti6, il ne faut pas y afloir IUgEMÉL" Lreperr, 
decondämnation dé mort:ny d'autre peite corporel r#, 
le; s’il'n’y auoit d'autres prefomptions, l’ay diét cycle 
deffus, que l'ordonnance de Louys douzicfme qui ue 
défend d'appliquer à la queftion pour vntefmoinges. 
fans reproche, s’il n'y a autres indices , ne doibt auoir BA 
lieu au crime qui s’offre,ou la preuue ñe fe peut auoir r44. 4n4f. 
que bien difcilement.Car fi pour crime de leze-Ma-fi/ 
iefté humaine il eft permis d'appliquert à la queftioi +Faber in 
fur là Simple prefomption, comme il s’eftroufours Fete at 
pratique:& me fines que les Doéteurs # font d'accord rF. c. 
éSautres crimes qu’on peut appliquer à la queftion rs 
fur la depoñtion d’vn feul tefmoing fans reproche, & quis, & bi 
proceder à la condamnation de mort furla depofñtion Sa 


de deux tefmoings,fuyuant la loy de Dieu , & les or- fét.in 
confi.Nea. 


dônances humaines. Aplus forte railonles luges doi. ms. de 
ueñt promptement,comme dit Balde & Alexandre, #: qi fide. 


. ‘ " E : tu/ja,res 
appliquer à la queftion pour vn crime fiabhomina- 7" 

cct verltae 
degis,mariti,de quefi.ff repugnare viderur,notat, Bal, in. 3 .de Epifcop.audientia.Coû.. Anm 
&elinl r,de malef,C,ér in lqsiuunque, de ferws fucsr. €. Promptior, (mquit) fe debcs 
sadex adtorturam idem .Alexan.l, 3. confil. 6 0. Afhétus in oonfucrud. Neapol. ; .de ñox, 
6a.2.teflimonmum, de tefli.cap.ficut nobu fine,  Raphacl Fulg. confil, 173,6 Confil, à 0 7. 


&'Deciws confil, à à p. 
Z 4 ble fur 


PARTIS EPS ENST ELT TA VHS 
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ble fur la depofirion d'vn tefmoing fansreproche,on 
furles prefomptions violentes & vrgentes: Etlawai 
fon eft, qu’un tefmoing fans reproche faiét demie 
preuue, comme fi le mary depofe qu'il a eftéconduie 
ar fa femme aux aflemblees des Sorciers , & quel. 
Hs elle doit eftre appliquec à la torture ,fellé 
n'allegue haine capitale, ou pariure du mary. | Cat 
ces deux poinéts de reproche font toufiours receus- 


bles, & mefmement le pariure ,qui nedoitiamais” 


eftre receu en tefmoignage pour faire prefomption 

& indice: s’il n’eftaide d’yn bon tefmoing, ouautte 
prefomprion bien violente , comme file Sorcierfe 
troute marque: qui fut le moyen par lequel le Sor: 

cier Troif-efchelles en defcourit plufeurs. , Mais 

ie fuis bien de l'aduis de Daneau, qui dit que les plus 

grands Sorciers ne font point marquez, ou bien en 

lieu fi fecrer, qu'il eft quaf impoffible deles defcou. 

urir.. Car l'ay fçeu d'vn Gentil-homme de/Valloïs, 

. qu’ily en ade maïquez par leDiable fous la paupiere 

re re. de l'œil, fous la leure,& mefmes au fondement. Mais 
härçpe-  Troif-efchelles difoit que ceux qui eftoient maïquez 
Henr auoient comme vne pifte, ou pied de Lieure, .& que 
proma.g.7 l'endroit eftoit infenfble, en cores qu'on mift vne ais 


d. cum qurs 
decedens. n 
faseleption trel-violente, & fuffifanteauec d'autres indi- 
e leg.2.f. : ; 

pa ces,pour proceder à la côndamnation: comme en caf 
quod et pareil la depofition du forcier repenty, qui en accus 
net, vbs f LE PRE 4 : avé ï Ra 
Éaldepre. € plufieurs en mourant , doit feruir de prefomption 
der. # mviolentecorure les autres, Car il ef à prefumer ;puis 
* 2. com- >: ‘ ‘ ; ; 5 : 

qua de U'il s’eft repenty, & qu'ila inuoqué Dieu, qu'iladi 
“ga.C.D. ]a verité. Maisaufliil ne faut pas y adioufter foy, file 


in C.quam- 


ms de x SOTCier eft mort obftiné, comme la plufpart meu: 


ne, rent,& ne peuuent ouyr parler de Dieu. Qui feruira 
fide dans, de limitation à la regle des anciens doéteurs : que ce- 


de coll Cod, Lvy qui meurt, eft prefumé de dire veritc, Surlaquel= 


le depoli 


uses oruacur TR CP Te TR mn. RES 
AT k PS TEE us 


guille iufques aux os, Ce feroir bien vne prelom= 
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le depoñition nos percs anciens procedoyent à lacon- 
damnation:comme il {e faifoirau(li en crime de leze 
Maielté. Et de fait Neron fift mourir les plus intimes 
furladepoñtion de ceux qui mouroyent, qui n'a 
uoyentautre butquede fe venger de leurs ennemis 
enmourant. Tout cela depend de ladifcretion d’vn 
luge prudent & bien entendu , qui peutvoir:fi celuy 
quimeurtparle pour fe venger, FKs’enqueritdili- 
gemment S'il a inimitiécontre ceux qu'ildifere, Il ÿ #Vide Bal. 
eneutvne forcierenommee Beraude bruflec à Mau” #74 


è | .. pare conf. 
bec pres Beaymont de Lomaigne , & lors qu’ellefüterse va: 


 farle poinctd’eftre bruflee , on luy demanda fivne/“* ”fne 


Zafo,in L, r, 


Damoilelle, qu'elleauoir accufee, en cftoit : la Da cok 2. 06 


moylelle luy fut confrontee,qui le nia: mais. la Gore 
ciere luy repliqua ces mots, No féabes tu pas que lo darretfsot. 


cop. que nos hein lo bévran à la cortz. du paflis,tuprotaues lof: À" 


Part. f.re- 


topiw.deus pofons? C'eft Xdirene {çais tu pas que la der fr.c0l4 9 
picrefoisque nous fifmes la danfe à la croix du pañe,s 


> brica de 


.tiportois le por des poifons ? La Damoyfelle demei fées 


ra-muette,& nerefpondit rien, En quoyelle femon_‘”7"# 
2 P q eq. larsf, 


ffraconuaincue.Mais file Sorcier meurt opiniaftré, 1] Barr 
À TR “. # SA ù Quisin gras 
faut prefumer qu ileft ennemy iuré dé Dieu & des’. ur 


hotnmes : qu’il voudroit tout faire mourir en viuant:Syanian , 
comme difoit Nerort le grand maiftre Sorcier, corri-Ÿ" 


 géantle dire de celuy qui defiroit qu'en mouranrle 


ciel & la terre fuflent reduisen cendre ; ildifoit , me 
moriente. Mais Nerondi& i&£üies, c’eft à dire, moy 
viuant.C'eft le cas auquel vne prefomption deftruit 
l'autre*, Et neantmoinsle Inge ne doit pas me{prifer 


s x c *… *Ldiaus.d 
. ladepoftion de celuy qui meurt … Carilfe peut faire, ue ré 
qu'elle fera veritable , comme nousauons monflécy fr. 22.9. 


FT 
deflus , que les Sorciers font fouuent mourir les SOL ss 


ciers:& que Dieu ruyne fes ennemis par {es ennemis, arbirresur, 
côme dict Ieremie.Mais fi l’accufc par vn Sorcier ob- 
ftinéallegue pour fes faicts iuftificatifs , qu'il a tou- 

A; fours 


TE AIRE 
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Pier. fours vefeu en homme de bien , il doit eftretecen en 
Er. faiuftification, &au contraire s'ila ppert que l'accufé 
duk. ar. foit auf fufpect,ou qu’il ait autresfois eftc attaint,@ 
sus, La non iuflific,où puny;il faut prefu mer contre luy quil 
do Tr. eft Sorcier.Etiaçoit qu'ontrouuequ'il ne faut pas re- 
fps Ceuoirla preuue contre la prefomprion defdroiét, & 


xa.de re:m- à « ss. 
dcatsf. quede droiét drain, la Sorciere elt prefumee homici- 
Se desvoire parricide: fielt-ce qu'elle fera receué à repre* 
Brpulaté 6. fenter , Où momitrer en vie ceux qu'on l’accufeanoir 
nr got tuez. Car ce faiét iuftificacif qui depend de l'euidéce* 
cm. #7. elt plus fort quetoutesles preuues & prefomprions 
En contraires , quand le faiét ef permanent : tout ainft. 
Remé. - que nous auons diét cy deflus, que la verité du Gi 
permanent contre la Sorciere, ft la plus euidenre 


Maj m breuue qui {oit. Maisla maxime de droid* eftque 


. . ad LI + . . . ” . 
D TR là preuue moins legitime doit fuffire:, touresfois @ 


qu quantes qu'on ne peut auoir la preuue és crimes 
Fo: atroces,& mefmement noéturnes,comme celluy-cy. 
sn Mais le luge bien entendu ioindra toutes les prefom- 
ous. ptions pour recueillir la verité ? pourueu toutesfois: 


sim. qu'ilne face comme plufivurs luges d'Allemagne, 
tontra nc- Le 


gant. ad. QUI Cerchent d'autres Sorciers qu: font danferkestas 


Fr mis, pour fçauoir ficelay qui eftaccuic cft Sorciet, 
Hs f0: , - ; 
as. OU en faifant prendre des fouliers neufs gtellez 


Alex 1, d’oing de porc aux jeunes enfans qui vont à l'E: 
vhica, vt > 2 


qua defuns QUfe , de laquelle les Sorcicresne peuuent fortif s'il 


PU) ne plaift à ceux qui ont les fouliere:ou bien detierdes 
+ confil, à A à “ 
114.cl. deux pieds & mains à la Sorciere , & la mettre douces 


pra ment fur Peau :& fielleeft Sorcicre, ellene peut aller 
res, âge. à fonds. Quicft vne fort ancienne couftume , & in 
Pa UEtErCe qu'on practique en Allemaigne, & de laquel- 
uenerabs Ve Pline faiét mention au liure vi r. chap.Fæminas B 
cé bi bia j ra in Ponto Tiburnum genus * in Tri balls es Iris 
cg qui vifu effacinent Pmterimantque quos diutins ira:is oculls 
aug — (aMod facilivs fentinnt puberes) pupilles binasin firgus 4: 
1 4e 
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lhabentes, eafdem non pole mergi ne vefte quidem graue- 
143. Car le Diable fait par ce moyen vne Sorcellerie 
dela tuftice,qui doit eftre facree. Comme en cas pa- 


* relau liure des Coniurations imprimé à Rome, & en 


Avignon , il y avne recepte de faireyn formaige au 
nom de la Sorciere pour l'accufer , que ie ne metrray 
pointsny d'autres femblables,que ray leuës.. Mais là 
queltion ef, s'il n’y a ny confeflion du Sorcier,ny tef- 
moing fans reproche, ny euidence de fait permanét, 
&neantmoins qu’il y ait plufieurs prefomptions vio- 
lentes,com me d’eftre répute & tenu pour Sorcier par 
tous Jes voifins; "ou d’auoir eftc {aifide crapaux nour: 
risen pots, ou autre lieu fecret, & neantmoins quele 
Sorcier 'aitmenacc perfonne : ie dis que telle pre- 
fomption violente ne {uffra pas à la condämvation 
de mort;mais bien à d’autres peines. Difonsdonc de 


“Japeine des Sorciers qui doiteftreaggrance, on mo- 
derée pour la grandeur de la preuue,& des forfaids. 


DELAPEINE QVUIME- 
au titent les Sorciers. 


CHA». V. 
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L'ya deux moyens par lefquels les Republiques 
ont meintennes en leur eftar & grandeur, le loy- 
er, & la peine : l'un pour les bons, l’autre pour les 
mauvais : & s'il ÿ a faute à la difttibution de ces 
deux poincts, ilne fautrien efperer que la ruineine- 
uitable des Republiques , non pasqu'il foitneceffai- 
reque tous les forfaits foyent punis : Carleslug:s 
ne füuffiroyent à lesiuger, ny les bourreaux à execu- 
ter: auf n'aduienc il pas que de dix crimes il y en ayt 
vnpuny par les luges, &ordinairement on ne void 
que des beliftrescondamnez. Ceux qui ontdes amis, 
ou de l'argent , efchappent le plus fouuent la se 

; es 
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des hommes. Vrayeft que leurs amis, ny leurs biens, 
ne les garantiront pas de la main de Dieu: Mais Ceux 
là s’abufentbien fort, qui penfent que les peines ne. 
font eftablies que pourchaftier leforfaict.le riens que. 
c'eft le moindre fruiét qui en reuffit àla republique, 
Car le plus grand & principal , eft pour appaifer lite 
de Dieu , mefmement fi le forfaiét eft directement 
contre la Maieftéde Dieu , comme ceftuy-cy. Auf 
void on, quand le peuple de Dieu fe mefla auec les 
Moabites , qu'ilz les attirerent aux facrifices de Bahal 
Nimes. Phegortl’ire de Dieu s’embrafa ,s & en mourut vingt 
& quatre mil,-& en faft morrbeaucoup plus, n'eut 
efte que foudainPinhas flz d’Eleazar voyant l'ire de 
Dicu s'embraer, tranfperçid'outre en outre l'vn des 
Capitaines du peuple, couché auec vne. Moabitide, 
Alors la mortalité cefa:Et Dieu dità Moy{e, Pinhas 
a appaifé ma fureur par vn. zele ardenr qu’il aeude 
mon honneur, & a empefche.que ie ne ruinaffe ce 
peuple. Dyluy queie traiéteray alliance auec luy, & 
{a pofterite pour eftre. mes Sacrificateurs . : Dépuisil 
vefcut trois cens ans, & fa pofteritéiouit plus de deux 
milansde la facrificature, qui eftoit le plus grand 
honneur qu’on peut äuoir.. Voilà donc le premier 
fruit de la punition des mefchanssc’eft re 
re de Dieu, & {a vengeance fur tout ve peuple. C'eft 
Fe poyrquoy il eft commandéfaux luges quand ilzau- 
royent faitinformation, &qu'ilz n'auront peu def- 
couurir celuy qui aura fai l'homnicide > qu'ilzprent, 
nent vne vache pour facrifierau-lien ou l’homicide 
s'eftfait,& lauer les mains comme innocens du fait, 
& prier Dieu qu'il n'efpäde fon ire fur le peuple pour 
l'effañon du fang, Le fecond fruit de la punitioneft, 
pourobienir la bencdiction de Dieu far tout vn pays, 
tDe, 15, COMME quand il eft dit en la loy de Dieu, T Apres 
que vous aurez razc à feu & à fang la ville d'entre m6 


peuple, 


e 


Co 
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peuple,& d'entre vozfreres, qui aura laiffé Dieu pour 


» feruir aux Idoles, & que vous aurez tué toute ame vi. 


uante , hommes & beftes , vous drefferezvn comble 
depierre & montjoÿe en triomphe, & alors j’eften- 
dray mes grandes mifericordes {ur vous , & vous cô- 
bleray de mes faueurs& benedictions. Le troifiefime 
fruiétqu'on reçoit de la punition des mefchans, cft 
pour donner frayeur & terreur aux autres, commeil 


éftdiét en la Loy de Dieuf,que les autres, ayant veu la #54. 
punition,craignentd'offenfer. Le quatriéfme frui& *"7 ‘? 


éftdeconferuer qu’ilz ne foyent infeétez & oaftez par 
les mefchans,comme les peftiferez & ladres infe@tenr 


îles fains. Le cinquiefme fruiét eft, pour diminuer le, 
nombre des mefchans , qui ef la feule raifon POUr- 1213. 


quoyla couftume de Bretaigne ancienne veut, qu'on ‘# 
pende les larrons,par ce qu'il yen auroittrop. Voyla 
lesmots de la couftumeinepte,attendu que toutes les 
forefts du pays n’y fuffiroyent pas , & que la mort eft 
trop brieue pour punir les larrôs, & ne fuffit pas pour 
empefcher les larcins : neantmoins la couftume eft 
fondee {ur fe feul point. Le fixiefme eff, à fin que les 
bons puiffent viure en feureté. Le feptiefme fruit eff, 


pour punir la mefchanceté*. l'ay bienvoulutoucher»p... 
lesbiens & vrilitez qui reuffiflent dela punition des r 9-fn. 


mefchans. Or s’il y eut oncques moyen d’appaifer li 
te de Dieu , d’obrenir fa benediétion, d’eftonner les 
vns par la punition des autres,de conferuer les vns de 
linfeéti6 des autres, de diminuer le nombre des mef- 
chans, d’affeurer la vie des bons , &de punirles mef- 
chancerez les plus deteftables que l'efprit humain 
peut imaginer, c’eft de chaftier àtouterigueur les for- 
ciers:combien que le mot de Rigueur eft mal pris,at- 
tendu quel n’y a peine fi cruelle qui peut fuffire à 
punirles mefchancetez des Sorciers, d'autant que 


toutes leurs mefchancetez,blafphemes, & rous leurs 
| : ge deffeings 


PT OR NET: 
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deffeings fe dreffent contre la Maiefté de Diewpour 
le defpiter &offen{er par millemoyens,8&c mefmemet 
pour le blafphemer à quoyles vieux Sorciets pren- 
nent vn fingulier plaifir pour complaire à Satan: Les 


anciens fe {ont trouuez forrem pefchez de quelle pei- : 


ne ilz feront mourir celuy qui tué fon pere oufa 
mere. Comme on peut voir en la loy Pompéiscontre 
les Parricides , la nouucauted’vn fupplice exquis, & 
neantmoins il à femble trop doux:Er de fai la Cour 
de Parlement condamna Tarquez l’aifné ; quiauoit 
faict tuer fon pere Efleu de Poitiers, d’eftretenaillede 
tenailles ardentes, puis eftre rompu fur laroue, & 
apres bruflé. Encores on iugeoit qu’il ne fouffioit 
pas ce qu'ilauoit merité, d’auoir ofté la vie à celuy 
quiluy auoitdonné la fienne : Par vn autre arret 
du mefine Parlement, vne, Damoyfelle qui auoit 
faiétoccir fon mary, fut bruflee viue. Ce qu'elleen- 
dura affez patiemment avant deuant fes yeuxlache 
mile fanglante de {on maïy. Les Perfes qui cognoif. 
foyent aufi bien les Sorcicrs que peuple du monde, 
les faifoyent mourir par vn fupplice eftrange qu'on 


appelloit de la pierre large, leur froiffant la tefteens. 


tre deux pierres, comme Gigis Damoyfelle de Parifas 
tis fut executce comme Sorciere,.ainfi que. nous li 
{ons en Plutarquecn la viede Artoxérxcs, Et quel 
ques vns font difculré defaire brufler les Sorciers, 
mefmement les forcieres, qui ont pachion exprefle 
auec Saran.Car c’eft principalementde celles cy, def 


pe 


quelles il faut ponrfayare la vengeance en toute dilis 


gence, & en toute riouer , pour faire cefler l'ire de 


Dieu,& fa vengeance fur nous , Et d'anrantque ceux 
quien ont efcrit, interprerent le Sortilepe pourhe- 
relie, & rien plus: combien que.la vraye herefieelt 
crimede leze Maieftc diuine, & puniffible au feu pat 
le chapitre yrgentis, de here. Si elt-ce qu'il faut remar- 
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querla difference de ce crimeÀl’herefe fimple, Car Trmie 


crime des 


3 Sarcsers, 


premierc des Sorciers,c{tde renier Dicu & toure reli- 
giou.La loy de Dieut condamne ceftuy-la, qui a laif- +Deur.cæ 


»quetous se, 


premierement nous auons monftréique la profeflion 


PEN grief, Ce poinét icy cit bien confiderable. Car Loue 
JleSorcierque j'ay dit , nc fe contente pas de tenier : 
Dieu ; pour changer & prendre vneantreR cligion, 
masilrenonce à route religion , {oit vrayc ou fuper- 
flitieufe,qui peut tenir les hommes en crainte d'offen- 

cer Le fecond crime des Sorciers eftapres auoirre- Sécéd cris 
noncé à Dieu ,de le maudire,blafphemer & depiter,& se des 
toutautre L'ieu,ou Idole qu'ilatloic en crainte. Or la °°": 
loyde Dicu* dé ainf: Quiconque blafphemera fon, 
Dieu, fonpeche luy deineurera, & quiconque pro- 
noncera ie pranñd nom de Dieu par quelque mefpris, 
qu'il foit mis à mort. Ce paffage a fort empefche Phi- 
lon,&tous les Dofteuts Hebrieux.Cat ilfemble que 
lepremier chefde cefte loy parle contre tous ceux qui 
blafphement leur Dieu, qu'ils péienteftre vray Dieu, 


Leuss, 24 


udeceux-là il cf di&, qu'ilz porteront leur peché. 


Lesautres inter pretes difent,que celuy qui à blafphe. 
mé Dieu, jamais ne luy eft pardonne quelque peine 
qu'on luy face fouffrir, s'ilnes’en repent: & celuy qui 
aexprimce trop audacieufement le grand n6 de Dieu, 
Jehoua,qu'il doit eftre mis à mort. le mettray les mots 


»  delaloyde Dieu, qni fai bien à noter is is kiiek alel *=%"2# 


aleban ve nafcha chate venoken [chem Yehaua mot iumat . 
Cri pourquoy les Hebrieux n’efcriuét & ne proné- 
cent iamais ce faint & facrenôde Dieu.  Oron void 
aupremier chefdecefte loy, qu'il ne di& pas rebous, 


_:quieft le propre nom de Dieumais, elohau,qui s’atti- 


bucätous Dieux, 8 aux anges. Car il fembleque 
Dieu veut méftrer que ceux qui blafphement ce qu’il 
penient 
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penfent eftre Dieu ; blafphement Dieu ayantefoardà 
leur intention:& qui fonde les cœurs 8&:volontezdes 
hommes:comme les Sorciers,quiparcydeuantrom: 
poyent les bras & les cuilles aux crucifix,'qu'ilz pen- 
foyenteftre Dieux, 1z faifoyentauffi prendrel'hoftien 
& en repailtre les crappaux.On voit donc vnedouble 
deteftable impieré aux Sorciers , qui blafphementle 
vray Diea,& tour ce qu'ilz penfent auoir quelquedi: 
uinité pour arracher toute opinion de pieté, &craim 
Are ted'offenfer, Le troifiefme crime eft, encoresplüsæ 
Era bominable, C’eft qu’ilz font homage au Diable ; la, 
dorent, facrifient & les plus deteftables font vne folle,“ 
& mettent la face en terre,le prians & adorans detout 
leur cœur,comme nousauons remarqué de la fotcie 
re Pamphile en la ville de Lariffe en Thefälie "ait 
que Apulee efcript : & fans aller plus loing,il s’eftveu 
és fauxbourgs de cefte ville de Laon au mois de May 
1578.d'vne Sorciereaux fauxboures de Vaux, quifift 
le femblable deuant plufieurs perfonnes. Ceftéabo: 
mination pafié toutes les peines que l’homme peut 
imaginer atrédu le texte formel de la loy de Dieu,qui 
coréen veutf, que celuy qui s’encline fealement pour faire 
32,6  honneuraux images , que les Grecs appellent Idoles, 
FR foitmis à mort, carlemot Hebrien Teftaueh , &le 
Nc. 3. Caldeen Tifgur,ne fignifientautrechofe que s’encli-. 
ner,ce que tous les interpretes tournenr, &les Lacins 
difent adorer.Orles Sorciérsnefe contentent pas d'a. 
dorer,ou s’enclinerfeulement deuant Satan , ainsilz 
Lequa. fe donnent à Satan, & le prienr, & linuoquent, Le 
Je Quatriefmecrime elt encorcs plus grand , c'eft que 
” plufeurs forciers'ont efté conuaincus, & ont confef 
fé d’auoir voüé leurs enfans à Satan, pour laquelle 
tra, Mefchanceré Dieu protefté en fà loy ; qu’ilembrafe: 
Dour, 15,TaF{a vengeance contrèceux qui dedioyent leutsén: 
fans à Moloch, que lofeph interprete Priapus, &Phis 
| loninter. 


» Chionnez à Satan:côtre lefquelz Dieu parle en la loyt 


| 
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lon interprere Saturne, &en quelque forte que ce 

foi, c eftoit a Satan & aux malings efprits. Lecinc-Le ‘em. 
quie{me pale encores plus outre ; C'eftque les forcie- 7/26 
res {ont ordinairement conuaincues par leur confef- 
fiond'auoirfacrifié au Diable leurs peris enfans au- 
parauant qu'ilz oyent baprifés, les elleuant en l'air, & 

Ée leur mettant vne groffe efpingle en la tefte, qui 

esfaiét mourir , qui éft vn autre crime plus eftrange, 
"que le precedent. Et de faiét Spranger dit,qu'ilen a 

faiét brufler vne,qui en auoit ainfi fait mourir qua- 
rante&vn. Le fixiefme crime pañle encores plus ou- 

trescat les forciers ncle contentent pas de facrifier au Le fixiefie 
Diable leurs propres enfans, & les faire brufler par" 
formedefacrifice, comme faifoyentles Amorrheans 
& Cananeans pour monftrer combien ilz font affez 
difant , qu'il à arraché les peuples de fa tetre pour tel. rs 
lesabominations: ains encoresilz les confacrent à fa- 
tan dés le ventre de la mere.comme le Baronde Raïz, 
auquel Satan di, qu'il failloit luy facrifier fonfilz 


eftant encores au ventre de la mere, pour faire mou- 


ricl'vn & l'aucre : comme le Baron s’efforcea de faire, 
s'iln'euft efté préuenu, ainfiqu'il recogneut & côfe[= 
Ma;qui eft vo double parricide auec la plus abomina= 


bleidolatrie,qu’on peutimaginer. Le feptiefme & le 
plusordinaice eft,que les forciers font fermét,& pro- 
metrent au Diable d'attirer à fon feruice tous ceux, 
qu'ilz pourront, comméils font ordinairement, ainfi 
que nous auons monftré cy deflüs.Or la loy# de Dieu 45, 
diét,que ceftuy-là qui eft ainfi appelle, doit faire lapi- 
der celuÿ qui l'a voulu debaucher.. L’huiétiefme cri- L'hmiter 
meelt, d’appeller & iuger par le nom du Diable en “°° 
figned’honneur , comme fontles forciers qui l'ont 
toufours en la bouche,& ne iurent que par luy,finon 
quand ilz renient Dieu: ce qui eftdifertementcontre 
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a Loy de Dieu, qui defend de iurer parautrequepar 
nuire, .lenom*de Dieu, Ceque l'efcripture diét#Donne 
é 12. gloire a Dieu : ain{i difoyent les Jugesen.prenantle 
ferment des parties, ou des tefmoings : Donnegloire 
à Dieu. Erle neuñefime eff, que les Sorciers foncin- 
Xfe=  ceftueux,aui eft le crime de tonte ancienneté,duquel 
PP Jes Sorciers fontblafimez,&conuaincus. CarSatan” 
leur fait entendre qu’il n'y eut oncques parfaiétSor: 
ue: cier & enchanteur, qui ne fuft engendré dupere8cde 
Li la fille ; ou de la mere & du flz. Ecà ceproposdiloit 
Catulle, | 
Nam Magrs ex matre C gnato gignatur Oportets 
Si vera eft per[arsm mpra religio. 
| qd Epiphanius contre les Gnoftiques, & Athenagoras 
Qi en l’Apologie ont remarqué que lincefte eft com 
| munaux Sorciers. Toutes cesimpietez là, fontdires 
étement contre Dieu & fon honneur, que les luges 
doiuent venger à toute rigueur , & faire cellerl'itéde 
Dieu fur nous, Quant aux autres crimes lesforciers, 
ilz couchent 'iniure faiéte aux hommes, qu'ilzwen: 
gent bien quand'ilz peuuent. Oril n’y a rien quidef 
 plaife rât à Dieu‘que de voir les iuges végerlesmoin 
dres iniures à eux faiétes,ou aux autres, &difimulet 
les blafphemes horribles contre la Maiefté de Dieu 
comme ceux que ray recitédes forciers. Pour(aiuons 
Dicifne JONCQUES les autrescrimes. Ledixiefmeseltqueles 
ersme des Sorciers font meftier de tuer les perfonnes, qui plus 
Soraer eff, d'homicider les petitsenfans , puis apres les faire 
bouillir & confommer iufques à rendre l’humeur, & 
chair d'iceux potable, côme diét Spranger auoirfçeu 
par leurs confeflions : & Baptifte Porta Neapolitain 
au liure de la Magie .… Er faiét encores }norer, quels: 
les font mourir les enfans auparauant qu'ilz foyent 


baptifeziqui font quatre circonftances. , quii aggrauét 


RSam,.c 


L'unaref- 


meenime, Oien fort l'homicide. L'ynziefme crime eft queles 
eu Sorcicres 


|! 
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tn" Sorcieres mangent la chair humaine, & mefmement 
%  despetitsenfans, & boyuent leur fang euidemment. 
ù »\ Cequifembloiteftrange à Horace, quandil diét 

D  Neupranfe Lamie viuum puerumextrahat aluo. 
1 Etneantmoins cela s’eit verifie fouuent, & quand 
“ellesne peuuentauoir des enfans , elles vont deterrer 
+. leshommes des fepulches,ou bien elles vontaux gi: 
\%  betspourauoirlachairdes pendus, comme il s’eft 


M werihéallez fouuent, Et à ce propos difoit Lucan, 
——;haqueum,noddfquenocentes, 

© Orefuorupitpendentiacorpora carpfir. | 
be 0 Abrafit cruces percuffaque vifcera mimbis 


à -Vulfit,@'incottas adimiffo fole medullas. ne 
4 Cet pourquoy Apulecdié; eftantarriuc à la ville 
{. 4 "de Larifle en Theflalie , qu'il gaigna fixefcus à garder 
M yncorps mort vne nuit, par ce ques {orcieres dont 
ii Vcepays là eftoitdiffamc, s'il n’y auoit bonne garde, 
“entroyent en telle forme, qu'elles vouloyent , & ron: 
re geoyent le corps mort iu fquesaux os. Maison void 
IL que c'eft.vne perfuafñon deteftable, que le Diable 
(M meftau cœur Les tommes pour les faire tuer,& man- 
Mperlesvnslesautres, & ruinerle genre humain. En- 
scores fact il à noter, quetous Sorciers font ordinai- 
Dnrémentdes poifons qui fuffi: pour proceder a la con= 
se damnatiô de mort par la Loy Corneliade ficarÿs.quand 
re mefimes la poifon n'auroir eftcbaillee L.. 1. is verbo 
jh wenenwm confeceris, de ficarÿs.. ff. Orl'homicide par 
& Ja Loy de Dieut, & par les loix humaines, merite la PSE 
1h" morr,& ceux qui mangent la chair humaïve , ou qui +7 x” 
M lafont manger, meritentauffi la mort, comme il fe ie te 
 wouua vn paltiffier dans Paris, qui faifoit meftier de ner, deffeas 
‘4 fairedes pattez de chair despédus. IL futbruflé vif, & #.Co4. 
da maifon razee auec defenfes d’y baftir : & quieft 
 demeuree longuement deferte en la rue des Mar- 
 moufers. Ledouziefme eft particulierde faire mou- cogne 
1 | me Aa 2 rirfat 
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rir par poifons ou fortileges , qui eft feparé durfimple 
homicideen la Loy Cornelia,de ficaris Gveneficiff Car 
c’eft beaucoup plus griefuement offenfer de tuer par 
poifon que à force ouuerte, comme nousdironstan: 
toit, & encores plus grief de faire mourir par fortile- 
get que par poilon. Grauins eff occidere veneho , quam 


rer gladio. Le treizicfme crime des forciers et; de faire 
NAIL CTI Ce & . : | 
Cod. mourir Le beftail,chofe qui eft ordinaire. Et pource- 


| Dee 7€ fle caufevn forcier d'Ausbourg l'an mil cinq cents 
foixanté & neuf, fut tenaille pour auoir faiét moutir 
uater- le beftail,ayant prinis la forme du cuir des beftes: Le 
her quatorziefme eft ordinaire , & porté par la Loy c'eft 
à à fçauoir , de faire mourir les fruiéts , & cauferla fa- 
Qui mine & fterilité en tout vn pays. Le quinziefmeft, 
mé crime. que les Sorcieres ont copulation charnelle aueelé 
_ Diable, & bien fouuent pres des maris, commeray 
ae remarqué cy deffus, que tous confeflenr cefte mel" 
dits ff. chancetc. Voylaquinzé crimes deteftables, le moin: 
3 * dre defquels merite la mortexquife,nonpasquetous 4 
moto.f.l. les forciers foyent coupables de telles mefchancetez, 4 
| rai mais il a eftc bien verifie, que les forciers , quiontpaë 
k 7e5,deimu- tion exprefle auec le Diable, font ordinairement 4 
ere coupables de toutes, ou de la plufpart de ces imefchä= 
inceflu de. cetez. Or quandil ya plufieurscrimes commispar 
rx voe perfonne , & par plufeurs aétes, il faut qu'ils 
Vnoncf foyenttous punis , & n’y aiamais d'impunité de l’vn 
nr Pour la concurrence de l'autret: & faut commediét 
Lqu fpul Bartole*, impofer plufieurs peines diftinétes" foitpat 
pe les loix & ordonnances , foit par l'arbitrage du Juge. | 
ne En cas pareil fi plufieurs crimes font commis par 
de acenfir, Vn MeÎme acte , fi ce n’eft que les crimes foyent d'vfie 
one mefme efpece:comme le parricidet eft aufli homicis 
eur pr. de, & toutesfois il ne fera tenu quede la peinedes par: 
de im ricides, Or la Loy de Dieu, qui decerne la peinede 


£ moit , n'atticule pasles mefchancetez des Sorciers: 


Mais 
pe 
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Maiseftdiétfeulement,que la forciere ne viué point, 
c'efbä dire meca/pha loh techaieh , lequel paffage inter- 


pretant Philon Hebrieu dit que ces mots loh techaieh, 


bgnifient que le iour mefmes qu'elle eft conuaincue, 


 elledoiteftre mife à mort, & qu'ilfe pratiquoitainf. 


Enquoÿ non feulement Dieu monftre la grandeur 
ducrime, ains au(f le defir qu’il a qu'onen face bon- 
ne& briefue Iufticet, & notamment la loy condam *E*°4 *+ 
peâmort, à fin que la peine ne foitdiminue pour le 


exe feminin, comme il {e faiét en tous autres crimes 


enrerme,de droit , /, facrilegÿ, de fepulatu. ff. L fe 
adulterum. $. fluprum , de adult. ff. cap. ficut , de ho- 
migidio Car il y a plus d’otfence a tuer vne femme 
qu'un homme, diét Ariftore aux problemes liure 


b 29 c.11. Et par ainfi quand il neferarien verifié 


contre laforciere des idolatries , blafphemes , (acrifi- 


+ ces,parricides , homicides adulteres, & paillardifes 


auecle Diable, & autres mefchancerez: Si eft-ce que 
sileft veriñic que l’acculé foit forcier, il merite la 


mort. La loy Ciuile pañlè plusoutre. Carelle neveut 


pas@ulement que la forciere , qui a paétion exprefle 
aueclediable,relle, que nous anons dict, foit mife à 
mortains auf celuy qui demäde* côfeil aux forcie- 
res;que la loy abomine fi fort , qu’elle appelle rantoft ee 
telles gens, hoftes falutis communist,tantolt, ob facinorum de mai. «. 
magnitudinem", maleficos , tantoft, peregrinos nature.hos 1 nn 


tanqnam nature perecrinos feralis peflis abfumat ,; tantofk, co, 
husuani generis boftes . Et mefmes Sainét Auguftin au°"-”"#, 


liure de la Cité de Dieu, appelle maleficos les forcierss:+ 4 1 &f. 


obimaleficorum magnitudinem. Et quant aux forciers:# m+'. & 
courtifans, d'autant que cefte vermine s'approche 


des Princes tant qu’elle peut, & non feulement à pre- 


fent,ains de toute ancienneté, pour ruiner route vne 
Republique, y attirent les Princes, qui puis apres y at- 
tirent les fubieéts , la Loy y eft notable: Car:il eft dit 

Aa 3 que 
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que s'il y a forcier qui fuyué la Cour,ou Magicien,ou 
Arufpicine,ou Ariole,ou Auour, où interprétanties 
forges par art diuinatrice, il adiouftc encotescé mot, 
Mäthematicus,qui fgnifoit deuin,de quelque quali 
té, & pour grand Scignent qu'il puifié eftre, quil 
foirexpolé aux rourmens,& crucifié {ans atoir efpärd 
a fa qualité, Il feroit befoing que cefte I6y fuftgrauce 
en lettre d’or für les portes des Princes: Carilz n'ont 


374 


pette plus dangereufe à leur fuyte. Et fin qu'onfçasn 


che combien les Princes Payens font plus louables 

que plufeurs princes Chreftiens , qui ont des forciets 
#Plutarina gages nous lifons que du 1éqs de Marius*]e Sénat 
#4. Romain bannitvne femme nommee Marche, quife 
fai{oir fort de dire tout ce qui aduiendroit delabr 

taille contre les Cymbres, & Claude l'Empereur 
proceder a route rigueur côtre vn cheualier Romain; 

Frais. Qui fut condamné a mort*, & fon bien confifqué 
9.7. pour auoirporté für luy vn œufde coq. Lesaütresdi 
fent, de Scrpent, penfant parce moyen abuferdela 
feligion des luges,& par faueur gaigner facaufer Et 

foubs Tibere il yen eut pout la moindre opinié d'a: 

tidem Ta. QOir V{e de Necromantie , condamnez à mot, TUE 
a. mefmes l'Empereur Catacalafen condamhapoura 
Spartia- : - \ F 
jus m Ca. UOIT pendu a leur col des herbes &'autres'chofes, 
racala, bout guerir des fieures : qui eft chofe défendue par 
Ja Loy de Dieu,quäd il abomine les'manieres defaire 

des AmOtrheans & Chananeans : entré lefquelles 
Moÿie Maymon mertellesligatures, que S.Auguftin 
condamne aufli comme nous iu6s di@ cy deflus”Ce 
jugement de l'Empereur Cäracala doit eltremis de 

ant les yeux de ceux, quiabufentdela EoydeDieu, 
pardonnantlesexecrables mefchäcerez des forciers, 

qu caufe rous les maux que nous fuffrôns . Tontef: 

ois ie fuis d’aduis que ceux qui les baillent, 8 n6pas 


éeux qui les prennent par ignorance, fuflent pouriuis « 


uis €n 


APE: 
* 5 . En, — 


“encellequi n’eft Sorciere, doir eftre la peine mode- 


DES SORCIERS. 
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miseniuftice. Car ce font les principes d'Idolatrie & 
deforcellerie:Ce qui feruira d'exemple pour môftrer 

Lenpremier lieu ; que les forciers qui ont paction ex- 


eflé auec Satan merirent la mort. Er d'autantque 
Eee efbplusdereitable,la peine doit eftre plus ri- 
goureufe. C'eft à {cauoir, de lapidation , ou la peine 
efbylitee:ou bien da feu,qui eft la peine ordinaire ob. 
Heruee d'anciennete en route la Chreftiente, En Flan- 


dre, & en plufeurs lieux d’Allemaigne on ietteles 


femmes codamnees en l'eag : maisil s’eft trouuc que 


les orcieresiercez en l'eau pieds & poings liez, ne fe 
x eosit noyer, fi par force on ne leur meét la refte en 
e 


au,comime nous auons diét cy deflus: Erfiauec le 
crimede fortellerie on verifie; foit par confeffion ou 


pat tefmoings, où pareuidence de faiét que la Sor.- 


cieteaitfaiét mourir quelqu'vn , le crime eftencores 
plusgrand,& memes fic'eftvn enfanr. Etencores 
qu'iladuienne que le fort jette par la Sorciere pour 


“ fatemourir{on ennemy , en ait fait mourir vn au- 


tre,fielt elle puniffable de more : fi elle a faiét mou- 
Hrvouiätfaire aymer,elle merite aufli la mort, enco- 


resqu'elle ne fuft Sorciere,comme diét la loyt. Mais tr 
aliquie. 14 


ui abor- 


ree. Toutesfois la difhculté bien fouuét ne gift qu’en #sones,de 


» Japreuue,& les luges ne fe trouuét empefchez qu’en P”""f: 


cela. Si donc il n’y a tefimoigs fans reproche, ny con- 
féfion des accufez, ny euidence de fait, qui fontles 
trois preutes que nousauons dit, fur lefquelles on 


* peut afcoir ingement de mort:ains feulement qu’il y +5ai4. 


D 0, ve Le f.d 
ait des prefomptions , il faut diftinguer fi lesprefom- Te 


ptiôns font foibles, ou violentes:Si les prefomptions* pel. probé- 
, t'onE pres 


fontfoibles, on ne doit pas condamner la perfonne Fhone. 


côme forcier, ny l’abfoudreaufi:ains il faut ordon- sure * 
: " . , 10.pres e 
ner qu’il en fera plusamplement informé, & ce-pen- a Epifié 


dant eflargirl'accufe. Mais files prefomprions font pie. 
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é: apps Violentes , On peut douter fion procedera au jugemét 
de pans.f. de mort, pour la differencenotableiqu’ily a de ce cri 
ford, meicyauxautres, Car quandauxautrescrimeson 
Eng. de ae. ne doit* condamner perfonne à lamort parprefom- 


Cd Gal ption, pour violente qu’elle foit . Mais ceuxquine 
emtraa. peuuenteftre condamnezà autres peines, comme 


re galleres,ou du fouer,ou à l'amende honorable/ou 


do punan. pecuniaire,felon la qualité des pérfonnes;t&e la gran: 
“ee, deur de la prèuue:& par ainfi il fémble qu'en ce crime 


WA «Ancaran . 


pil confil.z : ft abominable ou doit proceder au iugemétde mort, 


«Alex, Im. . sa polie 
mo, conf. Lies prefomptions font violentes : Touresfoisiene 


2 5.h.1.@(uis pas d'aduis , que pour les prefomptions violentes 
Asa on procede à la condimnation de mort : maisbiende 
pu 41.toute autre peine, excepté la mort naturçlle . La loÿ 
| } EE de Dieu,nous inftruir en cas femblable", ouileftdi&, 
4H “Ales.con- Que fitu as entendu que l'vne des villesdeton peus 
1 Pis Die {ollicite les autres à laiflèr le Dieu Eternel, pour. | 
| je malefcin prier les autres Dieux ,enquiers toy.diligemmétdela 
does verité du fait. Et fi tu cognois que le caseftbiencer: 
que tain,alors ru iras aflieger , forcer, & mertre à feu &à 
bium.$.m Tang les habitans de cefte ville. 1 faut donceftre bien: 
Pres, affeure de la verirépourafeoir iugement de mot.lcy 4 
pee dira quelqu'vp, il faut abfonldre ou condamner , filé 
ef cas eft vraÿ:la mort ne{uffift pas . S'il n'eftvray, il 
*" fautabfoudre,ou pour le plus, ordonner qu’ilen fera 
plus amplement enquis : & ce pendant eflargir le pri 
Dos fonnier, à la charge de {e repreienteren l’eftat, &e& 
Probatio, , NON pas v (er de punition corporelle, n’yofterl'héni: | 
To neur à perfonne pour les prefomptions, fuyuant la | 
accufare, AMpoftion de Ja loytdesRomains,qui n'auoyenrqué 4 
SP. trois lettres , l'yneportantt À, l’autre C. la troifiefme 
tAfonis NL. Ceft à dire, Abfoluo, Condemno , Nonhquet À 
on Cl y a refponce que cefte forme de, proceder fuit 


publi. oftee, *la forme exrraordinaire mife en auant foubz 
“fr l'Empire mefmes des Romains, & quant à la loy 


qui did, 


À 
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qui dit,délorenon probante;reus abfoluitur. Cela eft vray: 
maislapreuuc n'eft pas feulemenc celle qui eft necef. 
faire; ains auffi celle qui approche dela preuue indu- 
bitable,/mefmement des chofes qu’on a de couftume 
d’executer en fecret: La preuuc par bonnes & vroétes 
railons {ufhit, comme dir Balde, “& Ican Andre # dit, “in Bi. qui. 
atione dificilis probationis fuficit probatio prafumptina Ft 4 
&c pour mefme raifon la preuue des téfmoings do ri, col. 
meftiques eft receuableï és chofes faictes en lieu fe-%7752 
cretS domeftique, qui autrement ne feoit pas rece- ve. & m 
uable*t) Orlamefchancetc des Sorciers fe fait ordi."""* 


qua altité 


. nairementla nui&,& en lieu defert,e{carté des hom. »2s, circa 
» mes; & par moyen qu'on ne pourroit jamais pre{u- 


finem de 

s ; fatrofanct. 

mennypenfer. Il'fufhit donc d'auoir-desprefomp-c. 
in cap.c 


tions violentes pour proceder à punition corporelle oct be 
encecas fidetcftable, & iufques à la mort naturelle s#ffiper 


verh,argn= 


exclufiuement : C’eft à {çauoir, par fuftigations, {e- 
étions,marques,emprifonnemens perpetuels,amen-#" cap. lle 
des pecuniaires confifcations, & autres femblables,,. "5x 
peines, hormis le banniflemenr: fi le forcier n'eft cô-<+. «4 a 
finéencertainlieu. Car c’eft chofe ordinaire aux/9,e? 
Sorciersdechanger de lieu en autre, quand on les pate dE 
‘adeftouuerts, porranslapefte partout: & fi on les cé 
côtrainct de ne bouger d’vnlieu, ils n'ofent plus rien pre 


ar. @ ide 


faire, (voyant efclairez | & foupçonniz : & quant ru. 9 Ki. 
x % PAR. CA EP 4 x lex qua tu 
“aux prifons perpetuelles ,iaçoit qu'il foitdefendu de!*3 g 


tores, 


droit communt : fi eft-ce que le droiét Canon y a min. 


; , $ af ffrat . tu 
MIEUX pourueu : & mefmementau cas quis offre, tor. @ = 


Caril n’y a chofe que les Sorciers craignent plus que »% i, 4, 
liprifon, & qui eft l'vn des plus grans moyens de Pre: 2 
leur faire confefler la verire, & les amener à reptan- ner. à, + 


Ce:mais il ne faut pasles laiffer fans compagnie d’au- le 
tres prifonniers, qui ne foient point Sotciers: Car il civeme 
,” fécunde de 
te. in cap.cuns dilelti,de cleîho.… #lib.omnibus,& ibs doëto.deteffib.Cod.* lib. man 
data dé pœn. 
: Aa $ s’eft trou- 
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s’eft trouné par experience,quand ils font {eulssique 

le Diable les fait perfifter en leur mefchanceté, & 

quelquefois leur ayde à fe faire mourir. Sidonc la 
vau.gu, Sotcierc eft trouuce failie de crapaux, ou lezars,ou 
PaFes. hofties, &autres offemens, & graifles incogneués, 
Je en fi elle a le bruit d’eftre Sorciere, relles prefomptions 
te,pr- ont tref-violentes & vrgentes: ou bien fi autrefois 
Lo À elle acftéreprife deiuftice, & non iaftifice:e’eftvne 
de cire, prefomption bien fortvrgente:ouù bien fionl'aveué 
fan” fortir de l’eftable owbergeric de fon ennemy & puis 
cquahter apres le beftail de la bergerie mourir : ou bienfi 
# Abe, Ga CEUX qu’elle a menacé de les faire repentir , qui 
di, mtric, puis apres foient morts ou rombez en langucur,mef 


malf e ément qu'il yen aitplufieurs, c'eft vne prefomps 


de pra- 


fn. coll tion tref- violente, pour lefquelles prefomptions, en: 
#: ss cotes qu’il n'y eut autre preuuede confeflion; ny de 
Jum.f.fpr- tefmoings, on doit neantmoins proceder à laïcon* 


cies, VET|u 


m fumma demnation des peines fufdiétes & iufquesàla mot 
Olra sf. exclufiuement.C'eft la regle que nous deuonstenit, 


1'9 2, u1f6 


Bali 2  Cltant la péine de mort,& adoucir" la rigueur desloix 
by. col, efompti 
Praty.cl. quand on procede par préfomption. Et ne faut pas 


Ze Ver; 


& adde, de S'atrefter à ceux qui difent, *qu’il ne faut condamner 
UE à peine corporelle par prefomptions, pour violentes, 
verfimle, Quelles foient: & cenx qui font deceftaduis, ontfui- 
gode. ny opinion d'Albert Gandin:8& mefmement dePaël 


tua. co is 


Les.$. , de Chaftre: lequel empelcha,commeil fe vante, #de 
Fe proceder à la condemnarion de peine corporellecon- 
eunblide te vn affafin qui fut trouué ayant l’efpee, fortant du 
probe. Cad Jjeu où lon trouua fon ennemy tué fraifchements& 
f.6. vs. mefmes le pére du meurtrier auoit dit à fonfils qu'il 
Fr s ne retournait à la maifon, qu’il n'en ouyft des nou 
Palm bp, uelles. Er apres le coup il furauffi verifié que fon 


ft f ? - » - ; . . ‘ 
Le pere l’aduertit de s'enfuir. L’efprithumain, dit Paul 


sbi Cepola e Caftre, ne pouuoit douter que le meurtrier ne fuft 

Ult.charta.de féruis fugiriuis.C, Idem Balinc. r fine, tit.quib.modis fœudum.amittat. An- 

“érara in Reg.fémel malus col, 1 6) de reçul, & Cafirenjis conf, 2 9 g-vifa,col.uit.hb.2. 
celuy qui 


de? s'ilsiugent que les prefomptions ne meritent pas 


MDES SORCIERS. à 
celuyquieftoitaccufe, encorésqu'illeniaft. Etne- 
amtmoins ilne fur pas puny corpotféllement. Et de 


faitles Docteurs de Boulongne* furent de ceft aduis,» y, 


& s'arreftoient aucunement à l’ancienne opinion des Gandin.im 


: dtraët, à 
Romains, d'abfoudie ou condamner du tout, {elon mallf: 4. 


Hloy, ou relafcher: & neantmoins tous font d’aduis de prefim 


ptienib.iræ 


tqu'ily'atoufiours de l'amende pecuniaire, quand les, ee 


tefomptions font notables. Pourquoy à l'amen-”+r. in, 


de 6. ny 


quis in Vil= 


u'ony doiue afleoir jugement , il ne faut pas les 4 fn.ad 
u RE 2 Sylanr 
condamner à l'amende , attendu melmement que ,;r 


celuy qui eft condamné pour crime, s’il n’a dequoy RCE EX 
. . « CIM 
pr , il doit eftre puny corporellement par les 65,2 


oixfdiuines& humaines. Ets’ils iugent queles pre-rc/famem. 


Barbat, 


‘fomptions violentes meritent peine ; pourquoy font fs. 


ils doute de proceder à la punition corporelle , mef."1:7 wr- 


u, modo, 


mement quand lenormite du crime y eft? Les iu-7, , & 


ges & Parlemens de ceRoyaume n'ont pas fuiuy less 21. 
ji 0 AS = s & daprentif= 
opinions des Docteurs Italiens. ‘Car ils procedents, 


/Mlacondamnation de peine corporelle ;- pro modo pro: v?-u8.. 


Fe s : Alexand, 
bätionis, & en vous lescrimes, quine font pas à beau. 14, 
; 3 * coll.#. ver. 
coup pres fienormes , que celuy dont eft queftion. ‘ PRE 
Paycogneu vn Gentil-homme, que ie ne nommeray sers. pera- 
y F4 , J P 
} + ‘4 / jrer fé 
point, pour honneur de ceux àquiilattouche, qu De Ex 


effoirdu pays du Maine, lequel ayant tué de puet à 155 pro- 
D € fe à * PT a ! 
péd fon ennemy, fur rronuc faify d’yne lertre elcripte 


/ à fon oncle qu’il prioitde luy envoyer argét pour fa-& conf. 


1 2014 imi ir ftUIZ TIS- 17 
remiflion. Interrogé, ildeénieque ce foit {on efcritu ES 


re, Le greffier Simon Cournu lefaitefcrire, il con-c cg, 
ET TI : , » “ # prin, L 
trefait h bien falettre ; qu'elle n'auoir aucune (eme 


bläce à celle qu'ilauoit efcritte.l fardeux ans prilon-;ss co. 


“ à x É te Sn3 ult ib, 7. 
nier, &n » À auoit autre preuue : bien ÿ auoit-1l quel #hb. 1.6. 


? ques autres prefomptions:neantmoins il fur côdam: general; 


tér de pæ- 
nu.ff.L6.f quis id quod,de turi[ä. ff. hbita valneratus, ad bb. aquil.ff.hb. fin rixa.ead. 
bib,stem mola.f. [cd fi plures | 


e .. LL Are) “#1 
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luy mefmes. Telsiugemés foncordinairesen tout cé 
Royaume, fans s'arrefter aux opinions des Doéteurs 


Jtaliens.Au pays bas en Flandres,& en quelqueslienx… 


én Allemaigne on y procede bien autrement. Carils 
ont d'anciennes couftumes &-ordonnances de Chars 
lemagne, cômeilsdifent, par lefquelles ils puniffent 
à mort fur larenommée,& fur des prefomptionsbien 
foibles,comme ils faifoient aufi, n’a pas long ternps, 
en Carinthie, où lon faifoit mourir fur la prefom- 
| ption, puis on faifoit le procez au-mort.C’eftoit abu- 
{er de la Tuftice: Mais le procez citant faiét & parfait 
{ur les prefomptions violentes,telles que nous auons 
dit,on doit proceder au iugementdepeine corpo- 
relle :autremétil n’y aura iamais de punitiô des mef 


Î 
Il 
| 

: 


i | lutifconfulte a mis en auant pour proceder à la con- 
l damnation , encores qu'il y aye doute de plufeurs 
il quiont offencé , lequel doit eftre puny. Er iaçoit 
; … qu'ilne fuft lors queftion que du dommage, neant2 
| moins la raifon de la peine pecuniaire au cas ciuil eft 
femblable és peines corporelles au cas criminel}, .8 
principalement aux crimes enormes , comme celuy, 

ben dont eft qneftion. Combien que Baldé monftre af, 
til quib. (ez. qu'on doibt procedèr à condemnarion de peines: 
Hs corporelles par prefomptions, quand ildir, Mititis ag 
2 pœnis corporalibus ; quando ef} dolus prefumptus, étnon 

Vérus. Etallèguelaloy: 1.44 L. Corneliam de ficaris.ff. 

Le confeffe bien.qu'il vaut mieux ablouldre le coul-: 

pable, que de condamner l'innocent: mais ie dis que 


celuy quieftconuaincu de viues prefomprions, n'eft! 


pas innocét, comme celuy qui fur trouué l'efpee fan 
glante pres du meurtry n'ayantautre que luy, & au 
trés Conieétures, que nous auons remarquees. C’eft 


pourquoy 


né aux galleres pour neuf ans, ainf qu'ilm’aïconfefté 


chancetez , fi on ne punift que les crimes qu’ontous, 
ehe au doiot & à l'œil: qui eft vn inconuenient quele: 


LA % a 


k 
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& ürquoy leRoy Henry fecond fift vn Edid en’ce 
ù Die fortfalutaire, public & enrepiftré lequa- 
“rriefme de Mars l'an mil cinq eens cinquante fix, pat 
k Jequelil veutque la femme foit reputee auoir tué 
# fon enfant, & punie de mort, fi elle a celé fagroflefe, 
o "&fonenfantement : & que {on enfant foit mort fans 
ik baprefime, & qu'elle n'aitprins tefmoignagede Lvn 
ie oude l'autre, & ne feront creués de dire que l'enfant 
Mefkmortr-né. Ce qui a depuis efté pratiqué par plu- 
ifieurs arrefts.Carnon feulement les femmes perdues 
dgdefefperces faifoient mouricr leur fruict,ains auffi 
iles Sorcieres les incitoiét à ce faire. C’eft vne prefom- 
wption de droit, puis que l’ediét eft fai, & l'ediét eft 
me Fait fur la prefomprion des hommes, qui eft bien vr- 
mi gente , & non routesfois fi grande, que les prefomp- 
M ris que j'ay remarquees cy deffus, Et nonobftät cela 
“à non feulemée on procede à punition corporelle, ains 
w aufialamort. Et neanrmoinsil fe peut faire que la 
& femme pour conferuer {on honneur , aura celc fon 
n fruit, & fa grofleffe,& fon enfantement que Penfant 
#qu'elleeuft volontiers nourry foit mort en la deli- 
Id race: mais d’autät qu'on a veu que fous cefte cou- 
Puerture que l'enfant eftoit mort nay,on commettoit 
hs plufieurs parricides. il a eftc refolu fagement que tel- 
l D estion fufht pour proceder à peinede mort 
1 pour venger le fang innocent. Car il ne faut pas pour 
à vhinconuenient,qu’il n'aduiendra pas fouuent, que*/.:.6 4. 
s on laifle à faire vne bonneloy,*& pour cefte caufe ie %/2"f9 


i ù SrcCata 
{  fusd’aduis quvne de Muret pres Soiflons fuit con-#ccbat mul 


lam legem 


|. damnee à mort, ayant celé fa groflefle, & fa deli- 7, com 


* yrance, & enterré fon enfanten vniardin, le mois de »ouz om. 


1 

, Q nibw e a s 
ju Mars, l'An 1578. Et en cas beaucoup moindre, 
Û 
| 


ceux qui ont efté accufez d’adultere, fpuis abfouz, fi dulrerÿ de 
apresils fe marientenfemble, comme il eftoirlicite{" 2 


apres. la repudiation fe marier, La loyf veur qu'ilss.cd, 
Pie {oienc 
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foient punis à route rigueur, conimeadulteres;'que 
la loy condamnoit à la mort: & celuyauquellema: 
ry a denoncé par trois fois qu’il ne frequente fa fem: 
me, s’illes trouue enfemble fans crime,il luyeft per- 
mis néantmoins de les tuer* fans forme de iuftice. Er 


Faut, Ma- 


r:,@ame Qui plus eft, Nicolas Abbé de Palerme, ne veut pas 
$- #4 q%- qu'il {oitlicite aux iuges de diminuerla peine dela 


#e Panor, 


in e. Ac. lOy, qui touresfoisn’elt fondee que {urprefomptions 
RGO humaines: Car la prefomprion des loixn'eft rien au 
far.de ae. tre chofe que prefomption humaine de ceux quioné 
te fee fair la loy fur telles prefomptions,& qui plus eft, d'yn 
gurs 9. faiét prefent la loy prefume le pale, & fur telle pres 
fomption procede à la condamnation de mort, com: 
me ay monftré cy deflus:qui fai@ bien à noter. Qat 
tout cela n’eft fondé que fur la difficulre qu’il y a-de 
trouuer lesadulteresenfemble Combien eftil donc- 
ques plus neceflaire deproceder aux peines corporel: 
les,quand les prefomptions font violentes contreles 
Sorciers, & quand l'euidence du fait y. eft ; on deit 
proceder à peine capitale, comme fil’accuféde {or- 
céllerie a. efté trourré faifi dés membres humains, 
mefmes de petits enfans, il ne faut pas douterde pro: 
céder à la condamnation de mort. Car l'enidenceda 
fait permanent y eft, fi l'accuft de forcellerie, pour 
guerir quelqu’vn inuoque le Diable à haute vois, ot 
priant tout bas contre terre fon pecit maiftre , coîMa 
meils parlent, l'euidence da faiét premanent yelt: 
Il ne faut pas donter de proceder à la peine de mort, 
comme fit M.Iean Martin, qui condamna d'eftre 
brufice toute viue vne Sotciere de Saïn@e Preuue; 
qui eftoit accufce d’auoir rendule Maçon de Sain- 
cte Preuue courbe & impotent, Elle luy fiftfairewn 
baing, &luybaillatrois Lazards enueloppez en vn 
mouchoir, luy enioignant qu'il les iectaft au baing, 
& qu'il dift Va de par le Diable, Car l'inuocation « 
| Diable 


Con 


ir re 


"Te USSR LEP = = 1 CS 


| 
| 
\ 


DES SORCIERS. 383 
& Diableeftyne deteftable idolatrie , & ce féul point 
Wfufiloirpourlaconuaincre, encores qu’elle ne con- 
dfarien, & qu'il n'y euft aucune preuue d’auoir 
Érendule Maçon impotent. Car plufieurs oftent le 
McharmeSmaladie donné par les autres Sorciers : Il 
M fautproceraufli contre ceux-là, fi on void que les 
Mremedes qu'ils appliquent ne foienc naturels: ny con- 
M uenables (comme les trois Lazards, qui ne furent 
boneques depuis tronuezau baing. Er comme la Sor- 
Mcicred'Angets, de laquelle nous auons touché, qui 
 yloit pour guérir, de ceruelle de chats, qui ef vne 
Mviolente poifon, & de tefte de corbeaux & autres or. 
dures) & auec autres prefomprions & informations 


bondoirproceder à punition corporelle. Et s'il aduient //érr. 
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fine de crf. 


- quel forciere inuoque ou appelle le Diable, il faute ce. 
proceder fans doute à condänation de mott, pour les ?#64 Pen 


na.l, 1. col, 


raifons fu fdires,&-non pas feulement de mort, ainsil su. 


faut condamner tels môftresàeftre bruflez tous vifs, ee 
fuyuant la couftume generale, obferuee de toute an-%,01, 
ciennete en toute la Chreftiente : de laquelle couftu- se à 
me & loy generale, le Juge ne fedoit departir ne de. 4 ,mmer 
rogeràicelle,ny diminuer la peine, sil n'y a grande ss 
&vrgente raifon. Car la loy dir,que c'efttout vn, di. fier rer. 
minuer, * où remettre du tout la peine: & qui plus #7 fev 
eff, laloy* tient le Iuge pour coulpable, qui LEMET in e, mega 
oudiminue la peine delaloy. Et fitudex non vindicat £5r 21:7 


tepartum, tegere vt confcius criminofa feflinat. Er palle ro. 8 9. 
encores plus outre : Cafelle note d’infamie le Iuge %f: #6 7: 


de éärce- 


pourcefte caufe. Et cela eft fans difhiculté en termes ;;4,priuar. 
; ; CC 

dedroiét: *Et qui pluseft, la loy veut qu'on punif- PR 

fedeconffcation celuy quiremet ou diminue la pei- fine, de vs 

e : 1 » * : LcaC, 

ne de la loy :+ & quelquefois d'exil:" & d'aurres peis Pl c: 


quem allë= 
gant Hoffrenf.& Loan. Andr.in nouella, uterqne in nerbo eadem, anr. in fin, & Decsus 
coll. ult.in c.de caufis,de off.delegat. Roma. fingul,77. loan, Plat. 1nhb.r. de deférto. Cod, 
Tex. db. 1 ds deférto. Panormit. tn lib.ff ueri. f.de viro 26. Fall, foluto matrimonra. 
Text.snanthenrics,ut ncque mil, neque fædire, 


nes felon 


f 


L'or e de 
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&b.1.fne, nest{elon la verite des cas, iufques à punitles iuges 
ip 1b1.Bal. = « . 
mer. de de mefmes peines quele coupable & conuaineussfe: 


manpel roit puny,comme dit la loyfen ces termes; #ifipfipa 


frs, ti velit, quod alÿs diffimulando concefit. Et à cepropos 


de fipul Andre I{erin ditt que Charles de Frâce premierdeceu 


[Æ , 
chro viola- 


2e. & 1, nom, Roy de Naples, fift prendre le luge qui auoit 
prete... côdamné le meurtrier de guet à penid,d’auoir lamain 
diuus cod. à | ft Ce. | Ï 

nr. Coupee feuülement, Et s’il eft ainfi que le Jugeref 
paille. coulpable, & doit {ouffrir la peine de leze Maieté, 
& Baldn Qui a remis ou diminué la peine de leze Maiefté,"cô: 
l.mancipia ne dit la loy: combien plus.eftcoulpable delugequi 


de féruis cs ; , 
fus. e,  temet Où diminue la peine de celuy qui eft coulpa 


tenull.fin. ble de leze Maiefté Diuine ? Et la raifon!' fort perti- : 


ne, facrwm 


bu, nenteelten Cicero, qui dit ainfi: Non1/fumVerrem 


ras T- maius in [e [celus concepiffe, cèm fana (poharet, camtotho> 
évIn.1n C1 . D ee we "1 . rs , 
sir.que Su MINES inmocetés necaret, com ciues Romanos morte, CHHCIAT, 


tregu  cruce afficeret : chm predones accepta pecunia dimitterel, 


Paul. Ca- 


Bren. in h, GUAM 605 qui iflum tot, tantis, tam nefarÿs [celeribus com: 
SPL pertum iurati [ententia fus hberarent. ‘Autant peuton 


rror.Col.r. 


Loan. An, dire de ceux qui enuoyent abfoultesles forcieres{en- 
me COres qu'elles foient conuaincues ) & difent pouf 


HT touteexcufe qu'ils ne peunentcroire ce qu’onendit, 
ne 3 qu'ils meritent la mort. Car c'éftreuoquer en doute 
bo älutem la loy de Dieu, & toutes les loix humaines, & hiftoi: 
dr Al res,& executions infimies fur ce faictes depuis deux 
textml, Outroisinilans, & donnerimpunité à tous Sorciers: 
Fa Si on me dit que tous crimes en.ce Royaume font 
gans.€, arbitraires, ie l'accorde, s'il n’y a peine de mort limi 


tee par Edit où par couflume : Or par la couftume 
tref-ancienne les forciérs én toute l'Europe font 
condamnez à eitre bruflez tous vifs. Nous auons par- 


lé principalement des forciers qui ont paétionintee,. 


& focierc expreflé auec le Diable. Mais il y a d’auttes 
fortes de forciers, defquels nousauons difcouruau 
fecond liurer qui ne font pas fi dereftables, & neant- 

: M nee ner moins 


. wne mefchancetc damnable : & iaçoit qu'ily en a 


taduient qu'il faut* rompreles mariages , & pour le f 
=moinsiles ceniren fterilité , qui eft en bons termes v'4#0. & 
wnfacrilége. Ne peutaufli nier qu'il ne foit homi- ;, 


» pietc deteftäble. En cinquiefime lieu, ileftcaufe des 
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moins QUI Ontpart auec le Diable par aétions Dia 
boliques:comme les noüeurs d'aiguillettes, qui eft 


‘qui le font fañs auoir eu conuention expreflel, ny 
Hocieré auec le Diable, fi eft.ce que l’aétionen foy 
cfédiabolique, & merite peine capitale. *Car COlUY wzures pr. 
quienvfe ,ne peut nier qu'il nefoitviolateur de la 4 ad hoc 
loy dé Dieu, & de nature , d'empefcher l'effect de nes 
mariage ordonné par la loy de Dieu. Car de cela il ceribus,C, 
FAR Te 
lulr, ad L 
| #l.de us 
cide: car celuy n'eft pas moins homicide , qui cm. pv#/cs. & 
pefche la procreation des enfans, ques’illeur coup- Le 
poit la gorge. Ens3. lieu, il ofte l'amitié mutuelle «sr. 
dumariage,-qui eft le facré lien de nature &de fo- Fee 
cicréhumaine, & y met la haine capitale. Car ordi- maleficrar. 
haifement ces nouëurs mettent vne haine capitale 2 
entreles deuxconioints. En quatrié{me lieu, cefte * 74 #. 
liaifon fe fair au mefme inftant que le miniftre pro- 
nonce les Sainctes paroles, & qu'vn chacun doit eftre 
ententifà Dieu , celuy qui nouë, vient entremeflér 


désparolles & myfteres diaboliques, quieftvne im. 


adulteres & paillardifes qui s’en enfuyuent.Car céux 
qui font liez bruflans decupidité l’vn aupres de l'au.. 
tré, vont adulterer.En fixie{me lieu, ilen aduiétaufi 
plufieurs meurtres commis en la perfonne de ceux 
‘qu'on foupçonne auoir fait , qui bien fouuent n’y 
ont pas pen{e, Voyla donc cincq ou fix crimes qui fe 
commettent en noûantles perfonnes , lefquels ray 
remarquez,a fin que les luges qui font pédre les cou- 
peurs de bourfes,ne laiffent pas cefte mefchäceté ea- 
pitale impunie: comme fift vn Iuge de Niort, lequel 


mift en prifon vne femme ; qui par tel moyen auoit 
Bb empefché 
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empefchc fa voifine au faict de mariage côtraéte, {ur 
la requefte & dilation de ceux qui fe croutoientem: 
>cfchez, la menacac qu’elle ne fortiroit iamais;qu'el- 
[ n’euft ofté l’empelchemér. Trois ioursapresellefft 
direaux nouteaux mariez, qu’ils couchaflentenfem: 
ble fe trouuans defliez. Ils en auertirérle Tuge,quila: 
{cha la prifonniere fans autre peine, parcequeplus 
fieurs,&iufquesaux enfans,en font meftier.Ileftdoc 
befoing, puis que ce crime pullule,& qui font les cô: 
mencemens & fondemens des Sorciers, de proceder 
par peines capitales contre cecrime , qui eftdireéte: 
ment contre la loy de Dieu & denature. Et fiquel: 
qu'vneft furpris voulant lierlesperfonnes, ou qu'il 
{oit verifié qu'il a faiét la liailon, qui n’a point forty 
cfkect: (Car ceux qui ont la crainéte de Dieu,ne peu- 
nr uéreftre liez) pour la premiere fois meritérle fouêr, 
ciufdem,de & la marque du ferchaud. Car ficeluy qui a verféla 
Li. poifon,qui n'a point forty effect, eft puny de la peine 
quis no dr. des homicides, comme la loy yeftformelle, f&lade: 
re cifion des Doéteurs : & qui plus eft , celuyquia ele 
fdhb.r. touucf faif, & quia vendu ou acheptédespoilons, 
Fabia. eftrenu de la peine des homicides : & ficeluy quiat- 
vr.de cu. tente de violer la pudiciré d'vne relicicufe fans 6 
Pb fect,eit condamné à mort, $oùiln’ya qu'yneefpece 
“4 Pme de crime : à plus forte raion les lieurs d'efguillertes 
Bd. from SYANS faiét tout ce quieftoiren eux pour lier, nedois 
ven diesm, ENT eftre quitres pour le fouër, attendu_mefmement 
ten, Vatrocité du crime, &-que les Doétcurs demeurent 
EL. d'accord", que l'effort fans effcét és crimes atroces 
A Dumh.p Obt Etre puny capitalement. Et qui plus eff, ils des 
TUE. dj meurent d'accord que au crime deleze Maiefté, l'aË 
“in gi. FEtION & volonté eft punie capitalement, * comme 
real de faitil fe pratiq ue, l’ay monftre qu'il y a crimede 
im dr, 1eze Maicficdiuine, {ouillantles Sacremens ou prie 
res factees de Charmes diaboliques : Iaçoit queésau- 
Les Crle 


mn em CUS 


SL lésportes, encores que perfonne n’en foit mort, Veu 
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trescrimes l'effort {oit moins punyque Pefleét, *Ce *Lr.prin: 
que aydic de l'effort des lieurs;s’enftend par identite pan 
de raifons aux Sorciers qui ont ietté le forr, ou greffe minib.ff 

Le twnlta. lib, 
quaux, dé 
melimesque la loy veut que celuy qui a cfté trouué + 4ur.c. 
fihjouquia acheptéde la poifon fansautre éffe“t, ue 
efk tenu de la peine des homicides . Les auvres fortes “té quod 
de Sorcelleries, qui fe font pour fçauoit les chofes a mr 
futures, comme eft la Geomancie,-& autres fembla- 4x. conf. 
bles,que nous auons rouchees au fecond liure, atten- fe net 
duque toutes telles forres de dininations font dia- ”#. Bar. 


x ; - con/il. 
boliques, & inuentions du diable ; defendues par la cash De 


parole de Dieu; & ceux quis’en mefleront & en fe- fran 
: t N + $ . 1 lo/Ja fing 
tohtconuaincus, pour la premiere foisdoiuent eftre£,,;, $° 


condamnez e1i amende pecuniaite & honorable; pes * 
, e INIUTYS 


puispour la {econde fois au fouêt, & marquez: & ,»furis. 


pour latroifiefmependus, Et quant à ceux qui font sis 
| ‘ ste ff 
profeflion de guerit en oftant le charme ; comme ils cesse 


difent, où par moyens Diaboliques chaflenrt la tem-fr-"446, 
pefte, & empefchent les pluyes & grefies.. La loy Ÿ ne f Capola 
yeut pas qu'ils foient punis,mais ie tiehs querels me- Ps 
décinsdoiuent eflre interrogez & vifitez pour fça- «rs. 
voirs'ils font Sorciers, & fion netrouuc la preuue, il ere te 


leur faut faire defences fur peine de punitions cOFpO- de confie, 
telles de fe mefler de medecines, & auoir l'œil de pres 24/#" - 


[IE 3 44 Cle 


Mureux:& qüant à l1 Chiromantie, qui eft otdinaire Gras de. 


de ceux qui par les lignes des mains fe meflent de di- ee 
re la bône aduenture,que ceux qui en feront meftier, ep a 
comme il yen a;pour la premiere fois leur foit faicte Var e 
deffence d'en vfer plus, fur peine arbitraire, & neant- 4 
moins que les liutes de Chiromantie& Geomantie, 
Que fe vendent par tout, foient bruflez,quec defences 
aux Imptimeuts & Libraires d'en imprimer, ou ex- 
poferen vente fur peine à ceux quien ferôttrouuez 
faifis pour la premiere fois, d'eftre punis paramendes 

Bb 2 pecuniaires! 
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pecuniaires: & pour la feconde,par amendes honora- 
bles. Er afin qu'on ne prerende caufe d'ignorancel 
{eroit bien neceffaire de fpecifier les Autheurs parle 
menu,& qu'il foir enioint à rous luges de bruferfur 
Je champ tousliures de Magie , qui fe trouuéeronten 
faifant les inuentaires.Ce que meéfmes les luges Pay> 
Hicerere, ENS failoyent À fans les mettre en partage: & comme 
fimits  nouslifons # qu'il fat faict en Ephefcau temps de la 
de.fum. primitiue Eglife. Carie trouuc que les Anciens ont 
pntale. puny Capitalement telles impietez, que lesGhreftiens 
ie paflent par diflimulation, comme nous lifons d'Æ 
1.4 proniust Preuoft de Rome,qui condäna à la mortvn 
Ar nommeHilarius, qui fut conuaincu d’auoir. baillé 
Ur fon fils pour inftruire à vn Sorcier : & futtiréde l'E: 
26,  glhfe poureftre mis à mort, fuiuant les termesdelà 
Füb.ade Joy * Culpa fimilem elfe tam probibita difcere, quamder 
“ AE cere. Nous lifons auf” que l'Empereur Valens ayant 
F3 9e {çeu que läblique auoit cherché par Alleéthrioman: 
nus bi, 6,6. (16, QUI feroit Empereur apres luy, en luy faifant fa 
2 Le foie deuant fa mort , ff mourir rous ceux qui en 
«45. 2e. eltoient coulpables,ou foupconnez,cémenous'anés 
ra b.3. remarque cy deuâr. Et qui plaseft;vn notmmé Baffias 
Vale NUS ot puny par confifcation de toutes fes biés pour 
Sie s'eftreenquis aux Diuins fifa femme eftoit enceinte 
L2,.  dvnfilsoùd'enefille, Vhn autre nommé Lolliasus 
Nrsphe fort ieune,fut banny, & {on bien côfifque pourauoit 
5 Nrus Tan {Crit vnliure de Magie à vn autre preftigiareur, 
bb.#  fafcinantles yeux desaffiftans, fut condamne d’eftre 
aucuglc. Ils’appelloir Sicitides. Oreft-ilindubirable 
queles preftigateurs & charmeurs ont paction ex- 
prelle auec lediable, & tous ceux qui exercent laNe: 
cromantie, Pfychagooie, Goerie, &'autres femble 
bles, Quant àlAftrologie naturelle & cognoiffance 
d'icelle, d'autant que paricelle on cognoift les mets 
ucilles de Dieu , le ceurs des Juminaires celeftes, les 
ans, les 


je 


US 


mbelle fciécedu monde a eftc blafmce, en forte quele 


ss Et ; 
R: quo leues anim fuperfhtione terreantur, Diuus Marcus 1 minibus. 


Les Egyptiens ne poauans ofter l’abas ny defendre sscharde. 


"dentconfeil à vn ras de larrons & volleurs qu'on ap- 


| 
} 
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ans, les faifons : joint auffi qu’elle eft neceffaire aux 
medecins & à vfage des inftramens Metheoriques, 
ibne faut pas la mefler auec les antres: mais bien ens.. 
pelcher l'abus de ceux qui fonc profeflion de deuiner 
Peftar & la vie des perfonnes, qui attire apres {oy vne 
defiarice de Dieu & impiete, C’eft pourquoy la plus 


motd'Aftrologus,& Mathemaricus, & Chaldæus és 
loix fouuét font prins pour Sorciérs: * Mais il ne faut #42. 2. de 


mnaleficu, 


pas reietter les belles {ciences pour l'abus : autrement & 42. 
il faudroit condamner tous les arts & fciences du arcs. 4. 


monde, voire la loy de Dieu. Mais il ya de grans per. ME 
fonnages qui pour n'äuoir pas feparc le droit vfage -#/frohews 
d'Aftroloie de l'abus, ont tire plufieurs en erreur: f.ub. ul de 
c'eft à fçauoir Jean François Pic, Prince dela Miräde, eve 
qui l'a blafmee outre mefure:& PhilippeMelan@6, RSR 
qui s'eft par crop arrcite à l'Afrologie diuinatrice, F Varna. 


1B4 1e Ci 4e 


Bfcience , failoient payer vn impoft à rous ceux qui ”’ «* /#4ha 


: : ‘ exere :u/fos 
demandoient confeil aux Aftrologues deuins, qu’on sadeci. 
appelloit Blafeunomion, comme qui diroirle truage 247% 
des fols , comme font encores ceux qui deman- Poio Le 
yate, & 
& Fe ® à d Lucio (a+ 

elle Egypriens, qui {ont pour la plufpart Sorciers, phurmsos 
P BYP FANFIOREDONX: Fa pion cs ! 
commeil s’efttrouué en plufieursprocez. Brief, en 
touteschofes où lefprit humain eft effrayc de crain- 
te fuperftitieufe,ou retiré de la fiance d'un (ul Dieu, 
pour adhereraux vanitez quelle qu’elle foit, Dicu 2 f qui 

’ . . 1 » 

yeftoffenfc,& eft vraye idolatrie : & pour celle cau« pans.ff 
fe les payens mefmes decernoient* grande peine con- $ fan 
treceux-là , comme nouslifonsla Conftiturion de guedam de 


Cxtr4ar din 


Marc Aurele portant ces mots," fiquis aliquid fecert, Nine 


nm ee VTT 


ue À 7. Mr mere J- 


anfulam relegandum hunc refcripfit.  C'eft pourquoy il AT de 
faut bien prendre garde à la diftinétion des {ortile- pans.f 
| Bb ; ges,pout 


PC ee Le 7. 
L 


F dlib. ffe 
qui ali 
quid.de 
pans. ff. 
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ges, pour iuger l'enormiré & grauité d’entre les Sors 


ciers, quiontconuention expréfle auec le Diable 


& ceux qui vfent de ligatures & autres’arts de (ortis 
} ges, Caril y en aquine fepeuuenr ofter ny punir 
par les magiftrats,çcomme la fuperftition de plulieuts 
perfonnes de ne filer par les champs, que les payens 
craignoient , & craisnoient aufli de faigner dela 
narine {eneftre,ou de rencontrer vne femme encein. 
te deuant difner. Mais la fuperftiion eft bien plus 
grandede porter des rolleaux de papier penduz at 
col, ou l’hoftie confacree en fa pochette: Comme 
faifoic le Prefident Gentil, qui fut trouué faif d'vne 
Hoftie par le bourreau , quile pendit à Mont-fauçé: 
& autres fuperftitions {emblables que Fefcriture 
Sainéte & le RabbinMaym6 metentre les façonsdes 
Amorrheans, qu'elle appelle vis; Amorrhaorim , qui 
fonteftroittement defendues par’la Loy de Dieur& 
prophetes,pour la défiance qu'il y a envers Dieus"& 
idolatrie enuersles creatures. Celane fe peut corri- 
ger , que par la parole de Dieu :mais bien le mapiz 
ftrat doit chaftier les Sarlatans, & porteurs de billets 
qui vendent ces fumces-là,& les bannir du pays: Cat 
s’ileft ainfique les Empereurs payens ayent banny 
ceux qui faifoient telles choles , quo leues animitifie 
perfhitione terreantur, que doiuent faireles Chreftiens 
enuers ceux-là? où qui contrefontles efprits, comme 
on fift à Orleans, & à Berne? !] n'ya dote que ceux: 
là ne meritaflent la mort, comme auff ceux de Bee 
ne furent executez à mort: & en cas pareil de faire 
pleurer les Crucifix | ainfi qu'on fift à Muret prés 
Thouloufe,&en Picardie, & en la ville d'Orleansà 
fainé Pierre des Puilliers: Mais quelque pourfuitté, 
qu'on ait faiét, cela eft demeuré impuni, Or c'eft 
double impieté en la perfonne de ceux qui foit pre: 
fres & palteurs, Mais limpieté eft beaucoup plus 


grande, 
ES 
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\ graude, quand le Preftre ou le pafteura paétionauec 
LM Satan, & qu'il fait d'vn facrifice vne Sorcelleriedete. 
Mfhible. Car tous les Theologiens demeurent d’ace 
Micord, que le Preftre neconfacre point, s’il n’ainten- 
Mrion de confacrer, encores qu’il prononce les mots 
M ficramentaux:&% de fait il y eutvn Cure de S.Ican le 
WMpetitàä Lyon,lequel fur bruflé vif l'an M. D. xL vi 14. 
x pour auoirdir,ce que depuis il confefla en iugement, 
Mqu'ilne confacroit point l’hofie, quand ildifoit là 
u: Mefle,pour faire damner fes paroilhés, comme il dis : 
ni oit, à caufe d'vn procez qu'ilauoit côtre eux. Com- 
{à bienque Dieu excufoit la iufte ignorance du pauure 
& peuple: Combien donc eft plus puniffable le Preftre 
fe Sorcier, qui au lien deconfacrer, blafphemeexecra- 
ni Blement. C’eft pourquoy Platon” le premier entre, 
0" Les loixtn a faiét vne, qui veurque le preftre Sorcier na 
it fans remiflion {oir mis à mort: car l’'enormité de la 
it -forcellerie eft beaucoup plus atroce en celuy qui 
& manieleschofes facrces. Car au lieu de les fancti- 
mn ficril pollue, il fouille, il blatpheme execrablement, 
Ne ILeft vray qu'on peut dire que c’eft la peine Ecclefia- 
( ftique qui ne fait aucun preiudice aux peines des Ma- 
mè piftratslaiz. Ortoutainfique par proportion de iu- 
#4 flicegarmonique la peine eft plus grande, & le crime 
jen aggraué pour la qualité des perfonnes , comme le +1.qui de. 
# Medecinquiempoifonne, le cuseur qui viole fa pue De Le, 
m pille,le Juge quifaictiniure, le Notarie qui commet quadam, 
ph falfete, l'Orfeure qui fai de la fauffe monuoye, le F pente 
{ vaflal qui trahit fon feigneur , le citoyen qui vend {à prima fe- 

Y Ÿ 5 . s : cundæg. > 

patrie, le fubieët quitue fon Prince, le Prince qui. 
À - manquede fa foy, font beaucoupt plus puniflables, Diuw, Bal 
& gencrallement tous ceux qui fullenten leurofhice: ner 
auf le Preftre Sorcier eft non feulement plus me- :4rena in 
fchant que tous ceux-là, ains auf plus deteftable ar dé 


que tous les autres forciers qui ne font point Preftres, Trmir.c. 
b 4 Car 


LR 2. 


LIVRE QVATRIESME | 
“.Prky. Car ceftuycy* eft deferteur de fon Dieu pours'abane 
1: spi c donner au Diable , & proditeur des chofes facrees, ! 
Ho bb, qui de qu'il deuoit fur tous garder fainétément & inuiola- | 
er Piement.. Etparainfile Preftreou miniftre qui fera 4 
Dre attaint&conuaincu d’auoir v{c des fortileges parmi. M 
| men TOUErS;ou anneaux, ou haches, ou tamis, où autres 
Fair qui vero, chofes {emblables, quife font mefines (añs exprefle 
Doc in pete inuocation du Diable, merite la mort , & les autres 
| a] Felnus in d’eftre bannis, Es autres crimes, horfimis les fortile. 
| RE re de ges, & les facrileges,ce n’eft pas la raifon, que le Pre. | 
rando, (tre foirpuny fi griefuement: Maïisla dignité de fa 
perfonne doitamoindrir la peine: & celuy quioffen: À 
fe le Preftre & miniftre de Dieu, doit eftre puny plus 
griefuement , que tous les autres4 d'autant que fa À 
| tPhbo in 1. dignité t eft plus grande, & doireftre @ perfonne fa: 
1 ser. crée;& inuiolable. Mais auffi quand il s'ouflie iu£ 4 
({i ses e. 3. ques à là de fededier à Satan, la peine ne peut eftreaf 
| je) {ez grande, Apres les Preftres & miniftres de Dieu, 
Jes magiftrats qui font gardes & depofitaires dela 
iuflice, dojuent eftre recerchez & punisà la rigueur 
S'il s'entrouue, Car s'il y a vn Magiftrar , il fera 
toufiours euader les Sorciers, & maintiendra parce 
moyen le reone de Satan: Et la premicre prefom: 
prion contre le Magiftrat, qu'ileft Sorcier, eft quand 
il femocque de telles forcelleries. Car foubs voilede 4 
rifee ilcouue fa poifon mortelle. Or rour aïnf que, À 
Solon ordonna que fi les Atéopagires qui eftoient 4 
gardes des loix,lesauoïientenfraintes , qu'ils feroient 4 

tenus payer vne ftatue d’or deleur pefanteur, com: 
Fr Sw- me dit Plutarque, #auffi faut que le Magiftrar Sora | 
FF  cier, quidoir punir les forciers,ou qui les fair euader, | 
loit puny à la rigueur: car par la fouffrance des Juges 

cefte vermine a fibien multiplié, que Troifechelles 

diftau Roy Charles 1 x. qu'il y en auoit plus de trois 

cens mille en ce Royaume. Et puisapres les Courti- 


fans Sor- 
cn. 


RE oies he 
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fans forciers doiuent eftre fans difcreti de leur qua- 

Jité,comme diét la loy,* expofez aux tourmens. Et » 
non{ans caule la loy a voulu punirrigoureufement 
les Sorciers de la Court : caril ne faut qu'vn Sorcier 
Courtifan pour gafter tous les Princes & Dames qui 
fuiuent la cour & infeéter le Prince fouuerain, poar 
lacuriofité que les grands feigneurs ont devoir & 
feauoir les preftiges des forciers, eftimans que parce 
mOyenilz feront grandes chofes. Aufsi Satan n'a 
rien en plus grande recommendatiô que d'y attirer 
les Prmces: car depuis qu'ilzy font plôgez,c'eft d’e. 
xecuter la volonte de fatan , fe mocquer de toute re- 
ligion,môftrer exemple aux fuiets de toutes paillar. 
difes,inceftes,parricides, cruautez,exa£tions, mou. 
uoirdes feditions entre les fuiets, ou guerres ciuiles, 


pour veir l'effuf6 de fang, &faire facrifice au diable, 


quine luy eft point plus agreable que du fang inno- 
cent. Caril veut conferuer les mefchans. Apres ceux 


Ron peut mettre les meres, qui meinent leurs filles 


aux affemblees diaboliques: & quât aux filles, fi el. 
lesont accufe leurs meresauparauant , qu'elles fuf- 
fentpreéuenues, elles meritent pardon, pour double 


railon:tant pour auoir accufé le faiét,que pour la re- * 


pentäce, fi apres eftre preuenués, il fufhra Gcsverges, 
frelles font en bas aage &penitentes. Etneätmoins 
ileft befoing qu’elles foiét mifes en la garde de quel- 
que fage matrone pourles inftituer. Car combien 
que la minorité ne merite point de faueur, quandil 
eltquelti6 de punir les forfaits : fi eft-ce ditla* loy, 
qu'6 y doit proceder auec quelque retriche de la ri- 
gueur des loix , mefmementt fi le mineur eft au def- 
fous de 1 8.ans. Maiss’il n’arien voulu côfefler des 
pactions exprefles, & d'auoir afsiftc aux aflemblees 
des Sorciers, & qu'il foit côuaincu par autres, il doit 
éftre mis à mott:car en cela il monitre le ferme & ar- 
# Bb $ relte 


de malefis 


che 


gloffa de 


Lnemo 


ufpicem, 


1 .focd- 
uerfus des 
ht. (Lans 
xilium de 
minot .f. 
t authefin. 
captiui, ci 


Epifcopis 
& (lericus, 
Cod. Tacob. 
Arena, 
Sabhcet. 
in L,ff qui 
mtantum, 
vnde vi. 
Cod. Phi” 
lrppus Cot- 
ntus, con/ffl Le 


7./1b 
24#747.1. 
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$.exep. refté propos qu'il a auec les Diables:*Car fa loy cô- 
QU £ San damne à mort l'enfant quin’a pas attaint la puberté 
| sum.f. … pour n'auoir pas crié quand on tuoit fon mailtre,ré 
n'auoir pas déclaré les meurtriers, comme en cas pa- 

bte reil fut pendu & eftranglé vn jeune enfant aagc d'vn« 
DATE ze ans,qui auoit tué d'vn coup de pierre vne fille, & 
Li l'auoit cachee. Il fut trainé fur vne claye au gibetpat 
arreft de patlement,donné lan 1 594.A plus forteräis 
| fon doit l'enfant Sorcier ; qui a attaint la puberté 

| eftremis à mort, s’il n’a declarc les affemblees auec 
les Diables,mefmement eftant preucnu , & qu’ilfoie 

| conuaincu , ne voulant rien confefler. Car com= 
il bien que les peres & meres Sorciersconfacrent &de: 
qu dient leurs enfans aux Diables , les vns fi toft qu'ilz 
l qu font fortis , les autres deuant qu’eftre forris du ventre 
| dela mere, fi eft-ce que i'ay monftré cy deuant,'que 
lesdiables ne font pointde paction exprefle auecles 
| enfans,qui leur font vouez,s'ilz n’ontattaint l'aagede 
| puberte , comme j'ay apprins par les interrogatoires 
de Jeanne Haruillier,qui depofa que fa mere, quil'a 
uoit dedice à fatan fitoft qu'elle fuft nee, nela maria 
pointauec fatan, ny fatan ne demanda point fa copus 
Jation , & renonciation à Dieu , & à toutereligion 
qu’elle n'euftattainft l’aage de douze ans.- Etencas 
femblable Magdalene de la Croix, Abbefledes Mo: 
niales de Courdoue en Efpagne , confefla que fran 
n’euft point copulation ny cognoiffanced’ellequ'elle 
n’euft douze ans : mais bien on pourra moderer la 
peine de feu , à laquelle ceux qui font en aage doi- 
ucnt eftre condamnez, & ne faut point en cecasii 
execrable, que la peine foit diminuee pour l’imbecis 
lité oufragiltédu fexe des femmes, fielles nefere- 
pentent , & qu’elles inuoquent Dieu auecvnewraye 
repentance : auquel cas la peine du feu doibteftre 
oftce,iufques à ce quecelle qui s’eft repentic,foitfufs 
foquee 


n._ _/ 
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foquee ou eftranglee: Mais quiconque perfiftera en la *Tscolegt 


paétion qu'il a auec le Diable fans aucune repentan: ”#/”" 
& ca. quod 


e,comme font la plus part, il faut proceder à la peine aurem 3 2. 


dufeu.Erne faut pas quele bapteime,& la repentan- Ÿ7;:® cäe 


k ; à : vl.de pæ- 
ce,quipeutauchnement diminuer la peine , *ofte la nù. ste dif. 
peinede droict,& la lüy de Dieu,quieft capitale, qui er 
ne peur par penitence quelle qu'elle loir , eftre abo- fc.&f. 4. 


: LC Li A alle. Ata 
lien: ains pluftoft PEglife, & le droiét Canon veut& se. 


entendenpretenir la iufticcf, C’eft pou rquoy tous les /mol, Fe- 
- Canomiftes demeurent d'accord,que celuy qui a fai 


Le de 
his Ae ac 
penitence de fon crime, peut eftre accufc& puny en cat. glofe 
Cour laye: car l’abfolurion de l'Eglife ne fait TP wi: 
gunpreiudice au bras feculier , comme dit Balde, +:2.6.7 
#Encores Ja plufpart "des Doéteurs en droiét Ciuil 8 1% *?#- 
Canon tiennent,que la repentance pour grâde qu’el- “D in lo 
le puifle eftre, nediminue rien qui foirde la rigueur Pts 
dela peine eftablie par les loix : comme Deciusefcrit, per eo de 
qu'ilfut lugé contre vn luif,qui voulut fe faigeChre- < dates ss 
füien, pour diminuer la peine du crime qu’il auoit c6 + smarum.de 
mis:mais le Magifirat de Padouëé ne diminua rien de re HS 
lapeine, fuyuar l’aduis de tous les doéteurs. Aufi eft- #c.r.de 


. + . » ® al cn. fe udi 
ce l'aduis des Thcologiens : T& mefmes la loy de 
Dien a voulu que le meurtrier de guet à pend foitar- 29sqruit, 

/ e ! a %inl: pla- 
raché de l'autel facre pour eftre mis à mort : àfinque 4 fe 
les meichans ne fe ccuurent point du voile de reli- «9 écete, 

& 8 Er : a 
ion,de franchife,de penitéce, pour cuader les peines <E 
e . 4 + . ‘conclud, 
éftablies parles loix,& afin auflique les mefchance- cs. 
tez en quelque forte que ce foir, ne demeurent impu- éme. 
, . 1" véTe 0. PŒ 
nies, qui eft le but auquel tous les Inrifconfultes* fe sun 
3249.21 
glof Innocent, & Hoffienffs sn coll. vl.fin.loan..And. Ant. Butrig. Tanor, n cap.çaudemus 
Pertoxtum 1bi de dinorris, Martan.@} Franc.in d.ca.de his de accufat, Cardin, in Clem. x. 
$-fane de vfuris. Lucas Denna in !.ff appart .col.per uit de cohortsb. C, ls 1 2, Decuus in ca. 
que in Eccleffarum.coll. 8. di conflit. cenfil.s 30. Ÿ.Alexan. Ales in 4.fententia.q.2 2 
membre 1 articul.fècundo: Ponauent.in d.4.fentent.difi.2.art.x.qitemThoma in 3.paite 
fumua.g.6 8 .art. 5. Aflefanus.li.girit item grart. col, ul, Ant. Florent. in prima faite 
Zpartu princ.tinr4.c.13. *lita vulneratus, fin, ad l.aqiff.L.conueniri de paltis dotalil, 
orins ÿ'legu verju Caterum.de adult, ff. 
font 


Se 2m oo og 


pps 


a 
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SO4re.cs- fonc principalement arreftez,'qui feruira derefponce 


hat 354 à ceux qui {oubzombre de repenrance veulentfaire 
inb.r. de euader les forciers. Car fil'homicide ne laiflé paspour 
Pt la repentanced’eftre mis à mort , pourquoy leforeier 


an l,1.44 


fne an. fer. mille fois plus coulpableeuadera il ? F’encens'deceuxw 


Capaliat. qui {e repentét apres qu’ilz font preuenus, où quiens 


tel.9.lafn trent en religion , & veulent que la maifordedieeà 
su L. peu 


po der fainctetc foit vne cauerne de parricides, & forciers.il 


mota.de - pe faut pas donc que le magitrat differe la pourfuite 
paper 2 des{orciers,qui vonten reli gion apres q u'ils font pie. 


Dinpeoss uenus , ains la peine doibteitre plus exemplaire fans 
n: f Le A .: PAS . . 
mtutrqu S'arrefter à l'habir, ny aux priuileges , qui nedoiuent 


fifa. auoir lieuence cas, quoy que quelquesvns nefonen 


Zo..And.in 


c.x.deobla, Pas de Ceft aduis", Mais lila Loy de Dieu veut & com. 


“rate, . mäde qu'6 attache le meurtrier de l'autel {acre,pout- 
Cynm 1 


aut.caufs QUOY {era le forcier,qui eft pire que les particides af 
in Le feure des peines qu’ila méritees pour entrer enreM> 
# june tu BIO? Mais bié fi le forcicr eftant préeuenu,& n6 routef 
wii fois côuaincu,confefle la verité, & qu’ilaccufe fescé- 
meuo Jure. PLiCES , ilya bien apparance que la peine du feu foit 
pus relachee s’il* fe repér,tant eftre moins coulpable,que 
male ind. POUT attiter les autres à côfefler la veriré & fe repétir: 
noue Et memes en Athenes celuy qui confefloit fans eftre 
de fers. Conuaincu eftoit 3bfoubs , comme diét Plurarqueen. 
Pam la vie d’Alcibiade : mais cefte loy n'a paselté fuyuie 
ver.fane,de POUT l'impunité des malefices qu'elle tiroicapresfoyt 
trAff. Epif. 
ho. lerretio au Preftre, il eltoit tenu reftituer le larrecin, 
AE à la cinquiefme partie d'auantage-outre l’oblation 
f.1.9.7.pout le facrifice de fon pechc. Beaucoup* moins 
nr -doibt la peine eftre relachee, fi celuy qui confeffe peut 


Catl. 12, 


g.r.gof eltre conuäincu : Mais celuy qui confellé fans eftre 
nôt.anl, no . £ : Q y " 

omme fut, CCUÉE NY reuent, ny atrainct, & qui ne peuceltre 
dére mil. Panan c.at ff Clerici.& ibia.Fel. coll, 2. facit lex editto princrp. de iure fifés L.3.vl 
deal, In, &Exod, 2.6 Nu. s Pan. Eclini ir e At £ clericr,vtergue,coll.2 .uer.nota;de 
Tndext:glofinc.3, so .diff.per «ul, 24.diff, 


LE 


conyaincu 


& mefmes en la loy de Dieu+ celuy qui côfefloit fon! 


PRES à CR ue — qu 


naar es 


npreuue;Ouapparence de preune doibt bien diminuer. % 


Dficeux-là font fuiets aux peines de la loy. Ie dy quele 
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/ 


Leontaincu & fe repér, & accufe fes complices, ceftuy- 


Ja merite pardon : NON pas qu'il n'ait merite la mort 
ù : , =. : à 
d'auviradorc fatan & renié Dieu: mais la vie luy doit 


«itrelaïflee , tant pour loyer d’auoiraccufé fes com- 
plices,que pour attirer les autres par tél moyé : autre- 
menti la convention apres la preuention& deuant la TTas. # 


c,de hoc,de 
mon. 


Aenonpas oftertla peine, s’il n’y auoit ediou loy ex- Bain !. 


ca.que, de 


Lpreflèquidefédit aux iuges de diminuer la peine efta- ue. 


bliepar la loy,auquel cas la confeffion volontaire de- #:.C4. 


z0.c.ult, 


Muantl'accufation n'emporteroit*ny ab{blution,ny di- 4e surams: 


minution de la peine. Car la defence de la loy en ce *° «4. 


Mcaseftplus forte que l'auchorite de tous les Magi- Bald.m 


flraus.Mäis ou peut demander, file Prince à contraint “?-‘o"74 


NEGANT M 9 


fonvaflal,ou le Seigneur fon fuicét,ou le maiftre fon 21. de 


feruiteur,ou le pere fon filz,ou la mere fa fille de faire < dar 
les actes des forciers,allér aux afflémblees renier Dieu: “agite, 
abs Sent 
faien'eft pas receuable:ioint auffi qu’il n’eft ny ver A tn 
bleny vray femblable, d’aurarque fatan veut le plain 977 
confentement & franche volonté des perfonnes , cG- porre, col. 


& m1. 
menous duons monftré par exemples cy deuant. Etfre, 


"quand il fe rrouuercit vn pere, où Scigneur fi mef- éeya jeu 


dir ANÇCs 


chant de côtraindre fon f1z à renier Dieu ,ilne feroit ‘7% 
pas pourtant {orcier ny coulpable de peine.Car le pe- muxef. col. 


- chén'eft point peché, s’il n’eft volonraire,comme diét * Barbe. 


, ; - confil. 28: 
Saint Augultin. Et en ce cas lesloix$ ont accouftu- *.. id qued 
té d’abfoudre ceux quionten neccflite d’obeir, & ME Pi 

t ‘ F 3 . ° . . “ge 
dene punir à la rigueur, ains adoucir la peine de ceux & #4: Bar. 

LTiRES VUE & Lpal. f. 
qui ont bien peu defobeir : Mais pour quelque reuc- #4 # 


n4p.ff.Bald.inlib.ea qua q.2.de condiét.indebits. Pet. Ancarä.in c.perperua.col. de elec. 


) Hb:6. Florian in L. 2.ad Laëuil, Ang. Aretin.in trac.malefic.in verbo dedutfa,quarta,par+ 


te, Bal an L uit.col, 2. de exec.res iudicatæ.C. +Lfed o fi vus. 6.ff inf Demins,deinim- 
#5, ff. & L, vit.in fine, é> iba glo.de bonis damnat.& L.feruus, @ 1bi.de ation. oblig.ff.lls- 
berorum f.excufantur,de ys qui notantwr infam.ff.l.liber homo.2. ad Laquil. ff.l.ad ca.de 
teurs ff.aurhent. fèd nouoiure,de cuffodia Yeorum L.f.fèruus de fépuçh, violato.C.G 1b8 
Faber Gellyus lib, 3.647 
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rencen’ont pas defobey . Ce qui ne fepeutentendre: 


encrimes atroces, & beaucoup moins encecrimef 
FDeut. 15 execrable. Carla loy *de Dieucommiandeencecss 
de tuer, quiconque voudra feulement fuadérdefaite 
SE vne mefchancete fi execrable : maïs bien l’obeiffance 
du. $ Sa d'yneieune fille enuers fa mere,d’vn ieune enfanten. 


dicet ad 1. 


Tuliamde Uers fon pere,& d'ynieune {eruiteur enuers fon mai: 
vip#lliea. f{re,meritéf que la peine foit adoucie , fon apperçoit 


C.érenl 2 


ésigr. laconfe{fon,& repentancCe deuant la conuiction ft 


sr en ce cas fe peut bien accommoder ce que diét Sené: 
pie, viole: queen la tragedie de Thyefte,guem peccalle pænitet,pene 
seen eff innocens:quand la penitéce eft veritable, 8 n6feme 
cap. dix " 


Dimmu te, Etiaçoit queles prieres d'vnPrince,oud'vn fouues 


2445% rain {ont plusviolentest que la force,neantmoinslo 


qua drre. béillance en ctlte mefchanceté fi execrable na point 
RS d'excufe. Car le prince n’a rié à cômander à (onfuiet 
spa, gb Côtre la loy de Dieu, ny le fuiet aucune necefsitéd'o- 
ETS beir, Et toutesfois c’et bien la taifon quela peine foit 
ryrn.g.7s Moderce,s’il ÿ a côfefsion du fait,& repentance:mais 
4 si su ÿ a force ous ae &Agie crainte de mort » CN Cas 
cos. #. de defobeifflance{combien qu’on doit pluroft mourit 
me due d'obeir ) tontesfois l’obeiflance en cecas etat. 
prucip.de Cunement excufabl# pourla peine corporelle,encbs 
res que Le forcier qui a efté contrainirde faire quelque 
cm.conf. fortilege,euft faict mourir, quelau’yn , tout ainfqué 
mers SIL aUOit eftc côtraint (ur peine dslaviede ruerquek 
ge __ qu'vn,ilne féroitt füuier à la peine des homicides.C4t 
ni EN 


quevime- PoUrueu que la contrainte “de mort ou derourment 


membro 4.artich. vliim. + Bali f.:nrurratitu, de 


pa à 3, letras in Lb,fereutram .f. qui Cum alter ad.aquil. Gin 
Tavamlt.r,ynde vil, Barriinli,2.n0 fr. 


Xalt ff 
Va 4° reg f: 


crainte 


'iumethns auternt,de eo quod mictas, ffilti à 
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W (crainte de mort, & de fon en nemy? Mais quelle peine 
merite celuy quis'eft voué à faran pour guerir d'vne 
Mimaladicincurable: côbien que nous auons môftré Cy 
te .deflus quede dix à peine qu'ilyenaitvn qui guerif- TAngelus 
dliérencoresdes fortileges feulement. En cc ca la CRE 
Le perfonne ignoOrante {eroit aucunement excufable SRE à 
Wdelapeine capitale, & non pas vn hommede lettres, PMR 
combien que l'ignorance n'a poinr de lieu en ce cri- //#"# 


à . À run] efe ut plu- 
üh me, Caril n'ya perfonne qui puiffedire par erreur il à 


TiMn P10 
Wäirrenie Dieu fon Crearcur, pour fe donnerau Dia- re fe 
“ble-Auffi voit-on partous les procez que {atan veut Fra D 
iynefranche volonté Mais bien l'erreur peut eftreex- 4%, 
liçufable entelles perfonnes feulemérés façonsillici- mafi.rub. 
nuesdeforrileges, qui n'ont pas conuention iuree auec #4: 
faran, comme la forcelleried’Anneaux, de Miroirs, de puce c8- 
udeTamis, & autres femblables, que quelques VDS me 
tfont pour l’auoir veu faire, ain que nous auonsdict juds pe 
Mcydefius : Et toutesfoiselles ne doinent pas demeu- 0e 
«ù, serfans quelque peine pour la premiere fois, & pour sur. 

tb Jafeconde corporellement, & pour la troifiefme de À, "Sd 
M mOrt veu mefmes qu'vn coupeur de bourfes eft or- Barr. ad 1, 
déédinairement ? condamné à mort pour la troifiefme Gene 
“fois; comme la couftume y eft prefque generale. Que é1f 
Médirons nousdonc de ceux qui ont inuoqué les ma- 9 0% 
ibdinesefprits,& fai les myfteres pour l'attirer, & que LA qui 
Mfaran ne foit point venu : combien qu'il n’y faut ia- Er 
sh mais , & coutesfois qu’il n'ait point refpondu : com- & {.ü qus 
1h me il contrefait les paillardes rufees quife font prier: on me. 


cum d#o- 


# Onne peut dire que ce foit vn attentat feulement, éfg. de 
Car, 


1 mais vne deteftable forcellerie accôplie & parfaite. fr, 
1° Et par ainfi la peine capitale yefcher , &la diminuti- #xand.4- 


licet.in [s= 


d onde la peine ésattenrats*, qui n’ont forty effeét n'a 1 $ 


+ point de lieu en ce cas.Car ce n’eft pas vn fimple atté- gui nondi- 
#. tat,mais vne mefchanceté faicte & parfaicte, *C'eft ve de Epife 
 Xfçanoir d'auoir inuoqué& pric faran , qui eft auffi cpi.c. 

| vne droiéte 

_ 


7 
. 


L4 


do LIVRE QYUATRIESME 
vne droiéte renonciation à Dieu : Etpatainfieteft 
abuferles loix diuines & humaines, de pardonne: 


#7. Mant- 


aheos de Canons veulent qu’on pardône aux heretiquesre 


jar. Hentis(côbien que les Magiftrats en quelques lieux 


Tcap.ada- 


bolendam . par cy deuñt, y onteu tel efgard que celuy quiauoits 


Se mangé de la chair au Védredy eftoit bruflé tout 


sa de h«- ÉE> k ; x : à 
rt lé.  commeil fut fait en la ville d'Anuers l’an 1539:*l 


ne s’enrepentoit,& iacoit qu’il fe repentift, freftoit. 


il pendu par compafsion. ) Car celuy quivoidwne 


chofe contre la loy de Dieu , encores qu'illfoit here 


tique , fi eft-ce que cefte opinion eftant changees a 


confcience demeure entiere . Mais celuy quiadore 
fatan ou renie Dieu (combien que l’vn ne peuteitre 
fans l’autre ÿ a mis eneffeétvne chofequinepeut 
qu'elle ne foit faite, & comme on diét endroit 


Faëtum infestum effe non poteft. Et quant à ceux quiM 
n’ont p-srenoncé à Dieu, ains qui ont vie deseha:4 
raéteres, cercles & inuocations,comme ilz onttrou-4 


ué par efcrit en quelques liures defendus,& quete 
prit familier comme ilz parlent,ne foit point veng, 
on doit diftinguer la qualité des perfonnes. *Sieelt 
vn folaftre &ignorît,ne penfant pas quetelzelprits 
familiers foyent diables , il doit eftre puny parbons 
ours, NES amendes honorables &pécuniaires: Carcont 
f me u bien qu'en France l'affection ne foi pas pure fans 
au defes. Het, ‘fi eft-cé qu'encce cas l’effett y eft: à fcauoir 
sf l'inuocation, & fi la perfonne qui à faréttelleanuos 


<Ançel.de ‘ 
ES 


. . L + 
mabf. ver Cation eft homme de lettres, & de ftiniusement;1ll 


bo, in pla: meritelamort. Car on ne peut nier en ce casque 


tea.nu. 31 


Dani 1 n'ait fciemment inuocqué fatan : & fi celuyquielt 
qui non condamné à Ftire amende honorable pourtellemes 


dicam ra- 


perede — fchanceté fait duretif, & qu'ilrefufe d’obeiralus 


Eros ftice,il doit eftre côdamné à la mort: cômé il fubfait 


Batius, par arreft de la Cour le xvrr, d'Auril, M. D.xx1xs 


de Ican 


(ou 


au forcier penitent, foubsombre que lès Eontécs 


» ue de pion nr” 


| 
1 


] 


| 
} 


DID I UDES SORCIERS. 4st 
d deïean Berquin : lequel ne voulant faire l'amende 
% honorable pour vne herefie , fut condamné d'eftre 
bruflétoutvif, & fut auf toftexecut£. Et neant- 
moins quand on dit que l'attentat en France n'eft 
pas puny fans l'effeét : Ceite maxime n’eft pas veri- 
M tableen tous les crimes atroces,ou l'attentat & l’ef- 
M borteitpuny fans l'efcét # : & celuy qui à baillé la 
Hipoilon,quin'a forry effe&, elt puny, encores quê da *#414.52- 

+3 ne foitpas fi griefue: Ce quia lieu en tous de- na. G | 
Miéts.. Or il n'éft pas en la puiflance des Princes de ‘#7 c+r- 
pardonner vn crime que la loy de Dieu punift de focus 


| 
peine de mort: comme fontles crimes de forcelleri. 2, | 
à es. Loinétaui que lés Priricés font vne grande iniu- de pa, 
1 reà Dieu , de pardonner de fi horribles mefchance-”":#*, à | 
Mtezcomimiles direétement contre fà Maietité, vei quicumre- 
Miquele moindre Prince varige fes iniures capitale” #/- | 
ment. Aufsiceux-là qui font euader les forciers, oi guerres lex 
at que n'en fontpunition àtouterigueur, fe peuuent af. #47 | 
1. feurerqu ilz feront Abandonnez de Dieu à La mercyÿ rscrwr,ve 
M desforciers. Etle pays qui les endurera; ferabattu ,, pp | 
idepeltes famines & guerres , &ceux qui en feront #r#«". 
ilavenseance. feront benits de Dieu, &ferontceller ss | 
dlafureur. C’eft pourquoy celuy qui eft attaint & ac- "/«.f. 
il eufe d'eftreforcier , ne doibtiamaiseireenuoye ab- | 


ti Mdoubsà pur & à plein , fi la calomnie de l’accufateur 
i wudelateur n'eft plus claire que le foleil. D'autant 
se quela preuue de telles mefchancetez eit ficachee & 
4 difficile , qu'il n’y auroit iamais perfonne accufé 
# nypunyd'vn million de Sorciers qu'il y a, fi les par- 
& tieseftoyentregleesen procez ordinaire , par faute 
& depreuue: c'eit pourquoy l'ordonnance ne permet 
» pointcela aux luges en crimes, fila matiere n'y elt 
M difpofee. Combien que Plutarque efcrit des Lace. 
+ demoniens, qu'ilz n'auoyentiämais accouftumé 
# d'abfoudre à pur & à plain: ains feulement eflargir, 
|. 186 € c iufques 
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jufques au rappel,en quelque crime que ce fuft.Nous 
auops remarqué cy deflus que la forciere nommées 
bylle Dinfcops,au Duché de Cleues,eftant bruflee;la. 
main qu'on voyoit qui perfecuroit tous les patlansy 
| ceffa foudain. Apres que la forciere de Bieure; quiel 
| res de cefte ville de Laon fut bruflee , les mortalitez 
ti d'hommes & beftes , qui aduenoyér par lesvenefices, 
fi il cefferent. Encoresil eft à noter , que f'ay apprinsde 
maiftre Adam Martin,qui luy a faiét fon procezec'elt 
qu’elle menaça vne femme qu'elle n'allaiéteroitias 
mais enfant, foudain fon laiét feicha:& côbien quel 
le euft depuis plufieurs en fans , fet-ce que fon laiét 
! JU tarilloitroufours : mais fon laiét retourna auflitolt 
pd. | que la forciere furexecuree, & fut bruflee route vifue 
} par vu iufte tigement de Dieu , contre l’aduisdeslus 
| ges,qui auoyent ordonné qu'elle fuft eftranglec;mais 
| le Bourreau n'y peut donner ordre, combien quels 
Ï peiue de lapidatiôn ordonnee par la loy de Dieu eft 
.__ plusrigoureufe, que brufler vif, ainf queMoyfeRa 
Te bant a noté, Er me fouuiént auoir leu au hiureintitts 
kom numrr, Ve Mallens maleficarum,que la pefte ne cefla pointenwh 
bourg d'Allemagne au pays de Conftance; iufques à 
ce qu'on euft dererré vne forciere, & redige foncorps 
en cendres. Comme en cas pareil y eur vhe femmeat 
village de Verigny pres de Concy, laquelle fucattains 
re & accufee de plufieurs malefces : & pour ladifhs 
cülréde la preuue relafchee:denuis j'ay fceu deshabt: 
taus qu’il eftoit mort vne infinie de beltail,& de pers 
fonnnes.Elle mourutau mois d’Auril 1 579.depuisfa 
mort tous les habirans de Verigny, & le beftaiblont 
en repos, & ne fe meurent plus comme de couftumé: 
Qui eftbien pour monftrer que la caufe principale 
ceffant,lesefcétsceffent,encores que Dieu facetomr? 

ber les afiiétions für ceux qu'il luy plaift: 
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KO) poinétde le mettre foubs la prefe, 
: 


ç 


= ES l’'Imprimeur auquel ren auois d6- 
7 nclacharge m'éuoya vn nouueau 
SD $ 


Ra VRr LA fin deceltœuure; fur le 
1e) 


Sol 


ét Ra 


) 


raffe 


Millé forcelleries damnables., infques à mettre les a Pre. 
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mots,les inuocations, les figures, les cercles, leschà: 
raéteres des plus grands forciers,qui furent oncques, 

our faire mille mefchâcetez execrables,queien’ay 

peu lire fans horreur. D'auantage il metrous les aus 

theurs forciers , & lesplus fignaléz qui furent oncC- 

ques, pour y auoir recours: & qui plusel, à la fin de 

{on liure DePréffigis imprimé à Balle 578:ilamis 
l'iuuentaire de la Monarchie Diabolique auecles 

noms & furnoms dés foixante & douze Princes, & 

de fept milliés, quatre cens cinq mil neuf cés vingts 

fix Diables, fauf l'erreur du calcul. Car il côte parle: 

gions les petits,& en met fix mil fix cens foixante & 
fix en chacune légion : adiouftant leurs qualitez@ 
proprierez,& à quoy is pouuoyét feruir pourlesins 
uoquer. Et neantmons apres auoir enfeigné curieus 

femét les receptesDiaboliques,il adioufte cesmots; 

(mais cela eft mefchant.)La Joy pfemiere de verge 

guit.au. $. medicos, ff. diétqu'il ne faut pas appeller 
Médecin celuy qui incantaur, qu imprecatus efl,qui , we 

pulgari verbo impoltorum vtar, exora{aut:non funt iffammes 
dhemegenera . Mais la Loy de Dieu ne diét pas que 

c'eft vne fimple impofture , ains vie dereftable ms 

pieté. O n peur dôc appeller impofteur celuy quiné 

4e côvente pas de faire, ains encores qui énféigne par 

hures imprimez telles mefchâcetez.& pourlés cour 

urir,il parle quelquefois de Dieu,& de fa loy,quieft 
Jimpoiture de laquelle fatan & fes fubiets ontrous 

fours vfe. C'eft à fsauoir,foubs le voiledes chofes 
fainétes & facrees, faire pañler toutes lesimpietez 

dph., de QU O peut imaginer. Fernel'dit auoir veu en forcier, 
ahdisu ». lequel en ditant des oraifons & mots facrez auecdes 
Mer mOtsbarbares , faifoit voir en vn miroüercequ'il 
mistyv- VOUloit. Ce quedictaufsi Origine, & l'interprète 
nas. Grectde Synetus. Or.on peur dire de Wier, &de 
teiles os ce que diét aufsi Dionyhus, Ad Sete 
parlant 


LS 
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parlätd’Apollophanes, Dinini aduerfus Deï nefariè vr 
tar Come aufsi Wier côfeffe auoir tranfcrit la Steya- 
nographie de Tean T riteme, qu’il trouua en l'eftude 

défon maitre Agrippa laquelle eft toute pleine d'o. 
raifons, & d'inuocations de diables, & l’vn des plus 
deteftables linres du monde ,côme aufsi à efcrit Ca: 
rolus Bouillus. Nous lif6si qu'vn ieunce'hôme nôm£ Nate 
Lolianus fur bany, & fes biens coffquez pour auoir ne Colis 
tralcrit vn liure de Magie,& quelle peiné merite ce_/" #14 
luy qui La fouftiét, voire qui l’éfeione par diéts & par 

Éeritse Il ne faut pas doc s’arrelter quad Wier parle 

de Dieu,puis qu'6 void de fi horribles blafphemes 
énfesliures. Car tout ainfi qu'iln'y a poilon plus 
phpacreule » que celle qui eft coulee auec le fuccre, 
oufaulces appetifsantes, d'autant qu'elle eftauallee 
plusauidement,& plus difficilemét fe vomiit: Aufsi 
nyailimpiete plus gräde, quecelle quielt couuerte 

du voile de pieté,l’ay dit cy deuätque fati a des for. 

ciers de toutes qualitez. Il aeuautresfois plufreurs 

grads perfonages ecclefaftics , come efcritle Cardi. 
nalBenô,Naucler,&Platin:1]la desRoys;des Prin. 

ces,des Preftres , des Prefcheurs , en plufeurs lieux 

des Luges,des Medecins : brief, il en a de tous me 

füers. Maisil n’a point de meilleurs fubieëéts à {on 

gré que ceux qui font Les autres forciers,& quiles at- 

tirent par dits,ou par efcrits,en Les filets, ou quiem- 
pelchét la punitiô des forciers. l'ay remarqué cy de. 
want f que Guillaume de Lure Doéteuren Theolo- gyide Dee 
gie,grand predicateur, fut condäné comme forcier à run Me. 
Poitiers l'an 145 3.le 12.Decébre, côuaincu partel- SE 
moings, & par fa cofefsion propre, qui le trouue en- frorum. 
coresesregiitres de Poitiers, côme j'ay fceu de Sal- 

uert Prefidér de Poitiers ,que par obligatiô recipro- 

ue qu'il auoit auec fatan , de laquelle 1l fut trouué 
aifi,1l auoit promis, en renôçant a Dieu x facrifiäe 
Cc 3 au Dia- 


Le 
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au diable,de prefcher,cômeil fift,que tont ce qu'otdé 
{oit des forciers,n’eftoir que fable, & que c'eftoirerus 
ellement fai& de les côdamner à mott:&c par ce moyÿe, 
di&:il,la punition des forciers ceffa, & lé regne de fa- 
tä fuceftably, éroiffant le nombre infiny des forciers. 
Tous les compagnons de ce Prefcheur ne font pas 
moïts.Carils’efftrouué,n'a pas longtemps, vnPres 
ftre nommé de la More , fameux {otcier , qui contre 
failoit l’exorcifte, & le Diable diét qu’il ne fortiroit 
point du corps d'yne perfonne que pour ceftuy-lai 
Nous voyons que VVier efcripr ce que ledoéteuren 
Diabologie prefchoit.D'auanrage il faiét bien à noter 
que V Vier confefle qu'il eftoir difciple* d'Agrippasle 
#ü. 2.e.5.plus grand {orcier qui fur onques de fon aage,&non 
de Préflis: feulement il eftoit fon difciple, ains aufls fon vallet & 
feruiteur,betant, mangeant, & couchant auec luy: 
dn: ...<6meil côfelle,apres qu'Agrippa eut repudié fa fems 
A me, Et furceque Paul louef, & plufñeurs autres ont 
Pa Elgÿs efcript que le chien noir d’Acrippa, qu’il appelloït 
Monfieur, fi toft que Agrippa fut mort er l'hofpital 
de Grenoble , s'alla ietrer en la riuiere deuanttoutlé 
monde,& que depuis ne fut iamais vèn : VVierdict 
que ce n'eftoit pas faran en guife de chien, ains quil 
Je menoit apres Agrippa en leffle, & que le chièn cou: 
choit entre Agrippa & luy . Er quand il parledefon 
mailtre forcier, til did: Felicis memorie Agrippa, ou bien, 
Venehndi preceptoris mei Acripps : Et neantmoins ilny 
a hommede fain jugement, qui ne confefle, apres 
auoir leu les liures d’Aorippa, que c’eftoir Pvnrdes 
plus grands Sorciers du monde. Ce qui eft encores 
plus euident par les epiftres qui font à la fn des trois 
linres , DeOcculta Philofophia, cuil efcripr à vn certain 
Auguftin Tralien, qu'il auoitreferue le clefdel'Oc- 
culte Philofophie à fes amis feulement:qui eft le qua- 
fricfme liute, que les difciples & amis d’Agrippaont 


faic 


: l'interpreration Grecque, a commis vn erreur trop 
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fiiétimprimer apres la mort de leur maiftre , lequel 


liurédelcouure comme en plein iour la poifon dete.. 


fMble de forcellerie , auec toutes les inuocations des 
Dæmons,& les cercles, characteres, & facrifices faiéts 
ASatan. l'ay bien voulu mettre quel hommeeltoit 
Aprippa , à fin qu'on ne s’efmerucille ft VVier s'ef- 


“camouche fi fort pour la protection des Sorciers,ap- 


pellant les Magiftrats cruels bourreaux, & Bouchers. 
Ebqui plus et, il s’eft efforce de falfifiérlaloy* de 
Dicujouileftefcriprainh: Tune fouffiiras point que ap 
HSorciere. viue:prenant le Grec, & interpretant que 
HLoy veut qu'on face mourir lesempoilonneurs, 

& non pas les Sorciers, foubz lemot Equiuoque, 
&claiflant la lectre Hebraique, qui n’a aucune diffi- 
culté. La loy de mot à mot efttelle , mecafpha lo te- 
hieh*. Le mot Hebrieu vient de chafaph qui fignifie ef , pue 
blouirles yeux, & le mor, mecafphim figuihe præftiga- mon vera 
tursen l’Exodet, & en plufñeurs autres lieux +de la 


le 


fExo.c, >, 


Saincte Efcriture , que ‘ay remarquez, oulemorde se 


Mecafphim ne fe prend point autrement que pour er 
forciers. Er d’aurant que tous forciers ordinairement %épu" 
font mourir les perfonnes, &qu'ilz vient de poul- Fgumes. 
dres , offlemens , bles venimeufes , les Grecs les ont Le 


appellez ouymuxtus & Puppaxods Payuaxturès & les fem- mé 

el Cfai.c. A 
MES Qapuardus & Papratpras PAT CE QUE la plufparc 27 
des Sorciers contrefont les Medecins & Exorci- mie «. +7: 
{tés: Mais Iean VVier voulant defouifer la Loy de® 


Dieu , qui eft publiee en Hebrieu foubs vmbie de Kahw. 
C&i je 

groffier, ou ildiét que les empoifonneu rs s'appellent 
Qapnaxturos qui n'eft point vn erreur d'Imprimeur: 
cat l'accent defcouure le contraire, ioint qu'ileftain- 

fien la preface du liure des Preftiges , & le mefme er- 
reureft au liuretroiliefme , chapitre 38. & au liure 
fixiefme chapitre vingr-deuxiefme, & au lure De La- 

HR Cc 4 mis, 
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mÿs , chapitre quatriefme, au lieu qu'ildeuoit dire 

LIEN. Papuaxias OU par COntraCHon Paprantis: Mais l'erreur 

a} eft bien plus grand aux chofes.Car Philon Hebrieu, 

& les foixante & douze Interpretes , n'ayantsautré 


mot plus propre en Grec,ontainfi tourné le motde M 


| Melcaphar, quine fignifie rien autre chofe, quefors 

IA ciers . Etle mot Grec fignifie Apothicaires,&em- 

ALAN poifonneurs,& teinturiers, & arboriltes, & forciers, 
| & ceux qui purifioyent anciennement les es 

| HI 1. fm foüillez, & qui faifoyét fortir les diables, que la loy* 
l | varÿ) «0. appelle exorciftes, & impofteurs:ce qui 4efté remar: 
| #$ qu par Euftatius interpretätle 22, liure de l'Oûyf. 

4 nn be urlafin. Mais pour monftrer que les Grecs or: 
oi _ dinairement, & fans equiuocation appelloyentles 
Mie forciers Payuaxeds, & non pas empoifonneurs, onle 
peut veoir en Diofcoride,quand il diét que le Ner 

prun ou Rhamus empefche les mefchancetez des 
charmeurs, Ces mots ionttelz, érorÿ wi rès rôy Qap 

axüy xaus pyius: & Ariftote parlant de l'Hippomanes 

au liure 6.chap. 18. De bifloria animalinm | appelleles 

forciers is reel ras Quonaxsins , quand il dit que l'Hip- 
pomanes fert aux forciers , qui n'eft point poifon, 

puis que les forciersle font prendre aux hômes pour 
aymer.Et melme T heocrite parlant de l'Hippoma: 

nes, dift que c'elt vne herbe qui croit en Thelfalie, 

ç efta dire, vn fortilese Theflfalien.. Car c'eften 

$ in ges. L'ecclogüe de la fotciere, qui appelle Paprixrileras 
xt laquelle employe tousles charmes, vœuz, prieres\& 
PT Imuocations auxaftres & demons,auecl'oyfeau que 
s Grecs appellent ivye, les Latins Motacillam, les 
rancois Mouette, qui n’eftoit pas pourempoifons 
neérIOn amy: mais pour l'attirer eftant efloigné di 
célle. Aufsila Mouetteeftbonne a manger, côbien 
queleruius diét que le mot évs£ lignifie vne forte de 
1 fluite pour entonnerles charmes des Sorciers, qui 
| Es monitre 


1 
lt 
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monftrebienque ce n’eft rien de poifon , en quelque 
fignification qu'on le veuilleprendre, Auf tAriftotetr. sc. » 
parlant de l’oileau Sippe diét ainf, ileft courageux, “ //°"# 
aife à appriuoifer, bon à manger, & diét on qu'il fert anim. 
àlalorcellerie, pour faire {çauoir les chofes cachees: 
il vie du mot Ducpeunte. le tnettray les mots qui {ont 
tels cémmn ro pr HÜos payipos, Th dë. chayoius Ebixroc #} sû03- 
juery àù eboioros x3 Néryiles Pagmaxéie éyeu dia rà ronvidees Eva. 
Auf lifons-nous en Hippocrare, Ÿ que ceux qui?” /f.4e 
éfloient enforcelez par les forciers | s’appelloient re 
miQagmiyos : Car tout le liure de Morbo facro éfcrit con- 
tré les forciers, qu'il appelle poyous yorrès Pagrurodg 
éyvêles, c'eft à dire Magiciens, impofteurs, forciers, 
falarans, lefquelsdiétil, fe vantent d'attirer la Lu. 
ne, obfcurcir le Soleil, faire la tempelte , & afleruir 
les Dieux. Or chacun fçair, que les Sorciers font 
moutir fans aucune poifon, auec vne pomme, ou en 
touchät de la main,ou d’vne verge, comme dit Car- 
danauoir ven à Pauie vne forciere, qui tua tout roi- 
demortvn enfant, en luy touchant doucement fur 
ledosd'vne verge. La Sorciere Medee ialoufe que 
Glauca filledu Roy Creon efpoufoit fon aimy lafon, 
elle luy enuoya vne couronne d’or le iaur de {es nop- 
ces,& foudain qu'elle eut mis la couronne fur la tefte 
la flamme y print, & mourut foudaiu comme dit 
Euripide it Medea SV {ant du mot Pagpiner ETTELIPL LT 
c'eft à dire,par tes forcelleries, & non pas pat poifons. 
Carileft dir que Medee facrifia {es deux propres en- 
fans pour venir à chef defaire mourir Glauca , & de 
tels facrifices s'entend la loy,ex fénatufconfulto, de ficca. 
ffoù il eft dir, Ex fenatufconfulra eadem leg Cornelapæ- 
natenetur,qui mala facrnficia fecerit, habuerit : c'eftàdire, 
les facrifices deteftables des Sorciers, n6 pas des Pay- 
ens comme dir Accurfe en la glofe: car l'aucheur mel 


4 


mes de la loy eftoit Payen: oil appertque le Senar 
ER | Ce; interpretaut 
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interpretant la Joy contre les meurtriers, donna fon 
arreft contre ceux qui ont, Ou qui font les facrifices 
dereftables des Sorciers. Et pour montrer encores 
lus la differéce qu'il y a entre la poifon & fortilege, 
fon & l’autre eftant fienifie parle mot Qaonanée COM 
me le mot Latin, veneficum , fignifie poifon naturels 


L' A] des loix,ouil fait diftinétiou de l’vn & Pautre, & des 
Al cerne peine de mort contre les Preftres, & Arufpices’ 
HA qui auroient fait mourir quelcun par facrfices” 
| liaifons, enchantemens, ou autres forcelleries qu'il 
dit » r@y roiourwy Paganoio wyriWwy@UY, & lcriltre de 

qi loy eft tel Aéyos où nôpuos megi Qugnanéas s'enfuit Ja Joy 
LUI dés poifons & forcelleries, ou il appelle telles liaës 

| À fonsillecebres, &enchantemens, rer Acécris tant 
yéssiradés. puis apresil fait vn article de loy pources 

luy qui empoifonne fans magie seu mures, 80 puis 
| jl ildiét que les Sorciers befongnentpar moyens eftr 
ges,& qui feroient incroyables, fion ne les auoitweus 

mettre leurs images de cire aux carrefours,aux fepuls 

sie P- chres de leurs peres, & foubs les portes, owlon voit 

2uv ab, euidemment les images de cire, dont ils vfoient du 

ëmixss temps, & au parauant Plat6,comme font nos Sorcie: 


En. res, quin'ont pas leu Plat6, & parle moyen defquels 


pre fon les images auec l’ayde de Satan elles font mourirles 


un sà perfonnes.C'eft pourquoy Azon interpretärces mots 
Mer: de la loy premiere Demaleficis, & Mathematics,où ilelt 
PU diét plus eff occidere veneno, quäm gladio, dit, venentus 
marges dTte MAagica datum & en la Loy, venenum ad L Corneliam 
va Gi © deficarÿs : &en la Loy, venenwm, deverborumfignif-ff 
ste le mot venensm emporte l'vn & l’autre. Mais d'au 
ëri um. tantque Wicrallegue l’interpretation de lofeph, qui 
pari yo- Ît ambi guë,pour le mettre hors d'equiuocation, afin 
ru que la Loy de Dieu ne foit falffiee, il faurvoirPhilon 


Hebrieu compaignon, & amy de lofeph, qui a initers! 


prete ceft 


2 


le, & fortilege, il faut voir Plaron au liure vnziefme 


|! 
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A fete ceft article de là loy de Dieu d'Hcbrieu en Grec 
Fo liuge*des loix particulaires, où il ditainfi, là loy #mêre, 
… deDieu;ditil, à én horreur les magiciens & furciers, 74e rêr. 
 ÿlant dés mots boroi 1 Paruaxear, qui par moyens sg 
» | érartsdamnables font mille maux , qu’elle veut que ?, £ je 
MéMéiourmefmes qu'ils feront pris, qu'on les execute pur. 
M nort,comme la loy derniere Demuleficis. Cdi, que 
ste céluy quiaura defconuert vn forcier, dico ad publi- 
UnR : cmpererahat Puis apres que Philon a déclare les mef- 
cie “chancercz des forcieis, & Magicien:, il diftingue la 
sq magie naturelle , qu'il appelle Phyfique, d’aucc la 
ral À inagie des enchanté rs forciers, &preftigiateurs, qui 
kb fonrdesexorcifmes &enchantemens, & mertentles 

à inimiriez capitales entre les amis,& autres mefchan- 
‘“m cetez incroyables ,où chacun peut voir l'euidente ca. 
ou Jomnie de Jean Wier, qui fouftient aue la loy de 
Âm Dieu he véur pas, que les forcieres {vient miles à 
sh mort, ainis feulément ceux quieinpoitonnenr.lede. 
it meure fur ce poinét, qui éft de grande confequence, 
fl pourfçauoirs’ilfautabfoudre tant d’innocens, com- 
nt medir Wier, & s’arrefter à fescalomnies, ou bien à 
nds Jaloy dé Dieu, qui defend de laifler viure lés Sor- 
Si. Giersvn feul iour.Er qui peut mieux entendre la lan- 
he gueHebraïque & la loy de Dieu, que les Hebricux 
it &Propherés: Or Elias Leuices pour ofter toute equi- 
sm mocation,a tourné le mot de Mecafpat lamiam, duquel 
vi Mota vic Horacéf, New pranfe lamie viurm puerum + in arte 
mi extrahat aluo. Hclchius les appelle Aapuears puraas : Fes 
nés combien qu'à la verité Euftachius far Homere dit*,'#z4/.04if. 
dl. que Lasniahgnifie vn Demon en guile de femme: & in 
is  enmefine fignification l'a pris Philoftrate, ou ildit Chyfèle 
j& que Apollonius Thianens chaffa de Corinthe vne mat 
1% Lamie, quideuoroirlesicunes perfonnes, Wier dit La, 1: we 
Hs qu'il n’eft poinét mention de Lamics en la Sainéte Ce s 
#  Efcriture,& le mor eft Grec, & le vieil Teflament en 

ess | Hebrieu: 


} 


| 

| 
| 
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Hebrieu: Ecquand Ifaye deteftoir la ville de Babylo- 
ne pour {es forcelleries, il dit,qu'iln y demeura pier- 
| re fur pierre (ce qui eft aduenu: Car lôg tempsa qu'il 
n'y a homine viuant qui puifle remarquer vne pierre 
des ruines de celte ville là, qui auoït du moinserente 
lieuës de cour enquarré) ou , comme dit Herodote, 
trois iournees, ains que les Luirons & Demons y fe: 
ront leurs danfes , & que la Fee Lamie y fera fa des 
meure,Il ya en Hebrieu Lihit. que les zxx1 1.Interpres 
tes ont tourné iurëre, & les Latins Lumix, qui ef 
tour vn: Etd’autantque ce Demon fe voir éslieux 
deferts,comme eft l'Afrique pour laplufqarr, Dion 
en l’hiftoire d'Afrique l’a defcrit comme vne belle 
Sauuage, qui a le vifage d'vne femme tresbelle, & 
| pour attirer les paflans, elle defcouure fon eftomach, 
D & festetins, & d'vn regard modefte & grarieuxtlé 
furplus eft vn ferpét plain d’efcailles, & la vefte derfer 
| pent au lieu des pieds, & fi toit qu'on approche elle 
| deuore l’homme auidemét: Ce quife peut rapporter 
| 
| 


à ce que dir Hieremie, Lamiæ nudarunt vbera, Theïno- 

rum c.4.  C'eft pourquoy tels efprits font appellez 
deuoraceurs & Lamies, mxgd rà xrduuer Où de nas 

\ $nilu ; qui fignifie ingluuies,côme dit Porphyriont : Ecpout 
Mu meme cauie le poiflon, qui deuoxe tour, & les hom: 
fa Lime. mes tous entiers eft appelle Lamie, comme dit Nicans 

er dre Colophonien, * &d'autant que les Sorcieres hu: 

= Odyf. 1. ment auidementle fang des per{onnes. Apallce ap: 
L< pelle les forcieres Lamias, côme celle qui fit vne-ou- 
uerture en la gorge de Socrate compaignon d'Apul 

lee couche aupresde luy, & endormy , & recueillit le 

fang en vn vaifleau, puis referma la playe, & Socrate 
s’eueillant,diftqu'il n’auoit rien fenty, & n'en faifoit 

si tire: nedrmoins le iour (uyuät il mourut. A quoyÿ 

€ rapporte la fentence allegorique de Salomon , que 

l'Aigle repaift {es petits de fang, il entend par l’Aigle 

Satan, 


TS 
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Satan, qui nourrift fes fuicéts de telle viande. Auf 
Porphyte dit quelles Demons & malings efprits ay- 
Mmenvles facrihices ; pôur fe repaiftre de la fumec du 


fine, aù linre æ:9) émoyñs rôv gl iyer, 


qui merite 


10ient bic eltte traduits de Grec en Latin. C'eft pour. 
quoy Dieu voulant rerirer fon peuple des facrifices 
ils faifoient aux Dæmons , commande qu’on ef- 
andé le fang deffus,& à cofté dextre de fon autel, & 


Afin qu'on {ceur que c’eltoit pour deftourner {on 
euple de telles impierez, il eftditainfi: Et ne vous 
Aduienne iamais par y apres d'aller factifier aux dia- 


bles& Saryres, apres lefquels vous auez idolatré & 
dillarue, Carilsauoient accouftumé (comme dit le 


Rabin Moyfe Maymon, td’aller facrifier aux Demos, 
foubs les arbres môtaignes , & metere partie du fang SR 
énvne foile autour de laquelle ils banquetoientauec 


les malings efpri:s.Ainf s'entend l’article de la loy de 


Dieu,qui dirt, Vous ne mangerez point fur le fang,& + me, 
fé ferez point forciers:il y a en Hébrien çaal dam que cap: 9. 


lésinrerpretes ontrournc, Cum fangrine contre la na, 
ture de la propoñtion gæ4f, qui fignifie fuper, n'ayant 
prins garde à cefte couftume, que le Rabin Maymon 
dicclire venuë des Chaldeäs. C’eft pourquoy le Pro- 


phere Nahum+deteftant la paillarde Babylone, ville +; .verg 
capitale de Caldee,dit qu’elle eftpuiflante en forcel- +- 


leries,qui a enfeigné (es forcelleries à tous les peuples 
dela terre : Le prophete a vie du mot fu (diét bechafch: 


Dhot Se mechafchphim que Raby Dauid 


Kimhy ainter- 


prete bagachihem en mefme fignification de forciers, 
& Ionatas Ben Vriel inrerprete Caldeä a tou rnc chos 
féhin qui (out forcelleries. Car l'interprete Caldean 
ofté non feulement l'equiuocation, ains auffi efclair- 


cit le vray ns de l'efcriture Sainéte. 


Auf feroit-ce 


chofe inepte de dire que Babylone ent fourny de 


poifons rous Les peuples & Roys dela cerre:veu qu'en 


tous 


* *Leuitie, 
Cap. 17° 
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tous pays il ÿ a bône prouifié depoifons : dequoyPlis 
ne fe plaint. Mais il eft bien notoire qu'ilseftoiérles 
premiers furciers & magiciens du monde;côme tous 
les Grecs & Latins demeurent d'accord ; que pour 
cefte caufe le mor de Chaldeus fignifie Sorcier, Deuin, 
Magicien, comme dir Hefchius, xadmior rà y2v0 rûr 

un Lune Avon & fouuent en Ciceron,*&en nosluix, T& en 

tbb.neme, la S, Ecriture, ? & quandileft dit au liuredes Roys, 
| dm que des forcelleries de Iefabel Royne de Samarie la 

| remtes terre eftoirinfectee,on lirle mefme mot de. secafphim 

| | Pen qui ne peut fignifier poifons.Carelle ft tuer les Pros 
fes. phetesde Dieu,qu'elle hayoicè mort, & Nabot àfor. 

Mit ce oauerte,& n6 pas par paifons : & depuis que celte 

no | à forcierc à ent attiré les forciers en Samarie, comme 
Hi la Royne Medee en Theflalie,600. ans apres la Sama: 
Hi rie demeura toufouts infeétee de cefte pefte,rellemét 
| qu’en difoiten prouerbe, Tues Samaritain, tuasvn 
diable familier : Ce qui fut dic à lefis Chrift*partes 
| ennemis en lecalomniant, & de ce pays- là mefmes 

i efloit Simon furnommeé le Sorcier où Magicien, 

maitre de Menander. Mais Wier calomniantceft ar 

l #£x02,22 Licle de la loÿ de Dieu {que la forciere* meure fous 

dain) n'a pas pris garde pourquoy la loy n’a pas dit le 

forcier: Car ce n'eft pas pour efparener les forciers, 
ny les Medecins & Apothicaires s'ils empoifonnét,& 
qui s'entendent beaucoup mieux anx poilons , qué 
non pas les femmes : Mais la loy de Dieu à voula 
monitrer que les hommes font moins infeétez de 
cefte maladie, & que pour vn homme, il y a cinquäte 


Î 
{ 
| 


Sean: 


#, 


ET femmes, comme il eft dit au prouerbe * Hebrieu! 

 merob naféhim: merob lhefthaphins c'eit à dire, Plusde 
“ep, Fémies plus de forciers, C'eft pourquoy Plinc" dit que 
11... des femmes font excelléres en forcelleries, c'efta dire, 
Fœminarum fcientram in veneficio prewalere : ce qu'iln'é 
señd pas poifon, car il met pour exemple Circe, qui 
changeoit 


bent 
mé. sn mous , D 0e PE ri RE 


| 
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M changeoir les hommes en beftes, ce que toutes les 

(&. poilonsdu monde ne {çauroientfaire.  Anffi Quin- 

ÿ _“ulienfdit, que la ptefomption eft plus grande que la +, act. 
Wfemmelfoitiorciere, que l'homme, & l’homme plu, 741 
kh ftaftvoleur que la femme. Latrocnium in viro facilius, 

x n pénéficium in fæmmacredam. Qu'on he {es Jiures de 

1e tousceuxqui ont efcric des Sorciers , ile trouuerà 

ke cinquante fémmes Sorcieres,ou bien dæmoniaques, 

ü pourvn homme,comime l'ay remarqué cy deuät. Ce 

à quiaduient,non pas pour la fragilite du fexe à mon. 

1 admis: Car nous voyons vne opiniaftrete indoutable 

Hd enlaplüs part, & qu'elles font bien fouuent plus cô=— 


û 


er 


Æ 


mé fantes à louffrir la quefti6, que les hommes, comme 
me jlfacefprouucen la coniurationt de Neron, & apres #raerrus 
Ke a mort d'Hippias Tyran d'Athenes, queles femmes //-1# 
à. fetranchoient la langue pour ofter toute efperance 
uw detirer la verite. Ei de plutieurs femmes martyres , il 
Rôt yauroit plus d'apparence dedire,que c'eft la force de 
td dacupidite beltiale,quia reduit la femme à l'extremi- 
jé tépouriouyr de fesappetits, o1 pour { venger, Et 
de femble que pourcefte caufe Platé met la femme en. 
ù trel'homme, & labefte brute. Car on voitles parties 
4h vifcerales plus grandes aux femmes qu'aux hommes, 
x quin'ont pas les cupidirez fi violentes:Etau contrai- 
wm Kelesteftes des hômes font plus groffes de beaucoup, 
& &parconfequent ils ont plus de ceraeau & de pru- 
uw deceque les femmes. Ce que les Poëtes ont figuré, 
ki quandilsontdit que Pallas deelle de fagefle eftoic 
}  nesdu cerueau de lupiter,& qu’elle n'auoit point de 
mere: pour monftrer que la fage(le ne vint iamais des 
femmes, qui approchent plus de la nature des beltes 
brutes. Join au que Satan s’addreffà premieremér 
àlafemme, par laquelle l'homme fut feduit. D'auä- 
tageie tiens que Dieu avoulu ranger & affoiblir Sa- 
tan,luy donnant puiflance ordinairement & premie- 
rement 
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rement furlescreatures moins dignes, Commefur 
, les ferpens, fur les moufches,& autres beftes, que la 
4 Loy de Dieu appelle immondes: & puis fuplesag: 
tres brures pluftoit que fur le genre humain:Etfurles 


femmes pluftoft que fur les hommes, & (ur les hom. 

mes qui viuent en beftes pluftoft , que fur lesautres! 

lointauffi que Satan par le moyen des femmés attire 

l HA les maris,& les enfans à fa cordelle. Et par ainli lawes 
là | | folution de la loy de Dieu demeurera,que la Sorciere 
ft] foudain doiteltre mile à mort, & la calônie deWiee 

| | contre la Loy de Dieu & des Magifèrats executans 
#,,2.ca. 4. fon mandement fera reiectee.Car Wier* eft d'accoïd 

il! te que les Sorcieresontcommunication & paétion auec 
CAR c14.@ 4h. }es Diables,& qu’elles font beaucoup de mefchance: 

| fé rer. te2 à l’aide du Diable, & neantmoineaü liure: Det 


il sf & Sa- pis, il dittantoft qu’il n'y a pointdepaétion, écrans 
{} F4 toftqu’on ne fçauroitle prouver, tantoit qu'ilnefaut 
pascroirelaconfe{ion des Sorcieres, & qu'ellessta 
bufent de penfer faire ce qu’ellesdifent, & que cet 
la maladie melancholique qui lestient, Voila lacot 
uerture que les ignotäs ou les forciers ontprife;pour 
fairceuader leurs femblables, &'acctoiltre le reoné 
de Satan, Par cy deuanr ceux quiontdir que c’eftoit 
la melancholie,ne penfoient pas qu'il yeuft des D: 
mons,ny peut citre qu’il yeuftdes Anges, ny Dieu 
quelconque, Mais Wier confefle qu'il y a vn Diet 
(comme les Diables le confeflentauff , & tremiblent 
{oubz fa puiffance, ainli que nouslifonsen l'Efcritua 
tEpifol te) il confefle auf par trous Les efcrits qu'il yade 
daco.s6. Dons & malingsc{prit:,qui ont intelligence & padtié 
auec les hommes. I ne falloit done pas atrribuerles 
tranfborts des Sorciers, leurs maléfices, & adions 
eftranges à la melancholie, & beaucoup moins faire 

les femmes melancholiques,veu que l'antiquité are- 
marque pour chofe cftrange, que iamais femmene 
mourut 
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 "moürütdemelancholie, ny l’horimede joÿe, ains 
\ à aûcoritraire plufieurs* femmes meurent de1oye €x-*Tlne !. ÿ 


2 

» À rm Et Que que Wier eft Medecin , il ne pêur rc. 

LE ignorer que = de la femme ñe foit directe. 4. 

n ! ré a melancholie adufte , dont Ja fu- 

n teur procede, 101t qu'elle vienne à bike flaus adufla, 

antta fucco melanchôhico, comme les Médecins demeu- 

| 4 Rr d'accord, Cat lun & l’autre procede d’vne cha- 

teur Ex féichereffe exceliue, comme dit Galen au li- 

à “ur De atrabile. Orles femimes naturellement font 

froides & humides, comme ditlé meme autheur , & 

Weousles Grecs, Latins, & Arabes s'accordent en ce 

 : sé iCy. Et pour cefte caufe Galent dit audi QUE +in libide 

in Phomme eflant d'vn temiperamét chaut & fec, en re. 4774 bee 

MMgionchaude& feiche,& En Efté, tombe en la mala- 

die melanéholique,& neantmbitis Oleus le grand, Gaf- 

à | par Peuserus, Saxo Grammaticus, Wier mefines cft d'ac- 

“li. cordauec tous les inquifiteurs des Sorcieres d’Alle. 

AU Magne,que foubz la region atétique,ou la merglace, 

ao &en Allemaigne, & aux monts des Alpes & de Sa- 

Pimoyerout eft plein de forcicres. Oreftilcertain qûe 

Mes peuples de Séptentrion tiennent aufli peu de la 

umelancholié, comme les peuples d'Afrique de la pi- 

» tuite. Caron Voitrous les peuples de Septentrion 

D blancs, les veux vers,les cheueux blonds & defliez, la 

De facé vermeille joyeux & babillards,chofe du tout c6- 

pe traire à humeur melaucholique. D'auantage Hip 

‘ pocrare au premier liure des maladies populaires, & 

H& Galen au mefmeliuretiennént, que les femmes pe- 

néralemét font plus faines qué les hommes, pour les 

… flueursmenftruales qui les guarctiflent de mille ma- ” 

4 Hadies, lamais, dit Hippocrate, les femmes n’ont la 

“3 goutte ny vicerarion de poulmans,ditGalen,f ny d'e- ten u6.de 

Hi pilepfes,ny d'apoplexies,ny de frenefes,ny de lerhar- 2/7 

“ gies ny de éonuulñons,ny détremblemét ranrqu'el- 
AE Ed fes ant 
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lesontleursfleurs, ou pour mieux direleurs men- 

“inbbro ftrues & flucurs. Ercombien que HippocratreWdir 2} 
| de Morbe Que le mal.caduc,& deceuxqui eftoienr afliegez des M: 
#% Dæmons,qu'onappelloit maladie facree,eft naturel. "i 

le:neantmoins il fouftient que cela n'aduient-finon kr 

aux pituiceux , & non point aux biliéux:cé.quelean 

, Wier eftant Medecin,ne pouuoit ignorer. Ornoys ak 

Ê | uons monftré que les femmes ordinairement, fontx 
1 dæmoniaques pluftoftque les hômes, & queles Sors x 

ciers font tranfportees fouuent encorps, & fouuent x 
auf rauis en exale, eftant l’ame feparec.du corps #1 
par moyens diaboliques,demeurantle corps in{enls"%x 
ble & ftupide.Encores eft il plus ridicule de dire,que # 
LA la maladie des Sorcieres prouiét de melächolie, veuu#, 
qi que les maladies procedans de la meélancholie, font . 
+ Gaten.inyoufours dangereufes. À Neantmoins on void des 4, 
a Sorciers quiont fait. ce meftier quarante, ou cinq 
te ans,& des l’aage de douze ans, côme leanne Hlats | 

uillier, qui fut bruflee viue le vininenfie{me d'Auril, #4 

M.n, Lxxvi1r, & Magdaleine dela Croix, Abelle…: 

de Cordoue en Efpaigne, M. D. x LV. auOient eu Æ; 
accointance ordinaire, & copulation auce le Dia 
| ble,qui dura quarante ansàlvne, &trente à l’autre 
1 fautdoncque Wier confelle que c'ell vre Incons+ 

gruité notable à luy, qaicft Médecin, & ignorançe 

par trop groffiere: (mais ce n'eft pas 19nors1ice) date 
tribuer aux femmes les maladies melancholiques, A 

qui leurconuiennent auffi peu que les. etfeéts louias 

bles de l'humeur melancholique temperc, quirende# 
l'homme fage, pole, contemplatif, (commetoussles4 
anciens Philofophes & Medecins ont remarqué) 

a e qui font qualirez auf peu compatibles auec ka fem4 
&s.;s. me,que lc feuauecleau. Et mefmes Salomon qui 


En prauer. COBNOUTOIT aufli bien l'humeur des femthes , que 
is. homme du monde, dir qu'il a veu de milt hommes 


va fagé, 


S 


{ 
\ 
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ds wnfage; mais de femmes qu'il n’en à pas veu vne:feu- 
W AeEaillons donc l'erreur fanarique de ceux qui fon 
I. Jesfemmes melancholiq us. Auf VVier voyant que 
Wonvoile de melanchoiie efoit defcouuert par la de- 
in monftration & vérite appatante, par tant de loix diui. 
tk nes &'humaines, par tant d'hiftoires de tous les peu+ 
1% plesde la terre;par tant de confefliôs, les vnes volonz 
(M  gaires,les autres forcees, par tant deiugemens de con. 
1  uictions, de condenina ions, d'executions faictes de: 
Ms puistrois mille-ans en tous les pays du monde, il s’eft 
Mnaduife d'ynerufe trop grofiere, pourempe{cher qu'ô 
M ficemourir lesforciers , ifanti que le diable feduiét 
t Jesforcieres , & leur fait croire qu'elles fontce que 


tcap. 4. 


ca. vlt, dè 


qe luy-mefme fait, Er en ce failaneil fait femblant Lamiÿss 


M qu'ileft bien forr contraire à Satan., &ce pendaritil 
üe fauve les forciersiqui efteh bons termes fe iouet'auec 
iÿ_ fatan de parolles;& en effe& cftablir fa grandeur,& {a 
‘puiflance. Car il fçait bien queles magiftrats n’ont 
A pointdeiurifdiétion ; ny de main mife fur les Dia 
M bles. Qui n'efbpas{eulementabfoudreles forciers, 
Hi) ains auf tous les meurtriers, voleurs, ieceltueux, & 
N parricidss, qui font pouflez par l’ennemy du genre 
1 humain à faire ce qu'ilz font. Puis ildiétque s’il fou: 
lb ftenoit que non feulemét les forcieres ne doiuét eftre 
, punies.à mort par laloy de Dieu ;ains aufli qu'il n’eft 
lfaiéte aucune mention des forcieres en la: faincte 
lé Elcriture, qu'il ne peult eftre conuaincu facile- 
‘M met: Icy rappelle Dieu & fa Loy ente{moigna- 
ii ge, & rille paflages de la Bible pour conuaincre 
mb ceft homme. Et pour cognoiftre à veué d'œil qu il 
#b nyarien plus abhominable deuant Dieu , nyplus 
Hi fouuent defendu en toutes les efcriptures, Bala- 
à han infpiré de: Dieu benift le peuple d'Ifrael ; 
À quoy que Balac Roy des Mandianites, le fuppliaft 
mt gréfinftamment de n'en rien faire : & le Prophere 
k AS La.z rertd 


PARA EI TA RETI ENT 


yo REFVTATION DES OPIN 
rendlaraifon: Car;dit-il,il nyany Enchanteutny 
forcier en cepeuple: Mais Dieu luy fait (çauoir 
fa volonté, quand il eft befoing.. Et quand Dieu 
voulut monitrer combien il auoit en horreurtles 
Sorcelleries; ildir, Gardez vous fur la vie de :fuyure 
lesabhominables couftumés de ces nations, qué ‘ay 
rafé de la verre, pour les forcelleries ; magies,'des 
uinations, ou‘il en met neufgenres, quicomptrens 
so. nénttous les autres : "Mais il fait bien à noter:quil 
4. nediétpoint qu'ila exterminé fes peuples pouriles 
homicides, & parricides, inceftes, tyrannies, idolas 
tries,mais pour les Sorcelleries, & d'autant queces 
peuples-là dedioient leursenfans aù diable Moloch, 
pour executer leurs Sorcelleries, Dieu commande 
SLeusr, ze Que celuy qui fera cefteabhomination, foit lapide*: 
qui eftoit la plus cruelle mort de toutes, commediét 
#,3.6em- le Rabin Maymont. Puis apres Dieu adioufte qu'il 
_ eftendra fa fureur contre le peuple aui fouffrirasces 
mefchancetez impunies. Et quand Samuël voulut 
faireenrendre à Saëül, la grandeur de fa faute, Ton 
peché,dir-il,eft aufli grand que le peché des forciers. 
Erpour monftrercombien Dieu auoiten horreurle 
Roy Manaile, il'eft diét, Manafles irrita Dieu par fes 


mefchancetez deteftables : Puisileft dit, qu’il eftoic. 


forcier,ayant conuention auec les diables. Il fur pri 
uéde fon Royaume, & mis aux cepsenvne Drift 
Eccombien qu'il fe fuft repenty grandemér, fiefi-ce 
que cinquante ans apres fa mort, Dieu dftau Pro 


phere Hieremic: le raferay à feu &cà fang cefte villes, 


pour les mefchancetez execrables du Roy Manafñes 


ÿ#%21 8: Etiquant au lieu Tophet, # où ibauoïit fai es faerist 


Hierem, 


ses fices à Satan , il cf diét que ce {erale lieu des meurs 


tres pour venger l'ire de Dieu: ce qui fur fai Etau 
quatriefmé liure des Roys, chapitre dixfeptiefme,#il 
eft diét que les dix lignees furentexterminees & em 

mences 


maux Magies & Sorcelleries. Qui fontlieux bien no: 


|! 
\ 
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meneesefclaues : parce qu’elles eftoient addonnees 


æables/carla capriuité des dix lignees, n’eft fondee 

uefurce poinét là: Et quant aux deux autres lignées 
d'eft dit, quecinquanteans apres, Dieuiqui eft tat- 
difalavengeance, vengea les Sorcelleriés de Manaf- 
fes;alorsque la ville de Hierufalem fut mile à feu & 
ang, & les deux autres lignees emimenees capti- 
ues;6c En autre lieu il dits Gladins ad dmmos, Gladius ad ep. so. 
Chaldæos,& au Prophete Michee* il eft di, le raléray Hem. 
delaterre les Sorciers & Deuins. Et quand Efiye “7” 


Umenälle Babylone qu’elle fera rafee, & mile à feu & 


lang, il diét: Tontes ces calamitez t'aduiendront 


. pourlagrandeurde tes mefchäcetezexecrables, que 


tuascommifesauec tes Sorciers. Brief ce feroit choë 
finfinied’'efplucher par le menu tous les palfages dé 


. la Sainte Efcriture, {ans toucher aux Docteurs, Lei 


giflateurs, Philofophes, Hiftoriens, qui font pleins 
d'exemples, par lefquels on peut voir que les Sorciers 
detouteranciennete ont ete execrables à Dieu, & 
aux-hommes: Comme ay note cy deuant que 
Sainét Auguftin a efcrir, que tous les fectes otit de: 
cerné peine contre les Magiciens & Sorciers, pour 
montrer que Wier a tresbien lea & #ntendu les pei- 


 nesftablies par les loix diuines, & humaines, & ne. 


antmoins,que de propos delibercilles a calumniees, 

difant qu’il n'eft parlé que des empoifonneurs, & 

nôn pas des Sorciers. Voyons donc qu'il veut dire par 

le mot des Sorciers, qu'il appelle Lamias, car c'eftle 
fondement de route la difpute. Ie mettray fa defini- 
tion:Ÿ Lamia eff que ob fœdus Praffigiofsm, aut imagina- ;,,,.., 


D wium cum Demone'initum propria ex fud deleétu , vel niak- de prafiis, 


€ LA 


gno Demonis infhinéta , impulfiüve, tllulfque ope quabacum- ,,;:.., 
quemala, vel cogitations, vel imprecatione, vel re ludicra, 
aique ad inffisutum opus incpta defignarepatatur. C'eft à 

Dd 3 direen 


en me on difoit, le meurtrier-eft celuy qu'on pente © 


Preorum, 
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dire en tfois mots, la forciere eft celle qu'on pente 
auoiralliance auec les Demons, &àleuraydefiie 
qu'elle ne faiét point . Enquoy on peutyoitque 
fi VViers'eft abufc grandement en fon art demedesd} 
cine parlantde la mielancholie des femmes quite | 
bien failly plus lourdement en termes de Diale@i® 
que,de former vne definition par imagination 1e 
que la difinition doit toucher au doiot, &monlt 


& l'œil la vraye cflénce de la chofe : Encores eft il plus 


dicule d'auoir mis fix difionttionsén fa definitionte 
Attendu que la definition ef vicieufe, s'il y afeulet 
mentvnedifionétion, commedié Ariftote :1Com + 


quifrappe, ou quitue, ou quife mocque d'autruya# 
La definition de VVier et femblable . Orfilafordie 
re eft celle qu’on penfe qui eft forciére, & qui ne lei 
point, il'ne failloit point faire de liures des Sorcies 
res, ny chercher la definition de ce qui n’eft point.l 
Car premierement on demande, fi la chofe qu'on 
met en difpute eft en nature-ou non, id eff, an fit,puis{ 
apres, quid fir,& en troifefme lieu qualis fit , So cr qua 
griefme lieu, car fis.'1] fautdonc royer le tiltre:, De144 
mÿs du liure de VVier, & ne mettrela difinitiondiye| 
ne chofe qui n’eft point : qui eft vne INCON ETC NON 
table en terme de Philofophie . ‘Ettouresfois VMikeA 
definift® le forcier , qu'il appelle HAÇUM inf ame, QUI 
s'efforce d'appeller, & inuoquer fe Diabléarfin qu'il { 
fe monître, & qu'il refponde à ce qu'on luy demanea 
de. Ce que j'ay mis britfuément: car lddifinition ded 
VVier contient prés d'yne page; & vne douzaitem 
difonétions. Pierre d'Apponne ; Qui n'a pas Of con 
fefler,qu’il y euft des Dæmons, tant pour leuerl'opis4 
Mon qu en auoir qu’il fufkSorcier, que pouryattras 
pes les autres, n° ftoir pas fiaife à conuaincrel: Mais 
YVierayant confcffe, qu'il y a des malingsefprits;& 
| | qui 


JP 
Que 
‘UT 
eut 


and 
Satan, ains que cela eft imaginaire , veu'que la loy de 
A Dicudifertement a parle de la forciere , qui s’acointe 


l 
# 


| 
À 
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qui plus cf, en ayant fait l'inuétaire à la fin de fon li 
uredePra/hgÿs: Et mefmes confeffe que le Sorcier a 
communication &alliance auec Satin, c’éft chofe 
bieneftrange de nier que la Sorciere ayt alliance aucc 
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i1.mallee 


aueclemahing éfprit. Et d'autät que les cinq“inquifi- merfos. 


Mreuts, qui out mis par efcrit fommairement le nome r"». 
Ébréinfinydés forcires,qu’ilz ont faiét execureren AFS 


Memagne,Scque par la côfefsion de toutes ils ontrrou. 


bucqu'elles faifoyent alliance auce fatan,luy touchant 

enlaimain. VViertdir {ur cela qu'il cft impôfsible de tr. de La. 
toucher la matm,par ce que les Dæmons, diét:l,n'ont 
ab point de chair, Demones non carnea,{ed fhivituah cancre- 


MYs, Cap: 7 


tioneconffare.Or le mot de concrertion eft du tout con. 
Vin Tefcté- 


Mrraire à la natures des efprits,mhle/t,diét Ciceron", 1# /anu. 


Anim concretum,nihil miflum. Ce qué Ciceré auoït pris 
d'Ariftore, qui appellef l’intellect apoiélor x &r)#. NÉ 315 Ÿ/b.2.de 


confeflant la concrerion en la nature fpirituelle’, 
Mfuraufsi confeflér qu'ilz ont corps, comme Sainct 


il Anim. 


Aupultin fuyuant la definition d’Apulee , qui appelle 


les Dæmons Narwra corporeos,& Philinone Peripateti- 


sn lib, de 


ciens & Porphyre,Hamblique;*Pla on, Pfellus, Plo- me. 


tin, Academiciens,& G 


audentius Merula, fe fondent +in bre 


Hip 


fürcé que la chole incorporelle ne peut {ouffrir d'vne ns 
chofé corporelle:& mefme S.Baflétient, queles An- x ol 


ges aufsi bien que les Dæmons ont Fe eft l'oc- xwr. 


in L,de 


cafion pourquoyÿ les anciens difoyent que les Demôs oh ee 


offrent diuifion, Maisla pluscommuneopinion 


dés Theülogiens,& mefme de Iean Damafcene,Gre- 


goire N 


des fenrences , eft que les D 
nature queles Anges, que tous confeflent 
mes pures &fimples, $& neantmoins 11z $ 


aufsrence poinct, 


que les bons & malings 
Dd 4 


a2ianzene, Thomas d’Aqüin , & du Maäïftre 
æmops font de méfmé 


eftre for. 


accotdent sg ,. 


cfprics (e Sent. 
forment 
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formenten corps viñble, quandileft befoing pour 1 

efretuer ce qu'ils veulent corporellement,flouteda 

| fainéte efcripture eft pleine d'exemples, cômel'appas 4} 

rition d'Abraham , de Jacob, de Moyfe, d'Hche,de: 4x 

Manoha,d'Abacuch,de Tobie,& infinis autres, &les à 

In bre. liures de Tamblique de myfferÿs AEgyptiorum, de Plusvah 

igi ré tarque,de Procle,de Porphyre,& dePlorin.Ertoutef..#} 

ne fois les hiftoires de l'antiquité iufquesà noftre aage,, Mr 

| ZTOTEY » PA PP 4 y 

| | esss- mefimes celle d'Olaus le Grand »Quiefcriptqu il n'y 4 

: ge. arienplus frequent en routes les regions Sepréntriostn 

| | nales,que de veoir desefpritsen figure humaine, qui, (4 

touchent.en la main, (voila commeiléfgrit) & puis. My 

s'euanouiflenr, Touresfois pofons le cas quelles De} 

| Ah monsn'ayent ny concretion en {0y,& qu'ils ne pren Mb 

fi nent corps quelconques, ains que fontnatures pures 

& fimples,du tout feparees, comme Ariftote à parle 4h 

des Anges, ou intelligences, f ef ce que Wierne Al 

peutnier qu'il ne {oit vn vray mocqueur d'vfer de, 4: 

ceft argumét, pour monftrer qu'il n'ya point de pas 4: 

étion, ny de conuention des hommes auec Satan, 4: 

Caril fafit d'vn Simple confentement, pour faire 4, 

vne conuention : lequel confentementfe peut faire È 

fans ftipulation , fans parolle , fans cfcriprure d'vn. 4; 

tlnute, de Jin d'œil, & comme dit la Loy,nitut (olo, & neant- 

k Renaif moins Wier eft d'accord * que les SOuGiers, ont-pas 

tion,& conuention auec Satan, & qu'il parle àeux, 

& qu'illeur faiét refponce. Pourquoy donc pluftoft: 

aux forciers,que anx forcieres,ven que.laloy de Dieu 4, 

parle difertemenrdes Sorcicres, & que nous auons M; 

monftré par infinis exemples ; que.les femmes {ont A, 

beaucoup.plus fubicétes à cefte mefchanceré, queles 


mn 0 


LE ere 


+ cap. 16 


pe. hommes. Et qui plus.eft Wier demeured'accordf, 
& L.de Pre que les Dæmons prennent les corps des hommes, 
pere &.des beftes : en forte qu'on peutiuger lacontrarieté 
cap.rs,… de fes efcrirs, & l'incongruité de fes conclufons. Car 


, il demeure 


| 
\ 
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ildemeure d'accord que les Dæmons tranfpottent les 
etfonnes, & les cflcuent en l'air {ans corps , & en 

aille plufieurs bifloirés , tqw’il confefle luy mefmes 44. ;. & 

auoirveu. VVier fe mocque #auffi de la copulation ##?"+- 

des Sorcieres auec les Demons , que toute l'antiquité + üéro 

&r0” les peuples ont tenu pour certaine, & les Theo- “ L”"# 

logiens ont côfirmé: & memes S.Auguftin au quin- 

zie{meliure de la Cite de Dien, diét qué c'eft vne it 

pudence bien grande de nier cela. le mettray fes 

mots Damones creberrima famaeft,quos Latini incubos; 

Galk Dufios vocant , mulierum attentare, atque peragere 

concubitus : €> hanc afidue immunditiam, > attentare, | 


G'efficere, plures talèfque affeuerant, vt hoc negare impu- 
dentiæ effe:vidéatur. On (çait bien que les femmes 
n'ontpas accoultumé de fe vanter de leurs paillardi. 
fes. Evcomment confefferoient elles auoir eu copu. 
lation auecles Diables, s’iln’eftoit vray2 Ornous li- 
fons que les inges d'Allemagne, d'Efpagte, de Fran 
ce;& d'Italie, ont mis par efcrit, que toutes les forcie- 
res;qu'ilz ont faiét executer, ont confelfe, & perlifts 
enléursconfefions iufques à la mort inciufiuement, 
&plubeurs aufli à qui on auoir pardonne, qu'elles a- 1. 
hoyent eu copulation auec les Dæmons,infques à di- if: 
requ'elles trouuoyent leur femence fioide , comme 1 
nouslifonst au liure des cinq Inqnifiteuss, guien,. M 
ontfaiexecurer vn nombre iofiny, & en Paul Gril- mAlefeé- À 1 
laud*.. Lay monftrécy deflus plulieurs exemples des 7, LAURE 
procez particuliers, qui m'ont eflc communiquez, sorrslegiu. 
oucelaelt tresbien verifie,& par confeflions fans tor.- 
ture, -& par conuiétions . Etne faut pasdouter que 
le defir de paillardile corporeile n'aitire. (mefme- 
métiles feimmes)à la paillardife fpirituelle, A quoy fe 
peutaufli rapporter l’abomination d’vne fiexecrable sp 
mefchanceté portee par la loytde Dicu, ou ileft diét, +. 
quetous ceux qui cftoyent conplez au Diable Pe- 

| Dd s hor, 
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hor,eftoient peris malheuteufemét. Et quädila® 


os: de Dieu*defend de lailfer viure la Sotciere/1beftqie 


#1, Diuus, 
de of. 


Sane,de 
parricrid.ff, 


toftapres , que celuy qui paillardera auec labefte. 


brute,qu'iliera mis à mort. Qr la fuitte des propos : 
de la Loy de Dieu touchecouuertemét les vilennies: 


& mefchâcetez incroyables. Côme quandileft dit, 
Tune prefenteras point à Dieu le loyer de laspails 
larde, ny lé prisd’vn chien: cela couche la paillardis: 
fe des mefchantesauec les chiens, que nousauons 
remarquee cy deflus par exéplesmemorablesEtau 
dixfeptiefme du Leuitique left dit, Etvous n'ireæ 
plus facrifierà vos Satyres Diables, apres lelquels 
vous auez paillardé.Or VVier,qui et Medecin;cos 
noiffant que l'oppilation de foye,ny l'opprefliôde 
É, rate, nepouuoient s’attribueraux femmes faines 
& gaillardes, & que telle maladie n’aduientqu'en 
dormant,& que toute l'antiquitéauoitremarquéno 
feulement la copulation des Dæmons auec lesifeme 
mes,quelesGrecs appellét Ephiales,les LatinsÆns 
cubes,commeauff des hommes auec lès Dæmons 
en guife de femmes, qu'ils appelloient Hyphialtes 
ou Succubes,& que cela fe failoit en veillant;1& co: 
tinuoit à quelques vns trente & quarante añ$, COtm=! 
fe VVier mélinesa confe!lé, Iln’a pas dirquercez 
ftoit maladie; maisil a denic,difanrque les femmes 
font melancholiques,qui péfent faire ce qu'elles ñe 
font point. Etneantmoinsonñ’en brulle famaisde 
furieufes:*On void enelles ltufe, la diferetiôs Sie 
jugement de feauoir conftimmient denier le-faiéb, 
comme de re vnes,ou s'éxculer & denffidenpar: 
don, comme les autres fe cacher & s'enfuir, quimne 
{ont pointles aétions de pe: forines furieufes. loinét 
auf; que les conuiétions, tefmoisnages, confronta= 
tions, & confellions femblables de toutes natiôs, fe 
rapportét iufques au peuple des Indes O ccidétales, 
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1 qui fe trouvent femblables auec les autres, & les co 
N ulatiôs desDixmäsauec les femmes,ainfi quenous 

1e os es hiftoires des Indes ; comme 1'ay remarqué 

WW cydeflus Maisie demanderoy à:Wier quelle mala. 

A D: die cederoit auxHorcieres de pemfer auoir tué les pe: 

M itsénfans;quiie wouuent rucz, deles faire bouillir, 

 rcoulommer/pour en auoir li greffe, commecelles 

d =. pntrconfelé, &fonuent y ontefte furprifes. VVicr 

Mnngirqu'elles imaginétauoir fairroutcélà, mais qu'el- 

4 Messabufentwoidaïes mots, i& qui fera creu encefle 
mefchanceté fiexecrable finon lesyeux, le fens;l'at: tb. de 

rouichement, lestefmoines fansreproche., les con!” 

. efhôs fanstortute;& auec torture, briefle faiéteui! 
dent Spermanentquand onles troûue fur ie faiét? 
Sprangerelcritiqu'ilen futexecutee vne au pays de: 

"Gonftâce,qui auoit ( comme fage-femme pour affi- 
fer aux gefines) tuc quarante & vn enfants fortans 
duventre,enleurmettant fecrétemét de groiles ef 
pinglesen latefte: On void fembiables parricides 
auonrefté comimis par Medeela {ürciere, tuant rang 
toft{on frere, puisfes propresehfans, Nous voyons 
leslorcelleries de Canidia en Horace,*& deEriétho 

"nr enbucan,les crapaux,les ferpés, & oflemés que os, 7 

. Sorcieres ontordinairement , & dont elles ie trou: 
métiaifes. Et n'y aforcellerie qui ne foit deicrite par 

Orphée:il yapres de trois mille ans, & en partie par 

Homere,&remarquee’en la léy de Dieu,ily a trois 

milcinq cens ans.l’ay remarque cy deflus en Ami 

mian Marcellin, d'vn forcier qui euurit vne femme 

- enceinte, pour auoir fon fruiét fGubs l'Empire de, 

Valens. Le Baron de Raïz fut conuaincu,1l y a cent 

ans; apres plufienrs meurtres de pétitsenfans,auoif 

attéré d'ouurir fa femmeenceinte pour facrifief fon À 
propre fils à Satan,eftant ainfi appris par Satap, qui 

pa rien plus agreable, n6 pas pour auoir la greile 

ef e pour 
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our en vfer en chofes deteftables , qui eft vne per: 
fuañon de fatan , pour induire les forcieres à telz par- 
ricides:car elles difent , que la greffe d'vn petirenfant 
mort naturellement n'yeft pas bônce.Et pour le mon: 
ftrer,on void,comme j’ay diét, quarante & vn enfans 
tuez par vne forciere ; & deuanr qued’eftre baptifez, 
& apresles auoir prefentez à fatan. Et neantmoïns 
VVier,qui fait femblant de necroire rien des chofes 


qu'il fcait auffi bien que fon maiftre Agrippa ; abien” 


ofcefcrire , & faire femblant de fuyure l'opinion de 
Papfla Porta Italien, le lotiant bien fort, lequel neant: 
moins efcriptque les forcieres luy ontconfeiléqu'els 
les fonc l’onguentdes petitsenfans bouillis | & con: 
fommez,y mettant plufieurs drogues, qu'iln’eftbe= 
foing d’efcrire: qui eften bons termes, enfeignerà 
commettretelz parricides, foubzwne faulfe perfuafi: 
on diabolique, que tel onguent a la vertu de faire vo: 
lerles perfonnes Or les forcieresde France ne font 
pas plus agiles , ny plus legeres que-cellés d'Allema: 
gné; &d’Iralie, & neantmoinsla plufpart , comme 
ceuxdu Mans ,& cellede Verbery.;:& de Longnyen 
Potez,que i'ayremarquécy deflus,ne mertoiér qu'un 
ramon,ou baletentre les iämbes en difant quelques 
parolles, & foudain eftoyent tranfporrees en l'air: & 
PaulGuilland diét que plufeurs de celles qu'ilaveu 
executer en [ralie, confefloyent,qu'il{eprefentoitun 
bouc à la porte, {ur lequel elles montoyeñr poureftré 
traufportecs fans grefle, ny onction qnelconque.On 
voit que l'Italien Baptifteen fon liuree de la magie, 


c'eft à dire forcellerie,& V Vier,s’efforcent defaireens 


tendre que ceft vn onguent à force naturelle, &fopo: 
tatiue, afin qu'on en face experience. Carlesherbes 
foporatiues, font la Mandragore, le Pauot , leSolatre 
mortifere, le hyofcyameou Hanebane , la Ciguë , & 
neantmoinsil ne {e trouua onc medecin Grec, Arabe, 


ou Latin, 


| 
\ 
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bu Latin, qui ait applique des onguens, furle dos,für 
lesbras, fur les cuilles, pour endoïmir {1 bien la per- 
fonnequelle ne fenr douleur quelconque. Et s’il ap- 
pe quelque chofe exterieurement , c’eft quelque 
ronteau {ur la tefte,de femences froides cor: igces par 

miftions,& fufons. Et quanr à la grefle, c’eftvn pre- 
ccptede medecine, laquelle eftchaude, & inflämati- 
ue: Comment donc feruiroit elle pour endormir, 
appliquee au dos, ou fur le bras:veu que le fommeil 
eltcaufé par les veines carotides, portant le fang du 
Cœur au cerueau,& pat la Auxion douce des hu meurs 
qui font montees au cerueau ,commeles vapeurs en 
Pair retournans doucement fur les parties cordiales. 
Maïs pour monftrer que fatan rauift l’ame hors du 
corps, le laïifänt comme mort & infenfble, ainf que 
nousauons difcouru au chapirre de l'extafe, & que ce 
n'eft point fommeil, on voit euidemment que tous 
les fimples foporatifs ne fcauroyent empefcher que 
lhomme,tant foit-ilendormy , en fente le feu appli- 
que au cuir: & neantmoins les forciers nefentent ny 
feu ny douleur quelconque eftant rauis en extafe, 
comme il a efté fouuent experimente, ainfique nous 
Pauons monftré €y deuant, interpretans le lieu de 
Virgile,ou il parle de la Sorciere,qne fe promittit foluere 
mentes. Encores voir on vn argument,;auquel il n’y a 
point de refponce pour monftrer que ce n'eft pas l'6- 
guent ny le fommeil,mais vn vray rauiflement de l’a- 
me hors du corps : c’eft que tous ceux qui font ainfi 
rauis retournent demye heure apres,& auffi toft qu'il 
leur plaift,ce qui eft impoffible à celuy qui eft endor- 
my par fimples narcotiques, aihs il demeure quel- 
quesfois vn ou deux jours fans s’efueiller. Et auf l'6 
à auere que ceux qui eftoyent rauis, auoyét remarqué 
la verite des chofes à cent lietës long, comme nous 


tan chap. 


de l'Extüe 


auonsdict cy deffus. ‘Mais il faict bien à noter que la £. 


/ compo- 
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compofñtiô de ceft onguent, qué l’autheur delamaæ #2" 
pie naturelle a enfeigne,n'a pasyn fimple foporatif, F 
mais bien plufieurs poifons dangereufes.SainétAu: vl 
euftin parlant de telle extale,qu'ltient pourcertats F 
ne &indubitable, & s'emerucillant de la puifflante"." 
diabolique, diétainfi , Serpit hoc malum demonisper il 
ones aditus (enfuales , dat fe figuris , accommodat fecolos H 
ribus adbaret [onis, edoribus fe fubycit. Si doncques il eft ki 
ainf que les Dæmons par vne iufte permudion de ‘4 

| Dieu ont puiflance de IRD l'ame du corps, com" 

Rare TT n'auroient ils pui ance de les tranfporter en 24 

Amma,  COTPS, Car ileit fans SORPArAEAR plusadmirablede "* 

b.7.de … deflier, & feparer l'ame du corps, & la remettre, que" 

Fi d'emporter Ê corps & l'ame toutenfemble, Quant. 

san à moy je tiens que cefte extafe,ou aphairaife dElwn 

#inlde A. ÀES plus forts areumens, apres le tefmoignagede 13" 

mm Loy de Dieu,que nous ayôs de l’immortalité des a # 

ire. & mes, &decifif de l'hypothefe d'Ariftote, t quandile Mi 

2 SG dit que Fame eit immortelle, fi elle peut quelque #t 

tn fcun- chofe fans le corps, que les srâds forciers/qui le fça. rt 

k funta uoiét parexperiéce,côme Orphee)appellécla prion  @t 

a rrcul. se de l'ame;& Em pedocle & Zoroaite les plusillafères "Ar 

mn Magiciens de leurs téps appellét fepulchre, Se apres At 

rrattaru, EUX Plato au Cratyle dit,que foma,c'eft à dire corps, à 

pe ele dit de fems, c'eit à dire {epulchre,& Socratel'ap# 4 

a. à Mi. pelloit la cauerne de l'ame. ; Outre ces areumiens dt 

Far. raons;aufquelles Wier ne refpôd rien, nousauons "At 

& Gr. 'authorite des plus gräds perfonnages de toutel'amet 

mb. tiquité, comme plurarque, $ qui en mec plufeurs, Mi 

Le se exemples memorables, Plotins *Pline,*Sainét Au: l 

PU psg guftin, TT ho:nas d'Aquin, t e Dofteur Bonauentus h 

cs. re; Durand,&tousles Theologiens, &:Sylueftre 4 

Snnigs Prier Paul Grilläd,* & lescinqinquifiteurs d'Ale# "#1 

“4.7.7 maigne, quiont faiétle procez. ànombreinfiny des 

Sorcieres, & quiont bricfuement laiffé par'efcript® !! 


leurs 


© Jeurs procezen va liure, Et puis que outre l’authori. 
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té de tantles perionnages, nous auons l'experience 
ordmaredes procez infinis., où | évoidlestefmoi. 
gnages,les recolen és,COufrontations,conuentions, 
ba : nf amine > tri 

cofefhons iufques à la moi t,ce n'efbpas opiniaftreté 


". » . . . : . : / 
L'AYViér de louftenir le côtraire mais vne impieté,& 


dehrquil ya d’accroiftrele regñne de Satä. Caron « 
veula preuge des forcieres abfentesla nuit, qui out 
confelie la verité, & la caufe de leurabfence. Ona 
veu que ceux qui eftoient de nouueau venus à telles 
aliemblees,ayans appellé Dieu àleuraide, oumef. 
mes ayas crainte & horreur de ce qu'ils voyoiét, s’e: 
firetrouuezà cent ou cinquante lieues loin de leur 
alion, & retourner à longues iourneesau lieudu- 


quel Sati les auoit tran fportez en peu d'heure, l'en 


ay remarqué de freifche memoire les exemples de 
Loches,de Lyo,du Mas, de Poidiers,de Chateau. 
Roux,de Longny,S& infnis autres : qu'on lift és au- 
theéursque 1 ay cottez,quitranchent rous les argu- 

mens de V Vier,qui diétque les forciersfont melan. 
choliques. Car il ne peut diie cela de deux qui font 
tétournez à Jôgues iournees, côbien que VVier* fe «y. de La. 
contredifant à tous propos eft d'accord que Simon re 
le Magicien, auquel, Ner6 dedia vne ftarué honoraz He 
ble voloit en l'air. Ce quelés anciens doéteurs & en TRE 
grand nombre! ont aufli laflé par efcrit. C'eft don: vus cie. 
quesvne folie extreme à VVierde confeller, que Si. Fe 
monle Sorciervoloiren l'air , & fouftenir que les pus. 
autres Sorciers s'abufent de péfer eftreträfportez en Ra re 
l'air aux aflemblees des forciers. Satan ail moins de »wsrñe. 
puillance qu'ilauoit alors? car c'efloitapres la mort mr à 


de Lefus Chrift. Etmefmes VVier diét*auoirveuen EE ne A 


. … . - ”. ” [4 
Allemaigne vn bafteleur forcier qui montoitau ciel 55,4. 
deuant le peuple en plein iour;& côme fafemme le ‘77 


in Lb.de 


print pas Les iambes,eile fut auf enleuce, &la’chä: Tefgye. 
se | briere 


PT CARRE 


" j} 


en En 
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briere print fa maïftrellé, qui far auf enleuce, &de- 
meurerent afféz long remps eh l'air en cefte forréeftar 
le peuple éftonné & rauy dé ce miracle: Nouslifons 
le {emblable en l'Hiftoire de Hugues de Fleury,-que 
vn Comte de Mafcon futainfiefleucen Pair; &em- 
porté, criant à haute voix, Mes amis aidez moy,8cias 
mais depuis ne fut veu,non plus que Romule,quifut 
deuant fou armee rauy en l'air : Combien queparle 
texte de l'Euangile il apperc que fatan enleua fefus 
Chrift fur le fommet du Temple : puis fur la crope 
d'vne montagne . Surquoy Thomas d'Aquin tirevne 
confequence indubitable , que faran par la permilsi 
on de Dieu n’a pas moins de puiffance cs autres pout 
les tränfporter , attendu qu’il eft tour certaih quele 
fus Chrifteftoic vray homme ; & non pas fanraltie. 
Mais il me fuffift de conuaincre VVier par fes propos 


givre. Mefmes, & par fesliures. Car luy mefmesFefcripe 
de Prafig. qu'il à veu Îles hommes tranfportez en Fair par les 


pagina, 


sh. 


 Diables,& qu'il ny a point d'abfurdité , & à mefme 


lieu ilefcriptvne chofe faulfe, qu'on alla chercheren 
Allemagne vn forcier, qui promettoit tirer du Che: 
fteau de Madry lesenfans dû Roy François, & lésfai- 
re tran{porter en l'air d'Efpagne en France, mais qu'il 
n’en futrien fait, par ce qu'on craignoit qu'il leur fit 


“4e lraft- romprelecol. Erquipluseft, 1 efcripean tigre" 


chapitre 19. que le Diable plaïdant vnecaufé en puis 


p féd'aduocar;ayantouy que la partie aduerie fe don: 


noir au Diable s'il auoit pris l'argent de fon’hofte 
foudain fatan laiffant le barreaw empoité celuÿ qui 
seftoit pariurédeuant tout le monde. I} dique 
l’hiftoire eft veritable aduenuë en Allemagne . Et 
apres qu'il a mis plufieurs exemples de cés tranfports 
diaboliques. ilconclud que cela eft certain, &qu'il 
n'ya rien d'abfurdité, & neantmoins au litte dés 
Lamies il dié® rout le contraire, En quoy on peut vai 

| va céiutau 


entier 
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ÿncerueau leger » & qui s'embrouille à tous propos. 
Etcombien qu’il reierte plufeurs hiftoriés, & Theo- 


é É : » 

n logiens, neantmoins il {e fert de la legende Dorec*, »,... 

I À û : 3 è © ; : 20,13 
{ Mallegantla vie de fainét Geumain , ou ileftdi® , que de Prefig. 
3" 


À fainét Germain alla voir la dance des Sorcieres, & 
sn toftapresilalla voir aux liéts dé leurs maris, ou elles 
“ furenttrouuces, comme fi fainét Germaineuft efté 
| } plusleger que Satan. Ettoutainf qu'il les auoitträf- 
hr portees,ilne les euft pas auf toit rapportecs, Quand 
aceque dict VVier ; que les Sorcieres ne peuuent de 


(M { 4 : : , ; 
n "Joy-méfmes faire ronner, ny orefler, ie l’accorde, 
4 auf peuuent tuer & faire mourir les hommes par 


R le moyen des Images de cire & paroles : Maisonne 
We peubnier, &V Vier en demeured’accord , que Satan 
Mnefice monrir, & hommes, & beftes, & fruits, 
Dieu ne l'en garde, & ce parle moyen des {acrifices, 
vœuz, & pricres des Sorciers, à par vneiufte permif- 
& fiondeDieu, qui fe vengcde fes ennemis, par feseni- 
" nemis. Aufiles forciers meritent mille fois plus de 
fupplices , pour auoir renonce Dieu, & adoré Satan, 


1 que s'ils auoyent en effet meurtry de leurs mains 
à Jeurs peres & meres,& mis le feu aux bleds. Carces 


Miofienfes font contre les hommes, comme dit Sa- 
Mmuëlt. Maiscelle làeftdireétement contre la Maie- teapzt 
M fefacree de Dieu. A plus forte raifon, fi Dieu dire- 
M étemenreftoffenté, & puisles hommes ruez & lès 
Dh fruicts gaftez par les Sorcelleries de telles gens : c'eft 
= pourquoy la loy des douze tables punifloit ceux qui 
 auoyenr enchanté les fruicts , dequoy V Vier fe moc- 
M que, auffi bienqu'ilcalomniela loy de Dieu: Mais  . nf | 
 onluy peut refpondre que fa vocationeft dé iuger de 
1 Ja couleur, & hypoftafe des vrines, & autres chofes 
% femblables, &-non pas toucher aux chofes facrees, 
ny attenter aux loix diuines& humaines. Car com- 
ÿ. bien que VVier confefle que ce foit Satan , fi ne peut 
Eé il nier 
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il nier qu'il ne foitinciré , pouflé, atviré, aïdéparles î 

fortieres par fatan , à commettre lesmefchäcctézqui 4 

{e font, tout ainf qu’on peutdireà bon droiétqueles Ai 

pritres ardenres d'vn Moyfe, d'vn Hilie’, d'vn Sas el 

muël, &autres fainéts perfonnages, ont faunérles #4 

peuples. Puis qu'on void que Dieu incitant à Al 

leurs pricres, à retire fa main , & appaife fon ite: Am 

Auf peat on dire que les forciers-par leurs prieresée ay 

facrifices abominables, font en partie caufedes calage 

mitez qu'on void. Etmefme VVierconfeffet ,efensmt 

AR uant de la forcicre fameufe de fon pays de Cleues, au; 

pres du bourg Elten,nommee Sibylle Dinfcops, que,mk 

fi toit qu'elle fc brule, les perfecutions des palfans, "x 

qui efloyent battus outrageufement par vne main: 

qu’on voyoit,& rien autre chofe, ceflerent : quimos hi 

ftre affez que c’eftoit la éanfe principale de rellespers"uix 

fécutions,puis que les effcéts cefferent foudain;eftant.4in 

celte canfe là oltce, & que la maxime generale en toush 

tes fciencesdict, que la caufe ceffant , les effects cel" 

fnt. Toutainfi qu’on euft peu dire au contraire, Al 

$£ Ad. que cen'euft pas eftc la caufe, # {1 les perfecurions 4x 

Ds cuffent continuc: Et touresfoisileft bien certainque Ar 

dé wrepa- es luocs ne feirent pas le procez à Satan : maisiizt 

GER LAN diminuerent d'autant fa force & fa puiflance , luyo=4h 

ares flans cefte Sorciere Bà,qui luy preftoit la main, qui le 21 

de cer. Prioit;qti l'adoroit, qui luy aidoiïr à {es deffeins.Payn 

& don ff. parlé cy deuât d’vne Sorciere de Bieure, qui fucbruf- 4h 

nn Jee pres de cefte ville de Laon, mil cinq censcinquans 4x: 

caufrma.ff. te & fix. Elle réndoir les perfonnes eftropiats,& con: 

trefaics d'une façon cftrange,& failoie mourirhome 4h 

mes,beftes,& fruits … Siroit qu’elle fur bruflee/rout/4}; 

cela ceffà,comme j'ay feu du lugc qui luy a fait on A, 

procez, lequel m’a diét encores qu’elle auoït menafle Le 

vne fémme qu'elle n'ille@eroitiamais,cequiadtinte"…r 

car fon lé feicha foudain. Etcombien qu'elleeuft 4, 
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“eupluñeursenfans, toutesfois fon laid tarifloit tou* 
Re. fiours ‘Soudain que la Sorciere für bruflee fon-lai@& 
Qi Ktotirna en grande abondance : Satan toutesfois 
!  weftoit pas mort. l’ay fçeu d'vn Gentilhomme d'hon- 
Muneurque fa tante auoit empefché la femme d'iceluy 
1 datoir enfans, comme clle confeffa en mourant, 
pourfaire tomber la fucceffion à {senfans. Si toit 
1 qu'elle fut morte , la nicpce fut enceinte , qui cftac: 
couchec depuis fa mort, & bien toit apres fuftenco- 
p. xesenceinte, combien qu'il y auoit onze ans qu'ilz | 
Qi efloyentmariez, Et toutesfois {aran , que V Vier diét 
M eltrefeul caufe de tout cela, n'eftoit pas mort Quand | 
la Je peuple Hebrieu alla s’écliner , & profternet deuant L 
mn Pimage de Bahalphehot pour prier, lire de Dieu sem. 
ns brafacontre tout le peuple, & en monrut en peu | 
*. d'heure vingt quatre mil. On ne peutnyerque Satan 
&  näouitaftle peuple A telle idolatrie, & neantmoins 
M, Pinhas Le facrificateur; d’vne ardente ialoufie qu'il 
sw, auoir de honneur de Dieu,perça d'outre en outrevn 
mn Capitaine couchcauecvne Madianite,qui l'auoit ate 
in tire à celle idolatrie : tour foudain l'ire de Dieu ceffai 
W Etmefmes Dieu benift Pinhas de grandes benedi- 
sen étions , difanc qu'il auoîit appaife (a fureut contre le | 
1 peuple : & routesfois fatan n'eftoic pas mort, que 
d VVierdi&auoir efté, & eftre feule caufe de tous ces | 
I\ maux ,excufantroralementles forcieres. Nous con- 
d clurons donc que les forcieres font caufescoadiu- 
-wantes & impulfiues des maladies & mortalitez 
… d'hommes & beftes puis que apres l’execution d’icele | 
« desrour cela ceffe, qui feruira pour refpondre à tous 
w_ les argumens qu’on fait,& que VVier a pris de quel. 
M ques Docteurs,qui difputens* comme luy , c'eft à di- #.41exas, | 
À re, naturellement de la Meraphyfique : qui vo 
d erreur notable, & duquelilenfuit mille abfurditez à cer, 
LA Gar fon parle naturellement, on diroit queles for- 
LAN S RE 2 ciercg 
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cieres ne font pas mourir les fruicts , & les animaux, 
d'autant qu'il faudroit qu'elles euflent Ja puiflance: 
& pour auoir la puiffance, ilfaut trois chofes,la force,, 
& la faculté de l'argent, l'aptitude de la chofe patien- 
té, & l'application conuenable, & pofsible de l'ynà 
l'autre. Or la faculté n’eft point en vnefémmede 
difpofer des Elemens,& quant aux paroles, clles n'ôt 
force que de celuy qui les prononce , qui n'a pas cefte, 
puiflance , ny par confequent les parolles , quoy que 
die Iean Picen fes pofitions Magiques, comme au{si 
nous l’auons montftre cy deflus: tellement quequand 
bien la forcicreauroit cefte puiflance , le moyen ins 
habile duquel elle vie : c'eft à fauoir, les paroles 
feroyenr cognoiftre qu’elle n’a pas la puiflance . Cet 
argument eft fondé en raifon .* Mais de dire que 
Sorciere ne peut faire auec Satan ; ce qu'elle ne peut 
: faire de foy-mefme, comme diét V Vier, cela eftfauxe 
Car comme aufsi l'arxumenc eft capiteux , 8 wne 
elenche fophiftique, 4 fimplicibus ad compofita : Cat 
ileft bien certain que rout ainf que le corps feulne 
peurrien fans l'ame , & que l'ame feule ne peutaufsiMl 
les actions qui touchent le corps,comine boire, mans} 
ger,dormir , digerer, & autres aétions femblablesqui 
font naturelles & communes conioin@tementälæ 
me &au corps, & que l’un auec l'autre font tresbien # 
leurs aétions , aufsi peur on dire par raifon femblable 
qu'il fe pourroit faité, quela forciere {eule , nySatan 
feul ne feroir pas ce que l’vn & l’autre féroyent cons 
ioinétement : La raifon eft fondee en demonftration 
naturelle des caufes concurrentes à vn cffeét | 82 qui 
s’aident lvne l’autre, comme la procreation vientdt 
mafle & de la femelle conioinétemént, lefquelles 
eftant feparees nepeuuentrien, Etre fouuientdæ 
uoir leu en vn Rabinancié, que le corps & l'ame font 
punis pour auoir offenfe conioinctemenr, & leurex- 
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M cufedes chofes difiondtes aux chofes conioinées , 
M nefbnonplus receuible, que l'excufe de l’auéugle , & 
‘deceluy quiauoitles iambes couppecs ; que leiardi- 
inieracculoit d'eftre venus en fon jardin mañget {es 
dl fruits. L'aueugle difoit,ie ne vois goutte,ny iardin,ny 
mé arbres.L'eftropiat difoir, ie n’ay point de iambes pour 
léyaller:Mais le iardinier leur dif, que l’aueugle auoit 
pu. porte l'eftropiat , & ceftuy-cy auoit guide bauengle, 
mménéctous deux enfembleauoyent fait , ce qu’ilz ne pou- 
muoyent faire feparément. Encorces y ail plus grande 
sévapparence en ce cas : d’aurant que Satan peut feul 


jufaire" les chofes eftranges que nous auons dites tuér, */#4*. #: 


pu meurtrir,faire mourir les fruits, agiter les vents, ier. 
 (terles feuz, grefles,/& foudres, pour chaftier comme 
bvnbourreau,& execureur de la haute iuftice de Dieu, 
mi parla permifsion d'iceluy-. À plus forte raifoneftant 
da aide, pric, & adoré pour ce faire par les Sorcieres, & 
4 fans la priere,inuocation,& adoration, defquelles, fa 
y force cft affoiblie , & {à puiflance debilitee, & occa- 
Hi ion de nuire tellement retranchee , que les Sorcieres 
yé mortes, on void fouuent que les eftropiats fe redre(> 
fent,la maladie fe guerift, les mortalitez ceflént,com- 
ème nous auons monitre cy deffus, Etquand à l'argu- 
L'ment qu'on fair, que les Sorcieres némeritent point 
 dépeine, s'il eft ainfi que fatan vfe d'icelles pour ex- 
1h, eCuter fes defléins , & que l’action & fouffrance ne 
peuuent eftre enfemble: font argumens {ophiftiques 
se &captieux. Car quant à l’action & pafsion, il eft fans 
y doutequ’elles peuuent eftre en mefme temps pour 
y diuers refpects, comme celuy qui ieéte quelqu'vn 
par terre, qui au mefme inftant faiét romber fon voi- 
fin. Quant à l’autre argument, par lequel VVier 
veutconclure (comme il a refolu par tout) que les 
x Sorcisres ne meritét point de peine, puis que Satä les 
«  mecten befongne : il n'eft pas feulement plein de fo- 
se Ee 3 phiftérie 
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phifterie, ains aufli d'impicté. Car ficeft argument 
auoir lieu, toutes les plus grandes impièrezdes home ##" 


PF. eme ee 


d mes demeufoyent impunies, d’autaht-queles hom- F 
| mes, ores qu'ilz foyentquelquesfois pouiléz devens # 
geance à tuer & frapper en fe reuengeant , oudefor 4" 
cerlapudicité d'autruv par vne puiffance brutale, 4" 


eft-ce que les grandes mefchancetez ne fortent pas # 
Dr decefte boutique,ains l'aflaffinat de guerà péd(com#" 
ME | me font tous les homicides, & venefices des lorciers) 0" 
Don ll lesmeurtres des enfans,les parricides, &autres miel" 
ei chancetez femblables , que font ceux qui ne fontpas 0 
forciers, font aufh conduites par fatan , qui feroyent 
| au{siimpunies: Brief, fila {ophifteric de VVier, &dée 
2 Al fes beaux Doéteurs, defquels ilavire ces argumens, ul 
auoit lieu, les voleurs & brigands auroyent toufouts 1" 
Jeurrecours de garentie contre les Diables, {url 
quels les officiers de Tuftice n’ont nyiurifdiétions ny" 
main mile. Erpar mefme moyen il faudroit rayer 
& biffer toutes les loix diuines & humaines, tou" 
Chant la peine des forfaiéts : duquel argumentvfoit A 
vn Academicien contre Poflidonius Sroïcien, poué 4f 
monftrer l’abfurdice ineuirable. de latnecefsiré farale/ant 
qu'ilz pofoyent,quetour fe failoit par necefsiré. Wet 
gssLfu. la maxime des lurifconfultes difertemenr artiée il 
DuLf. can vee par la loy de Dieu ; qui abfoule ccluy quiet 
fil force,& contraint de faire quelque chofe: Carlaes 
cefsite n'elt point fubieéte à la difcretion dés loix 1804 
Ne poureuirer vne telle abfurdité, Pofidonius* fe des 
su Hippo- Pattit de fon opinion, Or nous femmes en plus forts At 
#48 termes, car tous les forciers demeurent d'accord "4 
que fatan ne force perfonne de renoncerà Diet, uy 
le fe voüerau Diable: Ains au contraire fuftoutes 4: 
chofes il demande vne pure, franche & liberalewos "li 
Jonté de fes (ubiets,& contraéte auec eux parconuens 4° 
tions. Tellement que la necefsité fatale des Siois 41 

ciens 
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A ciensnepeut auoir lieu, & aufsi peu ledit, De eo.quod 
k L metus caufa,ff.qui veut que la crainte , de laquelle Tomtr.Merum, 
Wbelbreleuc, doireftre crainte de mortou de rourmens:# °? 746% 
mErroute autre crainte de douleur, ou perte d'hôneur gr. ES 
Hi ézdebiens, n'eft pas excufee par la loyt,ains laloy 
11 Ldiétquerousrelz actes {ont volontaires, A plus for- + m"irr. 
ï 4 railon les contrats | conuenrions, herifices  "#"Ÿ: 
adorations, & deteftables copularions des forciers 
tie | aucc les Dæmons, non feulement font volontaires, * 
wansaufsidvnefranche, que les Philofophes appel- 
1 » Jent Spontancan voluntatem , G farm fonte, ou cem- 
ma medilent les Grecs , Ilne faur donc pas direcomme 
(à Bi VVier, riran cette raifon d’vn certain Docteur, 
#, que hi {atan v{e des forciers comime d’inftrumens.les 
he. forciers ne foyent point puniffables, parce queles 
nations ne {ont bas eitimees parles inftrumens , & la 
n fin desactions ue depend pas des inftramens, & qu'il 
M nySa que la fin côfiderable en droit pourla peine: qui 5 Pre 


‘EN Pas ‘ . . f . - 
4 font raifons tirees du droir,qui font direétement cô- 4e fie.ff. L. 


* 


nntreces bons Docteurs Car la forcierevfede malinse£ its, 


+ ptits pour inftrumens de mal faire, & pourexecuter verum de 


es melchantesentreprifes, puis qu’il eft ain, que la SR 
“poudre,ny les paroles,ny les charmes , n'ont point de se .gu: 
Ti puiffance . Car il à efle verifie cy defius que ls Sor- Re 
nd cierscommunicans auec fatan , le print de tuer l'vn, *cp.22. 
à derendie l’autre eftropiat , comme ilzont puiliance ei 
bi de cefaire par permifsion diuine,ainfi que doëtement de de in- 
de atraitté Tertullian en PApologetique. * Aufsi void PER Tu 


mis boua. 


… onentousles procez des forcicrs, que leurs confef- 4. qui auf 
è ! de acquir. 


… fions ne foncpleines d’autres chofés : tellement. que 7 


S paraifon, que ceux qui font affafsiner leurs ennemis */ 7 


non diam 


6" àpris faictauec les meurtriers , qui {ont coulpables rapere, 
RE RS | 0, 104 Baliuws. 
à demoit fans remifsion, en termes # dedroict : enca- "4, 


y tesque le meurtrier n'ait pastexecutc le meurtre ; & Saic, 
5 CF RES d Ee 4 fciuge 


: 


” Jesfofciers fonit beaucoup plus coupables fans comes: 24. f. 7 
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Pa Fa tremsan, ne 


mefchancetez® hors mis de l'idolatrie. Qui feruira 


#Exo.c. cf ir d'A RSA Le 
L5& 33. de refponfe à vnautre argument,que VVicratitédé 


Leur.20. fes bons Doéteurs, qu'il ne fe faut pas arrefleraux 
Se 1. coufefsions,fielles ne font vrayes,& poffibles,ceque 
Eh luy accorde : mais fon afloniption en cequ'il did, 
é 3.14 qu'iln'ya rien poflible de droit, qui ne {oit pofsi: 
te ble par nature : cft non feulement faulfe, ainsaufsi 
24.8 4. Plained’impieré. Carelle ofte entierement toutesles 
Reg.r3.& merueilles de Dieu, & fes œuures fuétescontrele 
sa 8, cours de nature : & les fondemens de tourereligion, 
4 29 & & pietcenuers Dieu.Etficefté maxime auoit lieu il 
74 | faudroitrayertouslesarticles de foy . Erroutesfois 
fans fortir des termes de droict, on ne peut nier que 

PP  - Hermaphrodites ; & autres monftres ne foyent 
phrodru, Contre nature , lefquelz neantmoinslaloy reçoit 
pr recognoit. Onnepeuraufsi nier, que ce ne foitcons 
trénature, qu'on hormme arrefte les beftes fauuages 

d'vne parolle , iufques à ce qu'illesait tirées : cequel 

Siren ba. V Vicrafferme auoir ven de fes veux. Aufsteftilcon 
er PAR tre nature, qu'on deuine qui à commis lé larcin, 8e 
hgossde in. Neantmoins ileft puny capitalement , ‘ quiconques 
#f seftenquisaux Sorcicrs du larçin , &quia faiétcon: 
ucnit 
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feiuge& pratique ordinairement. Combien donc d 
eft plus capirallé Sorcier , qui employe Satan entel- À 
les chofes?Voire qui le prie,& qui l'adore? Ilnefaut# 
donc pas que V Vier& (esbons Docteurs fe plaings#" 
nent qu'on faiét porter la peine de Saran aux So" 
ciers,ny calomnier indignement la loy de Dieu, qui 
#Ekeh, NC veut} pas que les vns portent la peine des autrcss M 
2 1 d.crime & neantmoins toute la fainéte Efcniprureeft plaine" 
Le pan. €. QUE Dieu a en extreme horreur les Sorciers, voire" 
lSancimw plus que les parricides & inceftucux, & Sodomites: pc 
ss pourquoy Dieu les a il en fi grande abominations un" 

qu'il n'en parle iamais finon atecces mots, de rage, aU 

fureur, ou vengeance , ce qui n’eft pas diét des autres j 


t 
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uenirle larron prefomptifen iugement. {left impot. 


fibleparmature Que les hommes facent la grefle & la | | 

tempeñte,& mourir les fiuicts par charmes, & neant- | 
4 moins les loix reçoiuent t cela comme treféertain,,r, | | 
Li quiroutesfois «ft 10 poflible par pature, & puniflent /. Pr He 
icipicalement ceux quien vient. Qui monftre bien Ne à | | | 
tu queles loix Payennes , & diuines recognoiflenc plu- ro tt. de | 
ii fieurschoféscommes, certaines, & impofbles par pa et | | 
parure, & neantimoins poffbles conrre toutle cours, | 
WhWordrede nature: lcfquellesloix VVier & fes com. || 
in plices voudroient volontiers rayer des Digeftes, & È 

du Code, comme ils feroient en cas femblable la | | 
MLoyde Dieu, en ce qu'ils difent qu'il faut corriger |! 
nes Loix, quand les caufes d’icelles ne fe trouuent | | 
té plusveritäbles, prenant pour confeffe ce qui eft le || 
. poinét principal deladifpute , & celas'appelle en | | 
«M matiere de Sophifterie, petereprincipium, c'eft à dire À 
Wii té dexhs affumere id quod fuerat concludendum : qui | 


etvne lourde incongruite en dialeétique. Ortant 
se s'en faut que l'aflomption du fyllogifme leur foit 
à accordee,& queles chofes que de route antiquire, & 


né depuis quatre mil ans on a aueré des furcicres, foient | 
étrouuces fauces depuis l’aage de V Vier,& de fes Do- | 


bn Geurs : que mefmes Sarnét Auguftin aremarque, 
te quetouresles fectes de Philofophes, & routes les re- 
un ligions qui furent iamais, ont decerné peines contre a 
«, les Sorciers, & Magicieris: feétas omnes magia pœnis de- 
creuiffe,comme j'ay monftré cy deffus. Et mefmes 
w Plutarque aux Apophrhegmes efcript que les Per- 
# fes punifloienr les Sorcieres de la peine la plus cruelle 
qu'ils euflent,rompans la tefte entre deux pierres. l'ay 
remarqué plufieurs paflages de la fainéte efcriture, 
qui ne chäte autre chofe,& les peines rigoureufes de 
mott ordonnees par la loy de Dieu côtre les forciers. 


 Fayremarque lesloix de Platon , qui a decerne auffi 
F NES Ec$ peine de 


j 
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peine de mort aux forciers. l’ayallegué plufeutshi 


ftoires,& non pas routesfois. la centicfme partie dese 


condemnations capitales contre les Soiciers,$con 
#re ceux mefines, quiauoientcels liures. Il fautdonc 
condamner toute l'antiquité d'erreur & ignotance, 
il faut rayer toutes les hiftoires, & brief les loixdiui- 
nes & humaines comimne fauces &illufoires, & fon 
dces fur faux principes : & contrerour cela oppolér 
l'opinion de VVier, & de quelques autres Sorciers, 
qui fe tiennent la main pour eftablir, & afleurer le 
regne de faran: ce que VVier ne peutn ier,s'il n a per. 
ess du toute honte , ayant publiéen fon liure, * DePres 
; 


ENT Re - " ; ps : 
queen. frigÿs, les execrables forcellerics plus que n’auoiriæ 


Sa. tierementfesliures, De Occalta Philo(ophi4,, au quarate 


25. de huiétiefme chapitre De Vaniate [cientisrum.:. Scion 
Ve difciple monftreau doigt & à l'œil, tour ce que Saran 
peut enfeigner aux plus grands Sorciers ; &/entre: 
mefle ncantimoins plufieuts propos de Dieu &des 
Sainéts Doéteurs, pour faire boire à poifon auec du 
micl,qui elt,& a toufiours efté le ftyle de fatan.Com: 
bienque Dieu a tellement oftc le jugement à c'elt 
homme là, que le feu n’eft poinrplus cotraire à l'eau, 
qu'ileft àfoy-mefmes. Caren plufieurs lieux ilcon: 
fefle que celuy qui exerce l’art Magique, doir eftre 
puny capitalement,mais non pas les Sorcieres. Voila 
grecs, (es MOLSF Côfiteor magicas artes capitales effe , fed Lamia 
de Prefig. non contincntur : COMME quidiroit, qu'il faut pendre 
les meurtriers, & pardonner aux voleurs, Il y a mille 
propos femblables, Et en aucre*lieu il dir que les{ors 
ciers ne meritent point d'eftre punis pourauoir trai 


#de Larnis 
ca vit, 


cauec faran, & renonce à Diev,parce qu'ilsontefte: 


deceus, &que le dola donné caufe au contra le: 


quel parconfequent eft nul, & qu'il faut pardonner. 
à ceux qui font trompez, & non pas à ceux qui roms 


pent: 


13.14. mais fait fon maïftre Agrippa, lequel a rerracté én« 


| 
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pentiqui font les argumens ridicules de ces Doéteurs 
4 aliens;quiont fi bie profuié en ce meftier,que l'Italie 
pprelqueroute infcctce de celte pelle, & en a infe- 
télaFrance:rirai les loix par les cheueux, pour don- 
+ noblultrearellemefchancerc, Oril n’y a homme fi 
lè = grollier, qui ne voye l'ablurdiré lourde detels argu- 
a Pimens Car filaconaéntion faite auec le fubie.,àla 
MMua6 de celuy quieft ennemy capital de fon prince, 
k A eftpunie à mort fans aucune remiflion, comment | 
à » pourroiton excufer la conuenrion faiéte auec faran, 
Wennemyde Dieu, & detousles fiens. Car quäd bié le | 


MMorcier n’auroit jamais fait moutir, ny maleficié h6- 
ne, nybefte, ny fruits, & mefmes qu'ilauroit rou- 
tt fours guary les hommes énforcelez,& chafé la tem À 
Mpefle comme faifoir vn forcier de Sauillac pres de 
Li Fholoe , qui enuoioit toufours la truade ou tem: 


». peite hors de fa parroïle, fielt-ce que pour aueir re- 

M monce Dieu, & eraiétc aucc fatan ; 1] merite d'eftre 

\é , bruflé tout vif: cat telle conuention eit fans compa. 

ft. gaifon pluscapirale, que de faire mourir parfeu, & 

%  parglaine les fruits, les hommes, & lesbeftes: car ce- 

118 cyufe faict contre lés crestures, auec lefquelles on 

la. peut compofer:* mais traiéter auec fatan , c’eft dire-, sr 
Hi Memenrcombattre la Maiefté de Dieu , & en defpitcap.z. 
4 d'iccluy. C'ef pourqüoy la loy de Dieu dit que la 
LA  forciere foie fouidain mife à mort fans parler, elle a 
» fairmourir les fi uics, ou le beflial, où r'ay remarqué 
… que la loy ve du mot mecafpha, c'eft à dire celle qui 
 flcineles yeux, comme le doétenr Abraham Aben 
 Efra; & tous les intérpreres demeurent d'accord: qui 
1 fai bien à noter, car la loy de Dieu eftrelle, qu'il n'y 
_amotqui n'emporte fon emphale, afin qu'on fçache 
H quibnc faut punir les forciers, principalement pour 
| faire maurir les hommes & les beftes, mais pour 
 ” auoir traité auec fatan.Et pour cognoiftre celuy qui 
LENS à a traite 


# 
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a traidtc auec Satan, la loy en monfite vne forte au 
doigt & à l'œil: à fçauoir ckluy qui esbloüift & fafcine 
les yeux, tellement qu'il fait voir fouuent ce quin ef 
point,ou celuy qui charme de parolle, afin qu’on tié- 
ne pour preuue trefcertaine & indubitable, entre aus 
tres,que celuya traiété auec Satä qui fafcine les yeux, 
quicharmedeparoles, &qui fait autres chofes fem- 
blables, Car les Sorciers font fouuent telles chofes 
our faire rire,& poureftre eftimez fort habilles, qui 
eft pour trancher la racine à V Vier & à rous fes fups 
pots, & aux Iuges de s’enquerir plusauät s’il yatrai 
été faict auec Satan, ou non,& quel, & quand, & cé: 
mentil a etc fait,ou file Sorcier 4 iecte quelque fort 
ou malefice pour nuire à perfonne: car les preuuesde 
ces chofes là feroicr quafi impofibles,d’autant qu'el* 
lesne fe font qu’en tenebres, & auxlieux deferts, & 
par moyens quafiincroyables,à ceux qui n’en auroiét 
ouy parler, & non pas qu’il:ne foir bon aufi de 
s'en enquerir: Mais la loy de Dieu a voulu monftres 
qu'il fufift de verifier que le forciera vféde charme, 
ou esblouy les yeux: comme fift Troif-echelles de 
uant le Roy, -faifant veniren {a main les chaifñons 
d’vne chaifne d’or qu'auoit vn Gentilhomme, fans 
ytoucher, demeurant toutesfois la chaifne entiere 
au col du Gentilhomme, & faifant voir que le Bres 
uiere d'vn Preftreeftoit vn ieu de cartes. Cefte preus 
ue la fufhft pour proceder à la condamnarion du Sos 
cier: carileft trefcertain que velles chofes qui nee 
font point par miracle diuin, & neantmoins fontcée 
tre nature, (e font par Satan,& par côuention expref= 
fe iuree auecques luy : afin qu’on prenne garde à 
tous ces maiftres Gonins (quieft vn mot. Hebriet 
megonim, qui fignifie Sorciers,) & qu’on en face bon: 
ne& briefue iuftice, comme eftoit vn Sorciér Juif 
nomme Sedichias, lequel, comme efcrit Iean Abbé 
de Triteme, 
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éMriteme, chafloit en l'air, puis il mettoitvn hom- 
meenpieces, & le rañiembloit {comme fift Simon le 
“forcier deuat Neron)& fi fembloit aualler vne char- + 
à À eede foin, &e les cheuaux,&c lechartier, deuant tout 
! le peuple, mefmes VVierï dit n’auoir pas ouy,mais:, 4 
à | auoif veu en Allemagne celuy qui montoitau Ciel, Prefig. 
“0 & tiroit apres foy fa femme, & fa chambriere, qui 
| 1 à ferenoient par les pieds l’vn de l’autre auec vnefton- 
SP nement de tout le peuple, que nous auons remar- 
L que cy deuant. Qui eftauff pour refpondre à VVier 
Mgà fes bons Doéteurs,qui difent qu'il ne faut croire 
chic fait ce qui eft impofhble par nature: veu que 
VViermefme confefle auoir veu telleschofes, qui 
Ms peintmoins font impoñlibles par nature : comme 
 dittauff auoir veu de fes yeux enleuer en l'air par FRS 
UM Je Diable, fans aucun repos, vne fille nommee Hen- &e Prafhg. 
Mérierte au chaftean de Läldenbroc , au Duché de 
MM Gueldres : laquelle hiftoire, quand il n'y auroit au- 
1 trechofe, fufhroir pour reiecter tous les afgumens 
M ge Vier & fes complices : combien que tout fon li- 
il . ureeft plein de chofes aduenuës contre tout lecours 
M &puiflance de nature, qu'ilconfelle eftre faictes par 
ii je moyen des malings efprits : comme d’vn coufteau 
M tirédu ventre d’vne fille, fans aucune apparence d’vl- 
Le eee: ce qu’il dict auoir veu en prefence d'vne infi- 
pe nitéde petfonnes, & lecoufteau, qui eft encoresen 
fé nature, comme en cas pareil il dit auoir veu * ti- NON 
#h rerdu corpsd’Virich Nuffefcerenforcelé, quand on 4 Prafg, 
M Pouurir, quatre coufteaux, vn gros bafton, plufieurs \ 
ml cloux,& grande quantité de fillaffe deuant plufieurs 
B medecins & plulieuts perfonnes eftonnez d'vn tel 
ji * fpetacle. C'eft donc vne faufle maxime , & pleine | 
d'impieté, de dire qu'il ne faut pas croire ce qui eft 
ÿ. impoffiblé par nature. Et neantmoins laiflant ces 
h  merucilleufes actions, fafcinations contie lecours 
MES | “ordinaire 
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ordinaire de nature, ileft principalement queftionds 
punir à coute rigueur, ceux qui renoncent à Dieu,8 
s’abbandonnentà Satan, que Wierne peut direéelire 
vne action inipo(ible : & d’aurant que da preuue 
de celles impierez eft difficile, la Loy de Dieucom: 


mande de mettre à mort les charmeurs, quiesblouif2#t 


fentles yeuxou la fantañe,fans s'enquerir plus auant, 
tenant pour refolu que le charmeureftSorcier, qui 
apactionexprefle, ou raciteauec Saran, A plus for 
ceraifon s'il appert, où par confeffions, ou partéf 
moings, où par c{criprdés conuentions auec Satan 
ou des malcfices, quine fe peuuent commetrte pat 
nature, Carilfaiét bien à noter, comme ray diéé 
& Le faut fouuent repeter , que la loy de Dieuparlant 
des Sorciers, & de la peine çapitalecontreeuxdecer 
née, ne fairaucunéinention ny dé la mort di beftail, 
ny des hommes, ny des maleficesiettezfnrlesfraits 
(qui font les moindres mefchancetez, que ficent 
les Sorciers)ains.de ceux qui fafcinent, ou chartens 
les yeux,ou qui demandentaduisanx morts, oW aie 
tres chofes lemblables,que nousauons cy deflus ne 
terpretecs. Card'autant,que ceus qui font cestours 
cftranges,& contre nature, faifans rirevn chacur,les 
cœurs des Juges s’amolliffent, &chacun venfe quil 
n'yaitpoint de-mal. Jlyauoirvn otand perfonnas 
ge d'authoriré qui fur accufé apres (à mort, d'æ 
uoir efke au nombre des Sorciers , quiauoit acCOis 
fumé de tourner la feuerité de luflice en rilce, pouf 
faire euader les Sorciers, C (ia façon de Satande 
faire rire , pour adoucir.le comble d'impiete : ainlf. 
font les (orcicrs par leurs charmes, & pour dix fors 
celleries ils fonc couler vn traït de foupplefle, afin 


_ qu'on penfe que tout ce qu'ils font eft par fonpplef- 


ce. Pourcefte caufe Dieu à expreflementarrieulé, 
que ceux quiesblouiffénr ou fafcinent les voix; foiét 
mis à 


chere” 


| 
\ 
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mis à mort: encores left dié , qu'on ne les fouf. 

feviure, afin dit Philo Hebrieu,que foudain ils +: #8. #e 


loienrexecutez à mort le jour mefmes: & di qu'il Dre 


léprariquoir ainfi. Enquey il appert aflez qu’on ne 

Sarreltoit pas à l'inquiñtion des autres malefices 

désforciers, afin que la difhcultéde la preuue ne re- 

tardaft Je fupplice. Or VVier pour aneantir les loix 

faites côvre les forciers, & reuoquer eh doute toutes 

WMleshiftoires, s'amufeàrefuter l'opinion de ceux qui 

“croient les Lycanthrophes, difant que tout cela n’eft 

quillufion. Ce n'eftpas refpondre à la loy de Dieu, 

iiquiveut que ceux qui font telles illufions, foient 

mis à mort: Er n'eft pas queftion de {cauoirs’ilya 

"Miaychangementdu corps humain en loup , ou de- 

“mourant la raifonen {onentier , ouqu’ilyairentier 

“chângement du corps, & de lame, ou qu'il ny ait 

u'vne illufion , ou confifcation de ceux qui le voi- 

pt, demeurant le corps & l'ame en fon entier. Tou- 

esfois VVicif fe monftre plus hardy,& fouftient que Aug 
outcela n'eftque illufi6.Ce n'eft pas faict en Marthe firhé. 

maticien, ny en Philofophe, d’affeurer temerairemét 4 Gw. * 

 vnechofequ’on n'entend point:Mais il faut en ce cas Ps 

Oir l'effeét , & ce qu'on dit #7: 41 & laifler à Dicu Te 
Hasaute, c'eft à dire Ÿ ë. Ortous lesargumensde «24 

VVier font appuyez furvn fandement ruineux,en 
cequ'il difpute des efprirs & dæmons, &-de leurs 

ni aétions, comme il feront des chofes naturelles , qui 

nr eftconfondre le ciel & la terre;comme j'ay demon- 

sb ftré en la preface de ceft œuure. Ilconfefle l'hiftoire, 

à de lob cftre veritable, & que fatan efmeut Jesvens, 

. Jafoudre, le feu, & les ennemis pour faire ruyner 

 &btnfer les maifons, enfans, & famille, & tout le 

à beftial de Iob rout à conp! & puis apres que Sara l’afe -: 

y « fligead'vne ronge incurable, depuis le fémmet de mn: 
e, telle, iufques à la plante des pieds: voutes lefquelles 
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adions font plus difficiles, que de rournérwn hom:, 
me en figure de loup: neantmoins on voit que Dieu 


donne cefte grande puiflance a fatan.  Aufli VWier 
Rice ù | 
ne peut nier, que Nabuchodonofor Empereurd'AÇ“ 


{yrie n’aitefte changé en bœuf paiffant l'herbe fept 
ans entiers, eftant fa peau , fon poil, fes ongles; & 
route fa formechangee, & puis refticne en fa figure: 
comme l'hiftoire de Daniel le prophete nous'en: 
| feigne.… S'il diét que ce changement du Roy:Na- 
buchodonofor eft veritable , comme la fainéte EE 
criprure, & non pas vne illufon fabuleufe : IPfaur 

auffi qu'il confèffe que le mefme changement fepeut 

| faire de figure humaine en loups, & autres beftes Et 
ll enaffeurantque le changemérdes forciers en loups, 
M & autres beftes éft fabuleux, & que c’eft vneilläfons 
| il fait vne conclufon que l’hiftoire facree efbwne 
fable & illufion : Cars’ileft fait eni l’un il fepeucians 
‘0 re ésautres: attendu que la puiflance de Dieunet 
DE |! point diminuee. C’eft l'argumentque Thomasd@e 
| quin fait, pour monftrer que. Satan tranfporteles 
forciers veritablement, par l'exemple de fefus Cha, 

| quieftoit vray homme, qui fut rranfporté par Satan 
fl furle temple, & puis furlamontaigne. Etfr Dieu 
ï donné celte puiffance à Satan fur iob, :& {ur Ielus 
| Chrift, qui doubte qu'il ne la donne encores plis 
grande fur les forcieres,&.{ur les mefchäs?CarVMiet 

# 6.16. & CE d'accord au liure* de Lamiÿs, que Saran mua Na 

he buchodono{or d'hémè en bœuf,qui doit le faireraus 

” girde honte de confkfler,côme ilne peur nyerle via 
changement de Nabuchodonofor en befte faibpar 
"369 5. Satan, & le nyer és autres. Car le Canon Epifcopi de 
autres femblables couchant la transformations ne 

fe peat entendre finon de ceux qui penfent que 

les {orciers, ou Satan ayant puifflince de foymelme 

de faire celles chofes, Mais ce feroic vne lourde here® 

fic de pen“ 
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fiede penfer.que Dieu ne-donne cefte puiffance à 
Saranquand bon luy femble, pour chaftier les mef. 
chans, &delimiter la puiffance de Dieu c’eftyn blaf 
pheme,&c deinger de fes {ecrers,c’eftvne temerité ca. 

itale: Eten bons termes, la puiffance descreatures 
cftlapuiliance de Dieu : & la gloirede Dieu ne luift 
asmoins en la puiflance qu'il a donnee à Saran,que 

touteslescreatures de laterre, Carileftditen lob, 
quibn'y a puiflance en terre pareille à la fienne: 


4 


Quimonftre bien que les actions de Satan font fu 


“pernaturelles, & qu'il ne les faut pas mefurer au pied 


descaufes naturelles. Nous lifonsaufli que les {or- 
ciersdu Royd Egypte tournoient Les baftons en fer- 
Do Moyle. Orilelt certain que Moyfe ne 

aifoit rien par illufion,c'eftoient donc vrays ferpens, 


Lquieft fans comparaifon plus difficile que changer 


lanatured'vn animalenlautre. Er neantmoins la 
veriréeft que Dieu a creé toutes chofes, & n’y a au. 
trecreareur que Dieu feul: aufli wcftil pas dir, & ne 
fecrouue point que fatan, ny rous les forciers,ayent 
crecoù forméyneefpecenouuelle. Er fi Dieu a don 
nécefte puiflance à Moyfe, il l’a peu, & peut encorcs 
dôner, & à fatan & aux forciers :cartoufiours c'eft la 
puiffance de Dieu, foit ordinaire où extraordinaire, 
8e fans moyen , ou par fes creatures, comme Tho- 


mas" d'Aauin & l'Efcot demeurent d'accord , ainfi 
q 


quenousauons dit cy deuanr, Mais Wier s'eft bien 
abufc de prendre la creation pour la generation, & la 
generation pour la tranfmutation : La premiere ef de 
#ibilo, qui eftpropre au createur, la feconde eft ex vo 
quod fubfiffit, qui s'appelle yéveois in informarum genera. 
tone: & la troifiefme n’eft pasmotus, c'eft à dire xivuous, 
ains fulement vn changement & alteration accidé- 
tale, c'eft à dire &oiwris & meraBoni, demeurant la 


ve Fois 


* forme effentielle.# Et parainfi F: quele Createur a 
| ; = 


NLiber. 


% Ariflo.it, 


3: ® se 
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1 yne fois creé, les creatures engendrent par fucceffon 
Lai | & transforment par la, proprieté & puiflance que 
; Li tDp.7. Dieu leur à donnees, qne Thomas fd'Aquinappelle 
| 3e Vertunaturelle,parlantdes efprits en cefleforte)o»e 
nes angel bons @ mal: habent ex virtute naturali potella: 
ten tran/mutandi corpora noffra. Or vous les anciensde 
puis Homere, & tous ceux qui ont faié les procez 
aux Sorciers, qui ont fouffert tel changement F font 
d'accord, que la raifon & forme effentielle demeuté 
immuable, comme nous auons dit en fon lieu. C'éft 
| donc vne fimpleaiteration de la forme accidentale 
| | & corporelle, & non pas vne vraye transformation, 
L' ‘1,3. Mais Wier," qui veurdifputeren Phyficien de la Me: 
A | taphyfique, tresbuche à. tout propos és fondemens 
jt & principes de la Phyfique. Erquantilfe voit access 
UN blé d'yn million d'hiftoires diuines: & humaines, 
4 touchant le changement de la figure humaine en 
beftes.1l dir que Satan endott les corps: Cela fe pout: 
roit faire pour yne heure,ow vniour : maisileftims 
polfible par nature que l’homme fainviue plus de 6, 
sr VOUS fansrien manger, comme dit Plinef,quelesan: 
14) ciens Ont experimenté en tous ceux quieftorent con: 
damnez à mourir de faim, & les ieunes beaucoup 
moins que les vieillards, qui eftla caufe pourquoyils 
meurent les premiers de faim aux places affiegees, cé: 
un a medit Hippocrate: + Etneantmoiusen Liuoniesls 
umbu, {Ont pour le moins douze iours en figure de loups: les 
értnim, SUUES HOis mois : Et les anciens” en Ont rematqué 
” qui l'auoient efté dix auschangeans de figure, apres 
auoir pailé certaine riuiere, Mais il faiét bien à noter, 
qu'il ne fe troue pas vn des corps humains, comme 
Peucer efcrir, D'auantage l’arreft donnéau Parlemét 
de Dol,le dixhuictiefme Janüier m. D. LIXI1111.C0tie 
Gilles Garnier Lyonnois, porte fa confeffiont: c'eftà 
fcauoir,qu’il auoit man ge deux filles & vnieunegars 
con: la 
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ns la premiere, le iour de la Saint Michel, pres le 
| ois de la Serre,au village de Chaftenoy, à vn quart de 
MMieuëde Dol,& lauoit tuee,& defchiree auec fes grif- 
fésenformede Loup,comme j'ay ditplus au long cÿ 
Mdeuantr: laquelle confe{fion fur tresbien aueree par ae à 
bomortdes enfans des lieux ; du remps,: & la façon, & FE 
des perfonnes qui fe trouuent ce qu’il auoit fai@, 
l'ayans veu en forme de Loup : & falloit bien que le 
corps fuit chanac en figure de Loup, on du moins 
“que hefpric humain paffaft au corps d’vn Loup, pour 
remarquer fi exactement toutes choles. Er neant- 
moinsen cefte forte il faudroitconfefler , que deux 
formes feroientenfemble en mefme fubiect, qui eft 
Hiteétement contre les principes de Phyfiqueit : 8e t-Arforee 
toutesfois VVier, quiveut difputer de la Meraphyfe de orru, a 
ë+ queen Phyfcien, confeffe en mille endroits de fes li, intense 
hres, que les Diables, qui font formes inrelligibles, 
H “entrent au cofps des houimes , que les ancieñs pour 
celte caufe appelloient duuovaÿlas. C'eft pourquoy 
Arillote n'a iamais difputc desefprirs, ny des intelli 
gences aux liures de la Phyfique, ainsila referué aux 
fiures intitulez r@v merx @uoixà, craignant tomber 
aux inconveniens &ablurditez, où les ancienss’'e- 
ftoientehueloppez, meflans les queftions de Marthe. 
matiques en Phyfique, dequoÿ illes a reprist: VVier tië.r.… 
&tousceux qui s'arreftent à {es argumens, fonttref. 7%" 
buchez en la mefme faute. Car Anftote tiét pour ma- ses 
xime de Phyfique, que la forme Phyfque feparec du 
corps naturel,perift, & neantmoinsen {a Metaphyfi- 
que ilexcepte l'arme de l’homme, laquelle il dit auf- 
ei Departibus animantium , Püpa Bey éceicièveus, 
t'elt à dire, Bscler, éuxavébev, à dobev. diuinrus, cœlitus, &c 
qu’elle vienren l’hôme de dehors, & demeure apres 
la corruption du corps humain. Aufli VVier, qui 
* veut traicter en Phyficien les poemes efprits;, dig 


i 
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en mil endroits de fes liures, que les Diables vontde 
lieu en autre, & dit vray , & cela fé cognoifta veué 
d'œil en ceux qui font affiegez,cu tranfportez parles 
Dzæmons: neantmoins il eft impoflible par nature 
(G les principes de Phyfique polez par Ariftote font 
veritables) quetoutce qui eft mobile, & occupe lieu 
ne foit corps ,qui eft du tout contraire aux efprits: 
nil Er toutesfois le imefme Ariftote difputanten Theolo- 
bi gien,c’eft àdire Metaphyficien, dit que les efprits!fes 
| ts, parezmouuent lescorpsT celeftes, & par accident 
rär pirè fouffrent aufli mouuement,hors-mis Le premier mo: 
F#P% teur, Et mefmes Dieu qui furpaflé tous les Anges'en 
purité & fimplicitc d'effence, parlant de foy-mefmes 
dir : Je remplis le ciel & la terre, & pour cefte caufeïl 
s'appelle auMi makom, c'eft à dire lieu, par ce quelle 
* mondeeftenluy, & non pas luy dedans le monde, 
commedifent les Docteurs Hébrieux fur ce paflage 
d'Efaye, Celum mihi [edes eff, G terra [cabellum pedimes 
orum. Et fi on veut direcomme Sainct Auouftin; qui 
a fuiuÿ la definition que Apulee baille des Demons, 
que les Academiciens ont receuë, c’eft à (çauoir,que 
les Dæmons ont corps, il fera encores plus eftranpge, 
& beaucoup plus incompatible, & contre nature, 
Car deux corps fe pourroient penetrer,qui feroitetf 
rer toute la Phyfique fondee fur le principe, qu'ilny 
a point de penetration de dimenfons, attendu que 
les Dæmons penetrent les corps des hommes, céque 
VVier confeffe par tous fes liurés.. Il ne deuoit done 
fonder fes argumens des forciers, & desadtions des 
Dæmons, fur les principes, & hypothefes de la Phÿ: 
fique, lefquelles toutesfois ila tref.malentédues;c6: 
me j'ay touché en paffanc: Et fe peut cognoiftreà 
veuë d'œil par celuy quiaura leu fericufemét, &eme 
tédu les liures des Philofophes:kefquels en la difpute 
des D&mons s'accordent auéc les Theologiens pout 
la pluf-part, 


| 
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wi laplufpart, mefmement les Academicièns. Cat le 
ii mouuement des cieux & lumierés celeftes eftarvri. 
nébuéaux Anges en la Siinéte efcriprure auffi bien 
wà que,par les Philofophes, comme:on peut voit tr 
Me Ezechiel, &au Pfalme 1 x v 111. verf. 18. où l'inter: 
nbprete Chaldean dit qu’il ya vingemil lumieres & atid 
4 tant d' Anges pour les mounoir, Et Thomas d'Aquing 
kéque les Grecs nouueaux ont eftimé fi bon Philofoi 
niphe, qu'ils ont rraduict le plus beau de fes œuuresde 
ré Eatin en Grec, tiét toutes les Atiôs des efprirs,&des 
éSorciers pour veritables, comme nousauons môftré 
mécydenar: & diét qu'il n’eft point cftrange,que Siméôt sms) 
mile Sorcier fit parler vn chien par le moyen des Dia: 
ubbles, & les quatre Sorciers, qui furent bruflez à Pois 
eh diers l'an 1 564. depoferent, quele bouc qu'ils ad62 
mMoient la nuit, parloit à eux, & Paul Grilläd* efcripit #4. de fr- 
piqué de fontéps il aveu brufler vne Sorciereà Rome 3 LA 
itquis'äppelloit Fräçifque de Sienné, quifailoit parler num. 24. : 
: wnchien deuantrout le monde. Toutes ces aétiôs,& 
ne autres femblables eftrâges que Wier confefle, fe font 
.mcôtrenature.Ilfaut donc baiffer la tefte deuanr Dieu, 
Lséconfefer la foibleffe de noftre cfprit, fans s'arrefter 
aux principes,& raifons de nature qui nous manquét 
quand On veut examiner les actions des efprits, & 
1h fogieté des Dæmons auec les Sorciers , & faire ce 
|» paralogifmie, que telles actions ne font pas verita. 
bles, par ce qu'elles font contre nature. Et que tout 
| Cequi eft impoffible par nature, eft impollible, qui 
cftvn droiét paralogifme &.elenche fophiftique: cô= | 
w Mmequidiroit d'un mefchät homme, il ef boneferi. | 
meur, ileftdonc bon: Car la confequence 4 comun- 
éHistad fimplicia ne vaut rien. Or VVier voulant en 
quelque forte, à quelque pris que ce foir, faire euader 
les Sorcieres, diétt qu'elles font pofiedees, & forcees +. 14, 
du Diable, Chacun fçait la difference qu'il y a entte de Lamy. 

FF 3 les Sorcic- 
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les Sorcicres , qui fe font voices, confactecs; &vide: 
dieesà Satan, qui font comme les paillardes abans 


dongees, & celle qui eft afliegée de l'efprit malingés 


quieft comme la vierge pudique rauie par forces 
Auff Satan n'eit pas fimal advuifc enuers fes loyaux 
fuiets. Puis apres ildiét, que le tranfportd'icellesaux 
affembleeseitimpoffible par narure ; &enfipeurde 
temps: l'ay refpoudu à ce poinét fufh famment Et 
heantmoins Wier monftre bien qu'il eft auf mau- 
uais Mathematicien, côme Phyficien: Car on voitlé 
huictiefme cielauectousles aftres faire fon rour'en 
24. heures, lequel tour a plus de cenitrrente &treis 
millions de lieuës à deux mil pas la lieué au'pas Geo: 
metrique, Carcombien que Archimede, &Prolo: 
mée, n’ayans demonftre feulement.que la diftance 
de laterre iufques aü Soleil, quia donze censée neuf 
femydiametres & demy de laterre, lequel femydia 
metre a dixhuitcens foixante lieuës: à deux milpasla 
lieuë, & le cour dela terre fix fois aurancauec:vnfep: 
tic{me davantage, ainfique Prolomec a demonftre, 
apresauoir recueilly les obferuations d'Hipparchus® 
Quifonten tout depuis le centre delaterre iufques 


au Soleil, quatre cens quarante & neuf mil troiscéns 


{oixante & quatre lieuës, à deux mi pas chacune 
Neantmoinsles Arabes, Alfraga, Albategni, Febit, 
Campan, ont paie plus outre, €c laiflé par efcripr 
que la difancede la verre,iufques au hüiiefmectel} 
a vingt mil oétante &.vn femydiamerrede Jatterre, 
& 28, minutes d'auantage, qui fonttrente&:fixmils 
hons, cenitquarante & cinq milhuiéticenslieuës. Le 
Räbin Moyfe Ramban au troifiefmeliure nimrihons 
babim, yen metplus:.car les demonftrarions Aftro: 
nomiques fe fontau fens : mais en prenant le moins, 
ileft certain & demonftré par Ptolomee ; que la rai. 
fon du femidiamerre à l'arc, eft commé de-cinquans 
Misi00 of te deux 
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tedeux à oixante : & parla demonftration d'Euclide 
autroificfme, les fix femydiametres du cercle fone 
juftement l'hexagone, tellement que le femydiame- 
mreydepuis le centre de la terre iufques à l’huictiefme 


ciel, fetrouuera iuftement fix fois en l’huictiefme 


ciel,;qui fonvfix fois trente fix millions cent quarante 
Schixmil huit cent lieuës: & le furplus du cercle, 
quifontquarante & huit degrez , prenant huit de. 
E: enchacunatc de l'hexagone du cercle outreles 
ix femydiametres,reuiennent à 28916690. lieuës & 
mi carie laifle 28. minutes, qui font huiét cens 
ieués, qui eft pour tout le circuit du huictiefme 


ciel; deux cens quarante & cinq millions fept cens 
1 F 


ponante& vn mil quatre cens quarante licuës, qui 
fefonten vingt & quarre heures. Le neuf & dixief- 
meciel font bien encores plusgrands : Carileft tref- 


bien demonftre par Prolomee en fon Almagefte, que 


toute la terre qui a onze mil cens foixante lieuës de 
tour, n’eftrien qu’vn point infenfible,eu efgard feu - 
lementau cercle du Soleil, qui eft beaucoup moin- 
dreque l'huictiefme , fidoncquesen vingt & quatre 


heures l'huiétiefme ciel fai fon rour en vne minu. 
-ted'heure fdont les foixance font l'heure) l'huiétiel- 


meciel faiét vn million fepr cens fix mil cent cin- 
quänte& cinq lieuës par le mouuement de l'Ange, 
qui Dieu a donné cefte puiffance, que les Hebricux 
appellét le Cherubint faifant la roûe du glaiue flam- 
boyant des [umieres celeftes : eft il donc impofible 
que fatan, à qui Dieu a donné tant de puiflance fur 
Ja terre, smbon vnhommeàcent , où deux cens 
lieuës en vne heure? On voit donceuidemment que 
tel mouuement n’eft pas impoffible parnature, lean- 
ne Haruillier, de laquelle ray parle cy deuant, & qui 
fut bruflee. vifue le dernier iour d'Auril, 1 57 8. 


confeila que le Diable l'auoit ttanfportee fort loing 
Me ch FF 4 la derniere 
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la derniere fois, & qu’elle auoirefté longtémpsides 
uät que d’arriuer en l'affemblee, & puis eftantrapor: 
tee,elle fe rrouuoit toute foullee &.forrlafle,; comme 
j'ay recueilli du proces qui m'a eftcrapportéparma 
ftre Claude de Fay Procureur du RoyàRibemont, 
Maison voit vne malice notable en VVier,lequelefs 
criptau chapitre huiétiefine De Damiÿs, que les forcies 
res ont confeflé que fatan leur faifoit chercher enter. 
re, pendant qu'on monftroit l'hoftie , & marcher fur 


la croix. Or V Vier {e fert de cefte occalon pour pipet 


ceux qui ont Jaiffc la mefle, en ce qu'il ditquerour 


celaeft ridicule, Sprangerefcrinraufli, qu'il auoït 
fceu en faifant le procés des Sorciers, que plufieurs 
auoient paction expreffe auec Satan de rompreles 
bras & les cuifles des Crucifix: 8 mefmement leven: 
dredy fainét, VVier diét que tonr cela n'eft quefolie: 
le ne veux pas entrer au merite dela Religion, que 
tantde Theologiens ont traiétee amplement, auff 
n'eft-ce pas mon fuiect. Mais ie tiens que lesrufesde 
Satan font incroyables, fon n’y prend gardede fort 
pres: àquoy n'a pas regardé celuy, qui a fait leliure 
des Stratagemes de Satan, qui fonc forc.pueriles. 
Car le deflein de Satan net pas fulement defaire 
mefprifer, & renoncer Dieu par fes fuiets,ainsauffi 
toute Religi6, & tout ce que chacun pélecftreDieus 
& qui le peut tenir en crainte de mal faire pourfe 
tourner du tout à Satan, C’eft pourquoy les Sors 
ciers demeurent d'accord, qué la premiere chofe que 
fait Satan aux Sorciers apprentifs, ceftdeles faire 
renoncer à Dieu, .& À toute Religion, fçachantbien 
que celuy qui n’a Religion quelconque , {e deborde 
en toutes impiercz &:mefchancetez. Car mefmes 
en Rome on difcouurit qu'aux factifices nocturnes 
de Bacchus il fe trouua nombre infiny. de Sorcierss? 
quicommettoient mille inceftes , &: fodomies, puis: 
K-11 ils facri- 


GES 


MN ODE IEAN VVIER. 0 

. . . =. 4 
pe ils facrifioient Les plus innocens, & pour cefte caufe 
Wlsfurentdefcndus par toute l’Iralie à iamais , & plu 


ulienEpiphanius, que dés la primitiue Eghfe, Sa- 
un hfbcouler vne {cétedamnable de forciers Gnofti- 
ques, laquelle foubs voile de religion facrifioyent les 
péursenfans prouenus des incefles, qu'ils commet- 
oyent, élespiloient en mortiers auecde Ja farine & 
«à du miel, dont ils failoyént des rourteaux que ils bail- 
miloyenräleurs fectateurs à manger,&c appelloyent cela 
mb eurCene: qui cftoyent les vrays Sorciers ainfiappris 
le parSatan : duquelle but principal, pour eflablir fa 
épuifance., «ft d'atracher soute religion du cœur des 
rh hommes ,-ou bien foubs le voile de fuperftition cou 
a urirroutesles mefchancetez qu'on peut faire en def- 
«ii = pirde Dieu,ou de celuy que chacun pente eftre Dieu. 
à Garietiens queceluy n'offenfe pas gueres moiris qui 
M faiétquelque chofe en defpit a‘vne pierre ou autre 
hé matierequ'il pente eftre Dieu,que celuy qui blafphe- 
k& melewray Dieu Erernel qu'il cognoift , comme fai- 
th. foie Caligula , qui preuoit l'imagedelupicer, & luy 


À pasquece fuft malfaiét en foy de brifer la flatué des 
Det Veftales: mais c'eftoit blafpheme & impieté à Cali 
 gula', qui auoit ce bur de faire celaen defpit de celuyÿ 


{l 


. qu'ilpentoit ele Dieu, lequel a touficurs efgard à la 
ï … confcience & intention dés perfonnes; & pour cefte 
f caufeals’appelle Scrntateur des penfees , fans auoit 
ke efgard aux mines. C’eft peurquoy Batruc fçachant 
vÉ que le peuple captifen Babylone, efloit contraint de 


 S'agenouiller deuant les images de meral, de bois , & 


. depierre, il leur efeript ainfi : Quand vous verrez 
a porter des images fur les efpaules pour.les faire reue- 
ni ter,vous direz en vos cœurs, C'eft à10y,6 Dieu Eter- 
gi. FF nel, à 
Fe 
A: 


” 


NE | “ \ _ 1 
Wu feursforciers* exccutez à mort. Comme nous H{ons se zu 


# difoiriniuresen l'auteille", &brifoit l'image de Ve- Trangmir. 
à flajque les Veftales luy bailloyent pour baifer. Non” ne 


D 
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nel à qui l'honneur appartient. Ainf faifoient plus 
fieursenla primitiue E glife ,; qui afiftoient ou par 
force,ou par crainte aux facrifices, des Payens où 

our eufer au fcandale qu'on neles eftimaftAthei 

ftes,ores qu'ils fuflent à genoux deuant lesimapes, 
ils prioientDieu,neantmoius à ce qu'il luypleuftles 

garder de toute polution &idolatrie, &-qu'il print 

en gré la confcience & intention bonne, tantd'eux 

que des pauuresignorans. Ie conclud doncquelà 

volôté & intétion d'vne part &d’autre cit le fonde 

ment de toute aétion bonne ou mauuaife: en forte, 

que fi la volonté contreuient à ce que la raifon iuge 

& croit eftre b6,encores que Îa tailon foit abufee,on 

prima Offenfe Dieu. C'eft la decifô de Thomasd’Aquint 
fente 4. au traiété qu'il a faiét de Bonitate aftus interioris voluatas 
qumtum. tis:Où il ditainf, Quando ratio errans ponit aliquid vrpre 
ceptum Dei, tuncidem eff contemsere diétamen rationis,\@ 

ta Déipraceptum: fayuantS.Auguftin.t C'eftpourquoÿ 
sr Satan cognoiflant que Dieu regarde l'intention ex. 
cufant toufiours la force, la crainte, la jufte jgnoOran< 
ce,s’efforce d’arracher non feulementla vraye Reli. 

gion, ains auffi toute opinion de diuinité du/cœur 

des hommes.Et fait tout ce qu'il peut, à ce queceluÿy 

qui n'adore qu'vn Dieu, luy donneplufeurs:come 
pagnons: puis apres il Le diftraiét du Createur-aux 
créatures, & des creatures intelligibles aux creatutes 
fenfibles:& des creatures nobles & celeftes auxcre- 

atures elementaires , jufquesaux beftes immondes, 
ferpens &erapaux: & des creatures de Dieu auxote 

urages des hommes : Car c'eftchofe plus abomina: 

blede s'agenouiller par reuérence deuantlesidoles 
œuures de l'homme, que deuant les crapaux &ero: 
codiles, queles Ægyptiens ädoroient, qui fonterea: 

tures & œuures de Dieu, C'eft pourquoy Sarana: 

pres les creatures de Dieu faiét honorer les œuures 

tr __ deshom- 
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% des ommes, comme les images & ftatues, que les 
…  Grecsappellent idoles, les Hebrieux Pelleiin, &nô 
de -contentil fait encores en fin renoncer aux images, 


“ quilestiénnenten quelque crainte d'offenfer pour 
n à féfaireadorer {oy-mefme, & à fin d'empelcher que 
Fe amas ies leruiteurs ne fe puiffent reconlier à Dien, 
", iblesobligepar mefchancetez fignalees &horribles 
blafphemes pour n'efperer jamaïsipardon, comme 
jh dayremarqué cy deflus faire en defpit de Dieutirer 
Eh JesCrucifix à coups de traiét,qui eft encores vneau- 
%h  æremefchancet: abhomirable & deteftable,comme 
M. £aymonftré que Satan failoit faire par cy deuât aux 
M, Sorciérs, qu'on appelloit fagittaires en Alemagné, 
Le  Cartout ainfi que Dieu fonde les cœurs, & regarde 
M l'intention des hommes ; atifli Satan contrefaifant 
di: Dieu, fe faiét feruit comme Dieu, comme font les 
“, plusgrands Sorciers ; qui l'adorent la face contre 
Um æerre: ou par les ceremonies qu'on penfe eftre agrea- 
ww blesà Dieu, &ce qu'ils font par reuerence : comme 
mm debaiferlesreliquesauec chandellesardentes: Satan 
à fe faitainfi feruir: comme il fut verifé au procesdes 
je : +3 Sorciers qui furent bruflez tous vifsà Poi. 
sers, l'an mil cinq cens foixante quatre. Ilsdepo- 
ve  fentqu'ils baifoient Satan en forme de boucau fon. 
1 dementauecchandellésardantes, pres d'vne croix. 
ui  Satan'euft pas requis cela d'eux, ny demande à 
ü Nerontmaïtre Sorciet, s'ilen futiamais, &à Cali- 
me pula foñ onclé;qu'ils féullaffent aux pieds les fa! 
mu  tuesde Iupiter, de Vefta & autres,s'ils euffent pen- 
m féqu'iln'yeufteuaueunéditinité. Comme en cas 
pareil en routes Sorcelleries | & communications. 
kW deteftablesdes Sorciérs, à chacun mot ily a vne 
w. croix, &atous propos Iefus Chrift, & la Trinité 
ù - &Fleaubenifte. Et fi les Sorciers veulent faire 
a quelque mefchanceré par les imäpes de cire, il les 


l 


à fait met. 
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fait maiftre fouz les corporauxpédant la Mefleicom 


#56. » 4 me Paul Grilland* diét auoit aueré par pl ulieurs pro: 
Seules 6. cez, & les baptifent au nomdeceuxqui veulentof 


fes 117, 


fenfer,& vien de paroles,& myfteresdeteftables qu'il 
falloit fupprimer , & non pas les faireimprimer . Et 
fait à noter que {atan à de toute antiquité attiré/les 
facrificateurs, Arufpices, & Preftres à fa cordelle pour 
fouiller toutes fortes de religions, & leur donnertou: 
fiours plus de puiflance de mal faire que auxautres. 
Ec pour cefte caufe Platon en l’vnziefme liure dés 
loix, decerne peiné capitale au facrificateur quitue 
par facrifices & Magie:ce que ray remarquécy deflus 
auoir eftc iugépar arreft du SenatR omain {ur linters 
pretatiô de la loy Cornelia, #11.ex fenatufconfulto ,defi: 
carÿs ff. que celuy eft puniffable comme meurtrier, 
qui a,ou qui faiét telz Sacrifices.. Car plus le miniftfe 
de Dieu doit eftre fainct & entier pour fanétifierle 


peuple, & prefenter vne oraifon & louange aggreas . 


ble à Dieu:d’autant plus eft labominarion deteftable, 

quand il s'adonneà Satan, & luy fai facrifice au 

lieu de facrifier. à Dieu. Car mefmes Porphyre ef: 
criptque tous les anciens ont-remarque, que:files 
facrifices faits à [upicer , Apollon,& autres Dieux, 
eftoyent faits indignement , les. malings cfprits 
venoient, & la priere eftoit tournée en execrati 
on. Non pas que Dieu euft les. idolatres aggreai 
bles,qu'ildefend fur la vieymaisil eft à prefumer qu'il 
prete l'intention des ignorans, & les iugeoir fe 
on la volonté qu'ilsauoyent ;: Voila pour refsondre 

à VVier, ence, qu'il dict que, c’eft chofe ridicule.de 
commander par Satan à {es {uicts, qu'ilz demembrét: 
les Crucifix,qu'ils crachent contre terre , Quand on 
monftre l'Hoftie,qu'ils ne prennent point d'eau beni. 
fte, 11 fe mocque aufli d’vne Sorciere,à qui fatan cô» 
manda de garder bien fes vieux fouliers, pourvnpre- 
feruatif 


bautresbabioles qu’il porte, le peut garder de mal,:il 
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fernatif & contre_charme contre les aütres forciers. 
Je dy que ce confeil de faran a double {ens, les fouliers 
fignifient les pechez, comme eftans toufourstrainez 
parlesordures : Er quand Dieu diét à Moyfe & À Io- 
fué,ofte tes fouliers,ce lieu eft pur, & fain&, il enten- 
doir,comme diét Philon Hebrieu,qu’il faut bien net- 
toyer fon ame de pechez, pour contempler & louér 
Dieu:Mais pour conuetfer auec fatan,il faut eftre fo- 
uillé,& plongé en perpctuclles impietez,& mefchan- 
cerez : alors {atan affiftera à fes bons feruiteurs. Et 


| quand au fens lireral nous auons did que fatan faict 


cequ'il peut, pour deftourner les hommes de lafian- 

céde Dicu aux creatures,qui eft la vraye definition de 
Midolatrie,que les T heologiens* ont baillee: tellemét Pris 
quequi croira,que fes vieux fouliers,ou les billets, & ärearore 


ad creatts… 
> ? s. 2 rare, 

eften perpetuelle idolarrie. L'autre burde fatan eft ‘4up, 
d'accouftumer {es fuiets à luy obeir, comme r'ayre- RE D 


12.de ct- 


marqué cy dellus, que fatan pour attirer vne fille à {a mir. The. 
deuotion , luy difoit qu’elle Iuy donnaf de fes che- 27 
ueux,ce qu'elle fift. Puis apres qu'elle aflaft en voya- cunde. 4. 
e à noftre Dime des vertus: & voyant qu'elle fftau£ 7 
Ê la pria d’aller à fain@ Jacques : elle diét qu’elle ne p«fr. & 
pouuoit, puis il la pria de mettre fes cifeaux en fon has 


fein , ce qu'elle fift pour fe depeftrer de ce maling fr. de mi- 
$ x ; r4,4,1#. 
prit, & ce fuft alors qu'il continua plusque deuant. 77 
Ofileft bien certain que fifatan commädoit de gar- rw. “| 
AM 0 00e 


derla Loy de Dieu , & qu'on le fift pour luy obeir, ce ua 
{éroit blafphemer Dieu . Il faut donc bien fe garder sr 3.Jen- 


ten, di- 


d'obeyr à fatan en forte quelconque. Quand au Ca- pige, 
non,Epifcopi,repeté tant de fois par VVier, ray par cy ES 
deuant remarque ,qu'il n'eft point faicten Concile ie, 

general,ny {ynodal,ains vn conciliabule,& qui eft re. Paul. Ge 


land.in li, 


prouué de tous les Theologiens" , en ce qu'ilnye le ,45,,. 


tranfport des forciers fouftenu par fainét Avguftin, #4. 
Thomas 


Pl PR Lun «0 ci: 


Ÿhb.de C3: 
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Thomas d'Aquin, Durant, Bonauenturé, Sylueftre, , 


Prier, les cinq Inquifiteurs, Paul Grilland, éinfinis 
. * Jo . 
autres: & neantmoinsau CanoOn,nec mir. SMai,26, 


g.5.ileft dit que les forciers de la feule paroleenfors 


cellent, & fontvn malefice violent,ce qui eftconfr: 
mé par Philon Hebrieu au liuretdesloix fpeciales: 
par S. Auguftin, & Tertullian ix Apologetico, à quoÿ 
fe rapporte ce vers de Lucan. Mens haufli mule fame 
polluta veneni Incantata perit. Et Spranger efcritauoir 
veu des Sorciersen Allemaigne, qui fäfoient mous 
rir foudain les perfonnes d’vne parole:qui font bien 
choles plus eftranges que la tranfaétion : no pasque 
ce {oit la parole,mais l'œuure de Satan,prié &adore 
pour ce faire par la forciere. Et neâtmoins cemeurs 
tre ainfi commis ne fe faiét point que par vneiuflé 
vengeance de Dieu, pour le forfai@ de celuy qui-la 
merité,& par {a permiffion feulement, commenous 
auons dit, Au dernier chap. De Lamÿs,. Wier remue 
ciel & terre, pour faire entendrequ'il faut faireeuas 
der les forciers parvnelenche fort ridicule, & fem 
blable à ceux de Corax & Tifias, donc parle Aule 
Gelle, Caril ditainfi, Il faut pardôner aux forcieres, 
qui font repenties,comme on fait aux heretiques:& 
à celles qui font obitinees, ilfaut aufi pardonner à 
fin de ne tuer le corps & l'ame. Ain difoit Tifias 
contre fon maiftre deuant les Juges:fie puis perfua 
der que ie ne doy rien payer, ie feray quitte par fens 
tence,& fi ie ne la puis perfuader,ie ne payeray rien 
auff : car Corax a promis de faire tant que ie feraÿ 
bon orate: ir,qui eft de perfuaderfe qu'on veut.Mais 
fon maiftre luy repliqua, Situ peux perfuader aux 
Fuges que tu né dois rien, ie feray paye,par ce queiti 
eras iugé bon Orateur: Er fi tues condamné paf 
faute de Le pouuoir perfuader, ie feray auûi payeen 
vertu dé la fentence : lés Luges donneront leur 


feutence, 


fentence, que d'vn mauvais corbeau il ne 
nique Xn mauvais œuf. Auf 
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ptut ve. 
ji repliqueray à 
VVier, que fi les voleurs, & meurtriers lCPENTIS PAT s/pe8, 
toutes les loix diuines, % humaines doiuent eftre &rw. 
executez : attendu que l'execution deiuftice, & la 
peine nont rien decommun auec la coulpe & la 
penitence: À plus forte raifon le forcier obftiné, 
qui eft pire que tous les voleurs > meurtriers, & 
parricides qui foient en tout le monde , comme 


coulpable de lezémaiefté diuine & humaine, doit 


eflre.puny à mort: mais la repentance faiét que 
lacoulpeeft pardonnee que VVier n'a point di. 
ftingué de la peine. Quand Dieu fift dire à Da 
uidique fon peché Juy efloit remis , il ne laiffa pas 
deftre bien puny. : Et quand Dieu dift à Moyfe, 


*quilauoit pardonné au peuple, il futneantmoins 


bienchaftié.  C'eft pourquoy il dit toft apres, le 
fuis* le grand Dieu Eternel, qui fais mifericorde & 264,4 
pardonne les pechez, &iniquitez, & toutesfois ie 
neles laifle pas impunies, lon ja verite du texte 
Hebrieu, & l'interpretation de Vatable, non pas 
qu'il punifle tous les pechez felon leur merite: 
car long temps a que le genre humain fuft pery: 
imaïsil fait iugement,iuftice & mifericorde : à {ça- 
Moi, iugement , quand il punift les pechez de fes 
ennemis iurez {elon qu'ils ont merité: & iuftice, 
quand il donne loyer à chacun pour fes biens faits: 
&milericorde, quandil fait plus de bien qu’on n’a 


merite, & punift plus doucement que l'on n'a de- 


ferui : qui eft l'vn des plus beaux fecrets de Ja fair 
@eefcriture, & peut eftre le moinsentendu, Car 
Hieremie donne ces proprietez à Dieu auec grande 
exclamatiG. Et fi Dieuauoit refolu, fansla priere de 
Moyie, faire mourir tout fon peuple au defert, qui 
n'eftoit pas moindre de dixhuiét cés mil perfonnes, 

pour s’eftre 
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pour s’eftre enclinez deuât vne image, &auoirà icel- 
le prefenté leurs facrifices, chofe defendue parlaloÿ: 
& qu'ilenfift mourirtrois milfoudain , quelquere: 
pentauce qu'ilz fffent:que meritent les forciers "qui 
adorent faran & luy facrifient ? Er faut bien ditéque 
VVicreft du tout delaiffé de Dieu d’oferefcrireeho- 
fe abfarde qu'il faut pardonner à ceux qui opinid 
ftrementblafphement Dieu , & lay font guerre fans 
trefues. Il valoit mieux que VVierdift ouuertement, 
| . comme Agelilaust, lequel efcriuantaux lugespont 
rs vn fien amy difoit,que s'ilauoirbon droit qw'onluÿ 
gardaft,& ques’ilauoittortqu'il ne perdift pas pote 
| tant {a caufe, & en quelque forte que ce fuit, ilvots 
| TIR loit a tort où adroict qu'il gaignaft fon proces: "Aïn 
| l faiét VVier,lequel veut qu’on pardonneaux forciers, 
bi s'ils {e repentent:& s'ils fontopiniaftres , il veurqu'o 
1108 leur pardonne ; à fin que le corps & l’amenefoÿent 
| perdus. Parcemoyenileftcoulpable de la peinerdes 
“Lpenur. orciers, comme il eftexprefflemencportéparla Lo} 
dE Prlf* Que celuy qui faicteuaderles forciers, il doit foufftir 
Ja peinedes forciers, Et en ceque V Vier {ur la finssef 

chaufe en (à peau , & par cholere appelle-lés füpes 
bourreaux,il donne grande prefomprion,quil'eraint 

quelcun des forciers parlättron, & faiét comme font 

les pecits enfans, quichanteñtlanuict depeurquilz 

ont,Or labfürdité la plus grande qu'on peut rémat 
querentoutes Les loix diuines,; & humaines'alleouee 

“eme fouuenten laloy de Dieu, & parles Iurifconfulres* 


nari, ae + Fe : $ “ 
pat. diral, CEE à (çauoir,que les forfaits ne demeurent impte 
LE mar:- e à : pr 

l$. res Nis,etenuclopee aux aroumensde VVier ; 1quifotts 
de aan, firent à cor & a cry qu’il faut pardonner aux blaffhe: 


ur af, MeUTS,inceltueux, parricides,& ennemys de Dieuy8e 


rats ad, 


aquilff. de nature, c’eft a dire, aux forciers encores qu'ilz pet: 
fiftent en leurs blafphemes, & deteftables mefchan: 

cetez, En fin cognoiflant bien que routes les loixdis 

aifes, 
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divines,& humaines luy refftoient,& la couftumede 
tousles peuples, pour donner quelque luftre à ce 
qu'ilditt , ils’eft aduifc de falñfer la Loy de Dieu 
en deux articles. Le premiereft; ence qu'ilefcritt,4,,,, 4 
que Dieu commande en {a Loy de faire mourirles Lamis,co 
fauxtefmoings: l'autre,en ce qu'il dit que Dieu com eng 
mande de tuer le larron , qui entre par force deiour vu 
enlamaifon d'autruy. Si vn notaire, vn greffier, 
vnluge a falfié vn acte , il eft pendable. Er VViet 
éndeux lignes à commis deux fauflerezenla Loy des, ,s 
Dieu! Car la Loy de Dieu commande de punirle" — 
faux tefmoing de la mefme peine, qi'ila voulu faire 
tomber {ur aucruy : s'ila faux tefmoigné pour faire 

tdre la vie, il mourraifi pour faire bailler le four; 
ilaura le fouët:Si pour faire perdre vn efcu , il payera 
vrefeu. L'autre article eft encore plus impudem: | 
mentfalñfié, car ildiét # que celuy quituera lelarsTE#.24e 
tondeiour; il fera coulpable de fon fang, qui eft tout 
léfcontraire de ce que di& VVier : Mais la faufleté 
eftbeaucoup plus capitale,en ce qu'ildiét, que la Loy 
de Dieu qui defend de laifler viure la Sorciere , s'en 
tend feulement de celle qui empoifônne. Carla Loy 
de Dieu , parle de celle qui fafcine, & qui esblouift 
lesyeux , & qui fait voir ce qui n'eft point, tenant 
rx rout certain que cela ne fe peur faire finon pat 

moyen de l'alliance auec fatan. Pour la conclufiou 
ilrefte a voir s’il faut plutofts’arrefter aux blafphemes 
&fauffetez de V Vier,que à la Loy de Dieu repereeen 
tous les endroits de l’efcricure fainéte, qui decerne 
peine capitale contre les Sorciers , que Dieu abomis 
ne d'yne execration extreme : s’il faut pluftoft s'ar« 
téfter à vn petit medecin , que aux liures & fenrences 
detousles Philofophes, qui d'yn commun confen 


tement ont condamné les Sorciers: s’il faut pluftoft 
Gg s'arreftez 
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s’arrefler aux (ophifteries pueriles de VVier, queaux 
loix de Platon, des douzetables , des Iurifconfultes, 
des Empereuts, & de tousles ie & legiflateurs, 
Perfes,Hebrieux, Grecs, Latins, Allemans, François, 
Italiens, Efpagnols, Anglois , qui ont decreté peines 
capitales contre les Sorciers,& contreceux quilesres 
celent, ou quiles font euadet: s’il faut pluftofts'ars 


| 
L 
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relter à V Vier que à l'experience detous les peuples, 4 


Roys,Princes,Legiflaceurs, Magiftrats , Jurifconfuls 
tes,qui ont cogneu au doigt, & à l'œil les impietez& 
mefchancetez,execrables dont les Sorciers fontchar: 
gez : s’il fauriplaftoft s’arrefter au difciple du plus 
grand Sorcier , qui fut oncques de fon aage , queaux 
Prophetes, Theologiens , Docteurs, luges & Magis 
ftrats, quiont defcouuert la verité par mille & mille 
prefomptions violentes ,accufations , tefmoignages, 
recolemens,confrontations, conuictions, recognoilr 
fances',repentances, & confefions. volontairesiufs 
Dee. ques à la mort. Nous auonsle iugemént de Dieut, 
°° quiadeclaré qu’il auoit arraché de la terre les peus 
ples de la Paleftine’, pour les horribles forcelleries 
donrilz vfoient,& non pourautre chofe,& à mena 
fc d'exterminer non feulement les Sorciers, ains aulfi 


Qpnes tous ceux qui les fouffriront viure", &quiadiét} 
2er,ca 


fs “%° Hieremie qu'il prefchaft haut & clair qu'il raferoit* à 
feu & à fang la ville de Hierufalem , & tousleshabis 
tant pour les execrables forcelleries du Roy Manaf, 
fe. Voila ce qu'il ma femblé, qu’on peut refpon: 
dre aux liures de VVier : En quoy ie vous prie, Mons 
fieur,& tous les lecteurs, me pardonner, fi r’ay efcript, 

eut fre, trop aigrement : car il eft impoñfbleX 

homme, qui eft tant foit peutouchéde l'honneur 
de Dieu ; de voir, oulire tant de blafphemes, fans 


PR 


entrer en iufte colcre : ce qui eft aduenu melmes . 


aux 


ere 
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Meuxplus fainétz perfonnages, & aux Prepheres par- 
Wansdetelles abominations, la memoire defquelles 
me faict drefler le poil en latefte, & la ialoufe, que 
us chacun doit auoir fur routes chofes que l'honneur de 
W. Dieu nefoitainfi foulé aux pieds par ceux-là 

| qui fouftiennent les mefchancetez, 

blafphemes, &e impunité 
des Sorciers. 
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fic ab anime ipfam malenolentiamieinne;vttu quidem exiSf;. 


mas; coniumelra proficrfcatur , quæ dignitatém fuggillet, co 
fi ferendum non eft.feramus tamem,ne dum ipli nobu plus «quo 


indulgere, @ illatas abobireétateribus , vt [cribss tu quidem 
iniwrias vlcifci videmur,intemperantie crimen [ubeamus Sas 
His opinor , mea me fcriptæ ; C vite antealta rationes ; ab im. 
proborum contumieliæ vindicabunt. Quanquam Serranus il. 
le qui inaudito genere feribendi , ac probrss inufitatis libel. 
lum compleuit , ipfius princips iuffu pænas grautores dedit, 
quam optare potuiflem. _ Ac tameifi eodem [celere obligantur, 
qui publicis in concionibus nomen cuinfquam Leférunt ,vide- 
mus tamen legibus folutos, non modo meam : fed eriamoptimi 
cuiufque exisfimationem impune violare ; qué prudenter fe- 
rendum putat , qued auferrinon poreSf.Caterimitioresfuêre, 
Go eorwm reprehenfio laudabulis ipfa per fefe ‘quialiud fer: 
bentes locos erepublica;quicorrigs debere fibi videbätur,cum 
prafatsone landss, €r fine contunselsa notarunt Inter quos eff 
OStatus Valco,& Andreas Frankebergerus Saxo; qui nôm 
ita pridem _ÆuguSto Saxonie duci bkrum de amplitudine,€r 
excellenti hiStorie prophetice dicnitate nuncupawit > quibus 
hbenter réfponderem fi quid à negotis € literis forenfibus oty 
impetrare poflèm.PoSfremus ef? Ferreriws, qui etfi à me fingu. 
lariquadam ; &> eximia laude cumulatus eff, libellum tamen 
in me foripfit in quo mirre ra, hem TAcyispaenc , CHAN Me 
Hovtno À LL PT A et dre CO Tipograplri aberrationes;non tam ve- 
riinquirendi , quèm contradicendi ftudie ita confecbatus eff: 
vt minime omnium refelli mereatur:quare quod [uades ; vt 
de his vltionem expofcam ; fic habete maiorem 4 mespfe mi 
tionem expeti non poffe ; gvam vt femper fui fimiles fint, 
go mei. Bene vale LA. D. I I 1. Idus Mart. M, D. 
LXXXT. 

Ces propos feroyent bons à quelques Sroïques im- 
paffibles, ou en la Republique Ideale de Platon: maisau 
temps auquel nous fommes ;, celuy qui fouffiewnecon: 
tumclie, par fa patience incite les autres à triompherde 
fahonte , comme il eft aduenu à Bodin,lequel ayant la 
plume en main, s'il euftrefpondu au premier qui s'eft 
attaché à luy ,il eut fermé la bouche aux-autres/ Mais 
quand lesvns ont veu fa nonchalance , les autres l'ont 
plus hardiment afailly. lointauffi que la loysde na- 

ture 


dem 


1 
gen" 
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pis: 


RENE HERPIN. 3 
re permet laiufte defenfe,quand on eftoffenfé, Com- 
bien qu'il eft mal aifé de s'en acquiter en fon propre 
fair,& croy que pour cefte caufe,nos peresont fagement 
ordonné, que perfonne ne fut receu à plaider fa propre 
caufe,comme il eftoit anciennement, & eft ençores pet- 
misen pluficürs pays, parce qu'il eft mal aifé ; que celuy 
qui defend fon honneur, ( qui eft plus cheï que les biens 
& la vie)ne foit tranfporté de paflions violentes;ou bien, 
qu’il ne foit conttaint de faire beaucoup de chofes,qu’on 
ne peut dire fans rougir de honte ; & principalement, 
quaôd'il eft queftion de l'honneur, qui fe traitté autre - 
ment qué les anciens nefaifoyent: Cat duand la licence 
de mefdire ; de laquelle rfoyent les Poëtes,& louëurs de 
faices,en nommant vn chacun,qui s'appelloit 2e yoix xa- 
Rada , pour les querelles qui en aduenoyent, fut defen- 


* dué fur grandes peines, & rigoureufes, chacun fe gar- 


. doit bien d'efcrire contre l'honneur de perfonne : mais 


£ 


quand'il fur queftion de defendrela Religion contre les 


Atheiftes , où la Republique contre les oppreffeurs.d'i- 
celle , la pieté enuers Dieu d’vn cofté, &, l'amour de la 
patrieen l'autre atoufioursexcufé les hommes ialoux de 
Phonneur de Dieu,& du bien public. Carcomme difoit 
Theophraîte , il eft bien difficile que l'homme de bien 


_s'abftienne dé mefdire ; parlant des mefchans : comme 


font les efcrits d'Origene contre .Celfus Epicurien ; de 
lofeph Hebtieu contre Appion, de {ain Cyrille ; faint 


- Bafile,Gregoire Nazianzene, & Nicephore; Califte con- 


tre Julian l'Empereur, furnommé l'Apoftat, & contre 


* Porphyre, & Procle : d'Epiphanius contre routes les fe- 


êtes de fon remps,qui ont vié d'ynftyle aigre &.piquant; | 


Les Apologies de Tertullien, de Iuftin , & d'Athenago- 
tas l'Orateur , font beaucoup plus douces, Quand aux 
efcrits des premiers autheurs;ils eftoyent comme fainéts 
& inuiolables: Car mefmes quand il aduinrà Zoile d'ef- 
crire vn liure contre l'honneur d'Homere;intitalé 4y@ 
éuhs pour ceftecaufe priricipalement il fut precipité 
du haut de la roche Schirronide. Et iaçoit qué plufieurs 
trouuoyent fes reptchenfions fondees en quelques rai- 
fons, fi eft-ce qu'il fut trouué inexcufable d'attentera vn 
tél perfonnage , qui eftoit à tous les peuples & Princes, 

ei A 3 comme 
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en ontion d'honneur. Érmelnres Platonvoulamt 
c'oire da pore de faciré à 'Homere, pasee qu'il parloi 
des Dieux, à fou aduis,trop ricucremment, fielt-ce qu'il 
ley doûne vaccouromne , & l’'hornore de parfums. De 
œuoy neantmoinsienys d'Halycarnas indigné me s'eft 
eu tenté de vefpondre à Plaron, qu'on eftimoit alors, 
cou imme vn Tien ,éc s'en excufe enucrsPompec:toutesfois 
il ne fort point des revnes d'honneur, non plus que Pla- 
eon éfennamtdeila Cyrepedie de Xenophon , ny Xenes 
phontorigeant Plaron fous ia perfonne de Cyrus,iaçoit 
que va ialeux de l'honmeur de l'auvre, ne fe foyentau- 
canement nommer en teurs efcrits ,eflans contraires em 
oisiens: hormis qu'ils combattoyent à-quiferoirplus 
Phonneur à Socrate leur maiftre: Car les maifiresses 
itoyent veutiours honosez :commC. pEres. En quoy 
Les Flcbrnieux fonc ff "religieux que iamais is ne parts 
Jenit de Lenrs anciens ; qu'ils ne mettent cefte preface 
d'honneur , de laqueile vÜent les Roys-en parlant de 
leurs pores M2727 2212 où bien mio by c'eftà 
dire keër memoire fort bentiteou qu'il foiten paix. Ce 
que Les Grecs ont gardé fort longuement ;.& mefmes 
le premieriarricle de formout d'Hippeerate, perte u'ils 
acndrércent feursmuittres comme leurs peres, 8e Jeurs 
fans, cormme leurs freres, pœurles nourrir entretenir, 


ir'enfeigner gratuitement, auCc execration à celuy qui 


contreuiendroit au ferment. LE premier qui viola les 
Loix & religion d'honneur fut Arifore, lequel a efté 
blafiné dé rou$les Academiriens, d'aueirnoti feulement 
ropris don smarftre à tort, ains encoces., del'auoir fous 
nentcalomnié,Car quand à tousdes anciens Philofophes 
& Legiareurs, il me les a pas cfpargnez.Eten s'excufant 
il'dits DNS 29 uporépes dVas dapesen À ris ax pAGistIOSS 
engœres cela fe faifoic en traitant quelque {cience. Mais 
1 Ss'eft mouué peu d'hommes qui-ayent pris le fubict 
de faire liutés puurinuectiuer,; comme fift le Poëre Cal- 
maque, cünitie Low difciplie Appollonius autheur des 


#1 
#1 


Argonautiques pour on ingratitude, qui 4 cîté fuyuy 
d'Ouide sr 2bir. Er de noître aage;il y eut vn Italien qui 
a Fair varperit litre intitulé Ze sfenXdi Joritiori astichs, 
dy Modern di M1, Antoine di Viopis : Où 1 à fee tous 

au 
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tous les anciens autheurs illuftres, commençant à 

tn: ton, Maisila fait tort à l'Ambaffadeur de ARE 
! D luy dediér ynliure contumelieux , & l'Anbaffadeur de 
Si 1 LUE tel pese , qui à prophané le fainét 
al | Li e des Mules, Car combien que ,celuy quitraite 


4. bliquement contre cefte Republique, auoyeñt cfté pat 
éd deuant le Roy pour la faire defendre , le Roy leur fit di- 
mA | re par le feisneur d'Oron, Anagnofte Royal , qui auoit 
“® {eulaRepublique de Bodin, & que s'ils auoyent quelque 
na _ chofe à dire contre luy , qu'ils le couchaflent par efcrit, 
ti pourenfaireiu green lieu de cefaire,apres va noti- 
ln mé la Serte , ft imprimer vn petit liuret, qu'il dedia au 
x} Roy, Le Roy l'ayant leu, & congnoiffant les calomnies 
à fgroffieres, qu'on y void le iour au trauers, il manda au 
hd. Lieutenant ctuil, que la Serre fut mis en prifon, & figna 
mn À le décret de fa main, auec defenfes à l'imprimeur, fur Le 
le. vie,d'expofer en vente fon liuret,auqut! Bodin,qui eftoit 
li en Picardie,où il refide,n'a voulu refpondre,comme auf- 
mA fiamais homme de fainiugement,n'en a fait nÿ mile nÿ 
nr recepte ;finoh pour vn libelle plain d'extremce ignoran- 
«li ce,& medifance,fans rithme ny railon quelconque. Or fi 
 toft que la Republique de Bodin furmife en lumiere, 
tb auf roft elle fur imptimee à Geneue, auecvn petit ad- 
ah uertifflement, par lequel l'Imprimeur blafme Bedin , de 
im ce qu'il fouftiét , que iamaisilne faut que le fubiet atten- 
#8 te àla vie de fon Prince legitime,non plus qu'à fon pere, 
A À quelqueryrannie où cruauté qu'il face. Erneantmoins 
eb RE 
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l'Imprimeur, ou céluy qui luy,a prefté cefte charité, 
n'allegue, raifon quelconque ,{oit diuine ou humaine, 


Exod.1 2.28. Bodin eftoit fondé au texte formel de la Loy de Dieu, 


qui defend mefmes de mal'patler de fon Prince, nyde 
fon Magiftrar. Et à fin qu'on ne reuoquaft en doubtéft 
la Loy s'entend du tyran, aufi bien que du ben Prince, 
(iaçoit que la diffinétion n’eft'iamais receuable ; quand 
la Loy ne faiét point diffinétion ; comme ay oùÿ die 


r.Epifl.Petr. autrefois ), left expreflément enioinét d'obeyraux 
cap. 217.6 melchans , aufh bien comme aux bons. Et én‘cela sac 
r. ad Timot. cordenttousles Theologiens:& mefmes Luthér& Cal 
z.crad Rom. win. Et en matiere de police ,il n’y a rien quifoirplus 


TA 


neceflare d'eftre imprimé an cœur des fubiééts pout 
maintenir les Republiques en leur Eftar. Car s'il eftper- 
mis au fubic® d’attenter à la vie de fon Roy fouuerait 
orés qu'il foit tyran, qui doubte que la poite nefoit ou: 
uerte d’artenter à tous Magiftrats pour mefme occafion? 
O quil y auroit de T yrans, fi céfte opinion eftoitreceut. 
Et'combien que Bodin air difcouru parinfinies. raifons 
$& authoritez diuines & humaines ce poinéticÿ, neant- 
moins du méfme lieu,& encores au liure 1x, chapitjal 
appellé tous les bons Princés pour, chaftier &coutira 
fus aux Tyrans. Par ce propos, Ettout ainfi qu'il éfttiee 
beau & conuenable,a qui que ce foit , defendre partoye 
de faiclesbiers, l'honneur,& la vie de ceux qui font 1e 
iuftement affligez,quand la porte de iuftice leureft cles 
{e,&,qu'iln'y a moyen d'en atoir la raifon : Auffi efltce 
chofe trés-bellé , & bienfeante à vn Prince , de prendre 
Jes armes pour vénger tout va peuple accablé pañla 
cruauté d'vn Tyran, comme fit le grand Hercules, qui 
alloit par tout le monde extérminanr ceS monftres dé 
Tyrans,'& pour ces hauts faits heroïques if à éfté ho> 
noré comme Dieu , quaf par tout le monde: Dé la Sr: 
re prenant ce propos pour calomnier l’autheur enitersilé 
Roy, efcritque Bodin,& fes compagnons parce moyen 
ont amené les cftrangers en France. Et que firellé ot: 
dônnance a lieu , s'eft obliger les Princes de prendre les 
armcs pour tous Jes bannis quiarriueront en leurs eftars: 


& aux Princes pour s'armer de railon enuers les autres, 


qui auront volonté de faire la guerre. Voila le propos, 


dela 


! 
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À RENE HERPIN 
INTER S Re 
«à dela Serre, par lequel on peut iuger éuidemment, qué 
| Jay & l'Imprimeur de Geneue rirent des efcrits de Bodin 
tr $ + . mr ‘ 
M leur aduis du sout contraires en vne mefme queftion, 
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J 


M À en ce que/Bodin fouftient qu'il n’eft jamais licite aux 
dd fubicéts,d'attenter a la vie de leur Prince legitime, quel- 
Et que mac qu'il foit:&qu'il eft toufiours beau à tous Prin- 
nu : ceseftrangers de ruyner les tyrans. Et quand Bodin ef- 


crit, qu'il n'y a fi bon Prince, qu'il n'ait quelque vice, de 
Ma Serre dit ,que c'eft vne menterie deteftable. Voila fa 
ct. grace d'efcrire. Mais le prouerbe ancien recité pat Sue- 
A tone pale bien outre, où il.eft dit, que tous les bons 
Princes fe pouuoyent bien grauet en vn anncau. Bref 
de … cout le difcours de la Serre elt plein de tous tels propos. 
I Et d'autant que l'Imprimeur de Paris a refpondu à celuy 
dé Geneue , & Bodin païticulietément en vne Epiftre 
Latine, qui eft en la troifiéme , & autres editions fubfe- 
quentes,ic ñ'y entreray pas plus auant.Q uant à ceux qui 
onterié publiquement en leurs fermons contre la Repu- 
-blique de Bodin;ils fe font fondez fur deux points, l'vn 
que Bodin fouftient, que iamiais Prince fouuerain bien 
confeillé, ne doit eftre partifan; à fuyuré la querelle de 
{es fubiects, ny raualler rufques ie degré de luge {ou- 
uerain ,où Dieu l'a pofé, pour ce faire enrierñy des vns, 
& campagnon des autres. Bodin à monitré par raifons 
neceflaires , accompagnez de notables exemples ; que 
… Jaruyne ineuicable des Princes depend de cefte faute 
de ve ie netoucheray point , parce qu'il a traidé ce poinét 
pe M remcnc en fa Republique. L'autre poinét eft, 
Ep, que Bodin tient, que le Prince fouuerain voyant fes fub- 


lé ,1ects , bandez de part & d’antre, pour le faict de la Reli- 
fr , gion, doit pafler par (ouffrance, ce qui ne fe peut ofter, 


.: comme pluficurs Empereurs Grecs & Rommains ont 
fair, &mefme Theodofe le grand Empereur cres-Ca- 


10 
4 ù, Arrians, quoy que Sainct Ambroife y refiftaft forr & fer- 
dé © me par efcrits publiez. Er l'Empereur Theodoric ef- 
h  crinit au Senat vn trait, que nouslifons en Cafliodore, 
‘ que la po ferité a bien temarqué, Religionem imperare n0% 
Fi Sy offjumw, quia nemo cogitur vl'credat inuñtws, On ne peut 


Dour cela blafimer Bodin de fesefcrits; non plus que fes 
MNT À s Prin- 


tholique ; qui permit en tout l'Empire des remples aux 
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Princes là de leurs Ediéts, veu que l'experienee nous 4 
fait voir au doigt, & à l'œil, qu'ilen faut aïnfi vfer, 4° 
yantreduit prelque tous Prince de la rerre à cefte necef 
fité de fouffrir diuerfité de religions. Et mefime le Pape 
en tout l'Italie, & en tout le Domaine S. Pierre & qui 
pluseft en la ville de Romme fouffie publiquemet deux 
Kcligions. Quand vne opinion deprauce ou fuperfti: 
tion, à gaigné les parties nobles, & membres priné- 
paux d'yne Republique , ilne faut plus vfer de fections 
& cautéres : mais il faut l'entretenir comme vn patient 
de diertesconuenablesi& non pas qu'il foit onques en: 
tré au cerueau de Bodin , d'introduire diuerfité de te: 
hgions , ains il efcriclé contraire , en ce qu'il fouftient, 
que lareligion eftant vne fois receuë d’vn commun con: 
fentemét,ne doit iamais eftre mife en difpure. Car com: 
me il dit, tout ce qui eft misen difpute , eft reuoqué en 
doute:quieft vne impieré de reuoquer en doute, ce des 
quoy chacun doiteftre refolu. Et pour cefte caufe Optæ 
tus Mileuitanus Afer lib. iij. efcrit,qu’if y auoit fept Cal 
léges au mont de Sion, où la Loy de Dieu eftoit leuë, & 
interpretee, maisils ne fouffroyent iamais qu'on endif 
puraft. Le dernier poinéteft contre ceux qui reulentrüy= 
ner les eftats & Monarchies bienvtdonnees & changer 
le droit des fucceflions, en elections, qui eft la ruïneine- 
uitable des Monarchies. Vailà quand aux poinéts pfin- 
cipaux qu'on à voulu blafmer er la Republique de Bo: 
din.  Etneantmoins chacun peut congnoiftre, qui vou: 
dra lire fa Republique fans paffion, que le but de tous 
les difcours de Bodin,eftque lesfubieéts , foyent obeif: 
Lans aux Magiftrats, les Magiltrats aux Princes fouues 
rains,les Princes, à la Loy de Dieu & de nature.Er quele 
Roy,qui à prins la peine de lire la Republique de Bodin, 
n'auoit pas occafon de fuyure les paflions de ceux qu'il 
l'ont voulu calomnier.Venonsaux'autres, & voyons fi 
André Fräkberger,au liure de la Prophetie , qu'il a dédié 
au Duc Augulte de Saxe, depuis peu de temps, efcriuant 
contre Bodin, eft fondé en raifon.H y à dixhuiét ans;que 
Bedin mift en lumiere la Methode des Hiftoires ,oùil 
Uent au vij.cha.que la prophetie de Daniël ne fe peutac- 
cômoder à la Monarchie des Rômains, côme la PIusss 
cs 


| RENE;HERPIN. rs 
téinterpretes, & entre les nouueaux Onuphre , 1 ucide» 
HLurher, Melanchchon, Sleidan, Mercator , ont laiffé par 
rabcfcric,ny que l'Empire d'Allemagne , foit la Monarciue 
gi des Rommains,comince Sleidan, Luther,& Melanchthon 
di ciment. .Celte opinion de Bodina depuis eîté fuyuie 
ide pluficunrs perfonnes, & mefmes de plufieurs Allemans 
ru quiont fait imprimer (on liure à Heidelberg &: à Bafle, 
id &ne s'eft trouué peifonne qui ait efenit au contraire, 
d'iufques à ce que Bodin à publie fa Republique, où il ef- 
ere, qu'ilne faurpas s'arreter au dire de Lurher , lequel 
interpretantla prophetie de Daniël,affeuroir,que la puif- 
fance des Turcs iroit deflots toufours en dimiauant, 
ubvenque depuis ce remps-là, là gaigné fur les Perfes les 
ut villes de Tauris, & Bagdat , fur les Geneuois, l'Ifle de 
Rue Ghio, fur Les Venitiens les villes de Nauplie & Lepan- 
« tho,.& puis n'agqueres enÇOICS le Royaume de Cypre, 
ui &furl'Empire, d'Allemagne Segel, la plus forte place 
xl del'Empire, qu'il à forcee contre toute l'efperance des 
à hommes, à la veue de l'Empereur, & de larmee imperia- 
M le, &r les Royaumes d'Alger, & de Thunes. Franckberger 
wi homme bi£ verfé aux bonnes lettres, & en la congnoif- 
bar fance des langues, comme on peutiuger par fes efcritss 
| voulant fouftenir l'honneur,de l'Empire, &t de fon mat- 
va. fre Melanchthon fe wouue contraire à Bodin fur l'in- 
\ terpretation de la Prophetie de Daniel. Voicy ces pro- 
pos pag.172.1WV0n alienwm ab infhitute exiffimabimus; paucss 


die. € °° 3 
Ÿ devingere fenfum ab-hoc no$tre plane remotum , © diuer[um 
dé Joaums Bodini, Gal: andogaui , qui celebritate fui nominss 
he multorum regnorum; Co nationurm æwres, animos comple- 


uit, Neque verd id facerem, nififimdiofos fapientis antiquita- 
ob: t# home omuii nArnxa mer © authoritate fuaintercipere v- 
el deretur. Puisilmet l'aduis de Bodin qu iltranche frcourt, 
nl:98 ileft impoffible d'en faire iugement, fans voir] origi- 
j) aal,qui efttcl.{nueteratwm error, MAgNOTHM virorum 0fs- 
je nione peruulgatus 14m alté radicesegit » EVE euelipofle vi- 
deatur, Habet enim pleréfque bibliorum bnterpretes: babete 
junioribus Märtiam Lutherum, M elanchthonem, Sleidanum, 


Us zycidumFunsium Onuphrium, TETHMm diuinarum ; Co anfi- 


quitats bomines yaldè peritas: quorum authoritate frattus 


L aliquandd minime dubisandun ef]e putabam. Meuecbar etidm 


k evacule D'amiélss, cuims auéloritatem eleuare ; jeelm infringe- 
rein 


di. de Metho- 
dohifte.ch.y. 
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#6, nefas ejt.Poftea tamen verba Daniels obfcura@r ambigu 
in varios fenfus torquert poflerntellexi:<5 in oraculis 1Rterpies 
tandis,malus su dicvorum illam formnlam,N ON L1QVET, 
v[urpare,quam téme:e ex dliorum opinione re non'inielleéle, 


cuiquam afJentiri _Æc valde mihiprobatur Caluini,non minis 


vrbana , qham prudens orätio, que de libro Apocalyp eos fen: 


lenkiam rogatus ingenue refbondit fe penituk ighor are quid ves À 


lit tam obfcurte [eriptor, qui qualilque fuerit nondim venfiat 
inter eruditos:ita non video quemadmodum beluas Cr flatuam 
Daniels ad ea que nunc vbiqueterrarum florent, quaque tit 
Jeculw floruerunt impersa traducamus Principio Monarchie 
nobts ef imperi, ac régionii quibu[daïn finibus conffituenda, 
velprincips, aut pop uli origineclara, vt inteligaiur quid 
ilud quod Monarchiim vocant : quod cum liurus difputatio- 
ns ca} ut effet, non tamen definierunt interpretes oraculorim 
Pefuerunt enim ex 1ll4 vifiencheluarum;€r fidtué Lotidem ot: 
Bis imperium fignificari, put à _Afyrioruin, Per[érum, Grace 
rm , 4C Romiarorum ; nec plura foré éuçuranturé Germe: 
905 autem Romänorum imperie praellé ; qued cuinà Gefme- 
nis [criberetur, ad [ui nomin# co impery 2 loriam [eriptumelfe 
tudicaui: ef} enim ab interpretatione Daniels omnino ahenum. 
Placet igitur [us ipfos rationibus Confutare. LAC primim 


Le 


‘lud quod ait Philipp4s Melanihé, Monarchiam fibi videri 
fummam vnius Republice potentiam ; que aliarum opes © 
Coptas fuperare pof$it Piendum rat igitur imperÿ verbo, CUM 
Monarchis dé populari Romanéritm flatw dici no pofit, 
Sitamen omiffa verborum fubiilitate rem teneamws ; prefellè 
Cermani non [ati ad sd quod volunt accommodatè Mona 
chiam Romanorum vfurpant , quim vix ducentefimam'or: 
bis terrarum pariem [ua ditioné tenéant, © /olus Hifpanrarum 
Princeps imperium babeat Germanico maiws, tum populorum 
muliitudiné, tum ämflitudine regionum, vtomitiäm regwnes 
Americas (quibus ex mdgna parte dominafur: Ÿ Européwni 
#er[a triplo mdioréi dt ne regi quidem Lufitänie pares[untsf 
regionwm longitudine impériwm d:fintainus. N'amlis vniuere 
Jum pene oram Africs bél mit occupant, äc fortiffimss propus 
ghaculu barbärorÿ impetss [epé rep reffst. Hic dicartaliquume 
bominum multitudinem ut Latitu diner nobis, fed vim acro- 
bu rfpeitandum efle:quod quidem ill affentior : non tamenvis 
deo quomodo Cermahia, Hifbanorum, ac l''alorum legionib 


duce Carolo Quintorefiffere potuertt, qui nif: Gallorunr arms 


ac virtuié 


« 
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ge viriute reuocatus effet; imperinmilludin prouincie forma 
redegerat, pt quidem Germani clarsfimis ac fempiternts mo- 
numentws teftaturm reliquerunt. Sed ad exiere veniamus. Q 1d 
pet Germania quod principi Turcarum opponat © aut qu 1 
titomaiore Mona cha ducs patejt * patet hoc quidem omns- 
oculss. Sienim eft v{quamterrarum vlla maeStas impery 
"vera Monarchie ,in €o profeilo elucet,, occupat ntm opu- 
iffimas Lañias Africe , € Eu rop a partes,toioqu emariMe-= 
rranco; Gr infulss ommibus except admedim paucis laté 
atjarmi autem ac virebus tantus eft, vt vnus omnibus ferê 
ipibus par ef]e poffit, cum Perfarwm , ac Mofchouitarum 
piusextra fines impery longe repellat, Chrifhanorum vero 
ju P | sétrl cr'imberimm Gracorum arms EAU PAUSE , aique 
je etram nunc Germanorwm agros populatur. emitto Aethiopiæ 
n. rincipem ; qui a [us Tocham Belul, id eft,gemma preciofa di- 
 NGiturscuins mperium pawio minus ef vniuerfa Eurepæ. Quid 
Ta tarorwmimperatort qui gentes immantiate barbaras, mul- 
titndine innumerabiles vi 1b indemitas babet, quibufeum fi 
Cermaniam comparés ,mw/cam Elephante. Ab furdum eft ig5- 
ur, quod Germani menarchiam, id eft;vt Phulippus interpre- 
fatur rérum omniumpublicarunt potentifimam: abfurdius e- 
tiam quod'imperiwm Rômanorum fe tenereputant : quod om- 
ws valderidiculum videatur : qui orbis defcrrptionem ant- 
mo penitus comprohenfam babent. Fuit enim Romanorum 
imperium [ub Traiano florentifimum, neque antea mais ex - 
Moines Gr pofien l'emper ef? immindtwm, vi videne eft ex Appiæ- 
M} m0, @sexto Rufo quiTraiani temporibus fcripferunt. Danu- 
"A fraquidem , @ Orcadibus à Septentrione : Gadibus ab occa- 
th fy: Euphrate ab Ortu: Oenoplia verd à meridie terminabatur, 
him Traianus lapideo ponte [upra Danubium extruéta Da- 
iam imperio adieest. ac derege D ecebalo trinmphauit : dein- 
de fufis Parthorum levionibus.E uphraté tranfmifit ac Mefopo- 
tamiam ; magnimaue Arabie felicipartemcumsimperio ma 
M jorum coniunxit,quod antea Pempeiustentare nolwerat;tamet- 
Mi frogant: Parthorum reg, VI pateretur Euphratem impery Ro 
NM mans ac Parthici terminum effe :refhondit Romanorum im 
perimm non fluminibus fid iuSlstia terminari,atGermams nul- 
N lamimperi Romans partem prater Noricum ; € Vindelscam 
Né occupant cum paucis quibufdam vrbhtbus citræ Rhenum, ac 
M rotum imperiwm GermAnorTum clanditurradicihus Alpin « 


| Meridie:Rbeno € bis vrhibus;quas dixicitra Rhenwmab oc- 
| cajw, 


| 
] 
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cafu, Silela vero ab ortu: Baliicre regionihus ; à Sehtentiions ’ 
Omitb id veriw eft de Turcaruns Principe,qui EX AH emper L 

cap ut Chriftiaiis: Babnlont regionem,qwA de aSHUr apud Da. bn 

mele,Perlis ademu,c> magna [ue domiuatienss hartem vlil 

D'anubin v{quead Borifthenss ofta retertbus Komanorumpraed (, 

sincris connait Fine IH UT avIRorum vi,[iue opus ma gnitudi. 

ne,fiue feriihiare regioni ftuens mera-vichoriarà Eue mubis 

dinepopuloru. fine nominrs etymologia HEuepatrra Dael, f- 

we impery Babilonicefede,fiue ditionss amiplitudine Moñarché à 

definianus profeilè Daniels oraculum de principe Tuxearim ds 
interpretari aquims effet. Quäquan funtadhuc,ac fueruntnos M" 
quatuor modo,fed prope infinitaimperra Rab'ylomconon mine. R 
ra. Omiltuit enisnsMf er Chaldæorum, omitiunt imp erium " 
Medoruns,qui Affyrses de imperio deturbarunt, @rcértè Nan # 

buchodonofor;æd quens Daniel verba facit,genere M cdus fu 
non Æj]yrius. Obleuifcuntür quoque smperÿ Par bp ; 
Gracos de Afa principaiu depullerunt qui Komanorum gere À: 
citus {ape debellarunt:captines Imperatores fepe accideruns, " 
aut captiwos adduxerust:fapius etiam ipfas Rom anorum pyo- À |, 
nincias vltro inuaferunt.Pretermittunt etiä Arabes, qui Afri. te 
ca, @° Europa frartem armis demuerot Quod fi Chaldeos, e- bi 
dos, _Affyrios, P arthos eadé imperÿ appellatione compléhive. 


Le 
f| 


ms 


lint,cwr sen Perfas quoque illis finitimos adiunguntè Prefee ï, 
éim cm Medi longe fuerinéremotiores,P arthi werd, remotifie Pr 
mi & Babylone,quamtamen occuparurt. N'4 fr: mutatio printi-l È 
puma Medis ad Perfus Monarchie varietatem affent,1d fl à 
Pnius Cyri dominatses genene ac moribus uns. Medis coiynéhf. 

miscuwr non idem de Chaldsss: P anthis, Medis, Arélibusinde | " 
candumerit:quæigitur raitone Cirus P erfanou “ Bionanéhl in 
conflituit,eadem ratione T'raianus Hifhanus MonarchiamHil Le 


Panicam, Céracalla, Caruws, Carinus, Antoninws Pius,natione 


Galli, Monarchiam Gallicam conftitwents idens sudicium tit d 
de Alervandrog» Heliogabalo Siris : de Philippe Arabe, dé F 
Tetila,WitigeTheodate , Alarice Gothis:qui nontaniim prés A; 
uincitm:fed etians ipfius impers Remani cab ut inuaferit 1 f 
lians opprefferunt,wrbem deniqueferro. ac Parma vaflarunt M, 
Poftremo vi Cr arms Bialiam annos Lx. tesuerunt:ci AUAE | ; 


ermagnus qui Perfariopes fregit, vix annes duodecisin 
perarit fed quafrfulgur cornufcäs in narisspartes dsfulut. 184 


tx 
ter 


fuum imperih ad quatuor prouincianu mprefidesdalatä paul à ; 
po euamhit Tu d vero ineptins-vifum eft,quad!caroli miatnét 


jai 


k 
fl 
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à que Monarchiam vocät pri 

ï ; (quique am VOCAE primrius occupauit )natione Gal- 
+: lum,in Gallia natu,lingua quoque,moribus @ inflitutis Gal- 


jai lorum vna cum [ui maiorsbus educatum. Modd Germanum 
nn modo Alamanum vocant, tametfi enim à Francis peterum 
Lu Gallorum colon:/s,eriginem traxiffe putent,nontamen negant, 
à quin Gallorum arms, ac legionbus Germaniam, Italiam, 7 
M magnam Hifpania pariem cum smperio Gallorum coniunxerit, 
dr primogenits Galliam , alias als regiones aë hoc imp ergo 
 ennlfas dederit,quorifque Henricus Anceps regem fe ferés Gen. 
A) maniam impery Gallics partem occupait. Multo veriws 
Le igitur ac iuStius Gallica Monarchia dici debet, que prius vir- 
" tuté Callaruen parta efl,quam Germanÿ Monarchiz verbum 
…  audiffent Qus items negare potef} qwin Britanni Juam quogue 
“ Monarchsam mulio verius quâm Germani fub Conftantine 
ma no ffabilierint}cum enim fueritnatiene Britannns genere 
un 0 us,contrâque fenatus € popsli Rom.voluntatem ab vlti- 
“ nsôris in Italiam venit,Romanos imperatores armés fregit, 
A _ religiones > inStituta maiorum aboleuit, & Chrifhi nomex 
Ms  colenduwm propofuit.imperÿ fedem Byxantinm tranflulit. Ro- 
d | manis omners dignitatem ademit , vrbemillam imperiÿ raput 
* : defuonomine appellauit, quod f Monarchiam nowam facit 
mi origo, Cyripatria fanguinéque _Affyri coniun(hiffimi , ac f- 
pr. | ailimi , cur Monarchiamnenefficit, hic tam nouum , tam- 
ma. que infolens Conflantini imperium,quod generis, locorum ; le- 
las) ; gum ac religionum tantam attulit conuerfronem ? Valde ta- 
M mèn miruns videri debet,cur Tariarorum imperi penièus o- 
UE Bliuifcantur cum reliquis feré omnibus aquar: poffit, an quis 


on, 


: saffarunt , latiffimas einsimperÿ prouincias occwparwnt ; ip- 
AY g+ 7 

nt faw Babylonem duce Aa funditws euerterüt, vf Paulus Pe- 
ARS nétus feribie. Ace mihi diutites cogitanti quid Prophetæ innue. 


dt exit, com Daniels & Prephetarum voces in Chriffss, ac eius 
W. |tempora velutin [copum dirigantur. Nihil tamen in rebus 
+ +14 abdiris @ obfeurs affrmaréaufimilud tant verba Da- 


niclis ad id quod volunsinterpretes deimperio Romamorÿ ;#c 
Ÿ * . à Ger 


2 


| 
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Germanerw accomodari nulla ratione potuiffe. Voila de mot 
à mot l'aduis de Bodin.Sur quoy Fraukcbergereferitaifs 
Magwum profeilo eft,magnum efinguam,quod cufus fust vir 
santé fententia tot feculorummemoria in Ecclefra confirmate 
e spponere. Q uin’eftpas refpondre, car de tous les argu- 
mens de Bodin, il n’en difioultpas vn feul: & quant au 
texte de Daniel, ilappertqu'il parloit à Nabuchodone: 
for,auquel apparut la ftatué.Et au chap.8. il appert auf 
que Nabuchodonofor eftoit Medois :& que Daniél in- 
rerpreta au fecond & 8. chap..par la ftatuë de quatre me 
taux, & par les quatre beftes l'Empire des Medois, des 


Perfes, & des Grecs, qu'il nomme difertement: comme 


auffi fait Ilofeph Hebrieu, & le grand Pontife de lerufa- 
lem , qui alla au deuant d'Alexandre le grand , auqüelil 
intetpreta la vifion de Daniéleftre des Grecs, le quels 
ont eu l'Empire de Babylone. Et quant au quatriéme 
peuple de fer,qu'il fait le plus tobufte, il ne dit pointquel 
peuple s'eft. Mais il eft impoffible que ce foit le‘peus 
ple Rommain,attendu que les Rommains n’ontrien eo: 
quefté de l'Empire de Babylone ; hors mis deux protins 
ces ou.gouuernemens,à fçauoir l'Egypte , & la Surie : de 
l'Empire des Perfes , l'Afie mineur, qui n’eftoit qu'vne 
prouince. Or nous lifons en Herodote, &.en lufieurs 
lieux de la Bible,& mefines au vij..chapitred'E her, que 
l'Empire des Perfes auoit cent xxvij. gouternemens, où 
prouinces, depuis l'Inde Qnientale ; infques aux deferts 
de Lybie , &au deftroitde Conftantinople , auquellieu 
les Perfes eftendirent les ftontieres de leur Monarchie 
ayant ruiné les Medois , qui cenoyent le Royauméde 
Mede , & le Royaume de Babylone, comme dit Hero: 
dote. Tellement que les Rommains n'onteu qu'yné pes 
ite portion de la Monarchie des Babyloniens.Les ROys 
des Parthes, quis'appelloyent, comme dit Dion »ROYs 
des Roys,tenoyent les autres-prouinces pour lai 
part: .& fonderent Créfiphon aupres de Babylones pouf 
ja combatre, & reduire enleurpuiffance ,commeils fi 
rent depuis. Que lesParthes fuffent vaillans &-belli- 
queux,ils ont monftréaux Rommainspartanr de vidois 
res; & fi memorables, qu'ils n'ont iamais trouué peus 
ple , qui les ait mieux rembarrez:, que des: Parthes. Ge 
que luftinimonftre aflez, quand il dit Parthi à Romans 
trints 
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hs: strinisbells,per maximos duces floretifiimis teporibus Laceftiti, 
M à Joli ex omnibus gentibus,non folum pares,verumetiam viclores, 

4! fuëre. Ayant deffait l'armee des Rommaïns de quatre 
he vingt mil hommes, & tué Craflus general de l’armer. Et 
ja : depuis encores armee puiffante de Marc Antoine, qu'ils 
Fu! chaflerent battant iufques fux la frontiere d'Armenie. 
pb Auf auoyent-ils afleruy par dela l'Eufrate & le Tygre 
lie ? tous les peuples d Orient. Et commença leur Monarchie 
M) fous la conduite d’Arfaces, cinq cens ans apres la fonda- 

h tion de Romme,& 338. ans deuant Jefus-Chrift : & dura 
Lenuiron 450. ans iufques au Roy Artaban, qui fut tué 
Lin parle Capitaine Artaxerxes Perfan, qui reftitua par ce 
" moyen là Monarchie aux Perfes, qui l'ont maintenuë 
Minwaillamment, & fouuent donrié la fuite aux Rommains, 
114 &ont régné depuis l'an de Chrift 230. iufques à l'an de 
1 Chrift 630.que Cofroé vij.Roy de Perfe fut tuéen batail- 
PA Je, & la puifflance & Monarchie des Perfes afleruie aux 
M Arabes. Or tout ainfi que la vifion de Daniel n’eft aucu- 
nt, neméhnt interpretee des Ifles Ameriques, aufk eft il aifé 
UN 3 voir, qu'il n’a aucunement entendu parler des Royau- 
#5, mes d'Europe & d'Afrique, qui fleurifoyent des ce temps 


( 


F 


1 Moniens, ne s’eftendoyent aucunement, encores que les 
M Affyriens euflent quelquefois affuiety l'Egypte & la Su- 
du: el GRomule;dés le temps du Roy. Ezcchie,fonda la 
ME ville de Romme,qui eft plus de cent ans au parauantque 
a Daniel fur né: Tellement, que fi Daniel eut entendu 
ou parler des Rommains, il eutaufli bien declaré,&aufli di- 
Je fortement, commeil a fait les Medois, les Perfes, & les 
4 Grecs. Mais ce qui abufe, peut eftre Frankberger, & 
UN tous ceux quipenfent que Daniel a entendu, que depuis 
WE Nabuchodonofor, iufques à la fin du monde, il ne de- 
oh uoit y auoir que quatre Empires en la terre,eft le mot de 
eu terre, qui £e prend ordinairement en la fainéte Efcritu- 
Ki! : re, pour le pays auquel eft celuy qui parla:comme quand 
M jleft diten Gencefe, qu'Abraham, Ifaac & Jacob furent 
re contraints d’alleren Egypte, parce que la famine cftoit 
LA par toute la terre. C'eft à dire, en toute la Paleftine, où 
114 ilseftoyent, comme en mil lieux femblables. Ainfi DE 

à nielne parloit pas de l'Empire des Rommains, ny dela 


M ville de Romme, qui eftoit à plus de 1260.lieuës de Ba- 
LE . 


É. EN) 


xe 14, oùla Monarchie des Medois, & Afyriens, & Baby- 


B bylone 
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bylone autrement il faudroitauffi bien parler dela Tar 
tarie : & desindes Occidentales que tient le Royd'E£ 
pagne, qui a dix fois plus de pays foubs fa puiflance 


que ne fut oncques l’Empire des Rommains, ny des Al : 


emans: Et quand à l’inconuenient que Frankbergerdit 
qui feroit fi la vifiôn n’eftoit entenduë, comme Luther, 
& Melanchchon l'ont efcrit, & que l'aduenement du 
Mefficeft defignee. I! faut prendre tour le contraire:cat 
Je Meffie que Luther & Melanchthon, & tous les Chr 
ftiensrecongnoiffent,elt venu au temps que les Parthes 
tenoyent l'Empire de Babylone. Et fi on pañle outreiu® 
ques à l'euerfion de l'Empire des Rommains,qui fut fous 
Auguftule, enuiron quatre cens ans apres Iefus Chrift 
on pañfera le temps du Meffie, que Luther & Melan: 
chthon, & rousles Chreftiens confeflent. Carileftdit 
en Daniel, qu'il fortira vne pierre de la roche fans Mic: 
lence,qui ruynera les quatre Empires, & deuiendra coms 
me vne grande montaigne, que Daniel declare eftre vn 
Empire que Dieu eftablira, qui ne prendraliamais fin: 
La plus partinterpretent vn Empire diuin:mais le temps 
de Iefus-Chrift, 2 fait l'interpretation de Luther, eft 
plus de trois cens cinquante ans au parauant. Les autres 
entendent le iugement & la fin de ce monde elemens 
taire: maisil n’y aura plus de fteptres pour y eftablit 
vne monarchie à iamais. C'eft pourquoy Bodinna4 
voulu temerairement iuget de quel peuple entendoit 
parler Daniel pour le quatriefme Empire, ainsa dit al 
forme des Iuges bien aduifez és chofes difhciles, Men 
liquet, Or il eft bien certain, que fila chofe eftoit fi 
claire que Frankberger le penfe, on ne feroit pas fieme 
pefché aux Hebdomades de Daniel , lefquelles fon 
veutinterpreter par annees, comme la plus patt des In: 
terpretetes, qui fignificrentles 1300. iouts, au chap88 
les 1290. iours, au dernier chap. que fignifie auflices 
mots, au feptiefme chap. Durabit regnum 44 tempw0t 
tempora > dimidium temporë. Et quand atx cornes; OR 
voit que Sleidan &Luther les apliquent,tanteft aux Prin: 
ces,tantoft aux prouinces de l’Empire qui eft chofe ridis 
cule. Joint auffi queles dix cernes'que Sleidan ditfi: 
enifier dix Prouinces de l'Empire Remmain,ne confide- 


ge pas qu'il ya eu plus de trente prouinces en l'Empire 


Rommain 
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ï à Rommain,comme on peut voir en Sextus Rufus & Ono- 
j à phre. Et toutefois Frankberger dit, Ziquet, fans rien de- 
\ €larer, ny donner aucune folution à vn feul des argu- 
‘M ments,& abfurditez propofces par Bodin.Ains pour tou- 
sl te refponfe il dit ce qu'il s'enfuit, pag.183. Cum nus qui- 
| % dibet in [ua prefeffione habeat prerogatinam quandam, iuxi& 
ms sllud, Artifices de artibus, clarifiimus vir gs us 
mn sn jure ciuils, quantum coniicere pof]umss, C7 in Japients an- 
il F tiquitate Ethinicorum,Grecorum,€ Latinerum.in regnoru"s 
hi mpoliticrémque flatuin dilelu bifioricorÿ tanquam cenfor fin- 
um galars;vi quem cum ipfo conf.ramus noftra tempeflate vix,, 
A acne vix quidem occurrat, prerogatiwam,fibi arrogare poteft, 
L  quam Lutherus @ Melanchihon aquiffime ipfi ansmo ff adhuc 
1 pf effent in viuss concederent ,adewndem modum Lutherus ac 
ide. Melanchthon merito ac iure [uo prerogatinam ibi in Prophe- 
RU séinterpretands tribuere poffunt, C'elten brief combatre 
hé de l'authorité de Luther & Melanchthon. - Voila fom- 
#e mairement la difpure des quatres Monarchies, où lon 
min peut iuger que Frankberger n'a point eu occafion de 
kén reprendre Bodin,pour ce regard : veu que depuis dixhuit 
ke ans, infinies perfonnes doétes, ayant leu fon difcours 
Se touchans les Monarchies, l'ont approuué. Venons à 
Hé Pierre de l'Oftal lequel en fon liure doéte & gentil,qu'il 

p àfair nouuellement des difcours Philofophiques au x v. 
he chapitre,qui eft dela iuftice, il reprend Bodin, en forte 
z | Mroutesfois qu'on peut bieniuger, que fes reprenfions ef- 
He clarciflent de plus en plusl'opinion de Bodin touchant 
ui les proportions ithmetiques, Geometriques,& Harmo- 

M. niqués,que Bodin au chapitre de la iuftice de fa Republi- 
k -que,qui eft le dernier accommodé à l'Eftar populaire, 


14 


uh. Atiftocratique & Royal. Et non feulement il reprend 
pr Bodin,ains encres tous les deuanciers,comme il dit, de 


 Bodin. le mettray les mots de l'Oftal, pag. 251. Entre 

autres Ican Bodin,homme autant ferapore fes efcrits 
_ authenriques,que pour fa finguliere pieré, aefté furpris 

‘au mefme piege que fes deuanciers. Le n'ignore pas rou- 
_ tesfois que felon fa bonne diferetion, il n'ait difcrette- 
… ment parlé des raifons & differences Arithmetiques, & 
Geometriques, non pas qu'il faille inferer qu'il les ac- 
commode deuërent à fa fimilitude. Or ilme feroit im- 
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_poffible de bien faire entendre ce poinét icy, fans tran- 
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fcriretout le chapitre de la inftice de la Repüblique-de 
Bodin,chofe qui feroir ennuyeufe,mais il faut voirle paf- 
fage en fon liure,pour bien iugerdu differend, Combien: 
que d'Oftal l'a luy mefme tranferit pour fien, & prefque 
tout de mor à mot. Auquel chapitre Bodin a declaté 
la vertu de trois proportions aufait de la iuftice, tant 
ar demgnftrations Mathematiques, que par loix & 
exemples fi familieres, qu'on n’y peut defouifer laveri: 
té. Er mefmement il a efclarcy , que la iuftice pat 
propoition Geomerrique ; que Platon vouloir eftablir, 
tire apres foy iniuftice, & la iuftice par proportion At 
rhmetique eft encore plus iniufte, quoy que Xono- 
phon la defiraft en fa Cyropedie, Et dauantage ila 
monftré, que J’aduis d’Ariftote rouchantl'vn & l'autre 
proportion, tire aufli apres foy de bien grandes, & no 
tables abfurditez, ce qui feroit, fort long à reciter pat 
le menu. Mais le but de {à difpureeft, que la vraye 
juftice doit eftre adminiftree par proportion Harmo: 
nique, & combien qu'il foit le premier d’entre tous less 
Grecs, & Larins, qui ont traité le fait de la iufticc, qui 
aefté de ceft aduis, fieft-ce que par exemples & loixila 
chofe fe trouue efclarcie,ce qui n'auoirefté entenduë par 
les Philofophes & Mathematiciens, pour n’auoir. paseu 
grand/foin des loix, & praétique indiciaire, ny parles 
Iuges & Iurifconfulres, pour n'auoir regardé fubrile. 
ment aux proportions des Mathematiciens. laçoit que 
la lumiere de nature conduit les plus fçauans Iurifcon: 
fulres à cefte iuftice"Harmonique.Or d'Oftal eftanten* 
cores ieune homme, & comme il dit, au printemps de 
fon aage, n'ayantiamaïis eftudié la fcience des loix, non 
plus que moy, 1l fe pouuoit bien pafler de toucher cefte 
chorde,où les plus grands Philofophes;& Iurifconful- 
tes ont efté bien empefchez. Et d'autant que d'Oftalne 
fuit l'autorité de perfonne,& n’allegue ny loix-ny pratis 
que pour confirmer fon aduis, en ce qu'il dit, que l'Eflat 
populaire eft propre à la proportion Geometriqué, & la 
proportion Atithmerique à l'Eftat Ariftocratique, Ileft 
non feulemenr contraire à Bodin pour ce regard, ains 
auffi a Platon,'Xenophon,? Arift. 3 Plutarque,f & à tous 
les Politiques qui demeurent toustd’accord de ce poin&, 
que l'Eflat populaite fuit par neceflité inuiolable, lapro- 
portion 
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% portion Atithmetique, qui fait tout efgal fans difcre- 
D 1 tion des grands, des nobles, des riches, des pauufés, des 
‘ petits; dés roturters : cornme ces membres À 4. 6 8 10 
+, , y fe furmôntent cfralemc nt dé2.tant du Dremiét pr 


Ne : c À Ji: LS . : À 
& econd, » vd du péouitime au dernier, & la proportion 


male quart, comme z. 4.8.16. 32. où la raifon double eft 
Win toufiours efgale. Voila ces propos, où il fait à noter; 
a : d'Oftat prend la proportion pour raifon, & la rai- 
#& fon pour proportion. Carla raifon en termes de Mathe- 


ME matiques,eft vne comparaifoti côuenable de deux quan- 


V 
:| 4 Geométrique eit bic 1 Autré, à fçauoir )2,4.8,16.32:64% 
Hu Car la difference du premier au fecond eft 2 & du pe- 
t} nulrime au dernier eft 31.en mefnie quantité de nom: 
MS bre, qui croift infiniment en proportion Geomettique 

ni fon eftend les nombres, & la diffeferice de la ALT 
Yu tion Arithmetique ne croift jamais. Et d'Oftai sténané 
ds foutrau rebours, ditainfi, pag. 2 5 3. Nous difons quéles 
lllfailons Geometriques marchent roufiours d'vn pas ef 
th gal: Car,en quelicfproportion le premier pale le fecond, 
md en telle proportion le fecofd pañle le tioifiefme,& le Hiers 


db | titez, & la proportion eft la liaifon de deux raifons pouf 


moins. Dauanrage,qui ef celuy qui vaudroit foufte- 
mb hit parlant en Mathematicien, que la raifon d'entre 2. 
ML EN. foit efgale à celle d’entre 16. & 32. encores qu’elle 
ne foit fémblable : il faut donc par neceflité conclure ; que 
ch . files raifons font femblables, la proportion eft fembla- 
$ pble, & la différenceinegale : & en ces membres 2.4.8.104 
M. fadiference eft égäle, en tout & partout. C’eit pour- 
x quoy. Bodiu ayant préoccupé l'argument, quon euft 
peu faire, & que d'Oftal a pris du cextemefme de Bodin, 


M. cfcrit ainf : La différerice dela proportion Geometri- 
die, & Atithmerique eft bien remarquable; en ce que 
me. "eff cy à toufours mefmes raons, & {es diffegences ef- 
mu gales:& la Geomerrique les a roufours femblabies , & 
{1 > non pas égales : fi où ne vouloit dire que les chofes 
A: femblables font égales : mais c'eft parlerimproprement, 
à. comme fit Solon, téquel pour gaigner les cœurs de la 
nobleffe, & du peüple d’Athenes, dif qu'il feroit les 
loix égales à tous. La nobleffe entendoit l'equalité Geo- 


métrique, & le peuple l’equalité Arithmetique, qui füt 
_ caufe que les vns & les autres le chofirent pout. Lagiila- 


Ba teur. 
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teur. Voila les mots de Bodin. Et toutesfois d'Oftal 
femble tatonner en plein midÿ,en ce qu'il dit ainfi. Auf 
fi m'afleure-ie, que Bodin ne prendroit iamais vn teldis 
re pour fon garend , Bodin dis-ie, à qui nature à prodi- 
gé delfi rares vertus, qu'on ne le sPourroit bonnement 
parangonner qu'a luy mefmes, ce qui me rauift er D 
rande admiration, voyant qu'il emprunte les railons 
femblables , non égales, felon fon dire de la proportion 
Gcometrique , pour les approprier à l'Ariftocrarie. Ce 
propos d'Oftal , & l'opinion de l'equalité en la propor: 
tion Geometrique , fe peut trencher par la racine, pat 
deux definitions de l'Euclide , à fçauour, le xj. & xvj. du 
cinquiéme liure que Bodin a fuyuies. Quant à ce que 
d'Offal trouuc eftrange , que Bodin ne veut pas qu'en la 
République bief erdonnee , on donne tous les eltats & 
commifhons à ceux qui font fçauans, ou vertueux, ains 
encores qu'il eft d’aduis que les riches,& les nobles, otes 
qu'ils n'ayentny l'vn ny l'autre, y foyent entremeflez, & 
mefmes il eft aufli d'aduis , qu'on y paffe par fouffrance 
quelqu'vn du tout indigne: c'eft vn poinct que Bodin 
difcourt bien amplement , & par vne loy naturelle, à qui 
voudra voir fon aduis, fans s’arrefter à ce qui peuft eftre 
mal tiré fans propos, de.fa Republique,& par pieces def- 
membrees. Car quant aux riches & aux nobles fi pour 
n'eftre vertueux , 1ls cftoyent forclos des etats & digni- 
tez,ils auroyent biea toft bäny ou defpeché les hommes 
de vertu , qui font toufiours en fort petitnombre : & le 
moyen'de conferuerles hommes de vercu,c'eft de les de: 
compaguer des riches & noblesen l'exercice des eftats: 
autrement ia Republique feroiten perperuclle combu- 
ftion. Et ne faut pas pourtant conclure , que l’homme 
qui nef pas vertueux, foit vicieux. Car Bodin n'entend 
pas qu'on donne entree aux mefchans pour obtenir les 
charges honorables, fi ce n’eft qu'ils ayent quelque par- 
tic qui foit requife, & quelquesfois mefmes pour don- 
ner luftre aux vertueux : comme Bodin 2 trefbien dit, 
que le dofte'Muficien met vn fafcheux ou dur accord, 
pour faire trouuer l’accord harmonieux » beaucoup plus 
doux qu'il ne feroit. Et le bon Cuifinier entreictre vn 
plat de faulces afpres, pour donner plus de plaifir aux 
bonnes viandes. Auffi faut-il, que le fage Politique-fuy- 
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s laiuftice harmonique, mette quelquesfois va per- 
4. fonnage vicieux entre les hommes d'honneur & de vet- 
\ tu,pour tenirles bons en accord melodieux, faifantcon- 
NL. trecarre aux vices. C’eft pourquoy Bodin eférit,que Dieu 
” 11 monftre cefte iuftice harmonique en tout ce monde, 
À | ayant fait naïftre entre mille bonnes plantes, quelques 

4 pie bien foit rares, qui font mourir les hommes , & 
me {ont falutaires,temperees,auec d'autres fimples.Et entre 
Orant d'animaux,neceffaires à l'vfage de l'homme, il a fait 
me. aufli des ferpens,des crapaux,des Scorpions, de la vermi- 
M F ne;pour attirer le venin de la terre,de l'air,des eaux,&n y 
y arienqui foitinutile. Et fi d'Oftal eut bien contemplé 
1. ces difcordans accords du mal & dubien, des vertus & 
mb des vices, des fympathies,& antipathies,quicom ofent 

 Jadouce harmonie de ce monde, il ne fe furpas efcrié ext 

( difant:Mais bon Dieu,en quellabyrinthe d'erreurs voif= 
 icefgarer ce docte perfonnage ? où eft,Bodin,cefte har+ 
: monieufe melodie , que tu nous veux faire entendre en 
ton inftitution Politique. Voila done quantaux obie- 
"à étions de Pierre d'Oftal, ou chacun pourta congnoiftre, 
jé Ayantveu l'un & l'autre,qu'il n’y a que reprendre pour ce 
Hé sgardésefcris de Bodin. Mais il faut auoir bien verfé 
Al en lacongnoiflance des loix , & aux Mathemariques , & 
‘ enla fcience Politique. Je viens maintenant à vous mai- 
Wh ftre Auger Ferrier, qui auez auf elcrit contre Bodin,ce 
| que vous’dites auoir fait pour l'amitié que vous ay 


| 

Li 
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portez. Vous pourriez ; peut eftre,faire accroire cela 4 
qques badins de bonne indole , mais il n’y ahomme 
de fi peu d'efprir, qui ne iuge à veuë d'œil,que vous n'a- 
uezrien efcrit que par contumelie. Etfi vous auiez fait 
cela pour l'amitié que vous portez à Bodin , pourquoy 
diriez vous,que vous auez trouué vne efpine qui vous 4 
picqué : pourquoy fe 


vous aue£ imaginé 


ÿ 
«1 
[12 


contre Bodin. On void donc bien 
quelle amitié vous poule , & pour mon regard j'ayme- 
rois mieux vn ennemy capital, que des amis fi charita- 
bles, Et me fuis efmerueillé de voftre picqueure ; VER 
que Bodin vous a qualifié en fa Repaoique excellent 
Jatromarhematicien, comme vous confeflez auffi,tiltre 
que ie n’ay iama 


ny à Theon, ny 


ie leu auoir efté attribué ; ny à Euclide, 
4 Platon , qui emporta le prix d'honneur 
| B 


centre 


riez vous vne table d'erreurs que 
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entre les Mathematiciens de fon aage , ny augrand' As 
chimede monftre de nature,ny 4 Frolomec,ny à perfon- 
ne quel qu'il foit. Et faut bien dire, que Bodin vous 
portoit vnefinguliere amitié comme il a monftré en: 
cores au liüure de la Demonomanie, ou il vous honnote 
autant qu’il eft poffible de fouhaiter à vn homme ambi- 
cicux : & pour recompenfe, vous aucz efcrit vn liuret 
fans autre fubier,que pour inueétiuer contre luy,deguis 
fantle blanc au noir,& luy attribuant ce qu'il n’a iamais 
pen£é ,en quoy vous ne pouuez nier, que vous n'ayez 
violé la religiond'honneur , & les foix facrees d'amitié, 
quant bien voz teprehenfions feroyent veritables,ce que 
nous verrons tantoft. Les anciens auoyent accouftumé 
de renoncer à l'amitié au parauant que fe declarerenne 
mis , comme fit Germanicus à Pifon gouuerneur de So: 
rié,a fin d’ofter toute fufpicion de l’afcheté.Vous deuiez 
faire ainfi,mais de fept fois que la Republique aefteim- 
primee en trois ans,& de plufieurs exemplaires que vous 
dites auoir veu, vous auez choïfi le moins correct, pour 
faire voftre profit des fautes mefmes de l’Imprimeut, 
qui eft bien loing de proceder en bon amy , comme 
vous voulez faire acroire. Premierement vous vous 
plaignez en l'Epiftre, qu’on vous a fait tort d’efcrirewo- 
Ître nom Oger , au lieu d’A uger , & au commencement 
de voftre liure , vous qualifiez maiïftre Auger Ferrier 
Médecin ,ce que Bodin n'a pas obmis par mefpris.Car 
vous ayant qualifié d'vn tiltre honorable , il n’euft pas 
oublié cefte qualité de Maiftre , s'il eut penfé vous 
faire honneur : & m'afleure, qu'il vous accordera tous 
fiours lettres de voftre maiftrife: Mais l’Impriraeur de 
Lyon à fait tort à Bodin, au 6. liu.3.chapitre de la R epu- 
blique , où il auoit efcrit François M.de foix, c’eft à dire 
François monfieur, tiltre conuenable à la qualité de ce 
petfonnage , qui attouche de proximité de fang aux 
plus grandes maifons d'Europe, l’Imprimeur à tranf 
Pofé la lettre M.deuant François, pour faire ; Maiftre 
François, & a mis ce feioneur là, au rang des Maiftres és 
arts. Quant au mot Over, pour Auger, voftre Impri- 
meur mefme l’auoit ainf HAS  fuyuant la dialeéte du 


Frabçois , qui met toufiours O pour Au, & dir Pol, Fol, 
Clodc, afin de prononcer plus doucement, & croy que 
Horace 


hé L 77 mers S — 


4 RENE HERPIN. 15 
à ke Horace parlant des Grecs,quibus dedit ore retédo Mufalo- 
P Dppentendoit cefte grace & facilité de prononcer , com- 
; ‘me Platon in Phedro , où il dit, éxesvs pa ovov 67 ay v ET reg 

L d Aôyoy Ori où Dh, Hg4 The) Vha 3 494 ne} 6e T.0v0* 
arr émorenerturey. C'et à dire, parce moyen la mode 
de parler eft loüable, quand les paroles font claires & 
1 … rondes, comme fieiles eftoyent gentillement façonnees 
#3 _ au tour. Ce que le François naturel n€ feroit pas, s'ils 
n : prononçoit Paol , Claode , Miaud : d'autant qu'il fau- 
L à droit tourner la bouche en l’ouurant , comme les caf- 
2 feurs de noix : car il faut efcrire comme on prononce, 
Kéfuyuant l’aduis de l'Empereur Augufte, quien vouloit 
fire Edit ,ainfi que nous lifons en Suetone, & qui 2 
ts efté fayuy du Cardinal Bembe,furnommé Pere des Mu- 
rl … fes,auec le commun confentement de toutel’Italie.Tow- 
eu tesfois ie fuis d’aduis, que Bodin corrige aufli cefte fau- 
Gi. re là en fon liure,& qu'il efcriue Maiftre Auger , encotes 
kiliqu'en voltre pays on prononce Aoger , & trouueray bon 
Ep Jédialeéte de chacun , comme vous efcriuez en deux 
ms lieux de voftre liure, efcandale au lieu de fcandale, & fi 
ts. n'empefche point , que vous ne prononcez # efcritum, 
wn aulieu de ius fcriptum,[ed nobis non licet effe tam difertis. 
in Mais deuant que pañler plus outre, nous receuons en 
» bonne part la promefle que vous faites à la France , de 
Hi lmertre bien soft en lumiere le traitté de voftie Republi- 
> que,& voz Chroniques, & qui feroyent comme vous di- 

M ces,iaimprimees, fi vous auiez des Imprimeurs pat dela. 
fes Etroutesfois vous en trouuez bien pour faire imprimer 


mn pardela des inueétiues contre ceux u vous ont porté 
uk enriere amitié.Les Imprimeuts ayant 1 bie fait leur pro- 
im ficdecellede Bodin, attendent la voftre en bonne deuo- 


* tion. Car il n’y a pasloing d'icy en voñtre ville de Mont- 
Hé pellier,que le porteur ne puiffe eftre en quinze 1oUS par 
de çà. l'aÿouy dire, que la fimple promeffe faite à la Re- 
_ publique,emporte obligarion,ne faites donc pas comme 
# votre compagnon;ainfi qu'on m'a dir, Compatriote ; & 

… amy Pafchal, quitira de Re do uze cens liures de 
} gagespar chacun an , pour Faire l'hiftoire de France, & 
Pour en donner bonne efperance, il femoit de petits bil- 
J ets portant ces MOTS ; Palchafi bib. duodecimw rerum À 

Franc geStarum:iaçoit Qu'il n’euft pas fait feulement 
ne 4 B 3 vne 
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vne.periode quand il mourut. Dequoy Adrian Tourns- 
beuf, Lecteur Royal , qui n’auoit que le ciers defes gas 
ges,quoy qu’il meritaft trois fois plus, defpitédevoiris 
France ainf befllec,fift vne fatyre contre luy. Mais nous 
tenons voftre parole pour gage. Quand à voz Chro- 
niques , combien que nous en auons foixante & hui, 
outre vn million d'hiftoriens, toutesfoisencores vautil 
mieux glainer apres les autres, que faillir à voftre pro; 
mefle , quieft imprimee & publiee par tout.Ce pendant 
que les JImprimeurs attendent,vous prenez Occafion def 
crire contre Bodin, de ce qu'il a repris Taruncius, da: 
uoir mis au Theme celefte de Romme, Venus oppofite 
au Soleil , ce qui feroit, dit Bodin, excufable, ficelas'e: 
ftoit fait paroubliance , cômeileft aduenu à AugerFer 
xier excellent Jatromathematicien en fon liure de l'air 
iudiciaire , où ila mis Venus & Mercute oppoñires;& 
l'vn & l’autre au Soleil, chofe incompatible par nature 
La vous dittes’ainfi : De laïfler cefte tache a vn Mathe- 


maticien ; ce feroit confeffer la faute, où il n'ya queve 


tite , & folide doétrine. Si vous entendez qu'il n'yaque 
verité, & folide doétrine en voftre liure de l'Aftrologie, 
pourquoy l’appellez vous l’excrement de voz eftudessce 
que Launay courtifant facetieux oyant lire fe bouchalle 
nez , par ce que cefte Metaphore luy fembloir de mat> 
uaife odeur, & continuant le fil de voftre Meraphoïe, 
c'eft, dit-il, incaguer la marchädife des Aftrologues(ainfi 
appelloit-il les Aftrologues)qui m'ont bien pipé,maisié 
ne me fieray plus en leurs plataines. Or ilm'a eftéime 
poflible de rrouuer en cefte ville voftre liure des inges 
mens d’Aftrologie, peurexaminer cefte folide do@trine, 
comme j'efpere faire quelque iour. l’ay bien trouué treis 
petits liurets que vous auez faits,l‘vn de la Verole, l'autre 
des iours Decretoires:, & le troifiéme des Songes,qui fe 
pourroit bien mettre en vne feule fueille depapiers & 
lequel j'ay leu diligemment, y penfent trouuer quelque 
trefor de fcience, par ce que vous efcriuez en la preface, 
que vous auez cfté neuf ans a le limer. Nous l'exami- 
nerons aufli quelque iour, ce que vous ne trouuerez päs 
mauuais,puis que vous cftes fi curieux, fans autre fubiet 
d'examiner les œuures d'autruy. Mais pour cefte heu- 
se, ie n'ay qu'a scfpondre à voz reprehenfions pr 
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…Bodin, Or quand vous attribuez auffi à vous mefmes 


le, tiltre de Mathematicien, prenez bien garde, àla qua 
litéque vous prenez, & ne vous arreftez a la faueur que 
Bodin vous à fait.pour l'amitié qu'il vous portoit. Cat 


quand vous dites que vous eftes Mathematicien, vous 


nous promertez que vous eftesbon Arithmeticien, #Oû 
pas feulement pour chiffier, ce que font bien les mar: 
chäs en leurs boutiques, mais aufli pour fçauoir accom- 
moder les nombres 2 toutes quantitez commenfurables, 
meéfmement pour les raifons que les Mathematiciens 
appellent -pjsrss. Et fi faur fçauoix, la vraye Theorie 
des nombres. Il fault aufli bien entendre la Geome- 
trie, laGeodefie, l'Oprique, la Catoptrique, l'Aftrolo- 
gic, (qui n’eft pas de faire de natiuitez) que ceux mefmes 
quine fçauent rien des vrayes Mathematiques ne fone 
que trop,mais la vraye fcienee des mouuemens celeftes, 
desafpeëts & grandeurs des planettes, & eftoilles fixes, 
dela proportion qu'elles ont entre elles & auec la terre 
& dela diftäce d'icelles au centre du môde, & leur fot- 
ce& vertu, qui et, comme difoit Platon, Dopg ts Bad or, 
c'éfla dire, vnabifme. Brief, il faut fçauoir la Cofmo- 
graphie,Geographie, Corographie, puis apres la Muf- 


que, qui n'eft as feulement châter,comme il eft fequis, 
P 


ans auffi faulr entendre la Theorie d:s trois genres de 
Mufique , les differences & forces de tons. Voilà ce 


qu'importe la qualité de Mathematicien, qu vous prc- 


nez par voltre petit liuret.Or voyons s'ileftainhi. Vous 
ditésenla page quatorziemme, Nous confeflons, que 
Venus & Mercure, & le Soleil ne peuuententrer En 0p- 
polition,ny en quadratiue, mais en l'autre faifons l'in- 
clination de la boule portant grandes afcentions,ou de- 
fcentions qui fait aifément le quadrat.Et puis parlant du 
soleil & de Mercure, vous ditres auffi, qu'en cefte façon 
ilspeuuenteftre oppoñites. Or la façon que vous dires 
eften la page treziéme , que les afpeëts des planettes 
font confiderez, non feulemét à L'eciyptrique, êc enclos 
du Zodiac,mais aufh aux autres Hemifpheres, & Hori- 
zons , portans diuets cerclés de pofition pour chacune 
partie du Cieliqui môte,& defcéd. Que dittes vous Mai- 
fre Auger,nous ne fommes pas Tudefques,ny Arabes:8e 


routefois vous nous baillez d'vne belle bapslousée ca 
tan 


me Go 9 + 
ET ot A ap 


APOLOGIE DE/ 
François,pour vous l’auer d’vne faute qui eftoitau para” 
vant excufable,çcomme Bodinlauoit honneftementex 
cufce, en laquelle vous demourez opiniaftre Al fauebien 
regarder que vous auez publié vn liure,que les hommes 
d’efprit verront, & fçauront iuger fans pafion. Voyez 
doncie vous prie, voyez fi i’entens bien ce que vous di- 
tes,& fi vous eritendrez bien ce que ie dis.Deux fois trois 
font douze; l'ofte deux, te retiens trois, font dixhwi@ Oh 
bien pour eftre mieux entendu , faires que l’vn de voz 
Yeux regarde en Orient, & l’autre en Occiderit,fi vouse- 
ftes bien camus a fin que voftre nez n’empefche l'inter. 
fe&ion des rayons, les deux yeux feront oppofites. Car 
l'Orient & Occidét fontoppoñtes.Voyez fi i'ay pas tou- 


ché au but.Ortous ceux qui entendent les Mathemati 


ques tant foit peu, ne fe peuuent tenir de rire’ detcelle 
belle excufe : & encores plus quand vous dites, que les 
afpeéts font confiderez non feulement à l'Eclipriqueelt 
enclos du Zodiac,mais aux autres Hemifpheres, À quel 
propos Hemifpheres, veu qu’il eft impofhble qu'il ait 
plus de deux Hemifpheres, ce que le mor d’Hemilphe: 
tés, c’aft a dire, demi-boule, empotte : Pourquoydites 
vousEclyptique,& Zodiac en matiere d'afpeds,veu qu'il 
y a aufh bié afpect des eftoilles fixes aux fixes, & d'icelles 
aux planertes,,qu'il y ades planertes aux planertés. Eñ- 
cores vous voulez appuyer voftre erreur für l'atétorité 
mefmes de Bodin,que vous alleguez en la 14.page,en ce 
qu'il a repris le Prince de la Miran de,de ce qu'il auoirre- 
pris Iulius Maternus,qui mettoit le Soleilen la dixiéme, 
& Mércure en [a premiere maifon,ce que le Prince-dé là 
Mirande difoit eftre impoflible, &neantmoins Bodina 
monftré qu'il eft poffible par l’inclination de la boule, 
C'eft foy couurir d'yn fac mouillé: Car vous confeffez que 
Mercure ne fe recule iamais du Soleil d'vn figne,&c il en 


faut fix entiers pour faire l'oppoñition. Tournez laboule. 


deffus deflous,& en tous les fens que vous voudrez; ous 
vous trouuerez toufiours (applanté, & mocqué de tous 
ceux quiauront tant foit peu de congnoiffance d’Aftro: 
logie: Toutesfois la plufpart iugent bié,que ce que vous 
en éfcriuez, eft pour couurir voffre faure , à fin comme 
vous dites,que cefte tache ne demeure pas à vn Mathe- 
matitien. Et neantmoins faifant bonne mine à mauüais 
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na jeu, vous enuoy cz Bodin aux tables des afcenfons obli= 
me ques-qui pañlent oétäre degrez de l'eleuation pour trou- 
R à gerl'oppofition de 180. degrez. Reuoyez vous mefmes 
| » voz tables, & vous trouuerez que cela eft auffi impofñt- 
:! “ble que voz deux yeux foyent oppofites l’yn à l’autre» 
* foirque vous leuez la tefte en haut, foit que vous la met- 
n tez contre terre, foit que vous recardiez droit, ou de co- 
Et à fin 4 vous en foyez plus affeuté,prenez le globe 
Lcelefte,par lequel vous congnoiftrez feurement, & d'yn 
clein d'œilies afcenfions obliques fans tables, fi vous 
enfçauez l'vfage : & parlequel vous trouuerez fort ai. 
LD fément les directions auec les quatres du globe fans au- 

cunerreur, ce qui ne fe peut faire par les tables pleines 
LE d'erreurs, qui eft caufe entre autres chofes,que ceux qui 
4} demandent Ja bonne aduenture font trompez le plus 


si 


va 
A 


(2 


-Louuent. Faifons donccefte conclufon, qui eft failli- 


Pfpeét diametral des rayons de deux eftoilles fixes , ou 
+ Lerratiques,comme tous les Aftrologues demeurent d'ac- 
# ÿ cord: 8 que iamais le Soleil, ny Venus, ny Mercure ne 
D peuuenteftre en diametre l’vn de l'autre, comme vous 
M confeflez; ils s’enfuit bien, queiamais ils ne peuuent e- 
WMtieoppofites. Autrement il s'en enfuyuroit vn million 


k 


0 G'ablurditez indiflolubles. Car en cefte forte deux pla- 


vi garez:car en voulant fauuer vne abfurdité, vous tombez 


ù. 


 cuKlavoftre. Mais d'autant que lesignorans s’arrefto- 
. yéta l'opinion de Taruntius,pour inger d'eftar de l'Em. 

pire Rommain,pour monftrer la vapiré. de tel iugemeét, 
 Bodin à touché au doigt l'impofhbilité de l'hypothefe 
: de Tarun 


M blepuis que l'oppofition en termes d’Aftrologie eft l'a 


PERS 


APOLOGIE DE 


de Taruotius, furlaquelleces prediétions font fondees. 
Par ainfi n'ayez plus de honte de corriger vos fautes, 
puifque vous meflez de corriger celles d'autruy, mefme- 
ment qui font fi claires,qu'on y void le iour au trauers. 
Vous paflez à vn autre difcours,& corrigez Bodin,& ad- 
iouftez aux fix changemens de Republiques vn feprie£ 
me,qui eft, dites vous,quand la Monarchie, Ariflocratie, 
ou Democratie eft furmontee par l’eftranger, ce que Bo: 


din appelle ruyne de Republique. Et vous fondez voire” 


dire fur ce que les peuples n'ont pas coufiours efté ruy: 


nez.Voyez derechefle liure 4.chap.r1. dela Republique” 


oùil a monftré,qu'il n’y a que fix changeméts parfaiéts, 
& fix imparfaiéts,& ny en peut auoir dauantage partæ 
ture,qui ne voudra faire plus de trois fortes de Republi 
ques,ce qu'il a monftré eftre du tout impoflble, cequi 
vous a deceu,c'eft que vous prenez la ruine d'vneRepus 
blique,pourle changement d’icelle, mais il y aautantde 
diferére, qu'entre # Molwos & Livwa1, en termes dé Phy- 
fique.Car quand vn Prince vient à conquerir vn Roÿaus 
me,ou vn Eftat populaire, & qu'il en fait vne prouince,ee 
qu'il peut faire Êns tuer perfonne, doubtez vous quele 
Royaume & l'Eftat populaire ne feit peri?Et par ainfl 
ne faut pas conter par quâtes manieres vne Republique 
peut perir;comme vous penfez faire en allegant quel: 
ques vnes,ce que Bodin n'a voulu faire, parce qu'en ter- 
mes de féiéce il ne faut iamais côter les indiuiduz. Maïs 
il fuffift de quelques exemples pour fonder le furplus: 
Puis vous reprenez Bodin, de ce qu'ila opinionqueles 
Republiques ont commencé par violences & ryrannies, 
& en ce qu'il dit que Nimrod fe fir fouuerain parwiolens 
ce, furquoy vous diétes ainfi pag. 12. ( fi noûs fuyuons 
le texte de la Bible,nous trouueions que Nimrodeftoit 
Prince Heroïqué & vertueux, & non tyrañnique, & du 
nombre des Roys heroïques dont parloit Ariftote "le 
vous prie monftrez nous en ue de Bible, ou hors la 
Bible, vn feul paffage, vn feul autheur, vn feul mot où 
Nimrod foit appelle vertueux Prince. l'Efcriceure fain* 
éte l'appelle My c'eft à dire, Latro , au voleur : & tout 
arnf que le Latin dit Zatro, pro latero, par ce quelesbiis 
ganslatera viatorum obfident,& s'accoftent des paffa ets, 
Auffi les Hebrieux l'appellenc "y , c'eft à dire sai 
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dumot 1. qui fignifie cofté,ou latws. Neantmoins plu- 
fieurs interpretes ont tourné robuffwm venatorem par ce 
que le mot de Penator s'attribuoit aufli aux voleurs, c6- 
me Platon & Ariftote entre les fortes de chaffe ont mis 
Anse, c'eft à dire, brigandage. Car fi la faincte EC 
eriture eut entendu parler de la vraye chaffe, elle eut vfé 
du mot ne, c'eft à dire irretire,côme elle fait toufiours. 
C'eft pourquoy Ph:il6,& lofephe 2 Hebrieux difét ainf: 
Superbiä Deique contéptumexcitauitin es N'imrod vir audæ- 
eifimus vbique iafans non Deo, fed propria virtute prelenté 
fulicitate eos debere .atque ita rem ad tyranidétraxitratus fo- 
rest homines immortals Dei nomine deferto ad fe deficerét,fi 
feducemilla preberet. Et Rabi Leui Bé-Jarrhij fur le 10.du 
Genefe , que tous les interpretes ont fuyuy, a noté que 
Nimrod a efté le premier des hommes qui a eftably la 
tyrannie. Voyla voftre Prince Heroïque & vertueux, Or 
Bodin a monftré non feulement en la Republique, ains 
auf en la metode des hiftoires, parlant de la ftatue des 
quatre metaux,que plufieurs fe (ont bien fort abufez , de 
croire que le premier fiecle des hommes eftoïit l'aage 
doréains au contraire, Plurarque , 3 & Thucidide 4 ef 
ctiuent,que le feul but des premiers hommes, eftoit de 
tuer, maffacrer,afluietir les hommes , brigander & vo- 
ler.Et mefmes la loy de Solon permettoit corps & Cel- 
lege de Brigäs, pourueu que ce fut hors le territoire, cô- 
me Bodina cottéla loy en fa Republique, qui eftoit 
femblable à la couftume des Allemans, de laquelle par- 
lant Cæfar dit, que les Allémans, ne trouuent pas mau- 
uais qu'on foit brigand & voleur, pourueu que ce soit 
hors le territoire , & parle prémier traité fait entre les 
Rommains &Carthaginois,que Polybe mettout au lôg, 
ileft porté par vnarticle, que les Rommains ne pafferôt 
point le beau Promontoire, quand ils iront brigander. 
Parainfi, deuât que vos Chroniques foyent imprimees, 
vous ferez bien de corriger cefte faute, qui eft notable: 
& l'opinion que vous auez de l'aage doré ,que les vieil- 
les nous ont forgé, & queles premiers Roysfuffent he- 
toïques & vertueux. Puis vous dittes pag. 23: que Bodin 
penfe que Nimrod fut Ninus lugez de vps penfees, & 
non pas de celles d’autruy: car Bodin ne l'a point eferit: 


& m'affeure que vous@e feauriez deuiner de la né 
au 


2.lib.2.ca. 
4+.antsq. 


3. Le Thefeo. 
+. In proem. 


APOLOGIE DE 


d'autruy : car il n'y a que Dieu feul, comme ditSalc: 
mon en fon oraifon,qui fcache les penfees des hommes, 
Puis vous eftrauagez [ur les opinions de ceux.quiont 
bafty Niniue, & promettez de belles demonftrations 
en voz Chroniques, nous les attendrons en bonne de- 
uotion, puis qu'ilne tiene plus qu'aux Imprimeurs;qni 
ne demandent que de la befongne, Puis apres vouste- 
prenez Bodin, de ce qu'il dit, la premiere Monarchie 
uoir efté des Aflyriens, & vousadiouftez la Monaïchie 
des Babyloniens, que vous dires auoir precedé cellewdes 
Aflytiens,Bodin à fuiuy Herodote; qui eft le plus anciek 
& comme dit Ciceron, pere de f’hiftoire, qui divainf; 
Cyrus Affyré bellum intulit. Affyrie autem,Cum alie multa 
Junt magna oppida.tums vero celeberrimi nomin:s eff Babylon, 
vb: poft euerfam Ninum regia erat. Jl appert donc en He- 
rodote, que la ville de Babylone a efté baftie apres Nine 
ue , & mefmes Strabo efcritainfi : Mali alÿ [unt Afin 
quam qui Nénum © Babylonem coudiderunt, quarumaliez 
ram Nine, alteram eius vxor Simirænss reono fwccedens, Con: 
didit ab ylonem.C'eft au liure xvj.8Pline au liureé,chap, 
16,appelle Babylonem Caldaicarum gentiwm caput ; proptèr 
quam Mefopotamie, Affyrique pars Babylonia appellataef. 


Voyez le 14.& 25. chapitre du 4. liure des Roys, oùN#" 


buchodonofdr eft appellé Roy des Babyloniens,Evapres 
quelques annees fut eftablie la Monaïchie des Perles. 
Voyez cn Hiéremie chapitre 22. chapitre 25.29.3946 
ç0. $2. où il appelle toufiours Nabuchodonofor Roÿides 
Babiloniens,que Herodote;Ctefias,lofeph,appelléeRoÿ 
des Aflyriens. Orileft certain que le fuccefleur deN# 
buchodonofor fat defpouillé de fon eftat pat Cyrus 
Roy des Perfes.Il ne faut donc pas dire que la Mon 
chie des Babyloniens fut au parauant celle des Affyriens 
Auffi Hieremie au chap. $o. dit ainfi : Primum populum 
mew deuorauitrex Affyrius. > polfremus sfte rw Babylone 
Nabuchodonofor exof[auit eum. Car Bodin ne s'aireftepas 
à Berofe, mais à l'hiftoire facree, & à l'hiftoire d'Hero: 
dote, & l’extraiét que Califthene nepueu d'Ariftoteñit 
desantiquitez des Caldeans & Affyriens, quandilues 
fcriuit à fon Maiftre Ariftote,qu'il auoit trouné milaeuf 
censwrois ans, depuis le premier Roy de ce pays Ja, iu£ 
ques au Regne d'Alexandre le grand : lequel nombre 

s vous 
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D. Dr le Deluge , vous trouuerez iuftemenc 
nte vn an, auquel temps Nimrod commença à 
6. | regner.Qui eftvn crefbeau feerer pour teïgler les Chro- 
niques & Monarchies,qui fe trouue en Simplicius Payen 
Wu 4 De De d'Ariftore de C ‘2. Or l'hiftoire 
n e rh nn des regiftres de Babylone du 
de : Dr “és re le grand, porte qu'il y amilce cr x. 
, ans e l'Empire des Afflyriens iufques a Sardanapale, 
“ Ro dernier, lequel nombre conuient anffi à celuy 
‘de Califthene, & ne parle point d'autre Monarchie de 
MM Bäbyloniens, comme vous efcriuez qu'elle eft diftinéte. 
Ib Etau parauant celle des Affÿriens, & Bodin eft de nief- 
bmeaduis non feulement qu'Herodote & Crelas, ains 
auf Eufebe, Sleidam, Lucidus, lofeph, & Funétius. Et 
Mbvous eftes feul du voftre fans auétorité, & fans railon, & 
M donnez defia mauuaife opinion de voz Chroniques. 

m% Mais pour vous ofter toute ambiguité vous deuez no- 
imirer, que Phul Belochus gouverneur de la prouince de 
tu _ Babylone, & Arbaces gouuerneur des Medois,enuahi- 
mb rent l'Eftat de Sardanapalus, qui eftoit feul Monarque 
mé des Affyriens, & firent deux Monarchies, lvne des Me- 
le dois, qui futeuertie par Cyrus Roy de Perfe, l'autre des 
ji Babyloniens, par ce qu'ilsregnoyent en Babylone, l'ef- 
alb quels neantmoins s’appelloyent Roys d’Affyrie, comme 
kr renans la ville capitate,& tantoft auffi l'efcriture les ap- 
Aë pelle Roÿs des Babyloniens, qui furent aufli deboutez 
là deleur eftat. Car Cyrus Roy des Perfes, apres l'eucrfion 
nr des Medois, comme nous lifons en6. Herodote. Apres 
ul vous dites que Bodin ne doit pas reprouuer l'opinion de 
» Mercator, lequel a pofé le Soleil au figne da Leon, en la 
création du monde. Et que Mercator n'en fait pas hy- 
. pothefe,fçachant bien que les ans du monde ne font pas 
_ fi affeurez, & combarez fort, que le commencement 
}: dela creation ne fut pas en Septembre, vous parlerez 
we. plus correctement quand vous voudrez. Car voicy jes 
«h propos de Mercator au commencement du premier 
(1 Chapitre : habuit porro anni mundiinitiwm fuum à fole leo- 
ul n4figuum occupante,vt colligimms ex ottauo capite G'enefeos. 
ji © Ce n'eft pas la vne hypothele, mais vne propofition du 
‘}. fondement qu'il fait de {es fupputations. Et d'autant 
w# due pour affeurer ce qu'ildit,ilallegue _— de : re 
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ble, 8 que c'eft erreureft de grande confequence/tant 
pour la! racine des mouuemens celeftes, que pour les 
changemens & ruynes des Republiques, Bodin a bien 
voulu monfirer au doigt, & à l'œif que, Mercaton.selt 
mefpris, & que Le Soleil efloir au commencementdels; 
Libure' en.la cteation du monde, qui refpond aux11$e- 
prembre. Erpour le verifier; il a yié en premier lieu, du 
texte de la loy de Dieu, qui eft fans dificulré : Camilelt 
ditau 2#chap.de l'Exode, que la fefte des Pauillonsfe 
ferai afin de l'annee, apres que-rousles fruiéts feront 
cueilliz. Orlafefte des Pauillons fe faifoit coufoursen 
Seprempte, que les Hebrieux appellent, Un, ce qui 
cft repetéau 23.chap.du Leuirique,ë& en leur ecrerté Ca: 
bale, is difenr;quele premier mat de la Bible m'as; 
fignifie wma, c'eft à dire, Dieu a creé le, mondeen 
Septémbre, Ersd’aurant que Dieu tira fon peupled'Eeÿs 
pre. ag-mois auquelie Soleil entre au figne du Belliena 
la quatorziefme Lune, lequelmois les Hcbrieux appel 
lens an, & les Chaldeans Nifan, Dieu ordonna parloy 
expreffe,que deflors en.auant ce fexoir.le premiepdes 
mois,afin queices faits 8 merueilles fuflent rematquees 
do fi notable changement, -& que la quatorziéme Ets 
ne fe feroirla f:te du paffage,qui a depuis roufiourselté 
comme elle, ef encores obferuec par. les Hebreux& 
imitee par les Chreftiens. Etde faiét, rous Les Prophetes 
& Theologiens Hebrieux de main en main;onttenuices 
fte ordennance del'an inuiolable, comme nous ifons 
en lofephe liure premier chapitre troïziéme dessantis 
quitez. Eten Rabi Eleazar fur le Genefe,Abraham/Aben 
Efra fur le 7.chap.de Daniel & neanrmoins Jes Gas 
deens, Perfes, Egyptiens, &-rous les peuples d'Onent 
commençoyent l'an en Autonne, comme a tresbiennos 
te Jofeph liure t.chap.3.des,anriquitez, retenans lawieils 
le tradition qu'ils auoyenr eu depuis Noé de bouche 
en bouche, Et Alphonfe fur lestables des raéines dubi: 
fexte efcrir ainfi: Menfes _Æeg}ptiorum, quibus vIUnEUNE 
anns diluuñ Nabuwchodonofor,Philippi, y fuper Almagefoà 
Septembri incspicntes. Et Paul Forofempronienfis, 60Eus 
eidus Samotheus efcriuent auff, que rous les Egyptienss 
Cadeéens, Perles, Hsbrieux, commençoyent l'an à l'en+ 
tree du Soleil en la Libure,qui ft au mois de Septembre, 
comme 


D. -« 
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25ù gas faint Hierofime en l'epiftre de felennitatibus 
fa, É ur ete nel, & B< da au liure de 1emporibus. Bodin vous 
A eau remarqué plufieurs autres autoritez, poutiuftifier 
à fon dire. Et mefmes que lesanciens Rommains fuyuans 

L les traditions des Heurufques peuple Oriental, qui vint 

à d'Afie en la Tofcane, ayant apris de leur pere laphet ce- 
nu à Juy duquel parle Horace quand il dit audax'tapeti genus, 

x l'origine de la creation commençoyent/f'an en Seprem- 

De vne loytres-ancienhe, que vous pouuez voir en 
nr ite Liue,} qui eft tellk:zex verufla eff prifuu literts, verbif- 
uqueftripta, vt qui prator maximws fit, Idibus Septembris clæ 

L'simpangar, Qui cftoit l'ancienne marque des ans que Fe- 

| fe Pompec. in verbo clauws, appelle clauss annalis, quiæ 

+ 3 g'otannk figebatur,viper cosclauosnumerus coligere tur an- 
eorm. C'eft pourquoy quelquesfois le Diétateureftoit 
x creépour ficher le clou au cofté dextre du Campidol au 

… moisde Septembre; pour la marque des ans qui eft vn 
 xrefbel argument contre les Atheiltes, qui reuoquent en 
M doubre lesliures de Moyfe. Et iaçoir que pour les mois 

n Intercalaires,& varieté des ans,les Rômains ayent chan- 

nu À ge l'ancienne loy des ans, fi eft-ce que l'Empereur Con- 

» flantinle grand, ordonnale commencement des indi- 

… ions le 23. Seprempre,alors le Soleil entroiren,la Libu- 

à re, l'an de Chnift cccx 111. oùles Grecs ontnetéen 
ME Jeuts feftes ces mots, INAIKTIONQN KAN- 

2TANTINIANAN. ENTEY®OEN. AP XA. 

C'eft à dire icy commencent les indiétions de Con- 

» flanrin.Et quant à ce que vous dittes que de ce temps-là, 

LE le figne du Leon eftoit en Septembre,vous errez double- 
… ment,& en la Chronique, & au cours du Soleil, car vous 

” deuiez fçanoir,que les Hebrieux ont toufiours fait leurs 
télmois Lunaires, & au bout des trois ans intérgette le 

Û moisdes epactes, qu'ilappelloyent ni, entre Feurier 
WW & Mars. Et quand Sofigenes ordonna l'an par le com- 

Pinandement de Cefar, il mitle commencement de la li- 

é \ bure au xx1111.Septembre,qui a toufiours hauflé pour 

#  auoir pris leiourdu Bifexte entier, qui manque de vnzc 
minutes. Mais les anticipations des fignes n'auoyent au- 
M nn lieu deuanr Cefar, comme Macrobe + & Pline $ de- 
ni meurent d'accord, qui vous feruira, pour cortigér vos 


me Chroniques. Eten termes de Mathematique, c eft vne 
à | SR incon 


slib #. 
chap 72. 
sub. 
chap.2s. 

© chap. 27 
@ chap:2. 
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incongtuité notable,de mettrele commencement del'an ain, 
2 fl au Le6,veurque ce n'eft ny equinoxe,ny folftice, qui [ont ei, q 


d . \ 6 , 2 # 
«lib. 2.apote= les points où Prolomee ° dit,qu’il y a aparéce de cômens.…,,,, 


re cerl’an.le voy bien que vous arreftez quele Leon eftla be 
pas ? maifon du Soleil, foit ainfi, fi eft il plus feät & plus côte: sont 
| nable qu'6 le mette au figne du Belier, qui eft fon throf go, 


AL ne,& fon exaltation,comme difent les Aftrologues, 8 ai hero: 
| | qi droit equinoxe, car les Caldeans n'ont jamais penfé aux nd 

| maifons que vous imaginez,ains feulement al exaltation let Q 
des planettes. Vous reprenez Bodin en ce qu'il a dit, que imp 
\ | les anciens Grecs commençoyent les Olympiades en) afeil 


R |t Seprembre,& dittes que les Grecs de l'Europe commen», 
oi cent au folftice,foit:fi eft-il vray &c tres-certain, querles bé] 
mt | anciens Grecs Afiatiques, qui eftoyent au parauant ceux pre 
ol | d'Europe tetenans la vraye marque d'antiquité,commens a 
Lo çoyent leurs ans & leurs Olympiades en Septébre, COM br 
| me,atres bifefcrit Simplicius fur la Phyfique d’Ariftote, is 

| & Auguftin Onuphre exaéte Collecteur des ans. Et pour lab 

| cefte caufe l'Empereur Augufte, apres la viétoire Attiæ ape 

| tique ayant,fondé en Romme des ieux Olympiques al, 

| forme des Grecs, voulut fuyure les Grecs Afiatiques, & bur 

| -. Lucidus. faire fes ieux au mois de Seprembie 7. Et neantmoins Lx 
quancaux ieux Olympiques d'Europe, vous ne fçaucz ri 

en quoy vous réfoudre, en ce que vous dictes, qu'on les be 

faifoit en Juin, ou en Julliet, lequel eft-ce des deux. Or is 

mettant le Soleil au Leon, comme fit Mercator,le Sol: . 

ftice ny peut tomber aucunement.Q uant aux Egyptiens; L. 


ils quitterent l’ancien commencement de l'an qu'ilsfaë di: 

À foyenten Seprembre, pour atoir failly à l'intercalation wm 
| des iours,& laiflerent éouler cinq iours 23. heures 8/29; Vus 
minutes pour chacun mois, iufques à ce que le Soleil #4 
par anticipation de iours fut rerourné au premier depte nl 
en quarorze cens foixante ans, qui tomboital'Otient den 


| | ë ; tp 
la Calicule, & intercaloyent c’elt an, qu'ils appelloyent ap 
æuvixor ipæulos. comme nous lifons en Ptolomec. [faut bar 
donc confiderer l'ancienne obferuation des peuples, & ve 


non pas les nouueaux erreurs. Vous reprenez auili BOM,, 
din,de ce qu’il adioufte qu'il eftoit conuenable, Ceque 


à kilo 
Plutarque difcourt gentillement aux Sympofiaques: que va 
la creation des animaux fut en Automne, pour trouuer 
lesfruits en maturité, & dittes qu'il y a des fruits meurs We 


en Juin, 
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eh Juin,& plus toft. Bobin à fuiuy le texté de la Lov de 
hi Se ferez la fefte des Pauillons à la fin 
r Ab: ? Dararse pee tous voz fruits: Car on 
pote oien que les vignes,oliues, & plufieurs autres fruits; 
D he font pas cueillis deuant le Septembre.Mais bien Mér- 
 cator, que vous defendez, s’eft grandement abüfé de 
" » faite vf argument de ce que la Colombe rapporta le ra- 
eau d'Oliue à Noé, concluant parla, que c'eftoit et 
î Î luilléet qu’ellea {a feuille au pays d'Atmenie, où l'Arche 
Mulerepofa. Etn'a pas confideré, que l'Oliue eft toufiotrs 
ch fucille, commé dit Pline liure 16. chap. 10. Lequel 
—crieur eft encores moins excufable pour voftre regard; 
 eftanta Montpellier pays des Oliues. Parces argüments, 
k évpar letexre formel de la Loy de Dieu ilappert eui- 
E demment, que la creation dû monde eft au mois de Se- 
ptembre;le Soleil eftanteh la Libure. Et neantmoins 
De 15 Paÿyens; qüi nes'arteftent pas à la Loÿ de 
… Dieu, Bodin à mônftré le confentement de l'antiquité 
… dés peuples, & qui plus eft, les plus grands, & fignalez 
« fremblemens de terre, les changemens des Princes & 
” Mônarchies eftre aduenuës en Septémbre, comme il à 
: … difcouru parekemples bienrates, & qui peuuentrauirvn 
Michacur en admiration. Car il ne s’en troute point de fi 
… ficquens és autres mois. Vous vous plaignez en la page 
L;r.qué Bodin a repris Taruntius & Cardan, & neañt- 
‘M moins vous confeflez qu'a iufte caufe illes a repris,mais 
+ ilvous fafche qu'on deferietelle marchandife:chofe ani 
à eftoit lus que neceffaire, d'autant que Bodin traitoit de 
À Jacaufe des changements &tuynes des Republiques. 
À Vous dites que l'erteur de Cârdan auoit efté debaru, & 
#1 parluy confeflé, vous deuiez donc cotter le lieu oùil l'a 
1, confeffé,defendez vous bien vous mefmes,& ne foufte- 
» nezpasles erreurs d'autruy, côme vous faites, en cé que 


vous dites;que l'Horofcope que Tarunce a fair de la fon- 
* dation de Romme, a efté’eftimé de l'antiquité, & de la 
ftetité : ouy bien de ceux qui n'ont pas mieux entendu 
FAftrologie que vous.Et pour vous lemontrer au doigt, 


à &à l'œil, ileft impoffible que fon horofcope ainfi pofé, 
h que recite Varron,& qu'il eft couché par Gauric, auquel 
à vous vous arreftez, foit veritable, foit pour loppofition 


1% deVenus & Mercure, que vous recongnoiflez pour le 
. E 3 moins 
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moinsen Italie, eftre impofhble; & qui eft, comme les 
Aftrologuesconfeffent , de bien grande confequence ef 
la iudiciaire : foit pour le degté du Leuant, qu'il met au 
2. de la libure vne heure deuantle Soleil couchant, de 
Soleil au 19.du Belier : & neantimoins Taruntius mette 
Solcilau Taureau, comme vous confeflez, & que ce fur 
deux heures apres Soleil leuant , ou Gauric dit que ce 
fur deuant Icfus Chrift , DC C.L II. & neantmoinsail 
apperr par les Faftes,que Romme fuc baftie deuantlefus 
Chuft,DCC.LXXXVII. ans. Voiia foixante& 
cinq ans d'erreur. Et quand aux heures, la difference 
eft du Soleil leuant au couchant. Lifez & relifezl'Ho- 
rofcope de Tarunce,& celuy qui eft rapporté pat Ganñe 
de Tarunce,vous trouuerez ce que r'efcris de mocamor, 
Encores eft il plus eftrange,que Gauric mer les anscoms 
me il s'enfuit, anno vibis 752.anno mundi5100.4b08 
be condiro $92. pot orbem conditum 4448. qui eft cho: 
fe digne de r'fee, & qui deuroit faire rougir vous &toùs 
ceux qui font eftime de telles refueries. Et neantmoins 


il y à Vne autre erreur infupottable en l'Horofcopete 


Tarunce:icar Plurarque mefmes enla vie de Romulédit, 
qu'Antimachus Lirius apperceut.le iout-mefine que 
Romme fut fondee(qui eft le 21. Auril, comme Tarunce 
le met) l'Eclypié du Soleil ,chofe impoflhible par nature, 
Car le iour mefme Tarunce meétla Luneenla libure, & 
le Soleil au Taureau,qui fontprefque oppolites;rant s'en 
faut qu'il y eut Eclyple du Soleil, qui ne peut aduenir, 
qu'ils ne foyent conioints. Voila vne incongruité inexs 
cufable en toutes fortes. Quel eitime donc poauoivfi 
re l'antiquité, & la pofteritéde cela,s'ilne confefloyent 
qu'ils font ignorans du ioïrés mouuemens celeftés.Et 
fi leur faute ctoitexcufable, la voftre nel'eft pas. Quant 
à ce que vous dittes que Bodin efcrit, que Gauric auoit 
predir l'euerfion de Conftantinople : en cela o8 peut iux 
ger, que l'enuic de reprendre vous aueugle. Carilnele: 
trouucra rien de ce que vous dites és efcrits de Bodin.Et 
comment {eroit-il poflible, qu'il eat predir la prife de 
€onftantinople par les Turcs , veu qu’elle eftoit ja prifes 
pres de cent ans au parauant que Gauric fut né. Voicy 
es mots de Bodin. Gauric fair tomber la prife de Con- 
ftantinople parles Turcs, 1430, & Re Mc- 

emec 
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Ja heimet le grand la forcea,le 29. de May 145 3: vous dites 


l 


qe 

ci me ce fut l'an 1452. & mettez tout dermot a moetice 
del ên efcrit Mercdtor fans-le nommer. l'aÿy monitré 
ü, ,: +79 PPT 1 

… u'il ne faut pas s'arrcitétr aux opimons ds Mércator: 


MEBodin a fuyuy l'aduis d'Onavhre:, le plus drhgent de 

à: fous Les Chroniqueurs, & d« | Fuhcciüs ; Lucius, Volai 

‘h terran, Avtheniti,qui font tous authèurs iluitres,defen- 

à dez vous USE sdb detre Phiftoire tft eu fait. Pafons 

va oùtre. Vous afieurez en la pas.35. que Valens d'Antios 

, d che, 8 Porphyre otit calculé l'Horotcopede Conftänti- 

m Ë. nople rapporré pai Gäuric. Orily a cinq ouhx erreurs 

Me à imexcufables à vn Aftrolopue,-& memes qui en fait 

ME Ofefon comine vous faiétes, & à celuy qui fe mefe 
‘NE de faire dés Chioniques ; COMME VOUS pramettez. Car 
WE Je temps de l'Horofcope de Conftanrinople eft cotté 
ME Arine 5838.Maid, die Lunæ, hota 2. m.o.poit ortuim {o- 
que, , HsÆcau déffous itreft eferir, fubtrahe 5200: lan. mundi 
VMS, Bizanti) 38, 8: poft Chniitum 638. & nerpeuuenñt les et= 
HR: fours finotables (e régerrer fur l'Imprmeur:car kcsnôm- 
M Bres font trois FOIS reperez du tout femblables en rous 
ni jestdeux Horofcopes, & pefes les nombres£ontau fl 
nié. eftenduz de mot à mot fans chiffte tousiparciis: Où il 
KT efbdir, que l'an du monde 5858. Conftanandplefur: bas 
ju fie, & en aprouuant é’eft Horofcope de Valens ;.vous 
ie, dites qu'il propherifa éelte rufne de Conitantinople;8e 
tu pe faillir que de 22. ans, & routesfoisilé bon: Euefqué 
tt Gädric, duquel vous embraflez l'erveur,qui eft.celuy de 
mie Valèns, dir-que Conftaneineplefur baftiei6;8ans apres 
pubs Tefus Chrift : & pour mofftrer qu'ilra éfoic du meilleut 
nf … fensqu'ileut, fl'repeté te nrefineremps au fecond Ho- 
di, pofcope, que län:5858 d& monde ,reftoit 678 apres 
Jéfas Chrift. Tellémentiqu'a ce conte l'an dwprelént; 
ai qui él l'an de Chrift 1686.! feroit l'an du monde 6604: 
ax Et neantmoins, philon Hebrieu ; Funcorus; Onuyhré;, 
Qt  &Mercator né content’a prefent pour les ans-du mon 
Me de, quecss48. les autres. Hebrieux en tous leurs débesrét 
he: contrats, ne contéfit QUE 5340 aus de purs “hroreation du 
nil monde;rellemeñt que l'erreur ferait du qoins dé mil cin- 
Hi  qüante &fixans: qui eft vn erreur inexcufable Et tou- 
q k tesfois vous fuyutz ce bel Horofcope. il faur donc bioh 
ge corriger vos Chroniques deuantqu ellesfoyencimpris 
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mees. Or puifque vous approuuez la prophetie de Va- 
lens d'Antiache { ainfi appellez vous propheties mal à 
propos telles rewcries , qui eft prophaner les chofes (à. 
crces } & dires qu'il auoit bien-predit que 792-apresfon 
calcul La vitle de Conftantinople deuoit eftre prie} 
falloit donc que Porphyre & Valens d'Antieche euffent 
vefcu l'an de Chrift 682. & prenant FHorofcopeque 
vous fuyuez la prife de Conftantinople , ne deuoit ad- 
venir, que l'an 1574. calculez bien, & vous trouuerez 
que Valens d’Antioche n’a pas failly de 21.ans,comme 
vous dires, mais de 121, ans. L'autre eixeur en matie- 
re de Chroniques eft encores plus grand,de fouftenirque 
Porphyre ait vefcu l'an de Chrift 682. ou 638. veu quil 
eftoit mort plus de trois cens ansau parauant.Carilfleu: 
riffoit fous l'Empire de Conftans,& de Julian fuïnommé 
l'Apoftat:comme on peut voir par les Epiftres quelalian 
l'Empereur luy refcrit, & par l'hiftoire de Socrate,'So- 
zomene,;Nicephore, Califte, & Zonaras. Combien que 
c'eft vu autre erreur bien grand,de penfer qu'ilaitiamais 
entré au cerueau de Porphyre,que le monde aireuorigis 
ne pour cotter la fondation de ere aux ans 
du monde ,ains au contraire luy & Procle fon difciple 
ontopiniaftrement contre les autres Academiques,Sroi 
ciens,Epicuriens,tenu l’ecernité du monde, & reicttélo* 
pinion de Plutarque,z. & Procle, & en a fait quatarzele: 
étions , auquel lo. Grammaticus furnommé Philopos 
nus,a refpondu en quatorze liures amplement, qui me 
ritent bien eftre traduits duyGrec en Latin : & mefmes 
Porphyre fur le Timee de Pfaton,où le Preftre Egyprien 
dit à Solon , qu'il y auoit vinyr mil ans d’hiftoires és let 
tres Hieroglyphiques des Esyptiens,tient célà pourves 
rirable,comme Procle fur le Timee efcrit dé fon maïiftre 
Porphyre , dequoy il ne faut pas s'efmeruciller, veu que 
Ciceron au liure de la Diuination efcrit que lesCaldeens 
fe vañtoyent d’auoir employé quatre cens foixante & 

dix mil ans à faire preuue des natiuitez. C’eft doncques 
vnepuremoquerie , d'attribuer à Porphyre l'Horofcope 

ridicule de la fondation de Con ftantinople, l'an du mon: 

de5838. OrBodina monftré en {a Republique, parl'hi- 

foire de Polybe , que les dix-huit cens ans au parauant 

la prife de Cosftantinople par les Turcs,que les anciens 
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Gaulois y auoyent eftably le Royaume de Thrace , qui 
dura iufques au temps de Clyarus, depuis qu'elle fat pri- 
fe par Paufanias Roy de Lacedemone, comme Érit 
Mhucidide , & encores forcee par l'armee d’Alcibiade, 
comme dit Plutärque en la vie d’Alcibiade,& long temps 
apres afliegee par l'armee de Seuerus Empereur, l'ayant 
afiegee trois ans entiers,auec vne famine enragee,& fut 
ralee de fonds en comble, comme efcrit Dion, & les ha- 
bitans misj au tranchant de l'efpee. Et encores depuis, 
eftant aucunement repeuplee , fut ruïnee par larmee de 
PEmpereur Gallien.Er en fin la ville de l'Empire de Con- 
flantinople fut afferuie aux Comtes de Flandres, qui ont 
regné cinquante ans en icelle, & jufques à ce qu'ils en 
furent chaffez par les Paleologues. Ainfi voyez vous;que 
Valensd'Antioche, voftre bon Prophete n’a fair,ny mife 


ny recepte de fi grands , & fi notables changemens,que 


Bodin a remarquez en {a Republique;pour monftrer les 
inepties,& fauftes diuinations,, tirees de l'Horofcope de 
Conftantinople. Mais laiffons l'hypothefe de Conftan- 
tinople;& nous dites, puis que vous qualifiez Mathema- 
ticien,fi vous pouuez auec l'Horofcope d'vne ville,quäd 
oniette les fondeméts d'icelle, inger des changemens,& 


à suïnes de la ville, & de la Republique,veu que la Repu- 


blique n'a rien de commun auec la ville ,ny la ville auec 
la Republique, Moneft in parietibus Refpublica, difoit P6- 

ele grand aux Senateurs &Citoyens,qui aupyent quit- 
téla ville de Romme à Cefar. Eten ceft erreureftoyent 
les Ambaffadeurs de Carrhage,auquels le Senat Rômain 
promift,que leur cité, & tous leurs priuileges & libertez 
leur demeuroyent:ils penfoyent qu’en vertu de cefte pro- 
meffe,leur ville qu'on auoit refolu de razer, leur demieu- 
reroic, laquelle nedtmoius fuc bruflee du preyapute auoir 
fait vuider le peuple,& fur la plainéte, que faifoyent les 
habitans à Cenforin, Lieutenant du ieune Scipi6,0B leur 
fitrefponfe,que la Republique ne gift pas aux murailles, 
ny aux maifons comme nous lifons en Appian.C'éft d6c 
bien maladuifé à vous , de prendre l'Horofcope du fon- 
demét des villes, pour iuger de la ruïne des Republiques, 

ui eft donner vn manuais bruit à votre Republique(qui 
Gr bien toft imprimee } auparauant qu'elle foit nee, 


Mais afin que vous departiez de ces opiniôs, ie vous prie 
d C3 voir 


| 


7. he DE 


vôirle theme eiefts de là ville dé Florence ;'atewoftre 
Gautic dir atoir efte fondee pat Charlemagne lande 


14, Li 


802. & qui deuoit durer, pat l’aduis des Aftrole: 

æ - ” t À RER À ‘ 

iudiciaires de ce témps la31iuiques à FAN 27 qui 

paflez il y à trois cents vingt, & cinq ans,& Fioren- 
Le 


ceflorift pl us que jamais. Orle bon Euefque, & ceux 
qui on cfa it l'Horofcope,n "ont pas veu que Flotencerelt 
. Colonie Rommaïine , eflablie fous le Duumuirat, 
d'Augafte, & Marc Anthoine, tetlement qu'eliéeftbæ 
fic  nommec Florentia, & relatee au regiftie de"Prolo- 
mecentre les villes de la Tofcane;que Procope dit'auoit 
longuement fouffert le fie ge de Totilas Roy des Gots 
& de puis a efté augme ntee par trois fois, de trois u: 
PART éRap ha :€l dé 44 terre , “af des Floren- 
tins , à ttc un A Qu'elle heure prendrez vous donc 
pour dréffer l'Hor rofcope . celle de l'eftablifflement de 
Colonie , ou de la fonda: ion de la premiere muraïieso® 
de la Rcondle, ou de fa tierce:ou bien quañid'on defigne 
la ceinture auec le foc dechiarné,que les Eatins appel. 
loyent Prhum ynée Prb re le comme dit Varron Erico- 
Br ilbien prendre garde fi céft au (commencement 
que le ff für fit ou que la chaux fur gertee oula 
premiere pierreagencée, qui e fe fai itpasen vh momét. 
Étrvous fçaue z que Nigidius Figulus difoyr,que la diner 
fitédé deux iume: ux,q ui n'aiffer nt quelquesfois'en'moins 


dé ‘demie heure l'vn apres l’a autre me de ce sed 
| @ È 


rouë celefte à [on mounement beauté up plus/violent 
que larouë du potierC? eft pourqnoy 1 tort appelé Ni 
pidius le potier. Et corm sie Îles gens Pourtoyentils 
{e gar entir A rifeus du P CUP! le 2 de vouiGir afferuis fa 
poil ce de nature: & dus'infliences céléftés at Le 


des "a nmes ? & de fairé Vne ville, & Republique eu- 


») 
[e” 
(92) 


" 
paire ts ciél 5 
reufe, quand ils auront choifile temps ap ifir , & voit 
r l'Horofcope de la pofition d’yne piérresfi {4 ville,;où 


I i 
# AU 11 ER du mal cadue. Pafons'outre/Mous 


dites en la pa r. AT qu VOUS ME {ç auez qui C veut dire Bo- 
din quand ile (exit $ que | la queuë de lä grand Ourfe eft 
eflongnee de Romme,& de Conftantinoplé en latitude 
de douze degrez pour le moins. Et puis quevoustens 
tendez pas ce que veut dire Bodin , pou qu 10Y eftes vous 
fi mal aduifé, de cotterén marge,& encorcsenlatable 
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ces mots erreur de Bodin, (ur lalatitude & declination. 
Nous deuicz demander celte difficulté à ceux qui l’en- 
# tendent. Puis vous dires que Bodin cftime les latitudes 
F des eltoilies refpondre aux latitudes des regions. Vous 
p: diuinez toufiours des penfees d’autruy, célan'eft pas de 

— lfcience des deuins. Mais pour vous monftrer que Bo- 
# din a parle proprement quaud i] a dit, la latitude des e2 
 ftoilies fixes hifez Alphonfe, lif.2 Schôner, & tous ceux 
} quiont efcrit des efloilles fixes/ils mettent les latitudes 
RL. des cftoilles fixes ,c'eft à dire, l'arc depuis l'Eclyptiques 
1 iufques au lieu de l'eftoille fixe :à fin que vous l'enren- 
_ diez mieux par cy apres:& de la déchinarion de l’eftoille 
Dofrecit l'arc de puis l’Equatcur iufques à l’eftoille fixe. 
Le Erpärainf, quand Bodin efcrit que la queue de la grand 
Oùfe;qu'on appelle Heliéé, eft eflongnce en latitude 

. déConftantinople, de douze degrez, il a parlé propre- 
dément: Car il n’a pas dit de l'Equateur, ny de l'Echptiz 
@, que. (Vous abufez doublement, dé dire, que la dechina- 
ù tondeleftoille fixe tefpond à la lacirude & declination 
M délaregion.) Voilà vos mots en la page 4r. Quieft l'A: 
… Aliologue qui iamais vfa de ce langage, declination de 
là region ? on dit bien les latitudes des regions, & non 
pas les declinations. Quant à ce que vous dites que la 
queue de la grande Ouife ya au contraire de beaucoup 

> d'autres, & que (a dectinarion va en diminuant & beau- 
coup d'auvres en augmentant, ( voilà vos prepos page. 
so-relifez les bien ) c’eft l'vne des plus grandes abfurdi- 
 cez, & des plus notables faures qu'on peut imaginer en 
Aftrologie, de fouftenir queles eftoilies fixes ayent die 

n uérs mouuements les vnes des autres. Et routesfois er 
 voftre hiure des iours decretoires page.46. vous dites en 
- parlant dela force du Nouenaite , qu'il n’y a que neuf 

à Cieux, quieft vne autre faute inexcufable, pour vn qui 
fe qualifie Mathematicien, & mefmement qui fait pro- 
fon d'Aftrologie. Orpuis que nous voyons qu'Ati- 


D flore a demonftréauliure du Cicl,& fuyuy de Prolomee, 
. & de rousles Mathematiciens qu'il y à autant d'Orbes 
_ ccleftes, que de mouuements diuers:êc qu'il eft trefbien 

demonftré par Iean de Realmont fayuant les obferua- 
tions des Arabes que le mouuement tremblant eft du 


tout differend aux autres mouuements : il s'enfuit bien 
| qu'il 
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qu'il y à dix Orbes celeftes. Ec s'ileft vraÿ ce. que vous 
dittes qu’il y a adiuefité dé mouuement entre les eftoil: 
les fixes { vous ne dites pas combien)il n'y aura pas feu- 
lement neufcieux, comme vous dites, du lire des De- 
érotoncres,mais vn millier pour le moiris. Voyez ievous 
pris les abfurditez qui s'enfuyuent,de ceque vous pofez 
que la queué de la grand Ourfe; qui eft vne efteille fixe 
des plus grandes qui foyent au Ciel huictiefme, a diuers 
mouuernents de beaucoup d'autres eftoilles:qui font ces 
autres eftoilles, cottez en vne feule, a fin qu’on la con: 
gnoifle,car vous nie dittes pas de toutés.Et combien (que 
le nombre dicelles ne foit pas du tout conpgneu, fi eft-il 
bien foit efclatci.Car ceux qu’on appelle fixes, ou arre- 
ftees autant que la veuëé peut iuger, les ayans pofees en 
48.figures,a fçauoir douze au Zodiac ; quinze metidio- 
pales de la l'Eclyptique. & 21. Septentrioales; iléont 
trouué de conte fait 316.eftoilles meridionäles, & 360, 
Sptentrionales,& 349.au Zodiaque,qui fonthozs. de fix 
grandeurs ; qu’on appelle dignitez differentes ; fañs y 
comprendre les cinq nebuleufes , & lés 9. obfcutes.! Et 
quant à la premiere grâdeur,ils n’en trouuent que quin: 
ze, chacune defquelles eft plus grande que la terre 10%. 
fois. Er fi les obferuatiotis des Arabes font veritables, & 
celles de la fixiefme grandeur,qui font en nombrede $f, 
font18. fois & * plus grandes que la terre ; prenantle 
Diamettre des plus grandes quatre fois le Diamettre de 
la rerre.Er le diamiettre de la’ fixiéme grandeur à la ter: 
se, eft comme de 8, à 21, Or de tout ce nombre, il nyen 
a pas vne feule qui ait mouuement different dessgtres. 
Caï quant au mouuement d'Orient au ponent, qui eft 
motuement raui,& du ponent au leuant, qui eft le mou- 
ucment plancetaire, vous demeurerez d'accoïd, qu'il n'# 
4 difference aucurie,cormie vn chacun void par l'Oriét, 
& couchant Heliaque & Chronique des eftoilles fixes, 
qui ne peut mentir, que les laboureurs, Pilotes; & ber 
gets remarquent, pour teigler l'agriculture ; la Nautis 
que,& la pecuaire. Aufi la declination que vous ditres 
qui eff differente en la queuë de la gräd Ourfe d'auceles 
autres, ne fe peut attribuer qu'au mouuement tremblät. 
Or'il eft impoffible que le mouuement du Ponentaule- 
nant foit égal en toutes les cftoilles fixes que le mouue- 

ment 
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Rment tremblant ne foit aufli égal en toutes les eftoil- 
| lesfixes. prie du mougément rremblant en 
quelques cftoilles fixes empefcheroit l'equalité de leur 
D nuement planetaite qu'on void du ponent au leuant, 
É attendu que les paralleles diminuent plus ou s'appro: 
| chent vers les deux poles, Il eft certain auffi, que Atfatil 

; & Timocare, les premiers apperceurent 336. ans au de- 
want Tefus Ghrift le mouuement des eftoilles qu'on efti- 
_ moit & appelloit fixes:& iceluy mouuement eftre égal à 
| toutes,& 200.ans apres Timocaïe,le mefme mouuemeét 
_ fut trouué égal par Abraque Hipparque, & par Aprias 
en Bichinic,& par Menelas à Romme, & depuis par Pro- 
… Jomeeen Alexandrie , & quece mouuement de toutes 
“eseftoilles fixes en general, eftoit porté du ponent au 
“leuant [ur les deux poles, ou piuots, de l'Eclyprique, & 
non pas de l'Equateur. Car Timocate ayant l'aiffé l'efpi 
dela vierge huict degrez deuant le chef des balances, 
…C'eft à dire, au 22. de la vierge du premier mouuement. 

… Hipparque trouua la mefme eftoille à la fin du 24. degré 
du mefme figne, & a prefent il tient le 18, degré des ba- 

mu jances. Prolomee trouua lecœurde Lyon au deuxiéme 
À degré du figne de Lyon du premier mouuement, & Hip- 
» parque à la fin du Cancre, & à prefent il eft au 21. de fon 

. figne.Et toutes les eftoilles du Ciel fe (ont roufours 
… rouuces continuer le mouuement égal les vnes aux au- 
tres par les obferuations des Egyptiens, Grecs, Latins, 

_ Arabes, Efpagnols, & Allemans;,iaçoit que les eftoilles 
» fixes foyent en vn temps plus lentes, qu'en l'autre, mais 
à. Jaceleriré, ou tardiuité, eft commune à toutes. Er la dif- 
 férence de ce mouuement, procede du monuemét trem- 
» blant, duquel auf procede qu'on a appercen les eftoil- 
- Les fixes proches de la ligne equinoétiale, fe crouuent 

h tantoft deça, tantoft de la ligne equinoctiale, & celles 
à quicftoyentpres du pole la reculer, puis s'aprocher, d'i- 
_ celuy,comme l’eftoille du pole qu'on appelle la Tranf- 
 montanaeftoit au temps deparque à 12. degré f : du po- 
| Je& fe crouue maincenant peu pres du 4, degré. Et l'e- 
* ftoille de la premiere corne du Belier, anticipe aüiour- 
» d'huy de 27.degrez & plus, la fection equinoétiale, qui 
_ rend leiour égal à lanuiét par tout le monde.Et du téps 


. de Methon cent & huiét ans deuant Alexandre le Lei 
elle 


| A P,O L O GIÆ:-D'E 
elle tous jointe au poinét equinoctial, Et au 


temps d'Hiparque , el lle s’eftoirreculee de 4, degrez & 
plus.Au temps de Prolomee, de lept degrez:& la decli: 
nation du Soleil au temps de Prolomee & eftoit de23. de- 
érez st. minutte, & 2 -fecondes. Et de noftre temps pat 
Les obferuations d'Oronce , & d’Erafine Reiuolde , elle 


s’eft rrouuec de 2. gr.z9.m.& o.Albatain,Arazel, Almerg 


1 


Atabes: Proface Hebrieu:? urbace, Monreÿs & Verner, 
Alemans ont trouué les declinatiôs du Soleil, toufouts 

differentesice qui a defcouuert par de monftrarion necef 
sue le mouuement trembl: ne les piuots des deux 
fetions cquinoc Œiales du neufiéme Ciel , qui fait {a re. 
uolution en fept mil ans, s’il eflo ir ainfi que vous dittes, 
que la” Aeclinauion de IA queuë : del ‘Ourfe fat differente 
de plufieurs s autres, il faudroit par neceffité conclure, 
que la grand Ourfe fu e a J'huitiéme Ciel, & le bout 
defac queue au dix ou doi uziéme Ciel, & chacunedes 
cftoilles fixes, q: 1e VOUS dites a noir dec!ination differen- 
teauroit aufli fon Ciel.Car tous les Aftrologues demes 
rent d'accord auec les Phy ficiens, qu'il cft impoffible 
que deux m uuemens differends fe facent en melme 
Ciel,ny fur mefine affie el fur mefmes piuots. Maïs 
pou GR RE ncores mieux, queceque vous dirtes lt 
du tout impoflble, Voyez en tout le Ciel huidtiémew. 
sé cote finguliere , afçauoir deux eftoilles fixes de 2 


1 


. PES de à- A + | r4 , EE 
she dignité GIreCte mot REERRES l’yne al autre en 
4 


desrez, & en minuttes,a fcauoir celle que fes Larinsaps 


p Het Pal ic ium, les Arabe es Aldebaran, quieft au 3. de 


? 


k 43: minuttés des Iumeaux:& le cœur du Scorpion 

s Arabes appellent Antare au 3. degré & 42/mint 
qu e | Archer: 1 RceDE tans & plus at d'eftes furent re- 
marc NCops au deuxiéme degré, & 30. minuttes des mel 
mes fignes, qui monftre bien precifemét, que routes les 
eftoilles fixes fan en mefines Ciel, & quellés ont me® 
mes mouuemés,mefme tréblement, mefme declination: 
Corrigez donc ceft erreur.Car outre ces demonftrations 
nous auons le texte ? formel de la paralé de Dieu, lequel 
parlant de fes merucilles & de La foibleffe de l'hôme dit, 
Pourras-tu refferrer les Pleiades/& defioindre la grande 
Ouife: Num coligabs pleiadss, € Cynofuras flellas coherez 
tes difiunges 2 C'eft la verfion de Vatable , & de Suis 8 
vous 
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À xousles defioignez,en leur donnantdiuers moutemens. 
MPallons plus outre. Pourquoy attribuez vous tant de 
credic & de puiflance à la queuë de l'Ourfe, de donner 
—rantde Monarchies, & d'Empires,& ne donnez tien aux 
 autres,non plus que Cardan,veu mefmes qu'ilyen af 
4 nombre de plus belles, plus grandes, & plus illu- 
. ltres que la quené de l'Ourfe, qui n'eft point louiale, ny 
Mdela nature de Iupiter , auquelles Aftrologues attiia 
_ uen la puiflance de dôner les Empires & Monarchies, 
(2 ‘4 néantmoins vous ny Cardan, ne leur donnez ny Mo- 

* oi narchie,ny Royaume,ny uché,ny Marquifat, ny Com- 
ny Baronnie, non pas mefmme vn fimple Fief fans iu- 
Mibice: pourquoy le cœur du Lyon, qui elt la plus grande 
L'deseftoilles fixes,n'aura rien ? Pourquoy le grand chien 
- mourra-il de faim? la Medufe, lefpi dela Vierge, le pied 

| da Centaure;la claire du Verfeau, le Vautour, qui font 
Mes plus nobles feront fruftrees des fucceffions imperia- 

cs 2Pourquoy les Pleiades, les Hyades, l’aréture, qui 

M Onripechees en la fainéte Efcriture,;; comme les plus 
figualezdu Ciel, d’auoir fi grande puiffance feront mifes 
enatricre > yeu qu'elles font verticalesaux peuples, qui 
ont{ousiss paraletles d'Afrique ; de l'Indie, des rerres 

= ncufues. Car c'eft vne exreurinfupportable à vous, de 
 die,que la queué de l'Ourfeeft verticaleen Holende & 
“Zclande, pluftoft qu'à tout ce paralelle de la queuë de 

\ l'Ourte, qui enuironne partie de la Tartarie, & autre 
«Mo peuples du Seprentrion. Et fi vous dittes qu'ily a quel- 
que proprieté en la queuë plus qu'en larefte, pourquoy 
onc la queué du Lyon, qui eft vne eftoille de la pre- 
mierc dignité,& plus grande beaucoupque la queuë de 
… lOurfe, n'aura rien, veu mefmementique le Lyon eft le 
L Roy des heftes, & que Pline, & Opp'an difent, que la 
queué du Lyon a vne merueilleufe praprieté?ll faut done 
- conclure, & fe refoudre , que lesfceptres & couronnes, 
-ne viennent que de la maïn de Dieu, & non pas des pla- 
nettes, ny des eftoilles fixes, ny de la dixiéme mailon, 
ny du leuant , ny de la fepriefme, comme il eft efcrit au 
Palme 75. Car ce n’eft point d'Oïicat, Ponent, ny. Se- 
prentrion, que vient l'exaltation, ny gloire d'homme vi- 
 ant.Dieu feul regnant à fon gré, bauffe & baiffe le de- 

| gré. Or combien que Bodinait monftré au Rest 

à; 
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l'œil Éreurs de Cardan, de Gauric, de Copernic, de 
Tarunce, d'Alliac, pour les changements & ruynes des 
Monarchies,fi eft-ce qu'il deuoit encores paffer outre, & 
monftrer, que tous les principes & fondements fus lef 
quels vous fondez voftre {cience, font ruyneux. Ce que 
d'efpere faire, apres auoir veu voftre iudiciaire par ma 
niere de pafle-temps:pour monftrer,que ce n'eft pas vne 
fcience,mais vne droite impofture, & piperie: & quela 
puiffance admirable des lumieres celeftes, eft encores 
ignotee, Quant au mouuement de Mercure, Bodin 
efcrie, qu'il ne fe recule iamais de 36. degrez, vous le re 
prenez, de ce qu'il n'a pasdit3o- degrez. Bodin n'a pas 
voulu aflurer precifément le mouuement de Mercure, 
pour la varieté des obferuations , & diuerfité M 
des plus grands Aftrologues,mais bien qu'il ne fe recu 
le iamais de 36. degrez du Soleil, duquel il s’accofte de 
fi pres auec Venus, que les anciens appelloyent Venus 
& Mercure. suodgouxs 294 rurd pousse rÈ sÀ1»,& ProcleA- 
cademicien furle Timeccefcritainfi: ioddpauos si y2pt 
TpAs TIC EPP; dPpodbrn. C'eft a dire ; le Soleil, Venus 
& Mercure s’accoftenten courant leur carriere. Etcoms 
bien que Ptolomee éfcrit au 12. liure de l’Ailmagefle, 
qu'il n’a point veu Mercure cfloigné du Soleil plus/de 
30. degrez : fi eft-ce que Sofigene , le plus grand Affros 
logue de fon aage , que Cefar amena d'Egypte; pos 
dreffer la fupputation de l’an,a laiffé par efcrir, queMers 
cure ne fe recule iarmais de 22. degrez : Theon, Paul, 
Heliodore ,Porphyre font allez iufques au 23. degrez 
Les mieux ent£dus difenr,qu'il cit impoflible de fçauoit 
fon mouuement pour la proximité du Soleil. Il nefaut 
donc pas que vous faciez eftat des tables, & obferuatiôs 
de Prolomee,comme fi s'eftoyent demonftrationsindu 
bitables,que Plotin, Procle & Porphyre ont reietté , & 
les Arabes, & Allemans corrigé. Et luy mefme’en,la 
Preface, rÿs mabmearinis currèËtes, parlant de fes obfers 
uations, efcrit ainfi : rœ peer Üre ray mahaiar hx Ge GIE 
d'eprontver peoyor, ra d'end' ox ae neœrre xuDBés Tee , Y PEN AS 
us duenses, Taïre d'e x) d'vani kwtéepyaGourtot: C'eft 
à dire,qu'il a redigé par efcrit ce qui eftoit diligerment 
traité des anciens, & difcouru au mieux qu'ila peu, ce 
qui n'eft pas aflez bien entendu. Et Theon Alexandrin 
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É fubtil Interprete de Prolomee , efenit ainf, sdk, 9 
#4 pers Std EAUTUS «Te D'ET OF EUX de PT Tarte x? 
(Nan are mis bnlilas dutia5G. Où il eft confeffé à qu'il 
ne Rp qu on tienne ce qu'il enefcrit pour deétri- 
ne indu itable. Quant à ce que vous dittes, que Bodin 
afailly ence qu'il efcrir, que l'an de Chrift, 1 58 4. Mars 
“& Saturne feront ioints au premier poinét & 49. minu- 
tes du Belier,& upiter au mefme figne,efloigné de j2. 
Mudegrez. Vous dittes que la conionction eft àla fin des 
Époiflons & non au Belier. C'eft vne pure fophifterie, 
Mucarvous fçauez bien quele poinét de la fin des poiflons, 
= &le premier poinét du Belier eft vn mefme poin®, & 
Luledernier moment de l'annee precedente & le mefme 
2. moment de l'annee fuyuante. Vous deuiez donc dire 
L'quel degré, quel minute, comme il fe doit faire princi- 
…palement és grandes conionction Calculez bies, vous 
…rrouuerez que cefte conionction fe fera l'an 258 3. le 
M 28. Auril le iour de Dimanche au 21. degré minute o, 
» des poiffons à l'heure de midy au meridian de Paris. 
… Quant à ce que vous dittes que Bodin efcrit, que la 
grande conionétion des trois hautes planettes retour- 
ne en neufcens ans, & qu'il doit mettre huict- cens ans, 
« où enuiron:vous dites cela de voftre cerueau,Corrigez 
“donc les efcrits d'Abraham, furnommé le Prince, mai- 
fre d'Abraham Aben-Efra, que vous appellez le grand 
Aftrologue,qui a fuiuy l'opinion de fon maiftre au liure 
“intitulé Redempti® Ifraël, qui met 936. ans, Alcabice,&z 
Empolde mettent 960. ans, les deux premiers mettent 
pour les grandes conionctions de Saturne & Tupiter, 
. les deux autres 249.ans. Et vous dittes 200. ans,ou 
nuiron : & les trois hautes planettes en huit cens ans, 
lus ou moins. Bodin voyant les obferuations des A- 
rologues fi differentes,a fuiuy le moyenrenre les deux. 
» Et vous qui corrigez les maiftres,vous dittes 200.285 ou 
* enüiron,huiét censans plus où moins. En parlant ainfi,. 
* vous vous mettez au danger d'eftre expofé à la mercy 
des Maftigophores. Si vous parlez des: vrayes conion- 
D ions, il n’eft iamais aduenu que les trois hautes pla 
# nettes ayans éfté caniointes au premier poinét du Belier, 
\ en l'equinoxe en'conionétion par centre, qui, ef le VIAYE 
# conionction : Carla: conionétion ; par arbes n'eft-pas 
KV : D Common 
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conionétion. Erla moyenne conionétion que vous fuy- 
uez pouraffeurer le retour des triplicitez, eft vne pure 
Chimere qui eft auffi differente de La vraye cohionction 

ue l'ombre du corps. Ie fçay bien que vous direz, que 
Alphonfe enfesrables ne met que 200. ans pour le cir- 
éuir des conionctions de Satutne, & Tupiter en'chäcune 
triplicité. Mais vous VOUS COUPPEZ VOUS mefmes, cat 
vous confeffez les erreurs des tables d'Alphonfe,& qu'on 
ne s’y azrefte plus, pourquoy donc fuyüez vous. fes ta 
bles. C'eft ce qui vous abufe, d’auoit imaginé plus de 
27. grandes conionétions depuis la creation du monde. 
Orie veux bien vous aduertir d'vn poinét auquelieoÿ 
bien que vous n'auez jamais ptis garde,c'eft que les Hy- 

othefes des triplicitez font fauffes & ineptes. Caran 
lieu de dix conionctions des deux hautes planettes que 
vous continuez en chacune triplicité,il fe trouue fouuent 
que ces deùx planettes fe conioignent en vae annee 
deux où trois fois en diuerfes triphicitez : 8&s:pour ous 
cher au doigt, & de frefche memoire, prenez la conions 
étion de Saturne & lupiter, qui aduint au mois de Sep- 
tembre 1463. elle fut au commencement du Lyon,qui eft 
de la triplicité de feu, & quatre mois apres 1564-en Jan- 
uierles mefmes planettes furent conioints au premier 


degté du Lyon :& encotes quatre mois apres ils font. 
conioints au 29, du Cancre, au mois d'Autil. Voila trois 


conionctions de ces deux planettes en ces deux …riplis 
citez du tour differentes, à fçauoir de feu & d'eau. Onne 
peur eftre abuféen cecy, car ce que i'efcri s’eft veurde 
fraifche memoire. Et fi vous voulez prendre le loifivde 
voirles conionftions des deux hautes planettes depuis 
treze ans apres Iefus Chrift, iufques à l'an 1 $ 83: vous 
trouuerez plufieurs conionétions en fignes aquatiques, 
& de feu,tantoft de la terre & de l'air en mefine annee, 
au lieu qu'Alphonfeen met 80. continuant en mefiné 
tripliciré en 206. ans Ercefte belle inuention detripli 
citéz éft procedee de refueries des Arabes, fansaucun 
fondement. Auffilne fe trouue pas en trous les efcrits 
des anciens vn feul mot des conionétions des deuxhau: 


tes planettes és triplicirez. Tamais les Caldeens,ny les’ 
Egyptiens, ny les Grecs, ny les Latins n’en ontfaitmiles 


ny recepte. Oncques Iulius Maternus, ny Epheftion, 
ny Theo 


RTE 
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sy Théophile, ny Aftaxarque n'en ont fait mention. Et 
mefmes Prolomee au liure deuziéme des Apotelefmes 

| m'attribue les changemens des eftats & Republiqués; f- 
non aux eclyples, pas vnfeul mot des ttiplicitez en tout 
fon liure. Sut quoÿy Haly Arabe, fe monftre fortridicu- 

de, en ce qu il dit, que Prolomee à caché ce beau fecret, 
uieftoit vn grand moyen pour donnercredit à fa {cien- 

ce, qu'il n’euft‘iamaiscelé. Et quand au Centiloque. 
Won attribue fans caufe à Ptolomee, ne’tenant rien'de 
onftile,iaçoir qu'il dit au propos 51.58.64. que les con- 
onctions des planettes { parlant de toutes }ont grande 
force; fi ne fait-il aucune mention des triplicitez. Auffi 

… Bodin a monftré en {à Republique,par la conference des 
Meconionttions és triplicitez aux exemples & hiftoires 

\ ‘anciennes, qu'elles ne fe rapporoyent aucunement aux 
M changemens & ruynes des Republiques aduenues és e- 
m pios artribuces és triplicitez,ny au Deluge qu'ils auoyent 

ÿ _predir l'an 1524. pour la grande conionétion de Saturne, 
1 M&de Iupiter aux poiflons.En quoy vous mefcontez;vou- 
 Hintfiuuer la refuerie de ces faux prophetes : car les ra- 
Du bles d'Alphonfe reueuës par Pafcale du Hamel Lecteur 
Royal, que vous alleguez, ont remarqué cefte conion- 
Lion l'an 1523. le r6.Auril à vne heure & 33: minutes, qui 
ef l'an 1 5 2 4. à quoy Stcphler s’accorde:maïis en l'vne & 
… énl'autre annec;les Aftrologues furent trouuez faufaires. 
 Auffi n’y auoit il aucune apparence, car fi Jupiter eft hu- 

M mide & chaud, Saturne eft roid & fec, & la contonétion 
de ces deux eft toufioursamiable,qni feroit pluroft caufe 

. d'émpefchér, que de produire vn deluge. Or combien 
ta Ne Bodin ait ruyné les fondements de ceux qui s'arre- 
» enr aux triplicitez, & que vous ayez embraflé l'opi- 


Me pion de Cardan, neantmoins VOUS VOUS eftes couppéen 
| ceque Cardan a dit, que anciennement les Efpagnois, 

* Anglois, Efcoflois, Normans eftoyent doux & courtois, 
parce qu'ils eftoyent fabiets à l’Archer: Er vous dittes 
R 4 contraire, des Gaulois, Germains, Ecoffois ÿ Anglois 
 quevous ditres en la pag. so-auoirefté anciennement 
_ Barbares) à prefent vfer de plus grande:humanitérque 
| tous les autres, atcribuant cela,comme Cardan- ; au 
changement de vos triplicitez. Car vous ea ere à 
opinion, qu'ilfonde for cela. Mais vous meritéz là MER+ 
TETE D 2 me refpon 
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me refponfe que fitle Capitaine Cafius à va Aftrole- 
gue de Caidee, qui n'eftoit pas d’aduis qu'on vintan 
combat contre les Parthes, que la Lune n'euft for du 
Scorpion, pour atteindre l'Archer. Je ne crains pas, dit 
il, les Scorpions, mais les Archers parce ce l'armee des 


Rommains auoit efté defaite par les Archers de Parthes 


' Et puis que vous fouftenez Cardan en ce poinétla;que 
| | les triplicitez du Cielont changé enuers les penis 
| comment eftes vous fi contraire a Cardan enl'hiftoire, 
& à fin que vous ne doubriez du paflage, il eft aux com- 
mentaires du quadripartite de Ptolomee;'où il dit,que 
les Efpagnols, Anglois, Efcoflois, Normans {onta pie= 
{ent mefchans, & voleurs, au lieu qu'ilseftoyentancien- 
nement doux, & debonnaires. Qr que les triplicitez deg 


NA vray,que ce qu'ilefcrit en fa natiuité, qu'il s'efbahitdes 


ayentremply l’Aftrologie iudiciaire de. mille vanitez,fl 

eft ce qu'ils n’ont iamais efté fi abufez defcrire, quedes 

triplicitez des peuples ayent changé, ny alteré les peu: 

ples, & fait les hommes vertueux mefchans, & leslwi 

cieux gens de bien : qui eft vn autre erreur des plus per, 

nicieux qui peut eftre,foit en termes de Theologie, foit 

2, Ariltine- en termes de Philofophie , ( qui monftre ? que les wi, 
thic.ad Nic. ces & vertus font habitudes qui s'acquierent par fie 
| | Alex, Aphro quence d’aétions reiterees ) foit en termes de police,& 
de fato, deiuftice, qui decrete la peine, & le loyer felon les me> 

rites : qui feroyent du tout ancantis, fi c’eft erreurauoit 

lieu. Qui fut la caufe pourquoy Poflidonius Stoicien, 

comme recite noftre Gali£ au liure de placitis Hippocratés, 

© Platonis, {e defpartit de l'opinion, qu'il auoit defate, 

Vous attribuez aufli à ce changement des triplicitez, 


que la ladrerie eft venuë en la Belgique, & en Allema-” 


gne,où il ny en auoit point anciennement. Bodin enfa 

3.bb.s,e.1. Republique 3 auoit monftré par l’auétorité de Plutar 
que, que peu au parauant fon aage, il ny auoit pointde 

ladres en la Grece : nyren Italie au parauant Pompee, 

comme nouslifonsen Pline, où il dit, que la maladie 

eftvenué d'Egypte. Ce que Bodin attribué à laconfus 

fion des peuples, qui ont communiqué leurs vices & 

maladic les vns aux autres. Car fi c'eftoit pour lechan- 

SJ gemeñt 


| A peuples ayent changé, comme dit Cardan, il ft auf, 


440 quoy il n'a iamais menti, Et combien que les Arabes 
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ce des triplicitez, il faudroir'que l'Egypte, & l'A- 
… ique en fut exempte qui en eft fi pleine, comme efcrit 
_ Aluarez, #& Leon d'Afrique, 5 que les villes& villages Ebifio; 
_énfont tous remplis. Et tout ainfi queles Efbagnois ont #.En bifloi- 
apporté des Iles Occidentales la Verolle, où elle ft ”* Aethiopi= 
D nmne, &s appelle Pua, & en ont infcété l'Europe & À npinose : 
“PAfrique, comme Leon d'Afrique, &'Guicciatdin de- 2. se 
. meurent d'accord : Ainf eft-il aduenu de la ladrerie, Afrique. 
Mousdittes auf, que pour la mefme caufe, la Paleftine, 
quieftoit anciennement fertile, eft maintenant feiche, 
À & peu fraétueufc : & que l'Allemagne eftoit inferrile 
or & d'argent , du temps des premiers Empereurs, 
. &les monts Pirenees abondans en telles matiere, & à 
…prefenit cour Le contraire. Voila voz propos pag.s0. Quant 
Baux Pirénecs,vous eftes mal informé de vos voifins. Car 
2 Dominique Bertin à fait voit au Roy Henry 2. toutes 
fortes de meraux de Marcafites, & mineraux, qu'il a tiré 
ges monts Pirences, monftrant au Roy, qu'il y a de 
Lcrandes richefles enclofes ences montagnes. Et quant 
À aux Alons, il yen a plusqu'ilnen faut pour la prouifion 
: de toute la France, où les marchans cftrangets en appor- 
durent par chacun an pour plus de douze cens mille Hutés, 
6 des plusbeaux marbres qui furent onques en Grece; 
Noirs, Blans, Madrez, Porphyres ; lafpes, fefpentines, 
HN dont La France eftembellie. Ets'ileut eu lesmoyens, il 
…afuroit qu'on tiréroit plus d'or & d'argent des Pire- 
… nées, qu'il n'en vient du Perou. Et quant a l'orque vous 
diftes qui eft en Allemagne, vous abufez cncores: car 
» quoy que l'Allemagne foit pleine de minieres, fi eft-ce 
M qu'ils ny en a pas vne ou l'on puiffe troauer de l'or,hoïf- 
. mis quelque peu en la mine qu'on appélla la Rofe, com- 
me vous pourrez voir en Georges Agricola. Quant à la 
à Paleftine que vous dirteseftre fterile, iteft biën cettain 
, qu'elle a té plus fertile qu'elle n'eft: Mais ce n'eft pas 
À pour le changement des riplicitez, car celte fernilité 
mil efloitiors quafi en routes regions, & ne fe faut efmer- 
M uéiller, fi lfaac recucillircent pour vh, ce que l'Efcritu- 
1 refainéte à noté pour chofe rate : veu que deux mil ans 
# äpres il fut enuoyé À l'Empereur Augulte quatre cens 
… germes d'vn grain de bled, du territoire de Bizance en 
À sue Ét vne autre fois 340. comme nous lifons en 
sh. 2 Ds Pline. 


TV 


f 
: 


Uk “ APOLOGIE DE 


6.Lib.28,ca. Pline.$ Et combien que la fertilité ne foittelle qu'elle a es fi 

70. cfté, fi eft.ce que Leon d'Afrique dit qu'elle rapporte ens per 

» Cores quelquefois cinquante pour vn. Nouslifonsauff n° 

que la Siciic,la Granade,& l'Egypte anciennement rap-. mnge P 

#,Lib.r8.ca, portoyent cent pour vn.Surquoy Pline? dit:O94ænxm ergo mes qu 

5 tante vheriais caula erat € ipforum tunc imperaierum mani- ji CO 

( bus colebantur agri as dente terra vomere laureate, Girinme "Ml 

AUDE 8.Lib.16.ca, phali araiore, Eten vn autre lieu , À le méfmeautheurel pee 
! 2). chit:Omnis cura fertilitatem adiicit,fertilitas feneétam qui eft ps Ca 
| bien loing d'artribuer la caufe au changement du Ciel, #0! 
quieft fi elongnee du fens commun , qu'il n'yahomme “lui 

de {ain iugement,qu'il ne s'en moque , aufh bien que du 1h onde 

Grefher de Loris, qui diloit, que ie Soleil n'alloit pas Dé | 

bien ,quand les horologes de fon cerueau eftoyenc mal ‘mu 

difpefces. Caï vous efcriuez, que le Ciel eft changé, & abelie 
[T4 qu'il enuoye d'autres conftellations & afpects. Voila iropi 
Al ; vos propos de mot à mot pag.54. Si le Cieleft changé rusi0 
‘ il faut que ce foit en fa fubftance , ou en fes accidens, vd on 
ou de lieu , ou de mouuement. Quand la fubftance, rjespl 

| clie nc peur foërir changement que par corruption to= Maud 
1 tale des cieux parties principes de Phyfique:quandaux Mules 
| accidés il n'y a au Ciel ay froid ny chaud, ny qualité fem- ihnuid 
| blable: comme les Phyfciens demeurent auffi d'accord. Noi 

| Quand au lieu , le Ciel n'a pas changéicar il faudroit par jsden 
l neccfhté,que Le Ciekchangeanct de place,la terre fachors Mliksan 

du centre du monde: file Soleil ne s'eftoir mis au cent Mhelor 

| tre, & que la terre air {auté au. lieu du Soleil. Carles: Aux, 

deux {eions de l'equateur font les nuicts égales aux : Æurinr, 
jouts comme ancien ncment:& l'oppoftion de la Lune & kboite 
du Soleilfe void égale au lewant & au ponent,comme les M{Taci 

anciens l'ont remarquée ; ce qui feroit impoffible, fefes." ksdelo 
cieux auoyentchangé de lieu, Quand au mouuement,il bare 
eft immuable & infallible;comme il eft dir au Pfal. 1074 0 mbuer 

Car c'eft vn point conclu , que {à grace eft baftie pour, à buuen 
durer a1amais,commeon void effablie dans le pourpris us s'ad 

des cieux leur courfe inuariable, figne feur & certain de 4 Theop 

fon dire immuable, Ercombien que les eftoilles qu'on "lui 

dit fixes depuis la creation ayent couru prefque deux # fre: 


lignes, fi eft ce que,& Cardan & tous les Aftrologues iu= goilt 

meurent d'accord auec Prolomee, & lulius de deu 

des reigles des Caldcans touchantla PrOpESE oi L 
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pce Fu la vierge au leuant rend l'homme 
M qué la nacure des A a mc CHAINE AUS 
À 4 8 ignes du dixiéme orbe n'ont point 
L' 2e SH ee des fignes. Car fi vous 
pe ads ignes vient des eftoilles fixes, 
Mc pu cc ue 2e que Vous aps 
oil : vof pas fcience, mais ne impoiture. 
, iles fixes ayant couru depuis ! obieruation 
M des Caldeans autheurs de la fcience, d'vn figne & plus; 
ras léseftoilles du Belier font au figne du Taureau, &.celles 
mn du Taureau aux lumeaux,& celles de la vierge au Lyon, 
l & confequemment de tous les autres fignes , & quelie 
affinité, je vous pric,y a-il du Taureau aux Iumeaux,des 
Jumeaux au Cancre, duLyonäla Vierge, des poiflons 
au Belier,&.ces beltes là ne font pas plus differentes que 
laproprieé de leurs fignes, Car il faudra que les aqua- 
 iques foyenr bruflez , & que toute Ja nature change.Or 
void on les Elemens & chofes Eilementaires, les .pier- 
res,lcs plantes , les animaux, retenir la mefme forme 8 
figure que Dieu leur a donnee depuis la creation: on 
void les faifons fucceder lvne à l'autre comme le iout 
» àlasuit. On vaidies Mores d'Afrique , & des fñdes e- 
à ftre Noirscomme ils efloyenuà generalement les peu- 
À ples de midy,petits noiraux,melancholiques,ingenieux; 
& fuiets aux ladreries, efcroüciles & phrenelies ; comme 
. ilseftoyent anciennement.Et les peuples du Seprentrion 
di beaux , gaillards ,sobuftes, blancs, haurs, veluz, belli- 
de. queux, groffiers, ayants les: yeux Vers » gants parleutss 
FR & boire mmortellement,comme ils failoyent au témps 
DU 4e Tacite, Vicruuc, Pline, Arheneus, Cefar Strabon,qut 
els que r'ay dir. Et fr les vns né font pas 
cela nefe peur,& ne (e doit at- 
du Cielmais à la nourriture qui 
G on void les plus fauuages plä- 
où pour mieux dire, comme 
Theophrafte youdriga iPnH PAT Us 
à plus forte rai ar la force de la nour- 
 siture s'apriuo1fo curgue fic bien con- 


1 i noiftre aux Laces nourriture contraire 
Fe À deux chiens d'vû mcfine ventre: Mais en ce qu'ofl 
la vie des hommes diminuée : 

D.- 2 Ja tet 


+ yoidla grandeur , la force; 


abs hat aiéatin 
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la terre n’eftre fi fertile qu’elle eftoit, ie tiens pouraffeu: 
ré que c'eft vn trefcerrain tefmoignage que le monde 
rendra fin, comme il a pris naïflance : comme"tousles 
Philofophes demeurerent d'accord , horfmis Ariftote,& 
quelques vns qui l'ont fuyuy, qui ont efté moquezdes 
Epicuriens mefmes , & de nofkre Galien. Combien que 
Ariftote au premier liure du Ciel demeure d'accord, que 
filé monde à prins commencement, il prendra fin:c'eft 
pourquoy ila pofe qu'il n'a eu commencement : & re- 
prend Platon qui dit,au Phedre, &au Timee, que jaçoit 
que le monde qui à eu coñnmencement , deuft pexir, 
neantmoins que de grace fpeciale Dieu auoitordonné 
qu'il demeuraft incorruprible : fi eft-ce que la necefité 
de la demonfkration conforme à la fainéte Efcrirure,& 
l'experience des chofes de ce monde , qui vonr endeca 
dence,nous fair congnoiftre qu'il perira,commeles Axa 
bes fuyuans l'opinion des Sroiciens,demeurent d'accord, 
Ileft bien certain , que les plus fertiles terres de toutice 
Royaume, que le Roy Agrippa en la harangue qulfit 
aux Juifs, eftimoit tant pour fà fertilité ne rappoitent 
au plus, que douze pour vn, non plus que celles desi- 
cile, comme Cicerôa remarqué, qui eft bien loin ducen- 
tiéme. Er file Ciel auoit changé,où lestriplicitez,il fine 
droit que la fertilité de Baïbarie ; & d'Egypte furtour 
nee À vn autre pays,ce qu'on ne void point.Quantal'aa: 
ge des hommes, qui viuoyent plufeurs fiecles  Jofcph 
Hebrieu ‘a verifié par les hiftoires de Manethon Egy- 
ptien, de Berofe Caldean, de Machus Efthien,de Hie- 
sofme Phenicie, Hefode , Hecatwan , HeHanicus, A: 
cufilaus, Ephorus , Nicolaus Damafcenus, Xenophon, 
qu’ils ont laiflé par efcrit la vie de plufteurs hômes auoïît 
attaint deux cens,trois cens,quatre cens,cinq cens, voire 
iufques à fix, fepr,huidt, &neufcens ans:& principalemét 
en Æthiopie, ou le Roy Memnon , qu'oû furnomma fils 
de l'Aurore , vefcut cinq cens ans,& de noftre aage Abu- 
na Marc, Pontife d'Æthiopie viuoit l'an 120; aigé de 
centcinquante ans, qui eftoit ericores fain de corps & 
d'efprit, comme efcrit François Aluarez l’auoir veu,qui 
eft l'aage la plus vieille que Pline a remarqué aux papiers 
cenfiers de Rôme.Qui eft pour monftrer que la proprieté 
des regiôs demeure,comme l'Ethiopie;& Nunfidie;quià 
toufours 
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| RÊNE HERPIN. 29 
toufiours eu des hommes qui ont vefcu fort I6g temps:& 
L fila vice , la force, la grandeur diminué, fi eft ce,que tou- 
: fours les Scythes feront plus hauts,& viuront moins que 
les Ethiopiens, Numidiens, & autres peuples d'Afrique. 
Michel Seruet Medecin Efpagnol furnômé de Vilieneuf- 
À. ue,qui fut bruflé vifa Geneue,l’an 1554. n'ayant pas con- 
… fideré ceite caufe furles tables Geographiques de Ptolo- 
*, ue la commentee a laifié par cfcrit,& tenu pour fa- 
MB ble,ce qui eftoit cfcrit de la fertilité de la Paleftine,côme 
au Dr voir en fon procez , qui eft imprimé, Ie laifle la 
% raifon fpeciale & particuliere,quaud Dieu vfe de fa ven- 
+. | os comme il a fait fur vne partie de la Paleftine en 
% laplaine de Sodome & Gomorhe, & autres villes voifi- 
"nes,qui furent bruflees,& la fertilité de la terre reduire en 
_ ftexilitéfi grande,que Plinemefmes efcrit,que les plantes 

… n'apportét fruiét qui vaille,& le Lac ne peut nourrir poil. 
» fonnyanimal qui viue : à laquelle raifon fpeciale fe xa- 
D portese que dit le Poëte diuin } parlant des iugemens de 
KI Dieu: Luyqui fteriles fait terres grafles & belles ëc tout 
M \pourle forfait des habitäs d'icelles.[e viens aux autres re- 
prehenfons pour vous refpondre à chacun point, felon 


4 


1, l'ordre que vous auez tenu.Vous dictes que la conionéti 
dés hauces rate n'aduint pas au Scorpion lors de la 


M guerre ciuile entre Cèfar,& Pompee, côme Bodin efcrit: 
il vous deuiez donc monftrer, & cotter quel figne,ce que 
M vous n'auez fait: maisaulieu de ce faire,vous efcriuez 
* queBodina mis l'an 1460.la conionétiô de Saturne &lu- 
##  piterau Scotpiô,au lieu qu'il efcrir1464.&en ce que vous 
+ dirtes aufli que il met la mefine conion@ion au Lyon,l'ä 
x ï. 769. il ne fe trouuera rien de cela en rour fon œuure, re- 
nel |) cours à fesefcrits. Orce quivousa empefché de remar- 
a queren quel figne fe fit la grande conionétion de Satur- . 
Hé ne Jupiter,lors que Cefarenuahit me (car vous ÿ 
À demeurez court) c'eft que vous auez Iuyuy les tables 
» d'Alphonfe de poinét en poinét, depuis l'an treziéme de 
h  Tefus-Chrift iufqu'à l'an 1584. Or puis que vous qualifiez 
kw Mathematicien,vous deuez calculer le mouuemét de Sa- 
Hd curne & Jupiter quant Lefus. Chrift , & vous eufliez trou- 
“ ué47.ans au parauant,qui eftoit au temps de Cefar,la cé- 
À jonction de ces deux planettes au Scorpion. Vous eferi- 
| wez auffi que Bodin a mis Saturne & Mars çonioints l'an 
; : D 5 . 1684.20 
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1484. au fecond poinét du Belier , & qu'au parauantilas 
uoitafligné au premier poinét du Belier, & qu'ilerreen 
l'vn & en l'autre Relifez bien derechef ; vous £trouuerez 
qu'iln'éft rien de ce que vous ditres. Auf les Giecsaps 
pellent zux parlas,ceux-là qu'on appelle en voftre pays 
de Montpellier Papefigues. En la pag.ss. il vousfaitmal 
au cœur dequoy Bodin a demonftré que les changemens 
des Republiques ne fe pouuoyent aucunement luger par 
l'eccentrique de latetre, que Copernic a fuppofé.-Mas 
uoit-ilapparencé de laifler vn érreur fi groflier,& derels 
le confequence ? de dire que le Soleii eft immobile,& 
le‘poferau centre du monde, les autres planettes mobis 
les fans epicicles l’huiétiéme Ciel immobile , &- donner 
à la terre: & à l’eau trois mouuemens du tout diuets 
outre le mouuement à plomb, qui cit droit, & outre 
le mouuement de fucceflion, quieft particulier:écads 
joufter que les changemens des Republiques-proces 
dent de l’eccentrique de la terre. Et neantmoOiIns VOUS 
dittes que Copernic ne veutpäs qu'on ticnne fes hypo- 
thefes pour vericables , encores qu'il'en aicfait/lesdes 
monftrations. Voila voz propos;relifez les bien.Ou trou- 
uerez vous en tous les efcrirs de Copernic, qu'ilaitdes 
monftré que la terre a les trois mouuemiens qu'il fuppos 
fe au tour du Soleil,eloigné de quatre cens mil lieuésdg 
centre du monde, Vous fçauez bien,que fi les-hypothes 
fes font fauffes , les demonftrarions bafties furacelles 
tufneront auf roft:Or vous ditres que Copernichetient 
pas fes hypothefes pour veritables, 1l s'enfuit donc bien, 
que les demonftrations n'en valent rien. Bodin a.des 


monftré ce que perfonne au parauant luy n'auoit fa 


quoy que vous luy enuyez ceft honneur, l'abfurdité.des 
hypothefes de Copernic parles principes de nature: c’ef 
à {çauoir,qu'il eft impoflible qu'vn corps fimple aimplus 
d'vn mouuement qui luy foit propre. Or.sileftainfi 
que le Ciel, qui cft d'une nature trefimple;pureéemos 
bile, ne peut fouffrir deux mouuemens disers quiluÿ 
foyent propres, comment feroit il poflible à la terre; qui 
eft vne lourde mafle> Car Copernicoutre lemouuement 
rapide de 24. heures qu’il penfoit que la tewefitt,slluy 
donne encores vn mouuement annuelau tour du Soleil 
tout contraire au premier, & outre cela le mounement 

trem 
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: _tremblant, dutre le mouuement à plomb de toutes les 
DpnCs de la terre au cenre, & de la fucceffr6 quieit par- 
4 ticulierc,que nous appellons cremblemens de terre. 

À Voila cinq mouuemens de la terre deux orbiculaires & 
K contraires, vn rremblant, vn à plomb, Vous ne pouucz 
À ed fiér qu'il y eut onques de plus grand Mäthematicien 
à qu'ârchimede (quifit grauerfon inuention de la phe- 
| x, & du Cylindre fur fon tombeau, que Ciceron, lors 

ï _ quil eftoir Receueur de Sicile, fit decouurir d'entre. les 
Ë élpines ) lequel diff au Roy Hieron qu'il n'y auoit pe- 

\ 7 fanteur au monde fi grande qu'il ne peut faire mou- 
| uoir,& que s'il auoit vn autre terre oùil peuft pofer fon 

"h pied; quil feroit mouuoir cefte terre de fa place: &.de 

fair il miccefte pofition admirable. Derwm pondw mo- 

+ mere : où il menttroit aflez que la terre ne fe peut mo 

% voir de fon-cencre , s'il n'auoit vne autre ere pour fes 
mettre, & moauoir celle-cy par force, & par inftrumens 

… mechaniques. Et vous dites que Copernica fait les de- 
. monftrations des mouuemens. Eudoxus auoit bien 

… ouché c'eft hypothefe reietcee par Prolomee, mais ilne 

M fecrouuera poincen tous les eferits de Copernic, ny de 
fésdifciples, vn feul sraic de la demonftrarion que YOUs 

 ditres.Car demonfrer éc'eft monftrer l'effect nedeflaire, 
refultanc de {a caule qui s'appelle dur où du moins la 

| œaufe par l'effet qui s'appelle or. £s Or Copernic na 

* jamais v£é, pour monftrerle mouuemenat de la verre, que 
. deconiecures, qui font toufiours reiettecs des Marhe- 

 maticiens. Et neantmoins fes conicétures ont fi peu 
 d'apparenge, qu'Albert Duc de Pruffé oyant difcouni 
à {a table de ces mouuemens dela terre; gardez, ditil,ces 
bouteilles, & pour l'afeurer des bouteilles on luy allegua 
 cepallage de la fainète Efcricure 7 Terra ftat in ateruure 
 Ecle Pfalme, qui dit. bo: 4 
Dieu au Ciel a pofé 
Palais bien compofé. 
Au soleil pur monde, 
Dont il fort ainfibeau 
Comme vncfpoux n6wHe4# 
Defonparépowrpris 
semble vn grand Prince à voir 


Pr ee en. 
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S’efgayantpour avoir 


D'ynetcowrfe le pris, # 
D'vs# bout des cieux, ilpart : ne 

Etattaint @ l'vneé l'autrepart ele 

Envniour,tant ef ville. du 


Conforme à la demonftration que Bodin en a fait. Et 3 
vous dires que Copernic a trouué l’impoflibilité & faul gl 
| D feté des autres Theoriesinous aubir rendu vn conte mal "4 
| afleuré, ainfiaccouftrez vous Ptolomee & tous les an ol 

Ml ciens:appellez vous les demonftrations du mouuements "Mi 
d'u du Soleil & du Ciel huitiéme fauces Theories > &-que A! 
| peur feruir à corriger les tables des mouuemens celeftess # 
que la terre foit mobile ou immobile ? qu'il y aitdes "a 
Épicycles ou nôn:lefquels il fautofter fon mer le So "#4 
leil au centre. Car que le Pilote laifle le port pour cin: il 

| gler en haute mer, & qu'il penfe que le port s’en va 887 ut) 
f ‘que fon nauire ne bouge,& comme dit le Poëte;#rhefque "ax 
À domufquerecedant, il y aura toufiours pareille diftance du "# 
| | nauire au port, que du port au nauire. Aufhi ceux quife 
44 feruent des tables de Copernic, ne fuppofent pas quetla "ni 
BP! terre foit mobile. Ettouresfois ilne faut pas que vous "x 
penfez comme vousefcriuez, qu'il ait polé les:moute "x 
mens de la terre par hypothele, mais il acreu pourcho: spl 
Hu fe tref-certaine, & indubitable, ayant mefmes compolé Mu 
(l vne fphere, qui fé vend publiquement , où il aspafété x 
Soleil au milieu du monde, & laterre à cofté, &Lhuis "xl 

iéme orbe immobile, & les autres planettes mobiles wo 

| au tour de la terre, & du Soleil, horfmis Venus 87 Mer "il 
ù cure, qui font la ronde àl'entour du Soleil : 8 ff efenit "ln 
| que les changemens des Republiques procédé du mou “ù 
mement de l'Eccentrique de Ja terre. Vous dites qu'il nm 

entend cela de quelque autre caufe occulre,qui peutief. Mu 

pondre à l'hypothefc de l’Eccentrique. Vous luyfaiétes rl 

accroire qu'ila caché vn fi beau fecret à la poftetité, quil 

eftauffi vray que l'excufe de Haly Aräbe, qui voulu "à 


faire accroire, que Prolomee auoïit caché le fecret des il 
triplicitez, afin qu'on ne congneuft les changements des” 
Republiques. Sic'eftoit vne Cabate, encores fes eifei- 19 


pe en cuflent dit quelquéchofe de boucheen"bouche, 

efquels neantmoins {e font depattis de cefte opinion ff » 

abfurde,d'ofter & ancantir la foice & puiffance des lu- n 
rriicres 


| 


S _ RENE HERPIN: se 
…mieres & influences celeftes, & l'attribuer à l'Eccentri- 
nque de la terre. Combien qu'il n'ya homme fi groflier, 
quine iuge, que fi la terreauoit.rant de mouuemens, 
“aquefes parties ne fuflent bien toft difloluës, veu qu'au 
$ eul tremblement de terre, douze villes en l’Afe mi- 
L'ASUT, furent ruynées fous Trayan. Encoresferoit-ilim- 
_ poflible, que la pierre gettee du haut du mas dela naui- 
_Ie,que le vent pouffe, tombaft au pied du mas.{Car pen- 
 dantlacheutre de la pierre, la nauire pafferoit outre, & 
_milautres abfurditez s'en enfuyuroyent. Puis apres vous 
»difcourez de l'harmonie, & dites que Bodin n'ena point 
fact diftinétion. Vous deuiez confiderer, que Bodin 
“raitoitle fuiet de la Republique, & non pas de la Mu- 
dique: ains feulement il a voulu menftrer, que l'opinion 
“déPlaton touchant les changements des Republiques 
“nefe pouuoir fouftenir, en ce qu'il dit, que cela aduient 
quand on fe depart de la raifon fefquitierce au nombre 
Vnuptial tiré de lunitéen proportions doubles , & tribles: 
Ph furquoy Bodin efcrit, que tout ainfi que les raifons & 
ccords harmoniques fe trouuent entre les quatres pre- 
| miers nombres, que les mefmes accords & proportions 
fe peuuent crouuer eñ rempliffant le milieu du triangle 
| nuptiäkdes nombres qui s'engendrent du mariage des 
» collateraux : en cefte fortel'harmonie ne manqueroit,8&c 
les Republiques demeureroyent immuales , d'autant 
que le triangle fe peut eftendre infiniment, comme les 
ombres fontinfinis. Et pour cefte caufe Bodin efcripe 
u'ily a plus d'apparence du changement & ruyne des 
. Republiques , quand les fubiets viennent à foruoier de 
* l'harmonie naturelle des loix bien accordees , & des . 
| mœurs bien compofez. Et confeffe neantmoins, que 
… Jharmonie a vne merueilleufe force & puiffance de ch4- 
| gendes mœurs des hommesen particulier, & des Repu- 
Dur en general, Et pour trouuer occafon de repren- 
_ dre Bodin far chacun mot, vous ditres que l'harmonie 
| s'entend auffi bien de toutes chofes bien reiglees,, & 
| biencompofces, comme dela melodie. Vous parlez im- 
| proprement, car le mot d'harmonie eft propre à la Mu- 
_ fique & ne fe peut dire des autres chofes, que par Mmera- 
E phores, & ällegories , comme Platon atrefbiendit, <p- 
À poilu ses ré die nai Bapios AROTEPE Ale deponsrer in 
FT Viix 


MORE 8 ner La BT PRES 
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ryvxd: C'eft à dire que l'harmonie eft tvne melodie'ar 
tificieufe des fons clairs & graues, qui eftoyent au para: 
uant differens. Et Procle Academicien far le Time; pâte 
lantproprement de l'harmonie diét: re ie re yo Tv à 
poviæy LAA Aa rovo: PETEALITL 430 La nxoP, C'eft à dire 
que l'harmonie a trois genres le diatonie, l'hirmonièté 
Wat le chromatique. Et en ce que vous dires que Platonma 
| | | | iamais penfe àla Mufique pour le regard des changemés 
| all des Reépubliques. Vous monftrez bien que vous n'auez 
fl as beaucoup leu Platon. Cariln’ya rien plus foutent 

| 1 2.156 3.È 7. entous? Les efcrits, mefnement aux liures de’ Ha Repu- 

| pollitic. > blique,& au Timee,que d'inftiruer fes citoyens àla Mi 
Timo. fique, & à la gymuaftique,& defend tref-expreflementà 
fes citoyensles chants/Lydiens, Mixolydiens ; Foniques, 

EUR que nous anpellôs le éing;le fix,& le feptiéme ton, pour: 
2. Lib. ce qu’ilseF:minent,&amoliflent par trop les cœurs des 
| hommes. Comme aufli Ariftote aux Poliriques Séftde 
mefmeaduis:& veut queles gens de gwerre s'accoutu® 
ment au chant Phrygien, qui eft le troifiémeton.Lesau 
tres cytoyens au chant d'Orien,qui eff te premiertom Et 
| mefines Platon defendtous inftrumens à plufieurs cho: 
des hormis la Lyre,&le cyfthre és villes, & la feuftéaux 
champs, & tienrpour rout refolu, qûe les branflest ds 
ne Republique laiflez où changez fuffifenr pourchans 
gerl'eftar.Ce que Polybe bon Capitaine & gouuetneur 
de Scipion l'Africain à monftré en fon hiftoireparwn 
changement memorable de la Républiquedes Cynethes 
en Atcadie, pour auoir laiflé la Mufique, & tes ordénan- 


ftroittemét & fous srâdes peinces,enioint à tous fubieéts, 

de s'exercer affiduëllement à la Mufique, & aux inftru 

mens:ayans côgneu la puiffance grande que-l'hafmomie 

a fur les paffions de l'ame, & relle qu'elle peuegueriné 

le corps par l'ame, tout ainfi que là medecine "guet 

l'ame par le corps, comme Democtite &*Theophrafte 
goPlatoili.s, _ auffi apperceu.Er pour cefte caufe les anciens auéyét 
de Rep.3, Eu figuré Appollon mäiftre de la Mufique, & delà Mede- 
Platine in Bo 0€: Et! harmonie file de Mars & Venus pour l'accord 
F2 quelle produit entre la capidité &,l'ire:&les Academi: 
à cienspafsät plus outre ont rapporté l'accord de l'oétate 

entre la raifon & l'ire,& la quarte entre l'ire & la cupidi- 

: té, qu'il 


ces dés anciens Legiflateur , d'Arcadies qui anoyentie” 
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» té qu'ils appellent AA boue, tridoiar quidles par- 
ties de l'ame font bien compofees qui produifenc la pru- 
Pdence la temperance, & la magnanimité, &de ces trois 
NS eftablift vnc trefbelle, & harmonieufe iuftice. , quand 
“chacune partie de l'ameice qu’il luy apaïtient/:ce; qui 
Pconferue l'E (tar d'vn chacun en particulier, & de la Re» 
publique en general. Et tout ainfi que l'harmonie pefan- 
ec douce entretientles vertus de l'ame, & gueri t fou- 
uéntles fureurs & frenefies, aufh le contraire aduiene 
quand les vns mal accommodez aux perfonnes , &: def- 
“chiquertezpar fredons fi menus,que les Mufñtiens en de: 
Muiennent quelquesfois phreneriques , tour ainfi que les 
“(rians, qui ne viucnt que des faulfes appetiflantes, ne 
pouuans goufterles viandes folides, viennent à defle- 
cher, & tombent en lägueur.Non pas que ie fois de l'ad- 
uisde Plaron,de reictrer du rout les chants Lydiens, Mi- 
“xolydiens,loniques, Hypoioniques Car il eft bien cer- 
rainique tous ces chants diuerfifiez font dons de Dieu, 
-& qu'iln'a rien fait inutile: car les vns feruent aux hom- 
mes trifies,affigez & melancholiques:& fufäft de les o- 
 flerà la ieuneffe. Etd'autanc que l'an 1567. quelques 
vns en Paris ayant obtenu lertres patentes du Ray pour 
autir vne Academie de Muficiens, & icelles prefentees 
“la Cour pour les verifier, la Cour deputa certains Cô- 
Pifcillers pour oùyr cefte forme de Mufique, qui fut trou- 
nee plaifante pour eftre entremellee de voix, de cordes 
“8 de fleutes : mais d'autant qu'elle n'eftoit nÿ diatoni- 
ueyny-en harmonique ny en Cromatique, ains que c'e- 
floitvne Mufque conifufe des trois, & qu'en mefme 
chañfon on changeoit de plufieurs tons, & que celte. 
Mufique eftoit inufitecence Royaume; fur le rapport 
des Cômiffaires, entre lefquels eftoit du Drac le pere 
homme doéte, & bon Mufcien, & qui a produit à. la 
. Republique de doétes & vertueux enfans:la Cour ne 
D voulut pas verifier les lettres. Auffi Platon défend 
h bien expreffement ; d'vfer d'autre Mufque que fiw- 
h ple, &entre les fimples il ne veut que la diatonique 
|” regetant la Chromatique, 8 Enharmonique, Voyey:ces 
À mots parlät du chois de la Mufique #yi7ss My ler OS 
D Durée dr Xofrtp0e agh YVVYÈTEQOU FT ACU. Ç eftädire,ie 
| veux le diaconique, comme le plus fimple, & le plus FE 


+ 
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| ccllent du tous. Car combien que les Grecs {çauoyent 

FAT lestrois,& que le chant Enarmonique, qui prôcede pat nl 

deux tons & deux diéfesfut eftimé le plus gratieux, fi... 

eft-ce qu'ils vfoyent ordinairement du diatonique, non 

| pas pour la difficulté qu'il ya de chanter l’'Enharmoni: 

| | ‘que, comme dit Ariftoté aux problemes de {a Mulfique, 

| mais d'autant qu'il n'eft pas fi genereux. Vous dites que 
| {il Bodin eut bien fait de fe contenter de fon nombre au- 
fi | ptial;fans l'eftendre aux fons melodieux duquel fouuent 

EE “neretientrien. Vous cufliez mieux (fait encores que 
| ) Bodin de n'efcrire rien du tout de la Mufique. Car vou- 
fant contrefaire Le fuffifant, vous efgarez bien fort. Pre- 
nez le triangle nuptial de Platon que Bodin à remply 
vous trouuerez qu'il à mis fix entre 4.8 9 qui s'accorde 

doucement auec l'yn & l'autre par quintes:lequel nôbre’ 

du de fix ilcompoferdu matiage de z.ër 3.qui mulriplientfix: k 

| au lieu que} 4. & g.ne peuuent aucunement s'accorder. 
41! Eten cas pareil entre 8.8 27.qui fontau coftez du trian- 
gle, vous trouuerez qu'il a mis 12. & 1$-cngendrezdu 
mariage des collateraux mafles & femelles, qui fonts. & 
4.& puis z.& 9.qui ont l'harmonie douce & accordée. Et 
en continuant toufiours le mariage des nombres paits 
&z impairs,vous ne trouucrez iamais vn difcord : comme 
au fixiéme rang du nombre nuptial , vous trouuerez32; 
{ d'vn cofté & 243. de l'autre, & au milieu quatre nombres 
proportionnez : & au rang {uyuant entre 64. & 329.VOus 

en trouuctez cinq : & au rang d'apres entre 128. 82187 

collateraux vous en trouuérez fix,&toufours les accords 

continueront fi vous fcauez les proportions harmoni: 

ques. * Et d'autant que Îles nombres de 5.7. 11:13:19:19: 

23.25.125. ne fe tronuent point en ce triangle nuptialul 

faut dreffer neuf fiftemes , commençant pa# chacun/de 

ces nombres en proportion double 8x triple ; 8 matin.” 

les nombres comme j’ay faiét cy deflus , vous trouuerez 

tous bons accords:ce que ie vous dy, parce que vous ne 

erouuerez pas va feul Platonicien,ny Boëce, ny Glarcan; 

qui vous defcouure ce beau fecret. Etquandrous#dittes 

en la pag.s7. (Toute proportié n'eft pas bon chäroumes 

lodie côbien qu'autrement foit harmonie). Voilaäwneun: 

côgruité & côtrarieté incôpatible, que toute proportion 

ae foit pas bon chér,& neatmoins que ce foirharmonie; 

veu 


Mb à 
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| Yeuque Platon, & tous les Mufciens appellent harmo- 
que accord de deux {ons differends compofez enfemble. 
C'eft la definition de Platon,que r'ay cotté cy deffus. Da- 
“hantage vous prenez la proportion pour raifon, & la - 
DRennce pour accord : au lieu que la proportion à 
L deux raifons pour le moins , & la confonance que vous 
appelez Mciodie, deux accords.Et combien que Platon Zik. ?. polit 
Lee que la Melodie à la parole, l'harmonie, & le nom- 
bre: fieft-ce que tout cela fe peut diuifer: la Melodie fe 
peut former {ur les inftruments {ans paroles : comme la 
_ parole fans harmonie, & l’vn & l’autre fans nombres.Et 
quand vous voyez les Harmonies defignec par nom- 
E. bres, ce n'eft pas que les nombres feruent de rien: mais 
—ceft pour ayder noftre memoire. Car fien demande 
…pourquoy 2.4 4. fait l'oétaue 2. à3.la quinte 3.à 4. la 
| quarte, c'eft parce que fi vous prenez deux chordes de 
Luih de mefme grandeur, & groffeur, & queftant atta- 
“chees aux cheuilles,& appuyces furle cheualer du Luth, 
vous pendiez à l'vne d'icelles vneliure de plomb, & à 
l'autre deux liures, en touchant les deux chordes, vous 
rrouucrez que l'vne fonnera l'oétaue à l'autre :oftez en 
 demye liure d'icelle qui a deux liures, vous trouuerez 
“à quinte qui eft dant & demy, c'eft à dire. 2.3. & en 
aiflanc vne liure & quatre onces, VOUS trouuercz la 
\ * Dre qui eft. 3.à 4. Ainfi voyez vous, que Le sombre ne 
rt de rien à l'Harmonie, & n'a rien de commun aucc 
l'Harmonie:c'eft donc pour ayder noftre memoire, com- 
… mc les notes qui fonc trouuees depuis cent cinquâte ans. 
D Mais vous deuiez dire, que des trois propaftions, à fça- 
. woirla proportion Arithmctique, Harmônique ,& Gco- 
- metrique, 1l n'y a que la proportion harmonique , qui 
. puifle feruir à la Mufque.Mais ik n'y a nombre quel qu'il 
Pi prenez les tous,qui ne puiffe defigner vn bon accord 
+ eftantaccommodé auec fes compagnons.ë tous lesfens, 
_ que les Grecs appellent pheylus éusyéss font Homopho- 
_ nes, ou Symphones, ou re ou Diaphones. Et 
+ quand vous dittes au mefme lieu, que la tierce ëc la fexte 
. entrelaffec, lient diuinement bien les Melodies des in- 
D fruments & delavoix,vous ne dites point quelles tier- + y 
_ ces,& quelles fextes. Car la fexte maieur qui eft de 4. 


L cons & * eft fi rude, foicaucc la quinte maicur, Ou aues 
E la ièrce 
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ja tierce mayeur qu'il n'y a benne aureïlle qui le peut en- 


durer,non plus que la fexte mineur;qui eft deérroïs tons, 


8; deux demy rons auec la tierce mineur, où la quin: 
re mineur eft roufours rude & fafcheufe.Il faut toufiours 
ed tout chant Diatonique ; méttre le démy. ton grand 
où pehir,entre deux tons ou apies,ou deuant. Er me fou- 
vient que l'organifte Mitou furdeputé par la Court de 
Parlement fur va procez d'entré certains Marguilliers, 
& vn fondeur de cloches, auec lequel ils auoyentfait 
marché de leur fondre quatre cloches de quatre pleins 
tons Ce qu'ils penfoit auoir fair, en mettant Île pois du 
meralen portions égales, Mais d'autant que la fonnetie 
eftoir f fafcheufe, qu'il ny auoit fi rudé chartier qui ne 
bouchaft fes aureilles, ils vouloyent contraindre le 
fondeur qui fe defendoir de fon contraét a recommancer: 
L'organifte en demanda l'aduis de François M.de Foix 
qui lots, eftoit en Paris, qui fit refponfe qu'il eftoitim- 


poffible par nature, de faire rien qui vaille de 4.‘pleins. 


tons, pour les accorder enfemble, ny mefmes de trois 

pleins tons l'vn fuyuant l’autre , & que par necefitéäil 

falloit interpofer vn demy ton au Diatonique, ou deux 
diéfes au chant enarmonique, où deux demy tons; puis 
va ton & demy en la chromatique. Encores' eftoit-il 

impoflible de quatre cloches, non plus que de quatre 

cordes ,'n'ayantqu’vn ton l'vn fur l'autre, faire plus de 

trois tons, attendu que les quatres n’ont que trois ins 
terualles. Mais ils entendoyent quatrepleins fons;qui 
fe peuuent troauet en quatre cloches; en quatre cordes: 
& ncantmoins il ny aura que deux tons & demy: Ce 

quieft dit pour vous refpondre': & afin que vous parliez 
vn autrefois plus correétement de la Mufique, quand 
vous voudrez vous mefler de reprendre les eferitsd'aus 
truy. Puisapres vous venez aufli à reprendte Bodin; de 
ce qu'il a accommodé les nombresauxchangemens des 
Republiques, & mefmement les nombres feprenaires; 
qu'il accommode aux mafles, & le fenaire au femelles: 
mettantle feptenaire pourlechangemerit des mafles;'& 
fix pour les femelles,comme la puberté des filles à douze 
ans, qui font deux fois fix : & aux mafles, à r4.quifont 
deux fois fepr, Sur cela vous ditres quec'eft le treziéme 
& quinziéme, fuyuant l'aduis des Iurifconfüultes, où 
vous 
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"NOUS Vantez,que vous auez eftudié au paräuant Bodin.. 
à Quand 4 Moy ie confeffe que ie n'ay iamais eu vouloir 
à d'y eftudier,depuis que mon maitre Frideric Izermeder 
4 D 0" quiy auoit autrefois eftudié, m'en euft 
 degoufté, Ormis trois beaux principes qu'il m'aprint 
“4 Le monftrer la iuftice, & certitude de ph {cience là, 
. lepremier eft,error is facit.l Barbarus,de officioprateris.ff. 
que 'efcriuis fur mes tablettes, l'autre:licesvnicuique fe in- 
micem decipere.l in caufe.$ idem Pomponius,demeribws, qui 
ë n'eft pas Rens bien de, Wyipian , qui fent le re- 
? pard.Le troifiéme cft: cum Prater inique decernit,ius dicits 
 Lpenultima,de iuflitia.ff.Ex me fouuenoit de Gryphon d'L- 
… fodum le noble coupeur de fix vingts en 4 qui di- 
ke foit à fes compagnons; allons faire iuftice, quand il al- 
… loitcouper des bourfes, auec ce beau vers fi bien mefuré, 
.  Frangenti fidem,fides frangantureidem.l cum propanas de 
tranfe. C. Et ny faut pas faillir. Voila tout ce que ie fçay 
- des loix. C’eft pourquoy ie me fuis addreffé à I.Pauillon 
…— Aduocatau Parlement de Paris, qui eft farcy de loix ce 
- qu'ilfaut pour refpondre à l'obiection que vous faiètes 
… contre Bodin. Ie mettray de mot à mot ce qu'il m'a bail- 
- léparefcrir. Les Iurifconfultes ont accouftumé és cho- 
… fesodieufes ou de confequence,prendre les ans complets 
| à momento ad momentum L 2 $.minor.de minoribus.ff l fem 
per,de iure immunitatts ff. qui f lium ad Trebel ff Es chofes 
. fauorables;il n’eft point neceffaire d'auoir accompli l'an. 
 Lr.demanumi(.ff.l.ad rem,de muner:b ff. Maïs pour accom- 
È plir la puberté, il ne faut point ahoir attaint le quinzié- 
mean: ains au contraire, ileft dit, que le teftamenrt fai 
_ auparauant que le 14. an foircomplereftbon & valable, 
_ Lquauiate,de teflamërs ffoù le texte y eft formel, & la loy* 
… Cobered.$.cum pater de slulgari ffoù il eft expreflemet dir, 
… que la fille apres douze ans.puberem ætatem coplenit Eten 
_ Jaloy feptimo menfe,de frat.hem ff ileft dit, quel enfant de 
_ féprmois eft legitime, propter auéloritætém doét:feimi virs 
| Hippocratÿ.où L'accurfe furle mot féptimo dit, nt CÉÈEES 
complete, Il y a vnautre puberté qu'on dits plena p ai 
| quieft és chofes plus fauorables, qui s entend 4 | : 
| jufques à 14.a0s, & aux mañles iufques!a r8.4.14 de ali. 
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APOLOGIE DE 


| lon, & s'ileft vray ce qu'il dit par fes loix, il faut bien ms 
cortiger ce que VOUS aucz efcrit contre Bodin, quilfaur #" 
1 UE auotr commencé le quinziémean aux males, 8e Le 13. al 
| aux filles pour la puberté. Paflons outre, car il faur ref. Hg 
| ondre à toutes vos reprehenfions, pour vous couainçre 
HUE de pointen poinét.Quäd à ce que Bodin attribué le nom “ 
FA bre de fix aux femelles,& fept aux mafles, noftre Hippo- 
| crate au liure feptimefhri partw, dit, feminæ citius quamimæ- 
Il res pubelcur & fapiñt. Depuis l'experience de plufieursfie. #f 
| 


Î cles à fait congnoiftre, que de fixen fix ans, ilya quels #" 
Er | que changement aux filles, ou du corps ou de l'efprit;ou aie 
Al des anttes habitudes, & quele dire de Seneque. /eprimss mu 
quifque annus «tati,notä imprimit, NC s’entéd que des mafs #" 
{es. Vous reprenez aufli Bodin de ce qu'il prend les fep: ai 
tenaires & nouenaires leurs quatrez & cubiquespouriu: #7 
‘Ai ger des changemens des Republiques, & vous mocquez #7 
À des feprenaires, & dittes qu'il n’y apas plus deforceque  # 
| és autres nombres, Maisie m'efbahy comment la paflion pl 
| vous a tellement tranfporté pour inueétiuer contre "Bof 
| din,que vous auez melmes oublié tout ce que: vous a= ho 
uez efcriten voftre petit liuret des iows Decretoneres; Don 
qui vous condamnera toufours. Voicy demota morce "Kit 

ue vous eicriucz. Quod autem imp ar numerus fit tanquam UN 
pl mafculus;par tanquam femina,naturals ipfa offendit nume- MS 
rorw compolitio,& tota Pythagereorum,€& Accademicork te= m4 
fiatur Philofophsa,vt cütra tot naturalia, tantorüque Philefo= kp 

bori auCloritaté citra rationé repugnanti G'aleno fides adhi "it 
benda non fir,Etpeu apres vous efcriuez encores:Impares dur 
mumeri,qui totius naturam induunt funt feptenarius €? notez ln, 
nariws,cokiges ex prediétis morbos acutos ad feptenarios € un 
nouendres naturaliterproficifei Puis quevous dittes que pat "nc 
la raifon naturelle,& de tous les Pythagoriens & Acade: "t 
miciens, le nombre pair eft femelle,& le nombre impair 
mafle,& que les feprenaires & nouenaires decernentiles "ni 
maladies aiguës, pourquoy reprenez vous Bodin, s’il 
fait eftat de ces nôbres?Et puis apres en reprenät Galien,, 
vous efcriuez ainf : sexagefimi tertis anni reiicit Galenuss ln 
chtamé exclimatericæ annork ratione, velceco manifefiumit 
büc inter ceteros magnam prarogatiuä habere,quodfeptenario 
nouenarioque efficacifsimis numeris coponautwr. Relifezbien ki 
& recongnoiflez voz efcrits.En la pag.45.du mefmeliure a 

ou vous 
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peus alleouez Hippocrate ,qui defend de baillerme= 
LE au malade tertio quoque die. Vous efcriusz ce qui 
È enduit, Pides hic numeri potentiä nonmotum alic: sus fielle? 
LEtpag-47.reprenant Galien vous ditres : Cum Galenus de+ 
ridet iciséé numerorwm feip{um ep Hippocratem deridet. Et a là : 
fin du liure pag. 49. vous efcriuez ce qui s'enfuit. Omsr4 
qua denuwmseris hoc libro tradantur lex purifsimis Phulofophiæ 
| ratisnibus deriuari enidenter apparet Vous alleguez auf au 
mefme liure, pour confirmer la force des feprenaires, & 
“houchaires,& mefmement de l'an 6;. l'Epifkre d'Augufte 
Otaue ad Caiumnepotem, où il efcrit ainf : Nam vt vides 
_climaitera communem [eniori omnium terti fexage fimum 
“ sn euafimws. Etadiouftez encores l'aduis d'Aute Gellé 
“ou il dit, Obférmatum eftin mulia bominum memoria ex= 
| pertémque eff in fenioribus plerifque omnbus hunc vite annwms 
- cumpericulo clade aliqua.aut corporss morbique grauior#ss 
ut vitse interitus,ant animi agritudinss.Puis VOUS pourfui- 
_ uezl'an 49. qui eft le quarté du feprenaire, que vous di- 
rés apporter toufiours quelque changerientiét le quarté 
du nouenaire, auquel vous ditres Platon eftre mort, & 
Dionyfus Heracieores , & Diogeñes Cynicus, Eratoft: 
… henes, Xenocrates. Et quand vpus parlez de l'an 84. 
_ qui comprend douze feprenaires, vous adiouftez ces 
# mots,q#o annorwm #wmero Hetrufe# libris fatale «talem ho+ 
_ minis deferibi. Le n'ay point leu d'auteur qui donpe plus 
E de puiflance aux fepreraires & nouenaires que vous Fat- 
… tesen voltre liure des Decretonercs: Vous deuiez donc 
_ chanrerla 4.Palmodie au paratant que de reprendre Bo- 
din. Mais pour toucher au doigr que la paffon defor- 
_ donnee de teprendre vous a aucuglé, vous louez Galien 
» ence liuret contre Bodin pourla mefme occafion que 
vous l'auiez blafmé au liure des Decretoneres,où parlant 
_d'Hippocrare, vous dittes ain : Airis ef} quod Hippocra- 
| res cum ad decimi quartÿ yfquetotus Arithmetiesé extitiffets 
 imprudenter poftea eandem rationem depravsrt: Eten par- 
_ Jant de Galié vous dictes:. #d fiéhciw ridicuiñmque menfem 


| Junarërecurere maluit.Il ne faut plus s'efbayr de voz inue- 


&iues contre Bodin, puis que vous defchirez ainfi noftre 


| Galien. Er quand à Hippocrare ous bien ofé en 
parler fi irreueremment ? veu qu 


= en fi grand honneur, 
| mesen parlenten fig “se pes er 
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memoire d'Hippocrate, commençons, dit-il, ar Hip- 
pocrate, comme par quelque Dieu. Et touresfois pour 
monftrer quel iugement fait Hippocrate des fe tenai- 
res,voycz Les propos au liure de partufeptimefiri,où il dit, 
que la vie de l'homme gift en feptenaires. Vita hominis 
feptemdierwm efl;in feptem dicbus puer habet omnia membra 
qua habere debes Et peu apres.si qu» feptem diebus mibilede- 
re aut bibere velit,morietur. ce que Pline dit auoirefté ex- 
perimenté de rourc lantiquité de ceux qu'on faifoit mou- 
rir de faim en prifon\ lefquels ayant efté fept iours fans 
manger ny boire, encores que par apres ils vouluffent 
manger ou boire, fimouroyent-ils pour la concretion de 
l'inteftin afamé. Et peu apres puer feptimeftris viuit,acts- 
meStri verd nullus vnquam vixit: > (eptem annis puer den- 
tes explewit Eten voftre liure des Decretoneres vousmef 
mes cfcriuez , que les feptenaires fonc comme loix de 
nature , qui eftoit bien dit, & faut encores dire, comme 
vne loy de Dieu,qui eft pleine de ce nombre,& que l'an 
63.eft tellementclimaterique, que les aueugles miefmes 
comme vous dictes, le peuuent voir. 1l faut donc rayer 
voz inuectiues contre Bodin, lequel a mis quelques wns 
des plus fignalez feulement qui fout morts à 63.ans com- 
me Âtiftote lequel vous dires aufli que l’opinion com- 
mune eft , qu'il eft mort à 63. ans, neantmoins qu'Apol- 
lodore dit 70.ans. Vous aimez mieux fuyure yn-au- 
theur fans autorité que l'oppinion commune detousles 
autres. Combien que l'vn & l'autre nombre eft compo- 
fé de feptenaires. Quant à Ciceron, vous dittes que Plu- 
tarque luy donne 64. ans , & Bodin a l’auétorité de Tite 
Liue qu'efcrit ainf, Pixittres C Jexagiita annss, vt fi vi 
abfuiflet , ne immatura quidem mors videri pofsit. Le Prince 
des hiftoires Latines eft pour Je moins auffi croyable 
qu'vneftranger. Quand à l'aage de Martin Luther vous 
monffrez vne paflion incurable de reprendre côtre voftre 
confcience , car vous ne pouuez pas ignorer que Lucas. 
Gauric, duquel vous feruez n'ait forgé (a natiuité à plai- 
fir l'an 1484. à vne heure apres midy , le ving-deuxiéme 
d'O&tobre, l'ayant fait plus ieune d’vn an qu'il n'eftoit, 
pour faire tomber toutes les planctres au Scorpion ,en 
la neufiéme maifon, pour monftrer qu'il renuerferoit fa 
religion:& neantmoins Sleidan,Melan@hon, & Cardan. 
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mefmes, qui a fait fa natiuité au vray, que vous n'auez 
peu ignorer du tout contraire à celle de Gauric, d'vn 
| commun confentement efcriuent , qu'il nafquift le 1e, 
; Nouembre, à onze heures apres midy 1483.& qu'il mou- 
Æ turc lan 1 54 6: le 18, Feurier , qui eft le 63. an courants 
3 Ainfi pouuez vous congnoiftre, que Bodin n'a pas fail- 
…— Jynon plus qu'a Ciceion & Anftore. Quand à Melan- 
à éthon,que Bodin dir eftre auffi moit à 63. ans vous y ad< 
… jouftez auf vn an dauantage fans raifon ny auétorité, 
&contre l'opinion de tous,& mefmes ces medales gra- 
uées apres famort, porrent63.ans. rence que vous ff* 
prenez auffique Syluius n'eft pas mort à63.ans,il n ya dif 
_ cipleen cefte ville,qui ne vousdie le coptraire,& li n'a- 
… mezauétorité que de vous mefmes,en ce que vous .dittes 
£ qu'il auoit 66. ans quand il mourut,comme il vous a ef- 
erit. Relifez bien vos propos pag.63. Fay veuen Plinez ,;6.> bas 
… wnchiftoire femblable d'vn certain Dionyfodorus Geo- æ 5 dé 
> metrien,quienuoyÿa du centre de la verre, vneepiftre en sr 
À fou fepulchre, portant qu'il y auoit 2625. heuËs iufques 
 Jaucentre de la cerre,ce qui eft conforme à la demonftra- 
tion de Prolomee aucunement: Ainf eft il de Syluius, 
qui vousacferit qu'il auoit 66.ans quand il mourut : & 
neantmoins vous ne coutez ny l'an de {a natimité , ny 
de fa mort, ce que vous n'eulliez pas oublié s'il vous 
eut baillé fon aage pour faire fa natiuité qu'il dete- 
» floit plus que homme du monde par fes leçons: & ap- 
._ pelloitles Aftrologues deuineurs Matcologues. Quan 
_ à ce que vous dittes qu'il fe crouuera plus de perion- 
nes qui font decedez hors le feptenaire & nouenalre 
ue d’autres, traittez donc ce que VOUS aucz eferic au li- 
ure des Decretoneres où vous dittes, que les piges 
_ font comme loix de narure ; & confeflez veitre faute. 
. Mais pour monftrer + vous abufez bien fort , enco- 
| res que vous eufliez fait inuentaire de tous ceux qui 
"font morts, c'eft que les feprenaires eftant firares entre 
__ Jesautres nombres, fieft-ce que la merueille de ce nom- 
bre feroit coufiours trefgrande ; quand il en mourroit 
autant , voire la moitié ; voire le quart moins aux fep- 
tenaires, qu'aux autiesnombres. Bodin ayant remarqué 


© de grandes fingulanitéz des feprenures , comme Hip- 
|: pocrate Philon Hcbrieu,AgrippaProcle, 8 le Prince de 
Ni ; £ 4 la Mi 
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Ja Mirende,qui tous s'efmerueillent de la puiffance de ce 
nombre , fi eft-ce que ie vous en remarqueray encores 
vn de noftre fcience medicale,qw’Ambroife paré Chirar- 
gien du Roy a defcouuert depuis peu d'annces:C'eft que 
l'homme a feptfois fa grandeur de boyaux. Mais le plus 
beau que ie voy eftique les mouuemens Celeftes tant de 
la Lune , que du neuf & huiétiéme ciel,rerribles à mer- 
ueilles, vont par feptenaires : l'vn en quatresfois fept 
iours:l'autre en fept mil ans: l’autre en fept fois fept mil 
ans,qui font quarante & neuf mil ans,comme ils’eft def. 
couuert peu à peu,& à la longue:& quant au nombre des 
cieux,que Platon, Ariftote, & Eudoxe , contoyent pour 
huit, & Prolomee , Hypparque, Timocare , Menelaus, 
ont conté pour neuf, attribuant le mouuement raui qu'ils 
appellent méarms Dosar & rvxfnutesver au neufiéme cie}, 
n'ayant pas encores defcouuert le mouuement tremblät: 
s’eft crouué monter iufqués a dix : ce qui eftoit figuré en 
Ja loy de Dieu , parles dix courtines du tabernacle : & 
mefmes Abraham, Aben, Efra , grand Theologien & À- 
ftrologue,à remarqué en ce paflage : Opera digitorum tuo- 
rum funt cœlisque cela fignifie 1e nombre de dix cieux:car 
del’hommeil eft dit. Manustwa fecerunt me: En cas fem- 
blable Salomon fignifiant le decalogue , duquel faut 
efcrire les commandemens de Dieu fur les doigts.Com- 
me aufli le mouvement tremblant de fept mil ans eft fi- 
guré en la loy de Dieu,par le repos de la terrede fept en 
feptans, que les cfclaues Hebrieux eftoyent affranchis 
parles maiftres Hebrieux.Et apres fept fois feptans, qui 
font 49. le grand lubilé, & le retour dés heritages figni- 
fie le mouuement de 49. mil ans du huiiéané ciel, 
Comme aufl le chandelier d’or à fept branches poféau 
tabernacle, fignifie les fept planettes : & la branche du 
milieu la plus haute tournee vers l'Occident fignifie la 
fituation du Soleil eftre au millieu,que Platon & Arifto- 
te ont penfé eftre pres de la Lune:& fignife auffi le mou- 
uement du Soleil, que Copernicdireftreimmobile. Ain- 
fi peu à peu les beaux threfors de nature couuers fousles 
allegories de la loy de Dieu, fe defcouurent par longue 
experience. Or la loy de Dieu eft pleine de feptenaires, 
que vous n'auiez pas mal appellé loy de nature en voftre 
liure des iours Decretoneres: $ vous a’euffiez dit tout 
lecon 
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à |. He = pre ses , auquel vous re- 
k vie Losclience du bn MAL ET LA SAN US 
es Dodéne +4 eptenaire, & dittes en la pag.66. 
ur, le feptiéme mois , le fepriéme 

an, le fept fois feptiéme, Où 4g.an, porte repos &c liber- 
“té, & que Bodin donne au feptenaire la mort des hom- 
mes ; la fin & ruïñe des Republiques , qui fort pleines 
.d'attions , & operations turbulantes, Et puifque vous 
$ parlez de la T cologie, vous deuiez parler en Theolo- 
4e ce n'eft parier ny én Theologien , ny en Phi- 

. lofophe, ny en Medecin,de dire que la fin des Republi- 
 ques,& la mort des hommes , qui aduiennent ordinaire- 
… ment aux fepcenaires, eft pleine de troubles. Vous fou- 
uient il pas de ce bel oracle de Theophrafte wie F ae 
_ mèr radvns Javars.c'eft a dire, qu'il n'y a que la mort, 
qui met fin à rous maux. Erles Hebrieux l'appellent , le 

… vray tepos. Et Platon liberté, quand il dit en Cratile: 
 quele corpseft vn fepulchre mua;quaft ue, ou prifon 
- comme difoir Empedocle:penfant qu'il fut trefbeau de 
* chaffer fon ame de prifon,ce qu'il dit::£@yes tavlor. Leon 
 Hebrieu, defcouurant ce beau fecret du repos de laterre 
_ defepten fept ans, dit qu'apres fix mil anssle monde e- 
_ lementaire, & la terre fe repofe IBfeptiéme millenaire 
par deluges & embrafemens de la rerre,& que Dieu re- 
nouuelle par fept fois le monde elementaire. Etapres 
 49.milans,que le monde celefte prend auffi fin , demeu- 
_ rantles efprits bien heureux en la main de Dieu,iufques 
» dce qu'apres le repos de mil ans Dieu repare ce grand 
monde : tellement que la mortdes hommes vtt 
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| prion du mondeelementaire, la fin du mouuenent & 
… orbes celeftes aduenant aux feprenaires, tendent âu re- 
- pos figuré par la loy de Dieu, au parauant lequel les 
+ sn font affligez de maladies, ou de paflions turbu- 
Â Janres,ou de cupiditez defordonnees:les elemens & cho- 
Dh fselementairesagirez de rempeltes,&en perpetuel hor- 
_ teur de corruption & generation des cieux en diuers 


| mouuemens,& contraires les vns aux autres.Ainfi voyez 


L yousque le feptenaire eft la fin, & non pas le commen- 
. cement des troubles, & perturbations. Cefar mefmes 
| enla harangue des coniurezdifoit , que la mort eft le re- 


| pos desma eureux.BrefProcle Academicien fur ce paf- 
& E fage 


RE 
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Cap.10. 
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APOLOGIE DE 

fage du Timee , #{xv 2Q67e 70 bd DD D HAVE PL 6T0GP, 
parlant de l'ame de ce monde efcritainfi ; xo4 o2n d\ éxss 
cours phoxatodoualixy ist, cv Tais Haipgisy CN PIS Aoynis y 
qi minis En lauten Son,xgy tn læhoy © , 49 A PPTEN CE 
C'eft à dire que l'ame de ce monde en tout eft par tout 
en foy eft feptenaire,en fes parties feprenaire,en fespro= 
portions feptenaire,en fes cercles feprenaire.Er quivous 
dra voirle commentaire de Procle qui merite bien d’e- 
ftre traduit en Latin, il trouuera de beaux fecrets, & 
difcours du feptenaire. Comme auffi Marc Varron, ?que 
Ciceron dir auoir efté le plus doéte de tous les Grecs & 
Latins, a fait vnliure qu'il aintitulé Aebdomädes,aut de 
imaginibws feptenarÿ. C’eft pourquoy les anciens ontap- 
pellé le nombre feptenaire , noinbre facré, non pas païs 
fait, comme Caluin,Galen , Macrobe ont efcrit. Caril 
eft impoñlible que le nombre parfait foit impair, comme 
auffi Laétance ? appelle 3.3. & 10. nombres parfaïétsice 
que Bodin a touché fur fa Republique. Surqueyÿ vous 
l'auez repris de rechef, fouftenant qu'ils ontbien dit: & 
pour vous fonder en raifon, vous dittes ce qui s'enfuit. 
{ Les nembresfqui forment figures parfaiétes ou égales; 
meritent ce nom. Parce moyen le troifiéme & diziéme 
peuuent eftre dits pfaids , par ce qu'ils forment vn 
triangle égal & parfai&.) Voila vos propos demotà mot: 
l'appelle 1cy Bodin à Garend , qui vous a honoré du”rils 
tre d’excellent Fatromathematicien,& vous mefmes; qui 
vous califiez Mathematicien , & neantmoinsie voyicy 
des fautes groffieres en routes les parties de Mathema= 
tique. H ne vous fuffifoit pas d’auoir, fuyuantl'erreurde 
quelques vns, appellé fept nombre parfait, au ligre"des 
iours des Decretoneres : qui eft vn erreur és principesés 
teigles d'Arithmetique : ainsencores vousentrezésters 
mes de la Geometrie fort mal à propes , & voulezmoûs 
perfuader par difcours. N'anez vous pas leu en Ariftote; 
? que l’Orateur qui veut fe fonder en demonftration,eft 
auffi impertinent, que le Mathemarticien quiveut fer 
d’argumens vrai-femblables.Car il fautqu'vn Mathema: 
ticien ait en main fes definitions,fes principes, &infails 
libles demonftrations. Or les Marhematiciens font tous 
d'accord , que le nombre parfaiét eft celuy qui eft com- 
pofé des païties entieres,qui le diuifent comme 6.qui eft 

ke pre 
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1 le premier nombre parfait,eft compofé de 1.4.3.qui dini- 
lent & compolent 6.car le nombre de 4saçoit qu'il face 
Du partie du 6.f eftce qu'il ne peut diuifer 6. Éns fraétion. 
… Ainfieft il de 28.qui eft Je fecond nombre parfait,côpolé 
_& diuifé de 1:2:4,7.14. & d'autant que cela eft rare, auffi 
n'ya il quatre nombres parfaits, au deffous de cent mil,à 
… (çauoir 6.28.496.8128.Et au deflus de cent mil, vous auez 
- HOB16. & 2096128. En quoy il appert par neceflité ine- 
“uitable;que jamais nombre impair,ne peuteltre parfait. 
… Cen'eft pas à dire pourtant , que le nombre impair ne 
 Loitpius digne que le nombre pair, & le feptenaire , que 
… lefenaire. Ariftote au premier liure du ciel honore le 
…— nombrede trois comme vne loy de nature: & les Py- 
… thagoriens & Magiciens ontrenu qu'il n'y a que trois 
& dix nombre formels. Mais ils ne les appellent pas 
… nombres parfaits: ny mefmes le nombre de $c 40.{ qui 
59: diuifeurs en parties entieres }que Plat6 choifit pour 
. lenombre de Les citoyens, n’eft point parfaiét: d'autant 
que les parties qui le diuifent l'excedent de beaucoup. 
Ciceron ? a bien dit aufli,que 7.& 8. Mumerws ef vter- Se 
que plenus,;maïs il n’a pas dit parfaits,çcomme Macrobe & ?: ñ 2: 
… quelques autres ont Interpreté folides, ce qui eft bien pue. 
: wraypour le regard d'huiét,qui eft le premier nombre {o- 
… lide: maisil n'eft point parfait: & le feptenaire n'eft 
… nyfolide ,ny parfait: fice n’eftoit qu'on vouluft pren 
… dreplenm à la façon des Hebrieux ,.qui fignifient.quel- 
… quesfois par le nombre de fept mulrirude & abondan- 
_ ce;comme au Cantique de Samuël chap.z.oùil eft dir, 
. que la femme fterile a eu fept enfans. Et am Leuirique 
_ chap. z6.oùileft repeté, que Dieu multipliera plus de 
_ feprfois fes affitions enuers ceux qui penfent que ce- 
… la leur aduient fortuitement. Mais l'autheur, qui eft 
_ Latin, & le nombre oétenaire, ne fi peuuent accommo- 
_ der. Il y auoit plus d'apparence delire en Ciceron.Wu- 
mers vierque planus; que plenws. Car le mot de plenus ne 
| peurtde rien feruir en Arichmerique:maisle nôbre de 8. | 
— plenws efinumerw, quieft compofé de la multiplication 
de deux fois quatre, ce qui ne peut eftre du Faber 
 Carle nombre fuperficiaire ou plans » ef celuy quic 
_ compofé de deux noinbres mulriplies Fvm par Î autte , ce 
… quicftimpoñible au feprenaise, & anrres — _ 
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pairs. Excufez moy fiie fuis contraint, à mont grandrrés 
gret, d'efclaircir ces poinés ; qui peut eftre feront en: 
nuyeux à ceux qui entendent les Mathematiques, mais 
ileft force de vous conuaincre de voz erreurs, ayant fait 
vnelifte, & vne table des erreurs de Bodin, par contus 
melie,& neantmoins vous cégnoiffez bien qu’eftes abu- 
fé, & combien vous eftes loing de voftre conte. Puisra: 
pres vous dicres que 3. & 10. forment vn triangle égal & 
parfait, qui eft vn autre erreur en Geormetrie bien nota: 
ble. Cariamais Geomettien n'appella le triangle égal 
parfait:& n’abufa iamais du mot égal en matiere decrié: 
les, mais bien æquilatere. Carle mot égal ne fe peut 
dire que parcomparaifon de deux ou plufieurs quanti 
tez,& s'il y auoit quelque perfe@ion és figures liniaires 
ou fuperficiaires, elle feroit au cetcle , pour eftrela plus 
fimple;la plusexcellente, & la plus capable de coutesles 
figures, qui ontle circuitégal, ou comme parle Eudli 
de, rérrar  oynudravirompiutrpar : & entre Îes trian- 
gles, les Pythagoriens donnent l'excellence à Lifofcele 


rectangle, puis au fcalen rettangle, duquel la fuftendué : 


peut les deux coftez en proportion de 3. 4. 8&c "s:pour"la> 
quelle demonftration Pythagoras facrifia l'ecarombe. 
Aufliles Architectes n'ont rien qui leur ferue plusque 
le triangle reétangle. Maisil eft impofhñble que lafigu- 


rc lincaire ou fuperficiaire foit parfaite. Car la ligne ne: 


peuteftre s4s fuperficie,ny la faperficie fans corps,& en- 
tre les corps celuy feul eft parfait,quiafes faces égales; 
& femblables entous fens. Encores eft-il plus Ka 
ge que vous dittes que trois & dix font vn triangle,chofe 
du tout impoffble,foit que le triangle fut æquilatere,ou 
Hofcelc, on fcalen. Erqui pluseft, il n'y a pas wn feul 
nombre au deflous de feize, qui puiffe feruir à vne figu- 
re parfaiéte. Le premiernombre eft feize , qui s’accom- 
mode au cube, dise parfaite en Gcometrie. Et tout 
ainfi qu'entre les dix premiers nombres il n'y a que le 
nombre de 6 parfait:aufli eft-il trefbien demonftré, qu'il 
n'y a,& ne peut auoir en nature,que fix figures,qui foyét 
parfaires,qui font les fix corps parfaits : à fçauoir la py- 
ramide à quatre faces égales, le cube à fix faces l'octae: 
dre, le dodecædre, l'ifcofædre,, & la boule. Ie:penfois 
que ces incongruitez vous füffent efchappees {combien 


que 
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que celu y qui fait eftat de reprendre les autres;doit eftre 
4 bien refolu de ce qu'il dit} maisilyen a grand nombre: 
qui plus eft j'en trouue de femblables , & encores de 
} plus grandes au liure des iours des Decreroneres en la 
…pag-18.où vous appellez les nôbres 7.& 9.nwmerostotos 
| integros : quieft vn erreur groffier, veu que tout nombre 
eft entier, total en foy mefmes. Prenez les rous depuis 
deux,qui eft eft le premier nombre,iufques à cent miliers 
…& plus: & fe diuifent tous également par l'vnité, Et en 
à Ja pag.1. du mefme liure des Decretoneres vous dites 
_ainfi.wo enim nouenariws [eptenari , neque [eptenarins noue- 
.narÿ aliorém ve parseft.Et de ces hypothefes vous com- 
à ofez de beaux aphorifmes.Lifez en Euclide la definiton 
_ depars, cit celle,pars eft magnitudo minor que à maiore 
oitde quantité certaine, ou incertaine , difcrere 


 fumitur, 
- ou continue. Il faut donc par neceflité,que cinq foit par- 
… rie de fepr, & fept partie de huiét & de neuf{ce que vous 
… niez) & non feulement partie, ains auffi partie qui a fon 
nom certain & propre , qui n'eft pas és quantitez & rai- 
 fons,que les Mathematiciens appellent #j5yrous, qu'on à 
… maltourné érrtionales & furdas,veu que la raifon ne peut 
eftre fans raifon:au lieu de dire ineffabiles,comme le dia- 

. metre du quarré au cofté,& l'vnfait partie de l'autre,mais 
- ilne fe peut dire quelle partie, & pour cefte caufe l'vne 
eftincommenfurable à l’aucre : foit en nombtes entiers 
 ourompus. Maisie croy que vous vouliez dire, que 
 feprn’eft point partie que les Geometriens appellent 
| quotam qua totum metitwr;COÏMIME 2. OU 3. à6, maisenco- 
_res on ne fçauroit vous excufer en cefte forte,car au mef 
. me lieu vous dites, que 3.fait partie de s.& 4.de7.& 5. de 
_…9.en la page 21.& en la pag:23.du mefme liure vous fai- 
tes vnterrible aphorifme, quand vous dittes:Partes inte- 
| grorum, ac perfettorum numerorum;perfe(lionem quandä in 
… fe habent vicinam perfeélioninumert, cuius partes Junt In'y 
. a pas plus de fautesen ceft aphorifme qu'il y a de mots. 
_ Ecparce moyen vous decetnez les iouts Critiques. Mais 
_ fivous auez quelque Mathematicien par de là(comme ie 
_ m'affeurequ'iln’y ena pasfauteen voftre ville de Môt- 
_ pellier)qui foit malade,gardez vous bien de luy dire c eft 
* aphorifme,carau lieu de le garir, vous le feriez entrer 


| de fieure en furie. Carl penferoit que vous a es 
ï e luy 
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APOLOGIE DE 
de luy, de dire, que 3.4. 5. 7.9. foyent parfaits, lefquels 


vous penfez pour cefte caufe eftre Critiques. Ie ne veux 
pasicy entrerau merite de la medecine, nous examine- 


sons tout cela quelque iour. Parce que c'eft de noftre 
vacation:il n'eft queftion à prefent, que de reprehenfôs 
fur les erreurs que vous penfez auoir trouué au hure de 


Bodin, & mefmement au fait des Mathematiques, Eten ! 


continuant la trace de voz erfemés,vous dittes enla pag. 
36.du mefme liure.Plato vitam humanam quadraie numere 
confumariputauit. Vous n’auez pas cotté le lieu. de Pla- 
ton;aufli ne fera il trouué en tous les œuures de Platon, 
qu'ilait fait vne incongruité f notable , luy quieftoirile 
plus excellent Mathemarticien de fon aage, commeil fut 
iugé tel lors que les Mathematiques , horfmis l'Aftrolo= 
gié, eftoyent au comble de leur perfetion:paree que luy 
feul trouua le moyen de doubler le cube, eftans tous les 
Geometriensaffemblez pour executer l'Oracle d'Apol: 
lon, qui auoit refpondu par fon Oracle, que la pefte ne 
ccfferoit point, fon n'auoit doublé fon autel, qui eftoit 
quarré. Caril faudroit, fi ce que vous dirtes auoit lieu, 


que les perfonnes mouruflent à 4.ans,ou bien à 9.16: 


25.36.49.64.81.100. ans. Voila tous les nombres quat- 
rez où la vie de l'homme fe peut cftendre:& neantmoins 
on void plus ordinairement la vie des hommes finir aux 
feprenaires,& entre lefquels iln'y aque 49. Quant à ce 
que vous reprenez Bodin, qu'il a failf d'efcrire que-les 
Roys dcRomme, ontregné 144. ans au lieu de 244ileft 
vray,& ne penfez pas que ie le vueille excufer, ny fauuer 
fes fautes,comme quäd ila pris auffi 1325.ans pour nom: 
bre quarré, au lieu de1196. Car au deffous le proche 
quarré eft 576. & au deflus2916. mais tant y a que Bo- 
din a remarqué, que depuis la fondation de Rommeiufs 
ques à l'eucrfion de l'Empire fous l'Empereur Augufta- 
le tué par Odonacre Roy des Herules, il y a 22 $.an8 
nombre compofé de feptenaires:& depuis Augufte; iuf 
ques à Auguftule diminutif du nom & del'Empire,il.y 4 
496. ans nombre parfait, qui rencontre le feprante-fe à 
tiéme feptenaire l'annee fuyuante. Veus dittes fur 
cela que les hiftoires en mettent plus, fans cotter vn feul 
Hiftorien : mais ie vous diray plus qu'il n'y a pas quañ 
deux Hiftoriens quidemeurent d'accord des M 

Bodin 
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: enmefmeiour que la conception, qu'ils difent vij. Ka- 


| soleil au Bellier, comme l'obferuation de la Loy , vou- 
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_Bodin a fuyuydes faîtes des Rommains , recueillies par 
à Onuphre, le plus diligent Hiftorien de noître aage, & 
de propos deliberé,vous reprenez ceux quidifent le c6- 
traire,pour fonder voz reprehenfions du calcul des ans. 
1Côme quäd Bodin a dit en paTant,que depuis la prife de 
Conftantinople, iufques au temps que les Gaulois l’auo- 
….Jentanciennement forcee , il fe trouue dix-huict cens 
“ans, vous dittes pag.;7. que vous trouuéz 36. ans dauan- 
“tage. Bodin a pris le nombre rond & moyen entre les 


4 Hiftoriens,qui font fi differends les vns aux autres, qu'il 


; , . 
ny a moyen quelconque d’accorderles Latins auec les 
Grecs, ny ceux-cy auec les Hebrieux: veu mefmes , que 


- les Hebrieux, qui fonc les plus affeurez en la verité du 


- calcul font en differend de trois cens ans pour le moins, 
- du date de la creetion du monde:Et Eufebe en met dou- 
- zecensans plusque les Hebrieux,qui n'eft pas vn diffe- 
tend de 36.ans. Erfansaller fi loing la racine des ans 
qu'on prend depuis Lefus Chrift eft incongaeué,& com- 
bien que les rns content depuis fa naiffance, les autres 
depuis fa mort,f eft-ce que l'an, le iour, &le mois de fa 
| pafion eft ignoree,auff bié que l'an de fa naiflance.Car 
» Latance Firmian met leiour de fa mort vij. Cal. April. 
qui eft le 24.de Mars. Tertullian? Chryloftome ,3 fainct Iud. 


Auguftin,4.5.Cyrille, S mettent la paflton de lefus Chrift 3-72 ferm.10, 
Bap.#.Li. ê. 
de Biuitat. 

Dei,cap. vit. 


2.li.r.cont. 


_ Jédas Aprilis,qui eff le xxv.Mars.Er neantmoins Theo- 
» phyle Cæfarienfe $ proche des Apoftres, & beaucoup 
| pe ancien, eferit que ce fut xj. Kalend. Aprilis , qui eft &ub. 


e xxij. Mars. Nicerus & les Eg.ifes Orientales, tiennent # deTrinit. 


% que ce fut x. Cal. Aprilis, qui eftle 23. Mars. Paulus Fo- 647: 


s. Epift. ad 
finod.Cartha. 

6, In Epijt. 
aduer.quarte 
decumanos: 
u 7-4eus.r. 


xofemptonienfis,qui eft des plus eftimez, dit que ce fur 
 tertio Cal. April, quieftle xxx. Mars. Lucidus Samo: 
_ thæus voyantque la pleine Lune ne poutoit romber en 
| Mars l'annee que Iefus Chrift mourut apres l'entrce du 


| Joit que Pafques fuffent celebrees en la pleine Lune À 
mes 7, a refola que da mort de Lefus Chxift ad 
 uint horsle mois de Marsa fçauoir, le Vendredy 3 Auril, 


 J'an 4.de la 201. Olympiade , & reiette l'opinion de tous 


- Jssautres Metcator que vous eftimez tant, & que vous 


_ fhyuez en fa Chranologie & deméftration du téps qu'il 


appelle 


3. Lewiti.cap: foir du Vendredy au Soleil couchant, où iamais ils ny 
33: 


2ÆCap.1#: 


APOLOGIE DE 


appelletrefexaéte:fouftient ce que fut le vendredy deu- 
ziéme Auril la 4. annce de la 202. Olympiade, qui eft. 
la mefme annee que Lacidus met le vendredy 2.Auril en 
forte qu'il y autoit deux védredis en vne fepmaine.Com- 
me Clementcinquiéme,qui fit la fepmaine des trois leu= 


dis.Onuphre ne pouuant fortir de fes difiiculrez. Et voy- 


ant parle nombre d'or aux faftes des Rommaïins,ë& receu 
du Cécile de Nicene, & par le Cycle de Cefar,qu'ileftoie 
impoffible,;comme il dit,que depuis la naiflance de Iefus- 
Chrift, iufques foixante ans apres, la pleine Lune tom- 
baft au 25.Mars, il a pris pour la nouuelle Lune, celle qui 
eftoit apparente deux ou trois iours apres, pour faire 
tomber bn conte reiettant l'opinion des autres. Erre- 
prend les Grecs & Latins par le texte de fainét Marc, où 
il eft dit que Iefus Chrift fit la Cene le premieriourdes 
Azimes, que toys les Hebrieux 3 accordent auoireftéle 


faillent. Neantmoins les Grecs & Latins fuppofentque 
Tefus Chtift fit la Cene le Jeudy au foir, qui n'eftoitpas 
jour des Azimes. Et fi le iour & le mois eft incertain, 
l'annee eft encores plus incertaine. Car les aucheurs 
Grecs & Latins font tous differends: & le differend de 


a natiuité eft entre les vns d’vn an:entre les autresde 


deux ans,& les autres, de trois ans, & la difficultéeften- 
cores indecife.Et combien que vous ayez fair des Chro- 
niques (qui feront bien roft imprimees) coutesfois nous 
voyons par voftre lure contre Bodin, que vousentran- 
chez à voftre plaifir, prenätlesans de Iefus-Chrift pour 
racine, fans faire ny mife ny recepte de routes fes difiis 
cultez:& ne dittes point fi vous contez depuis lanaiflan 
ce,comme plufeurs,ou de la mort de Iefus Chrift,coms 
me les autres:car il y a trente trois ams & plus,commeon: 
void, que Bedas contoit l'an 7ot. de la naïflance, qui fe 
trouuoit à Rôine l'an 668.de la mort de IefusChnift: Vous 
dites aufli que Bodin à failli en ce qu'il à remarqué quels 
queéschangemés notables aduenus en ce Royaume par 
les nombres des ans, qu'ila cottez & affeurez, fans rai: 
fon , toutefois, nyauétorité, que les ans des annales de 
France, & des Chroniques du Tillet ny refpondent pas; 
quelles annales de France nousalleguez vous > & pout- 
quoy mettez vous du Tillet auec l'auteur des annales) 
AEU 
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veu qu'il ya autant à dire que du blancau noir:& que du 
Millet pour vn feul article a remarqué dix ans de faute 

aux annales de France. Or puis que ce grand Dieu'de 
nature a tout compofé d'vne fageffe «{merucillable par 
. certains nombres, poids & mefures : & que les iouts, les 
— ans, les heures & moments des hommes font determi- 
» nez;qui doubte que les aages des Republiques ne foyent 
auf determinees? Car mefmes Platon n'ayant nyle don 
de Prophetie,ny lacôgnoiffance des influences, ny mef- 
mes des mouueméts celeftes; pour iuger de lacheutte & 
tuine des Republiques,ils'eft arrefté aux nombres: vray 
eft qu'il a fi bien couuert fon ieu, qu'il n'y eut onques 
. perfonne qui peut deuiner ce qu'ila voulu dire quand il 
efcrie que les periodes des chofes diuines font limitees 
en nombres parfaiéts. Et quant aux chofes humaines, il 
dit que le nombre de leurs periodes eft celuÿ quia en fes 
accroiflemens aétifs & pañhifs trois diftances,& quatte li- 
mites, qui comprenent raifons femblables & differentes 
» entreclles,en multipliant,& diminuant, qui fe peuvent 
fommer & reprefenter , delquels le fonds fefquitierce 
conioint au nombre de cinq, fait deux accords trois fois 
multipliez,l'vn égal en tout fens de cents fois cent:l'au- 
tre égal d'vne part,& plus long de l’autre part,& chacun 
noînbre commenfurable en diametres certains, moïns 
» d'vne quinte pour chacun, & deux incomméfurables de 
» cent cubes moins d'vnternaire. Tout èe nôbre Geome- 
» ærique contient la force des heureufes & malheureufes 
origines des chofes humaines. Voila de mot a mot en 
. François ce que Platon a efcriren Grec, que ic or 
| parce qu'il n'y a pas vninterprete qui ne foit forr difte- 
 réntàl'autre,& que les vns ont leu xyrrsau lieu de tx 
_ goéc au contraire,ési dé delo {D yennra mPucd @" m7 &e4- 
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flote aux Politiques parlant de ces nombres de Platon 
eft demeuré couït , au lieu qu'ilade couftume de re- 
piendre Platon à tous propos. Aufli nes’eft-il iamais 
trouué perfonne quiaitpeu entendre ces nombres.Mar- 
fille Ficin le plus grand Platonicien qui ait efcrit, con- 


T x a dpcvar VeYETE Give Aris : 


feffe qu'il ny entend rien, & non fans caufe Ciceron di. 


foit,qu'il n'yauoitrien plus difficile que les nombres de 
Plaron.Et Theon Smyrnean des plusilluftres Mathema- 
ticiens,entre les Academiques |{1l y.a vnautre Theon A- 
lexandrin qui a fait des commentaires en Grec fur Pto- 
lomee ) interprerant la Republique de Platon n'a aucu- 
nement touché ce paffage.Procle Academicien ayat do- 
étementinterpreté les fept premiers liures de la Repu- 
blique de Plat6,eft demeuré à l'huidtiéme, où ileftque- 
fton de ces nombres. Etquoy quelamblique fe foitsefs 
forcé d'efclaircir ce paflage, fi eft-ce qu'ila enceres plus 
obfcurcy.Perphyte fur ce paflage du Timee vis plu y 
es oif ÉVaxe7 LIMAS dit que la vie des Demons, & des Re- 
publiques eft de mil ans:ce quine peut aucunemét $s'aç- 
commonder au nombre de Platen. Philon Hebrieu fur 
la vie de Moyfe dit, que c’eft le nombre decinquanteice 
qui cft aufl impofhble, attendu que Philon prend pour 
fuiet de ce nombre Gcometrique la figure du Scalen,du= 
quel la fouftenduë peut les deux coftez, pourueu qu'elle 
{oit reprefentec par 3.4.5.parce que Plarondit,que la ra- 
çine eff fefquitierce, quielt 3.à 4.coiointe à ;.& les trois 
quarrez de ces trois racines font cinquante.Mais Platon 
fait fon nombre Geometrique, & folide & non fuperfi- 
ciaire. Comme Philon expofe des diamettres cômmens 
furables,& incommenfurables,qu'ileft impofhble trou- 
uer au Scalen de Philon,ny le folide de centsfois cent Et 


d'autant que Platon mefmes s'adreffant aux Mulfes, les 


prie de declarer quel nombre ce peuteftre, nous n’efpe= 
rons pas que perfonne le puifle deuiner, fi ce n'eft mous; 
qui vous qualifiez Mathematicié, & quipromettezmets 
ere bien toft en [umiere voftre Republique que nousat= 
tendons ea bonne deuotion. Voilà de poinét en peinétla 


refponfe à voz reprehenfions contre Bedin. Sur lafin de 
:voftre 
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Mplire liute, vous y adiouftez encores vne reprehenfon 
£onure la loy Domus , mais d'autant que ce font lettres 
clofes pour moy,ïay eu recours à Pauillon comme de- 

» uant,lequelm'a baillé fon aduis par cfcrit que ie met- 
tray de mot à mot l'interpretation de Bodin für la loy 
Domus,cft veritable, & le mot atatibus, qui eft aux Pan- 
dectes de Florence, au lieu qu'on lifoit qualitatibus, ou 
quantitatibus, porte le fens indubitable que Bodin 4 tiré 
de Vitruue, & de Pline, qui eftoit au parauant alteré par 
Jes Do“teurs. Et combien 


que le casde la loy ne parle 
ds de celuy quia reftabli la maifon bruflec au fonds 


uiet à reftitution:fi eft-ce que Bodin a reduit l’hypothe- 
fe particuliere à la thefe,que les Do&eurs appellent de 
cifion generale,ce que font toùs ceux qui fçauent cem- 
me il faut enfeigper les loix : é ex inre regulam conficere, 
commeileftditen la loy Regula de regulis iuris.ff.awtre- 
ment les efcrits & confultations des furifconfultes {e- 
royent inutiles, fionne fçauoitaccommoder le cas par- 
ticulier, au cas vniuerfel, & non pas s’arrefier à fone ca- 
fum.ÆEt par ain quand Bodin efcrit que la loy veut que 
la maifon de tendré blocaille, qui ne pouuoit durer que 
LXX X.ansparla commune eftimation des archite@es 
& maflons, fi elle auoit efté bruflce quarante ans apres 
* laconftru@ion,on diminuoit le prix de moitié: En forte 
) queceftc decifion s’accommode non feulement à l'he- 
ritier fiduciaire, qui a rebaftila maifon de blocaille au 
fonds, fuiet à reftitution : ains auffila decifion s’accom- 
modera à celuy par.la faute duquel,la maifon de blocail- 
le acfté bruflee, ou ruïnee, ou qui s'eftoit fubmis à tout 
danger, encores qu'il n'y eut de {a faute, etiam, côme dit 
la loy * de »i maiore : en tous ces cas il ne fera tent que 2 Lex condu- 
| payer l’oétantiéme paitie du pris pour chacune annee élo. locati, L. 
que la maifon auoitencores à durer, à conter du ieur de Jed & fi. $. 
B Jaconftruétion. Et en cas pareil, la decifion de Bodin quafirum. f 
s'accommodera auf à l'eftimation des partages ,aux qwis caution 
» raports , aux veñditions ,aux refcifions qu'on obtient bws. ff. ina. 
pour lefion d'autremoitié deiufte pris, qui le voidoÿét Lqué fortui- 
par ce moyen fans enqueftes cftant l'eftimation cer- 5 +, 
» traine, par la loy, quin'eft pas éftimer les cendres cin- C.cr #b: late. 
| quanteefcus,comme dit ce nouueau correcteur, à quoy Salicetws, 
: lon 
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l'on void que Bodin n’aiamais penfé, & ne faut pas ea" 
lomnier le droit. Et quand à ce que Bodina dit, gene: 
ciatibus, au lieu de examinatis atatibus, il a vfé du met 
Vitruue, & l'vn vaut l’autre finon que ie mot de Vitruue 
eft plus Latin:combien que Papinian qui eft f pur & fi. 
Latin qu'il fe congnoift entre tous les autres, a vfé du 
mefme mot en la mefme Loy & en mefine fens. Et d'au- 
tant que les Jurifconfultes fe rapportent ? au dire des 
artifans chacun en fafcience,c'eR pourquoy il faut rap- 
porter la droiéte interpretation de cefte loy à Vitruue, 
en ce qui eft obmis par la loy. Or Vicruue dit, que les 
edifices de blocaille tendre,qu'il appelle molle cementum, 
n'eftoyent repurees durer plus de Lx x x. ans : & cel- 
les de brique bafties à plomb, eftoyent eftimees perpe- 


ruelles : de forte, ditil, que la maifon de Brique cftoit 4 


autäht eftimee cent ans apres, qu'au iour qu'elle auoit 


efté baftie. A quoy Pline s'accorde, qui appelle tel- 


les murailles ; Parietes aternos ; COMME Bodin a remat- 


qué, qui n'eft pas à dire que beaucoup de maifons de 


blocaille,ne peuffent durer plus der x x x-ans,ët les au- 
tres beauconp moins. Mais ils prenoyent €€ ECS à 


pour le plas commun : car la loy fe doitfaire des chofes n 


qui aduiennent, comme dit le Jurifconfulte ds éxi ro 
mhésos Et n'eft pas queftion de fçauoir fila muraille de: 
Brique durera à iamais,car iln'ya tien perpetuel, mais. 
d'autant que tels edifices baîtis a plomb , eftoyent de 
treflongue duree, on les appelloit eternels, & le pris n'e- 
ftoit point diminué pour l'aage. Et quand à ce que 


dit Ferrier, qu'on void des maifons bafties eh melme 


temps & de mefme matiere, durer plus lesvnes que les 


y autres & par ce moyen que la loy féroit inique, c'eft ar- 


guer mal à propos. Car iln’eft pas queftion de fçauoir fi 
la loy eft iufte ou iniufte : mais feulemét l'interpretation 
de laloy.Et ne faut pas difputer de laloy [ed fecundum le- 
rem iudicandum,comme difoit vn ancien Doéteur.Coms= 


à 
me.en cas pareil en ce que Ferrier dit, que les medecins 


n’accordent iamais que les aages foyent mefurez par - 


nombre des ans,ains par l'habitude du corps:& dit vray 
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quant aux medecins, quiappelloyét les vicillards difpos 


auvyigerles, mais il y a bien difference entre les mede- 
cins 
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çins & legiflateurs. Car le Lepgiflateur s’eforce autant 
qu'il eft pofible de reigler tout par loix, afin que la loy 
qui ne porte faueut, ny hayre bit iuge, & non pas les 
hommes, qui font le plus fouuent aueuglez de paffions 
beftiales.Car celuy qui fait la droiéte loyiuge, fait Dieu 

 iuge, & qui fait l'homme iuge, il fait inge la befte, com- 
me difoit Ariftote. 3 C’eft pourquoy noz loix eftiment 
l'aage de tous les hommes également, quand il eft que- 
ftion de determiner combien ils viutont : comtne s'ils 
cftoyent tous de mefme force,de mefme-iugemét,à mef- 
me aage.Le texte y eft formel en la loy.Hæreditatum ad 1. 
Falcidiam.ff.oùil eft queftion de defduire la falcidie pour 
les aliments laiffez parle reftateur felon les aages qu'ils 
peuuent viure depuis vn an iufques à 1 x. & depuis Lx. 
ans,la loy ne veut pas qu'on face detraétion des alimëts 
plus de cinq ans,iaçeit qu'il y en a qui paflent,& en gräd 
nombre,iufques à Lx x.& Lxxx.ans.Er quäd il eft que- 
ftion de l'vfufruié laiflé au corps & college, qui eft per- 
petuel afin que le fonds ne foit inutile au proprietaire on 
fait eftat de cent ans, ayant la loy 4 eftimé que c'eft ordi- + Lvfufr. de 
:nairement la plus longue vie des hommes. Et le foldat à v/ufr.legate, 
cinquante 5 cinq ans eftoit exempt d'aller en guerre fort ff: 
‘ou foible.Et à Lxx.ans chacun anoir exéption de Tutel- y Toto tit.lde 
les: & iufques à x x vans, on eft reftitué comme mi- veter. & de. 
neuriaçoirqu'ilyena en cefteaage de plus aduifez que vacar muner. 
les autres à cinquante ans qu'ondit l'aage de fagefle. Et 6l.r.quiatat 
ces loix font conformes à la loy de Dieu, qui donnoit feexcuf.6. 
cxemption à tous Leuites à cinquante ans; fans auoir 
égard files vnseftoyent plus forts que les autres. 7 Et'7 Num.s, 
l'eftimation À de tous mafles pour les veuz eft égale, & $ Zeui.27. 
“des femelles la moytié moins. Quieft pour môftrer qu'il 
- faut faire les leix à ce quiaduientordinairement, & que 
- l'interpretation de Bodin tiree de Vicruue, eft la vraye 
intelligence de Papinian : & ne faut iamais qu'vn le- 
giflateur ns - ins loy; HN 8 MR ELS + 50 
incommodité quiy peut eitre ,gwr4 mwlla Lex; — 
un. 9 do: efle eo: Ec la iufticé de ce- { Inoratpro 
{te loy fe monftre es commoditez grandes, qui reful- cEcoppre: 
rent de l'eftimation faiéte par la loy, laquelle eft dif- 


i i ifi é té aux 
ficile-par cefmoins, comme de fair a, ; arte que 
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Eftats à Blois,& publié pas ledit dernier, que l'eftimæ 
tion nefe fera plus par tefmoings. loint aufli que l’eftis 


mation pertee par la ley, ofte vne abfurdité, qui autrez 
ment {croit ineuitable ; c'eft que la maifon eftant bruf- 
lee, l'eftimation en eft faire,de laqueile autrement, ny les 
tefmoins,ny les expérts,ne fçauroyent iuger. Car il faut 
voir & vifterla maïfon dedans & dehors, chofe impof- 
fible apres Ja combuftion, qui effwn poinét peremptoi- 
re,;auquel Ferrier n'a prins garde. -Voila de mot 2 mot 
l’aduis de Pauillon,mais il mefenblequ'ila oublié que 
Fetriér apres auoir reietté la vraye l’eéture de Florence, 
quieft l'archetype, dit qu'il faut lire, ftatibus «dificiorums 
examinatis en quoy il merite la rigoureufe punitio qu'il 
dit{àtort}que Baldea (ouffert, pour auoir alteré la Loy:® 
Carilne fe trouuera autheur Latin, qui oncques ait Mfés 
de ce motffaribus : Er quand bien ce mot nouueau pal- 
feroit au pays des Gots, pres de la mer Baltique, fi eft-ce 
qu'il n'eft pas reccuable entre les doctes, & moins en 
cores pour corriger vne Loy ancienne faiéte ilya quin- . 
ze cents ans ou enuiron,& d'vn lurifconfulte qu'on dit 
auoir efcritfi latinement,qu'il n'a point fon pareil. loint … 
aufli,que le mot de flatus à parler plus proprement, ne =" } 
fe prend pas pour la vieiliefle & decadance, mais plus 
ftôft pour l'eftat floriflant comme nous difons fat#s 
morbi la force de la maladie. Vous vous deuez conteñ=, 
ter de ces refponfes à voz inuectiues contre Bodin. Car : 
ie penfe n’auoir rien obmis ,horfmis quelques chofes 
legeres & friuoles, & quine meritent refponfe.- Eten- 
tres autres quand vous dittes en la pag.47. qu'Auriobne 
fic pas vn bateau pour fe fauuer du Deluge que les A= 
ftrologues auoyent predit deuoir aduenir, l'an x 5 2 41êc 
que c'eftoit pour pefcher.Etneantmoins vous dittesque . | 
le batteau oft fur quatre piliers? ce n'eft pas lacoufiume 
de pofer les batteaux fur des piliers. Mais i'ay leu vn 
liure contie les Aftrologues compofé par vn lacobin 
nommé Spiritus Roterus Inquifteur de la Fey,lorsque 
il effoit à Tholoze, que ma prefté Raymond l'Eftonat 
de Pamyes,qui c'eft habitué par deçà, & m’a conté l’oc- 
cafion qu'il print de compefer ce liurecontre vn Aftro=. 
Jogue;qui lors eftoit à Tholoze, qui fe mefloit de deui- 
E ner,& 
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RENE HERPIN: 44 
ner, & dire la bonne & male aduenture par les Aftres: 
Mais en celiureil efcrit auoir veu qu’Auriol fit faire à 
Tholoze vne arche pour fe fauuer du Deluge. 1l pouuoit 
mieux fçauoir que vous, qui n’eftiez au lieu ny au temps 
d'Auriol.Et quant à ce que vous dires en la mefme pag. 

ue Bodin a grand tort, d'auoir efcrit qu’Auriol eftoig 
Prefident,ë& quil n'eftoit que Do&eur Regent au droit 
Canon, que vousqualifiez homme audacieux, riche & 
{cauant,Bodin affailly & mal ariolé en celieu. Combien 
u’Alciat difoit, que fa lotiange eftoit plus illuftre que 
des Prefidens,Inges & Aduocats, qui eftoyent façonnez 
par luy. Toutesfois ie 1f’ay iamais ouy dire qu’à vous, 
qu'on priat pour iniure & tort de faire plus d'honneur 
aux perfonnes qu'ils n'en meritér. Vous deuiez par mef- 
me moyen confefler que Bodin vous a fait grand tort,de 
vous appeller excellent latromathematicien. Mais bien 
ceft faire vn tortirreparable pie pp de s’effor- 
cer fans eftre offenfé de luy voler fon honneur, & vne 
incongruité inexcufable d'en vfer ainfi,enuers ce- 
luy qui vous eftoit amy , 8 qui vous auoit 
honoré,& fauorifé par ces efcrits d'vn 
trait de lotiange,que iamais vOUS 
n’auiez eu ,& moins Enco- 
ges l’auiez me- 
kité. 
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